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>  l^Bllle  im  pliu  grandes»  dei  phit'bdlet 

ei  des  plus  comnierçanles  villes  de  rAJlemagne ^  capi- 
tale de  la  Franconie^  ci-devaut  ville  libre  et  impériale ^ 
Mjonvd'hvi  «a  royaume  de  Bavière ^  oà  plofieurs  Eni'» 
pemm  flmil  hmr  rdsideaee^  oà^il  y  «  une  umiverdle^ 
des  collèges  cAèhteê^  bibîîotilèquo  magnifiques,  obser- 
vatoires renommés ,  élablissemens  littéraires  de  tout 
|eAre>  «avans  iliattres  >  etc^  • , .  »  Maigre  tous  ces  avan« 
lagoi,  la  potitioii  gêmwtmiqm  de  cette  ipillé  n'a  pa« 
cneete  dtd  déterminé  arec  prdèirimi  avec  det  fostm** 
mens  modernes.  L*a5tronoînie  rt»pendnnt  y  a  flrurî 
depuis  l47**  Bernard  Walther ,  citoven  nclic  de  celte 
fflk,  et  mateur  peiiienaé  de  Tasti^ottomie^  atalt  ^eçu 
ches-hl  à  eetce  epoqae  le  eâèbre  esfroDome  Jean  MUlUr 
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4  observatio:ks  du  baro^  de  zach 

Iftlin  par  Aegius  Mons,  d'où  selon  Tiuagedu  Imt^îl  prit 
)e  nom  de  Hegiomontanus  faous  lequel  il  est  généralement 

connu  (*).  Walther  fitcoustruire  plusieurs  instrumens  de 
prix  à  ses  frais,  ui^^nta  une  imprimerie  dans  sa  maison ^ 
dans  laijnelle  il  ïit  imprimer  plusieurs  ouvrages  astro- 
nomiques,  entre-autres  des  éphémëridetf  pour  trente  ans, 
depuis  1475  jusqu'en  i5o6.  Cétaiènt  les  premières 
bonnes  ephemerides  qui  ont  été  publiccs  dans  une 
forme  que  l'on  a  conservée  et  suivie  jusqu'à  nos  jours. 

Walther  et  àliUler  commencèrent  à  observer  ensemble 
en  147^  >  >nats  ce  dernier  étant  mort  k  Aome  en  1476 
à  l'âge  de  4o  ans  »  WaUher-  continua  à  observer  le 
ciil  a  !NuremLerg  jusqu'en  iJo4  qu'il  mourut.  Ses  ob- 
servations furent  achetées  par  le  sénat  de  Nuremberg 
et  publiées  en  cette  ville  en  i5  f  f  par  Jean  Schoner, 
ensuite  à  Lejde  en  1618  par  WUUbrod  Sneilius,  à 
la  suite  des  observations  du  landgrave  de  Hesse-Gassel 
(jiaillauînc  IJ^ ,  et  de  celles  de  Tytho-Lh  aJic»  Ces  ob- 
servations ont  été  d'un  très^rand  secours  à  Tastronomie^ 
comme  on  peut  le  voir  par  l'usage  que  M«  labbe  De 
la  Caille  en  a  fait  Ç'y  Ce  célèbre  astronome  fran^it 
a  calculé  la  latitude  de  Nuremberg  par  quatrfs^ingtp 
douze  îiauiLUis  meritiienues ,  observées  par  ff  alt/wr  , 
aux.  solstices  deté  et  d'biver,  depuis  i477  iu6<|uen 
i5oi,  et  il  a  trouvé  la  bauteur  du  pôle  du  lieu  où 
Waltht^r  avait  fait  ses  observations  —  49* 

Vers  l'an  1680  un  autre  riche  citoyen  de  Nuremberg , 
Jcan^Philippfi  If  urzeibauvi  ,  s  occupa  d'astronomie  ,  et 
lit  bâtir  un  observatoire ,  daus  lequel  il  observa  pen- 
dant plua  de  4^  quart -de  «cercle  de  5 
pieds  9  et  un  sextant  de  6  pieds,  U  avait  détermina 


(•)  Labbc  Pingre  se  troiripr  loisqu  il  dit  <1  uù  sa  Cométographie  , 
vol.  I,  pajîo  4?»»  note  KfC^ue  le  vàiUUe  nom  tic  cet  auitroaoïne  cUil 
Konigsberg.  — 

Q  ilUjB.de  iJUàil  K«  de»  Se  de  Pari»,  aanccs  1^49 
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avec  ces  înstninu  ns  1  i  haoïeur  du  pôle  de  son  obser- 
vatoire =  49""  Mai«  suivant  le  prqugc  de 
Hivèlius,  Wurgelhauer  ne  netlail  pas  de  lunettes  sur 
te«  instmmens  ,  il  observait  avec  des  pinnnles. 

La  différence  entre  ces  deux  latitudes  pouvait  bien 
venir,  dans  une  grande  ville- comme  Nuremberg ,  de  îa 
dilfërence  des  lieux,  dans  lesquels  ces  deux  observa- 
toires avaient  été  établis*  Mais  Léanhard  jRost  élève 
de  Wurzelbauer  rapporte  dans  ses  ouvrages >  que  la 
maison  où  JVakher  avait  fait  ses  observations^  était 
la  même  dans  laquelle  ^F^«rsc/^a«cr  fesait  les  siennes; 
et  en  ce  cas  il  y  aurait  une  diÛ'erence  ou  une  erreur 
de  i'  4^'  snr  eetle  latitude*  Cependant  le  célèbre 
Tohie  Mùffery  cpii  en  174^  avait  fait  quelque  séjour 
dans  celle  ville,  a  dit,  que  quelques  recherches 
qu  il  ait  faites,  il  n*a  pu  établir  quelque  chdsc  de 
certain  sur  le  lieu  où  JVaUher  a  demeuré.  Rost  m  conte 
^e  l'on  voyait  sur  les  vitrages  de  la  maison  de  ïVur* 
Melbauer  des  figures  de  constellations  peintes ,  et  même 
le  nom  de  Tf^alther  écrit,  mais  Mayer  ne  juge  pas 
ces  iiulicf  s  suffîsans.  //Vi/f/fer  à  la  vérité  avait  changé 
de  maison,  mais  ce  ne  fut  qu'une  année  avant  sa 
mort,  arrivée  en  mai  i5o4*  U  changea  de  logement 
au  mois  de  mars  iSoS,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
pages  37  et  4^  dans  Uranus  NovLcae  hasis  astrono* 
mica  de  Wurzelhauer  (*)  à  la  léle  de  ses  observa- 
tions de  Tan  i5o3,  oà  Ton  trouve  ces  mots:  in  nova 
êomo.  Quoi  qu'il  en  soit^  l'abbé  De  ia  CaiUe  n'a 
point  fait  usage  de  ces  dernières  observations^  pour 


O  A  Norembof  en  iSiq^  in4bt.  Cet  onvraf^c  cet  auasi  rapporté 
•Ottt  l'année  et  toot  le  titra  /o.  Ph,  à  Wttntfbmu,  opéra  ggO' 
gnphica  attnnomiea  êU,  comme  nu  ouvrage  pêrtUnlier,  aio«i  qoe 
b  npporlo  M.  èo  LnUmde  dans  aa  Bibliographie  attronomique ,  * 

Z9$,  mais  e'mt  toojoun  le  même,  et  Vanden  oavng»  de  (h^a, 
Mor,  bëi.  mitron.  Il  n'y  a  qae  la  fieaillc  dn  titie  qni  a  été  chsngés^, 
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déterminer  la  latitude  de  l'observatoirq  de  Walther, 
il  ua  employé  que  celles  faîtes  drpiiis  l47"^  inst|ueu 
l5oi.  h  pense,  que  observaiiuos  en  i5oi  et  ]5o4 
ont  été  faites  dâns  un  local  une  mîtiate  plus  au  Sod^ 
et  |Mir  ooni^quent  dâns  la  latitnde  de  49*  3^'* 

En  i8o6  nous  avons  |mbUé  dana  le  XTII  Volnne  ^ 
piige  ^'à  de  notre  Correspoiuiance  axtronof/u^jiie  <i/le-* 
mande  f  la  biographie  arec  le  portrait  gravé  du  celèbro 
•stroiiome  stiikloM  jindrè  Celsius,  ne  à  Upaal  en  1701  ^ 
mon  daas  la  même  ^ille  en  lyii*  H  ayait  accompa-* 

gnc  en  1^87,  les  académiciens  fran«;ais avcciWifiw^erliiiJ, 
pour  la  fameuse  mesure  de  degrti  au  cercle  polaire  , 
daus  laquelle  ilâ  ont  complètement  ëchoné.  Les  ma^ 
tériaux  et  let  données  noos  avaient  élé  fournis  par 
denx  de  nos  eorrespondons ,  par  fea  M.  Prospèrin  | 
professeur  d'astronomie  à  Upsal ,  qui  en  méme-leras 
avait  eu  la  Im titc  de  nous  envoyer  une  copie  de  son 
portrait  très -ressemblant  et  peint  à  Thnile  dans  les 
dernières  ann^  de  sa  vie^  et  qu'on  cotiser  fc  à  l'ob* 
servatoire  de  rnnivershé  dUpsal,  et  que  nous  avons 

fait  graver  à  Dresde.  D  autres  niatr'ri;iux  nous  avaient 
ëie'  commiiincjues  et  régales  par  feu  M.  Jean  Bernoulli 
directeur  de  l'académie  royale  des  sciences  de  Berlin* 
Il  j  avait,  entr«  autres  pièces,  toute  la  correapondanen 
originale  et  autographe  de  Celsius  avec  Tastronome 
royal  a  iJerlin  Christfricd  Kirch;  c'est  donc  d  après 
des  matériaux  aussi  autlieutiques  ,  qu'inconnus  ,  que 
nous  avons  pu  composer  une  bonne  et  fidelle  biogra^ 
pbie  de  cet  illustre  astronome  du  Nord  (*)• 


(')  Des  éloge«  et  «les  biographiet  <ie  Celsius,  trouvent  clans  te» 
Htémairai  de  racadémie  rofalê  ilcs  science»  4e  Stockliolia ,  ainBÎ  que 
dans  ceux  de  l'académie  royale  d'Upnl  p  Mais  ib  ne  mit  jamait 
parvenus  :i  noire  connaisunce  ;  nous  osons  dont  croire  que  notre 
biepaphie  ett  toalrà-fiMt  eriKiaaJe ,  et  q«'cUe  reofer ne  dct  dUmnéei 
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En  l'^'^y  Ctluu.i-  fil  an  ^mnd  vovage  par  TAlIc- 
OiagBC^  rilalie^  la  France ,  la  iioiiandc  ^  rAiiglctcrre. 
n  y  «mploytf  quam  moB*  £n  înin  ,  ii  vtat  à 
Kvremberç.  Il  eoaplail  fmt  det  ohiarytiom  avae 
Ici  iiiaU  uiiiens  de  Tru/  zt  /hauer ,  mais  il  les  trouva 
dâas  lia  ëut  «i  délabré,  i£uii  aa  pu  «en  aertrir)  il  m 
conioiu  par  coméqatnl  de  pmdre  «ae  ample  de 
luittteart  mMdlennet  du  «oleil  >  «Tee  un  pedt  qaerwde- 

crrrit'  lî  porUiit  avec  lui,  et  qa'il  avait  laii  cuustruire 
à  Ikt  iiti.  La  première  hauteur  vraie  du  ceuire  du  soleil 
areil  éui  observée  k  ii  jain  1783  à  midi  6S*  4^'  o'; 
le  eeeoade  le  16  jaia  —  63*  55'  3e'.  Nenie  evoae  ealcttlc 
de  la  première  la  latitude  «  49*  ^7'  ^i'î  de  la  seconde 
49"  ^7  Mais  Celsius  ne  dit  pas  dans  quel  local 
il  avait  (eit  tes  obeervatione»  La  célèbre  meûoa  ei 
iéfàl  éêê  certes  géegrepbiqtie»  de  Hommnn^  mimà  que 
WtotUti  oosmographique^n'eimteleat  pe«  àœtle  dpnque^ 
înnis  comme  Cel.fitts  dît  qu'il  avait  vu  1(  â  ui5trumens 
de  Wurzelbauer,  il  est  à  pretutaer  qu'il  aura  faiteei 
ebeenretioat  dene  le  même  ébeemioice  c*  m  les 
gerdeit. 

En  17^^  le  Cf^lèbre  Tobic  Player,  alors  un  jeune- 
bomme  de  24  ans,  fut  élu  membre  de  la  aocieté  cos< 
nogrepbique^  et  engagé  comme  eolleberÉtear  emd^pèt 
tel  à  le  ccmfeetion  des  cartes  g^graphiquet  établi  & 
IVii  n'jnln-rcj  par  Hoiuann  ,  (1cv<m)iî  si  famcnx  et  rc  no  lu  me 
dans  la  suite.  Mujer  y  fit  dos  obsenralioni  astrono- 
miques petit  s<m  ematemeat.  U  ebeenre  le  leiiiodc , 
la  gmnde  ëdipse  du  soleil  le  ^5  faillet  t  ^4^  \  plosieats 
cuujuuctiuus  dctoiles  avec  la  lune  etc....  11  y  avait 


peut-fHrc  inconntirs  à  ses  propres  compatriotes,  parce  que  nous  avon« 
pu  piofitpr  nii  rnoirr^,  des  l'crits  et  dei  lettres  orîjçinalct   <lo  re 

célèbre  8511  onoiin    Vo^v  nm  ôpbéttériëM  géofrsphi^ilCfi  IT^V.UÏ, 

W  Hl  #et  Vol  iv^  pa|8  104. 
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alors  snr  Tau  des  bastions  àe  la  ville  un  ancien  et 
énome  quart<-de-cercle  de  bois.  Le  professeur  Kastner, 

devenu  par  la  ouite  sou  collègue  daus  1  université  de 
GoUiugtie  ,  lui  ayant  demande'  un  jour,  s'il  s'était  servi 
de  ce  grand  qnarl-deHsercle  de  bois  :  Oui  (  lui  répondit-* 
il)ye  m^en  suis  servi,  mais  il  fallait  touf ours  porter 
un  gros  marteau  pour  le  meÊSre  en  mouvement  (*). 

Alaycr ,  inleliigent ,  adroit,  aeiif ,  comme  il  était, 
avait  construit  lui-même  un  secteur  zénithal  en  bois 
de  10  pieds  de  rojon.  Cëtait  avec  cet  instrument  que 
cet  homme  extraordinaire  fit  en  1 nn  grand  nombre 
d'observations  des  étoiles  y  et  i8  du  dragon  an  zëniiK 
de  la  nKii^on  Je  Homann  située  .111  ceotrc  de  la  ville. 
£n  1749»  ^  nouvelle  diti^ioa  sl  son  secteur, 

et  répéta  ses  observations.  On  en  peut  voir  tous  les 
détails  dans  deux  de  ses  mémoires  insérés  dans  le 
volume  des  anciens  commentaires  de  la  société  royale 
des  sciences  de  Gotlin  g  lie  pour  l'aniiee  IjSl  ,  doiU  1  uu 
porte  le  litre:  «  Obseryationes  (fuaedam  astronomicae, 
»  Norimhergae  aim  1749  ^  17^0^  habitae  in  aedi' 
»  bus  ffomannianis»  a  L'antret  «  Latitudo  geographica 
})  (!/  hî  ç  Norimhergae  f  c  novis  observationibus  dedu^ 
»  cta.  »  D'après  ces  obâecvations  Mayer  avait  fixe  la 
latitude  de  la  maison  de  ÏJemann  en  49**  27'  lo*. 

En  1767  M.  l'abbé  de  la  Caille  a  refait  le  calcul 
de  toutes  les  observations,  de  Mayer  (*^^  II  les  a  toutes 
réduites  à  IVpoque  du  i*^"^  janvier    1700,  il  a  trouvé 

.par  un  milieu  que  la  distance  de  y  du  dragon  au  zér 
nitb  de  Nuremberg  éuit  -x"*  f  34%  par  les  obser- 

.▼atioBS  de  174^»      ^  a*  4  3^"  P^'  celles  de  1749* 


à  pr^ieat,  ea  i8ad,  daat  VobMrralaife  ro|«l 
,  Àt  la  atariae  à  Manetlle.  Vofei  noire  dernier  N.*  IV  «  Toi.  VI ,  p.  SSa. 

n  Méflu.  de  l'Acad.  R.  da  Se.  de  Parif,  an  175; ,  pge 
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JjM  moyenne  est  a*  4  ^  laquelle  il  faat  ajouter 

3/5  pour  la  réfraction»  el  on  aura  la  vraie  ditianœ 

de  celte  étoile  an  zénith  de  Nuremberg  =  -i'  4 

Or  i  abiié  de  la  Caille  avait  observé  la  vraie  dâa« 
tance  de  cette  même  étoile  au  sàkith  de  «on  obaenra* 
toire  à  Paria  »  an  ei«devant  collège  Masarin ,  pour  la 
même  époque  =  a*4o'9*(*),  ajoutant  3'  pour  la  ré- 
fraction, on  aura  la  di&i;ince  vraie  2**  4<>' I^*»  il 
suit»  que  la  vcrilable  diiicrcuce  des  parallèles  des  deux 
lieux»  où  ^Manfer  et  de  ia  CaUle  avaient  oliservé,  ett 
de  35' 37",  qu'il  faut  ajouter  à  4B''5t'!i9*  latitude  im, 
ci-devant  collège  Mazarin ,  aujourd'hui  Palais  desmrts^ 
pour  avoir  la  vraie  latitude  de  la  maison  de  JJu/minn 
À  Nuremberg  ^  49^  ^7  diffère  que  de  4" 

de  celle  que  Majer  avait  calculée* 

L'abbé  de  la  CaiUe  avait  aussi  calculé  de  la  même 
manière  les  observations  de  B  du  dragon^  qui  lui 
avaient  donné  la  latitude  49*"  ^7 

U  est  bien  étonnant  et  Lien  remarquable  à  voir»  cl 
on  le  verra  encore  pips  dairemeut  dans  la  suite»  com- 
ment Mayer  avec  un  cbétif  instrument  de  bois  a  pu 
avoir  la  laliiudr  avec  une  précision  que  duuires 
ont  été  loin  d'obtenir  avec  des  in&trunions  Irs  plus 
parfaits»  avec  des  quarts^de-oerde  muraux  de  8  pieds 
de  rayon.  Preuve  de  ce  que  peut  le  vrai  génie»  U 
véritable  adresse. 

Geor^e^Frcdèric  Kordenhitsch  ,  auiie  ab  trou  unie  de 
^Nuremberg,  né  en  1731  >  mort  le  à  avril  1802»  a  ausdi 
observé  la  latitude  de  Nuremberg»  mais  nous  ne  con- 
naissons ni  ses  observations»  ni  même  sa  latitude.  Elle 

est  rapportée  dans  un  ouvrage  allemand  du  professeur 

1 


Ç)  JiWunomiae  JunJametUa  cU.  Pai  isiis  1767,  irï-f\* ,  popes  163; 
ouvrage  trèvrare,  parce  tjuc  l'atitcur  a'tn  lit  tirer  <ju  uu  ucà- petit 
aiaabrc  d'cxempUires. 
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WilUi  publié  à  Altenhonrg  en  S»ie,  en  ijSS^  in-d*^ 
•on»  le  titre  :  Sriefe  uher  êine  JÊeise  nach  Saehsen  ; 

c'esl-à-dire,  Lettres  »ur  un  voyage  en  Saxe.  On  y  trouve 
dans  un  appendice  N.®  IV  la  latitude  de  Nuremberg  , 
déterminée  par  Tobie  Mayer  y  celle  de  ibordetthusch  ^ 
et  etiBuile  eclle  de  TiittiTersiié  d'Altdorf ,  pnr  le  doc* 
lear  AlMhulner»  Mate  îl  est  impoMible  de  conaoher 

celle  sorte  d  ouvra^p  ,  eouimc  tant  d'autres,  (  ii  Italie. 

Voilà  tout  ce  ^ue  Ton  avait  fait  sur  la  latitude  de 
Nuremberg  lorecpie  none  y  sommet  arrivés  tu  1S07  avec 
un  carde -répeiîteur  de  Troughton  de  18  ponce*»  le 
même  avec  lequel  aoof  aTÎons  déterminé  la  latitnde 

de  Baiiiberg  (*). 

Curieux  de  vérilter  ^pelle  est  à  la  iia  .la  vraie  la- 
titude de  cette  ancienne  et  célèbre  rille  ^  premier 
si^  de  l'astronomie  pratique  en  Allemagne»  notre 
premier  soin  fat  de  recbercber  les  endroiu  dans  les- 
quels les  JValtker  ^  TFurzelhauer  Celsius  j  Ma  ycr  , 
avaient  iait  leurs  observations.  Nous  avons  été  assez 
faeorent  d^  trouver  non<*senlement  l'observatoire  de 
fFursMauêr,  mais  aussi  ses  instrumens  ,  sa  biblio- 
thèque, ses  manuscrits,  entasses  pèle»mèle  et  enfermà 
dans  deux  petites  chambres  obscures  dans  le  grenier 
de  la  maison.  Nous  avons  trouvé  et  iait  la  connais- 
sance de  ses  parens  et  béritiers. 

U  n'existe  plus  de  ^FFuree/ftaiier  à  Nuremberg  ;  cette 
famille  est  éteinte.  Le  dernier  était  le  fils  de  l'astro- 
nome, né  le  a4  octobre  1696,  se  nommait  Martin" 
^0élloll> était  docteur  en  droit,  et  célibataire*  Il  n'avait 
que  deux  scMirs,  Âèginê^jDùrathèe ,  née  le 9  mars  1687» 
mariée  à  un  Gêorg^  Degenkoih  f  lautre  Marie^Phi^ 
lippine  ^  née  le  3i  mars  ï6«)a  ,  morte  le  a8  avril 
ijv^,  mariée  à  Charles  laikner ,  docteur  en  droiu 


O  Vol.  VI,  page  197. 
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Une  iillt;  tic  Dc^cnkuih  firl>i-,iue-^fnric ,  araît  hérite 
tous  les  biens  de  /f^urzeibauer ,  elle  était  muriee  à  Jè- 
réme^Pie  Folkamer ,  ssns  issue ,  et  dont  la  saut 
CathèHne'Barhe  Folhamer  a  ispoustf  un  tiugociant  de 
Nuremberg  nommé  Jean^Laurent  Forster,  auquel  <^tatt 
ccliu  tout  l'hérilage,  et  dont  le  fils  Charles  Forster^ 
héritier  de  tous  les  biens  de  ^urzelbauer  et  de  Fol" 
kameff  est  celui  i{ue  nous  afons  conna  personTielIement» 
et  duquel  nous  avotis  acheté  en  1807  ,  la  Inblîothèqne 
et  les  manuscrits  (*)  de  rasi.iouomc  Jean  "Philippe 
JFurzMaucr ,  membre  du  grand-cou^eil  de  >urcmbeig. 
Lempereur  Léopold  lui  ajant  conféré  les  titres  de 
noblesse ,  il  prit  le  nom  de  Jean^Philippe  de  Jf^urxelbau^ 
supprimant  Ja  dernière  Syllabe  de  son  ancien  rtotti  » 
et  dont  re'tymoloeçie  aîlt mande  est  JFurzel  (  Racine), 
et  Bauer  (paysan  ou  cultivateur)^  donc  /fnrzelbauer 
aignifie  paysan  ou  euUiwUeur  de  racines.  Eu  tuppri- 
mani  la  dernière  syllabe  de  ce  nom,  le  paysan  dis- 
paraît. 11  est  ne  à  Nuremberg  le  28  septembre  i65i, 
il  y  est  mort  le  a  juillet  lyid.  Son  bisaïeul  av  nt  ja 
été  bourgeois  et  ancien  citoyen  (^senior)  de  ia  Yille 
libre  de  Nuremberg  en  ïi^go* 

La  tour  de  bois  que  TFarzelbau  avait  fait  construire 
.  en   1692  dans  sa    maison^  et  dans  laquelle  il  avait 
placé  son  ^art^e-ccrcle  de  cinq  pieds  1  existait  eucore 
en  1807^  telle  qu'elle  se  iroute  représentée  dans  nnè 


(*)  Les  ifulrumeiM  B€  sont  qaa  lie  k  lirraîlle,  onii  «wurne  ils 
aiénlCDt  poorlaat  <]'étre  conaervéi  paor  rhîilwMre  do  k  sdenoe  comme 
ùm  momimens  rt  det  trophées  de  rinduilrie  de  noc  pères,  nout  aroos 
cofiicillé  à  M.  Fonter  de  sVn  faire  un  mérite,  et  de  donner  loatost 
IsstromeBS  an  moa^^e  roytl  h,  Manich,  où  ils  seraient  coD«eiTés, 
èorome  on  conserve  religieusement  au  muée  impérial  à  Florence  la 
première  lunette  de  OatiUt»  Noat  ignoroai  ce  qoe  «oat  dereno*  cet 
initrumeiifc 


Digitized  by  Google 


gravure  de  sa  Uran,  Non  Bas:  astronom.  .La  maison 
esl  sîCQ^  danf  ]«  qQartier  le  pliu  éle?<S  de  la  ville  , 
nommé  le  Spittenherg,  près  les  mort  d'enceinte.  La 

vetuite  de  la  tour,  la  difficulté  d'ouvrir  le  toit,  ne 
nous  a  point  permis  d'y  placer  notre  cercle  de  Trou^ 
ghujin.  Henrensement  il  y  arsit  im  petit  fardin  atte- 
nanl  è  la  maison;  nous  y  plaçâmes  presque  an  pied  de 

la  tour  a.^t^()nonli^[ue  notre  ccrcîe-répctiteur ,  et  c'est 
daxLâ  ce  lieu  <|Uje  nous  limes  les  observations  suivaules  : 

OBSERVATIONS  CIRCUM -MÉRIDIENNES  DU  SOLBIL 

faites  à  Nuremberg  le  3o  juin  1807* 
Saron.      1}  o.  Tbemi.  4- 19°  5  vsr*  lisr.de  la  ;déd.  9     8/  ags 


Are  ptreoaru  «prêt  30  fépMtisaa  788^  ^  Ifif  oe 

Variation  à»m  la  dlrt.  appar.  d«  ijailk  —  1  5a  67.  8a 

-  --  ^  daat  la  44pllaaiMa  4a  ^  4"  ^1»  ^ 

  dana  U  réfinuAioB.  +  ^ 


Are  apparort  rédoit  aa  lécidiett*  •  786  ta    8»  aS 

Ara  liflipla,     dittapptf.aiéndisBafi;                 98  ta  a4«  37 

RtfAdioB  naie  stion  Carfim.   a6^  Si 

Paraliaaa   3,  78 


Vrai^  dUtanoe  méridienne  au  léaitli  36       i3  47> 

]>«cliaaiMm  bM^fe  da  iokeil   '     ^o-  »^ 


Lalitudc                                                              49  ^7  »3»  oa 

1807  le  5  juillet. 
BaraM.a7r8/a  n«na. «f- ao* 0 v ar. hor.  en  déd.  a  — i3,"3i3 

Aie  paraMuv  apr^  3o  lépdtilioiN^  799* 

TariatioB  dam  K  diatappar.  da  lénith  «a  51  4'  <>7 

— dana  la  dédiaaiaoa  da  ^   +  ^ 

I  dana  la  iiéfraction   ^  »f 

Are  apparent  péinit  an  nMdiea   Sg  5o»  75 

Air  simple  ]  ,  (list.  appnr.  iBéâidienne.  a6  3^  ^9»  ^ 

Rrfi  action  vraie  scion  CarUni.   +  '^^»  9^ 

Paralbxp   —  3,  8^ 

Vraie  distance  méridienne  an  aénitfa.  aS  ^4  79 

Pt clinaiaon  boréale  du  aoleil                             v%  5a  53,  35 

Latîtadc.  49  ^  ^4 
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1807  U  s  juillet  i  nuagês* 

Barom.       9.}  3.  Thei m.      j^**  5  var.  hor.  en  Uécl.  de  @  —   16,"  292 

Aie  pan-ouru  en  10  repctiliont  53^*"  58"  4*'»' 

Vaiiatiun  dans  la  dist.  appar.   au  zénith  »o  ^4  4^* 

I  I—  dan!»  la  Uoili liaison  du  ©  —  O,  3a 

— — —  «Ulu  la  léfraction  0, 

Arc  apparent  réànlï  ■«  méridien  537  14     3,  i5 

Atc  siiuple  ^  de  la  «liataocc  ménUienoe  >>  96  5i    ^2,  id 

Bi'fniction  vraie  é.«   97#4^ 

Parallaxe.  « . . .  •   —  3,  86 

Vi.uc  djitancr  int^ridir*nDe  au  Xi^ukh   36  5a  5,78 

DilxliuaUoû  burcaie  du  soleil.   aa  35     ^.  5a 

Latitude.   49  ^7    i3,  3o 

■ÉSVMÉ  DS  CMB  ULTIXUDIS* 


-,  1 

Latitudes  simplet. 

Latitudes  combinées. 

^  >- 
E 

Jaîn  3o. . 

49*  17'  17,0a 

3o 

49*  37*  17/oa 

3o 

JûUd  5.. 

16 14 

3o 

16, 58 

60 

8.. 

iS,3o 

ao 

i5,  76 

80 

Donc  la  Traie  latitude  de  la  tour  astronomique  de 
Wurxelbau  sur  le  Spitzenherg  de  Nuremberg  est: 

Feu  l'abbé  de  la  Caille  avait  trouvé  aette  latitude 
49*  ^6*  a5",  l'erreur  serait  5i*. 

lobie  Miller  s'est  assuré  par  des  mesures  faites 
esprèa,  que  Tenceinte  des  murs  de  Nuremberg  ne  s'é- 
tend qu'à  7*  an  Nord  et  à  35"  au  Sud  de  la  maison 
de  Homann  où  il  avait  fait  ses  observaticms^  et  dont 
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il  avait  détermiiia  la  latitude  à  ^(f  37'  10'.  La  maiton 

de   IFurzelhau  étant  près  de  ces  murs,  il  s'ensuit, 

que  d  après  {es  observations  de  Mwjfer ^  la  latitude  4a 
Vobtenratoire  de  fFurielhau  serait; 

49«  ^7'  10»  +  7"  —  49**  ^7  17* 
qui  ne  diITèFe  que  d^nue  seconde  de  notre  latitude*  Si 
Fon  préfère  la  latitude  de  l<i  maison  de  Homann  ^ 
calculée  par  l'abbé  d€  la  CaUle  ^  7' 6*,  la  lali* 
Inde  de  I  observatoire  de  Xf^urtelha»  serait  49**  ^7'  t3*» 
Le  milieu  enlre  les  lalitiidos  de  iMnypr  et  de  la  Caille 
aérait  précisément  la  nôtre  /\if  -^y  i^".  La  latitude  de 
eet  ancien  observatoire  parait  donc  asses  bien  déter^ 
BÛnée,  et  bors  de  don  te. 

On  u'elait  pas  aussi  heureux  pour  la  longitude  de 
^<urcmbcrg.  Dans  le  siècle  de  Hegiomontan uj ,  de  if^al^ 
îher^  et  même  de  ffurzelbau^  on  n'était  paa  en  état 
de  faire  des  pbtenrattona  ^i  eotsent  pu  donner  le« 
longitudes  avec  quelque  pr^ision.  On  observait  à  )a 
vérité  les  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune  ,  mais  comme 
les  iu«trumens  pour  prendre  les  hauteurs  n  étaient  pas 
garni!  alon  de  lunettes»  eit  n'avaient  ijue  des  simples 
pinnnles  ^  les  temt  vrais  de  ces  obeervations  n'<Aaient 

juinais  bien  exaclemcuL  couiius. 

La  plus  ancienne  observation  astronomique  faite  à 
Norenû>erg  et  dout  les  clironiques  de  cette'  ville  fout 
mention^  est  ceUe  de  Vçflipae  de  la  binep  du  %  avaS 

de  l'an  10 56. 

Jean  Muller  dit  JiegiomonlanifS ^  pendant  son  séjour 
à  Nuremberg  y  a  observé  plusieurs  éclipses.  Deux  de 
loleil  le  917  avril  i4jt,  et  dn  ^  jaiUet  i4y^»  Ona 
éclipse  de  Inné  le  %  juin  1471* 

Beniard  fFaltlier ,  y  ol>aeiva  îa  giande   éclipse  to- 
tale  du  soleil  le  16  mars   i49^.    D'autres  éclipses 
aolairatyledmai  i49iffe  >o  octolm  i494^  le  99  înia 
^       éclipse  da  Ium  la  •  février  14^7. 

■ 
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^  soleil  le  t6  iirin  1684»  ^      tnoi  1687,  le  3  Mp» 

tembre  1689,  le  23  juin  iTh^],  le  11  juin  1694,  le 
a3  «€puembre  16^9 >  le  la  mai  1706  (  totale  avec  de- 
meure à  Nuremberg  );  le  9  neri  1718  éelip»e  hori-» 
soDtale. 

n  a  observé  les  ëclipses  de  Itine ,  le  19  novembre 

16S6,  le  !î5  mars  1689,  îe  29  septembre  1C89,  le  i4 
mars  1690,  le  26  juillet  1694»  le  2a  février  1701,  le 
17  aTril  1707,  le  29  septembre  17085  le  ^3  janvier 
le  A  décembre  1713,  le  so  septembre  1717. 
Dans  les  manutcrîts  de  rastronome  De  l'Tsle  ,  maîn^ 
tenant  au  de'pôt  de  la  marine  à  Paris  ,  on  trouva 
i|uel4|ueâ  observations  de  JFurzelbau,  sur  un  autographe 
que  son  fils  possédait^  entre  autres  robservatton  de 
l'écIipse  de  lune  du  9  septembre  1718.  Celle  de  soleil 

le  2»  niai  iy^4>  obi>c'ivcc  à  Lindiui  ])ar  Gauppe 

On  a  encore  quelques  observatiops  des  éclipses  du 
premier  satellite  4e  Jt^piler ,  faites  par  B^uwlbaa  en 
1700 5  maî^  elles  sonl  fprt*>douteuses ,  et  d'aucune 
Valeur* 

Les  observations  de  JFurzelhau ,  dont  on  pourrait 
encore  tirer  quelque  parti ^  pour  avoir  la  lopgitude , 
et  qui  mériteraient  bien  d'être  calculées»  sont  les 
suivantes  : 

Deux  passages  de  Mercure  sur  le  disque  du  Soleil 

du  3|  novcmb.  i(>9u  et  du  3  novemb.  1697.  Une  éclipse 
de  la  planète  Jupiter  par  ia  Lune  le  40  avril  1697* 


(')  Voyez  Jonnii.  iutunpt  ,  Tfovum  i: (iler]danum  astraunnurum  ad 
ttnnos    i-iS-ijiQ,  Ju^ust.  f^fnddtC   J7i(>,  Un  y  tiouvt 

plufiriii»  observatippi  faites  à  Niucmbrr^  par  Jtan'Ltoruird  fiçst  ^ 
t'icvc  <ÎC  fVurzelhmt.  Voyez  rm^si  l«p9  y'ouvtiiUs  lilurutret  de  Liipzi^ 
pour  1719  t  l  i7ao  (  en  alW'rnan  1  } ,  el  on  y  liomeia  les  cbsenotions 
de  IVclipse  tic  sokii  du       icynçi:  ft  de  l%cin^  tic  iuue  ,  du 

1^  août  i9>. 


Digitized  by  Google 


l6  OBSEEVÀTIOKS  DU  BÀ&ON  OS  ZACH 

Une  mntrt  de  la  planète  Mars  le  1^  avili  iGgîi.  Une 
ccîipse  de  Jupiter  avec  ses  satellites  le  20  juillet  ijiS. 

De  toutes  ces  observatioas  Ihmini^ue  Cassini,  par 
Siiëthode  de  projeetioa^  «  troayrf  la  différaice  des  mé« 
ndiens  enUre  BTiureiiiberg  et  Paris  eu  tems: 

Par  le  eommenoement  de  l'écUpse  dn  Q  ^3 
«eptembre  1699  34  1^ 

 34  a6 

Par  le  commencesieiit  de  Téclipie  da  0  la 

mai  1706  34  3o 

i^'w   •  .  ,  34  00 

Par  roecaltation  de  Inpîter  par  la  g  !i5  joîllec 

17^5  -35  00 

par  ]v      saleilite.  35  45 

par  Ib  Ul^aaieUite  35  4o 

L'on  voit  pnr  ces  résultats,  que  cet  élément  gèuuo- 
îuiiiue,  est  bien  loin  encore  d'avoir  cle  détermine 
4i?ec  qpielquc  précision  lolërable  par  cet  anciennes  ob* 
iervalions.  fFurtelbau  fesait  la  Icmgitnde  de  Norem«« 
ber^  34'  56."  'fuhie  Mnyer  3f  4'J-  De  toutes  ces 
deieruiiualions  on  n'oserait  prendre  un  milieu.  Pen- 
dant notre  court  sëjoor  à  Naremberg^  le  ciel  n'ayait 
donné  aucun  aSgnsJ,  <{ue  nous  aurions  pu  obserrer 
pour  déterminer  la  longitude. 

En  i8o3,  M.  de  Stiinatr  ,  amateur  d'astronomie 
daus  la  ville  de  INurcmberg,  y  observa  Icdipse  du 
soleil  le  17  août.  M.  Wurm  en  a  entrepris  le  calcul» 
et  nous  en  avons  pnUié  le  résultat  dans  le  XII*  VoL* 
page  352,  et  dans  le  XXVI*  Vol.'  piigc  18G  de  notre 
Correspondance  astronomique  allemande.  La  longitude 
en  résulte  par  le  commencement  de  cette  éclipse 
ne  aérait  çpie  de  33'  iBS  qui  diffère  d'une  et  de  deux 
minutes  de  tems  des  déterminations  anciennes.  Diffé- 
reuce  énorme^  (pi  jéte  de  grands  doutes  sui-  ia  viuie 
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iengitude   de  celle  ville  aus&i  intcrcâsanlc»  L^observa^ 
tion  de  M.  de  Sturmer  est  à  1»  yérite  un  peu  suspecte , 
car  son  observatioii  de  la  fin  de  celle  éclipse  ne  t'ac- 
corde nullement  avec  l'observation  du  commenceTnent^ 
il   y   a    erreur    de    plusieurs    miu.utt-'s  (*)«    Quurid  la 
Iriangulation   trlgouomélriq^ue  conduite  par   tout  le 
voyanme  de  Bavière  sera  terminée  et  connue  >  c'est  alors 
I  qu'on  aura  la  vraie  longitude  de  celle  cAébre  ville 
I       Vni  peut  appeler  le  vciituLlc  berceau  dv  raslrouoiuie 
i  pralitjue  eu  Aiitmague  ,  et  pcul-èlre  de  l'Europe.  Eu 
,  efl'ct,  la  ville  de  Nuremberg  était  à  cette  époque  la 
viiJe  la  pins  industrieuse  >  la  plus  ftorissanle,  la  plus 
riche  et  la  plus  opulente,  qu'on  mettait  au-dessus  de 
j  loules  les  auires  villes  de  l'Europe. 

j£neas  Sj  hius  PiccoLoinini ,  l'homme  le  plus  savant 
de  son  siècle,  élu  dans  la  suite  Pape ^ sous  le  nom  de 
Pie  II,  disait,  que  les  rois  d'Ecosse  voudraient  bien 
pouvoir  loger  aussi  magnifiquement,  que  loge  le  plus 
5iui[>lr  !) on rgeois  à  Nuremberg.  «  ihi  cis^iurn  muies 

»  muenias  rcgibus  dignas*  Cupcrent  Unn  egregie  «Sco- 
w  torum  reges  ,  quam  médiocres  Nurimbergae  cii^es 
B  habitare  (**)  ».  Piccohmihi  pouvait  bien  en  faire 
la  comparaison,  car  il  avait  été  k  Nuremberg  et  à  In 
cour  (](  s  rois  d'Ecosse.  Voici  ce  qu'il  dit  du  hixe  de 
cette  viJle  ;  «  Quelle  est  l'auberge  chez-vous  où  l'on 
»  ne  boit  pas  dans  des  coupes  d'argent  ?  Quelle  est 
»  la  femme ^  je  ne  parle  pas  des  nobles,  mais  simple 
n  bourgeoise,  qui  ne  soit  couverte  d'or?  Que  dois -je 
»  dire  des  colliers  des  chevaliers,  des  brides  de  leurs 
»  ciievaux  faites  de  l'or  le  plus  pur?  De  taut  dcpe- 
1»  rons  et  fourreaux  couverts  de  pierres^précieuses,  des 
»  anneaux,  des  baudriers ,  des  barnais ,  des  casques  , 


(*)  Corresp.  astron.  allem.  Vol.  Xll,  p  3a i. 


*)  Miutas  Sjrlvitu,  De  moriboii  GernABaruBi ,  p.  io55  dam  Pîi  U 
Poat  Max.  opéra  omnia.  Baiikac 
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«  brillent  d'or?  Quels  ornemens  magniûques  dans 
%  Tos  églises?  Que  de  reliques  garnies  dor  el  de  perles? 
s  Quelles  décorations  dans  les  autels  et  dans  les  h«-> 

»  Lits  sacerduiaux  ?  On  ne  peut  liuiivci'  ricu  de  plu^ 
it  riche  que  vos  égit^es  »  (*). 

j£neas  Sjhnus,  qnoiqu'italien  (  il  était  toscan  j  de 
Siène),  pr^érait  les  Tilles  d'Àllemagiie  à  celles  de 
lltalie.  Voîct  de  quelle  manière  il  s'explicpe  lè^essus: 
(t  ^Mii-oti  dire  le  vrai?  il  iaat  avouer   qu'il  ii  v  a 
»  point  de  nation  eu  Europe»  dont  les  villes  soient 
s  plus  propres  et  pliu  gaies  ,  que  celles  de  rAllemagne. 
n  On  pourrait  peut-être  donner  la  préférence  à  qnel- 
•  n  ques  villes  italiennes,  comme  Venise»  Gènes,  Flo« 
»  rence,  .Naples  ,  dans  lesquelles  il  y  s  beaucoup  de 
.»  magniticence  et  de  décoration î  mais  si  vons  compares 
»  de  nation  à  nation»  il  n'y  a  pas  de  quoi  préférer 
n  les  TÎlles  italiennes  aux  villes  allemandes.  L'Âlle* 

/)  jiia^iie  a,  pour  aai^i  dire,  toujours  une  nouvillc 
»  face»  les  villes  paraissent  n avoir  été  bâties  que  de- 
9  ptûs  aTantrbier  s 


0  ^\l'^'>d  di%  t'i  iui  iuin  iiftud  vos  est.  in  ijuo  non  ex  ar^ento  bibu' 
tur  ?  Quae  muUer ,  non  dicimu»  ^e/ui  osa  ,  sed  pleheia  non  auro 
nitet  ?  Quid  tordues  e^uîtum,  et  equorum  Jratna  ex  aurx>  purissimo 
rejèramus  ,  et  tôt  cakmt  et  va^ina*  gemmis  tectas  et  ammios  ,  et 
babktm  ,  tl  tkormC€i ,  et  gaiea$  auro  ful^entet  ?  Qummm  in  eceleriis 
prethuL  usppeikx  f  QmM  reliquiat  margarith ,  M  muro  vwwtitût  ? 
Çmm*  optmtuê  mtuaymm  ,  «t  êmeerâpimm^  qmd  «acrwiii  vgtiri»  in¥9» 
niri  ditiuê  poêêêtf  jEacas  SyKrîas»  ik  monh»gtrmtn,p.Sg'j, 

(")  Quod  si  (fuis  ad  veruin  rcyw<  voLueni ,  nuUam  esse  iti  Europa 
naiionem ,  eu  jus  urbet  mundiores  ,  aut  a\ptctu  LaeUores  quam  in 
Germania  êint.  PbMâit  JônUan  €m  itaUeiê  urhibuâ  nannuUa»  prm' 

Jhrt ,  vdmt  Fkmtiam  ,  Gtmum  ,  ftoimitimm ,  NkeipoUm ,  qmikmê 
wmMUê  MMtS  ê^tUaéfr  alfa*  orMaïus.  M  ù  nmiiommm  mmthmi  eom^ 

firm  t  fiait  ut,  ^uoi  wrb€9  iuUicat  germmmieti  mnmpoiutê,  Nowet 
fmotUuÊtmodo  Gtrmmnim  faciÊê,9iwrh9»  ipum  v^UêU  mmdim  ^urnlM 
CMitmctw  alfas  srrcras  vid§nitir,  £a.S7tv.Lcp.  193* 
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Paul  Jave,  autre  savant  italien  du  xn*  siècle  >  et 
éréqae  de  Nocera,  dit  dans  son  ^oge  des  hommes 

illustres  (*):  «  Que  de  mémoire  «Il  jios  pères,  Tllalie 
»  avait  pris  de  rAUeinague,  sur-tout  les  architectes^  et 
»  de-là  les  peintres^  les  sta  ta  aires  ^  les  grareurs^  les 
»  mathématiciens,  les  mécaniciens^  les  artisans  les 

j»  plus  habiles  ,  les  bydrauliciens  ,  les  géomètres  et 
a  les  arpentcuib.  v 

-  Conrad  Celtes  (**)  fait  moater  le  nombre  des  bour- 
geois de  Nnrembeig  à  5m>oo«  ce  qai  parait  incroyable, 
mais  ee  n'est  pas  une  faute  de  chiffre,  car  cet  auteur 

y  ajoute  le  nombre  des  cufans  nés  daus  l  uuuec  (|U  il 
t'ait  monter  à  4^00. 

Mais  qu'est-ce  qui  a  produit  dans  cette  ville  tant 
de  prospérité,  richesses  ,  opuleMes ,  coi|lentement  et 
bonheur?  Un  Pape  nous  le  dira;  lîsee  le  tableau  que 
^£fieas  Syli^ius  nous  a  fait  de  ces  villes  libres  (***). 

(*)  Pait'um  nostfoi'iu;  inemoria  archilecti  in  primi^  .  ac  evindr. 
piciore$  ,  statuarii ,  scuiptort  s  ,  mathemalici  ,  et  pt  rui  uiae  manus 
artifices,  aUjiie  item  uffuileges ,  st'ptenipcdarnqu  -  mcnsorei  t  Ger~ 
mania  petehaïuuv.  Paulut  Jovius^  m  Elogio  vintrum  lUustr,  Ba- 
sil,   jâ ,  p.  siii. 

(")  Conradi  Celtis ,  libii  IV.  Jatorum  itcunJuj/i  i^uatu-jr  Orr- 
mmniae   laterm.    Ejusdem  de  orient,  moriLus  j  et  imtitutis 

urhU  Ni^mhtrgoê  tiheUtiê  etc. , .  » ,  Niftimh^rgae  ,  sub  privilet^in  So» 
tfaUimiiê  CfUiemt ,  iSca.  s  ftartca  i  toI.  petil-la-Col.  ^  avec  un  pha 
de  U  fille  de  Nammbcfi^ 

{~*)  Civttatâg  ttiam ,  qua$  voetuU  iièmt ,  fuum  It^penum  soiwn 
êubjiciuntur^  cujus  jugum  inttarut  HUrUttis  ,  nec  pro/eeto  mquam 
gentium  fonts  Uteruu  e$t,  quanta  Jhiuntur  hujusmodi  civilaUt^ 
Nmm  popaU^  «fUù*  Itati  vocant  Uhero»,  ki  pod^rim  VmMAi^  «iW 
J%m9tm  UupioiUê  »  ti^ê  Fèortmdam^  aut  'S$na$»  it^  qmbuê  mtmk 
pfrmHsr'paiteoê  ,  qui  ixliquos  ducunt,  loco  maneipiorum  ha^nttirs 
eum  n9c  rthus  tais  uîi,  ut  iibtt,  vel  /ari ,  quat-  vcUnt,  €tgrtm§n* 
mis  vppn'otantur  pgcuniantm  txacUonibuti  Apud  germanot  omnia 
Uteia  sunt ,  omnia  jucunda ,  nemo  tais  privatur  bonis  ;  talva  euiquê 
sua  haereditas  eu ,  nuilus  nisi  nocenti  magittnitus  nœent,  Nec 
apud  lUQê  /àcttgnes  ^  sicut  apud  ilalas  urhes  grassantur- 

^^cat  Svlviu»  JJe  mor,  germ,p*  lo^, 


* 
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«  Oa  appéle  ces  villes  libres^  parce  quelles  ne 
»  sont  sottniises  qjak  l'Empereur»  maU  dont  la  domi- 
»  nation  est  la  liberté  îaéme*  En  effet  »  il  n'y  a  point 
»  de  peuple  qui  jouit  d'une  aussi  grande  liberté  que 
»  celui  de  ces  villes.  Les  peuples  que  les  italiens  ap- 
»  pèlent  librea»  ne  sont  que  les  plus  grands  esclave*, 
»  soit  quon  considère  Venise ,  Florence,  ou  Sienne  , 
»  où  les  citoyens^  peu  exceptés,  qui  gouvernent  les 
»  autres^  ne  les  traitent  que  comme  des  serfs ,  ne  pou- 
»  vaut  faire  usage  de  ieufii  bicus  à  voioulé,  n'osant 
a  parler  de  ce  qu'ils  voudraient^  étant  encore  opprî- 
*  mes  par  des  exactions  les  plus  onéreuses*  Cbex  let 
n  allemands  tout  est  gai ,  tout  est  joyeux ,  personne 
)>  n'est  prive'  de  st.*s  biens  ^  il  dispose  librement  de 
j»  son  béritage  j  les  magistrats  ne  molestent  que  ceux 
a  qui  voudraient  faire  du  mal*  il  n  y  a  point  éi 
a  factions  et  de  partis  cheMux ,  comme  daaa  les 

a  villes  d'Italie  ». 

Tout  a  bien  cUaogt:  depuis  ,  le  sage  et  le  proiond 
cardinal  de  Cusa,  Va  prédit  dans  son  ouvrage  de 
Concordantia  eatkolica,  on  il  dit,  lik  m,  cap.  xxx  {*), 
ff  Qttoniam  sicut  principes  imperium  devùrmnt ,  tfa 
»  populares  dev^'orahunt  principes.  )> 

Nous  avons  parlé  des  célèbres  asLruuomes  de  jXurem- 
berg,  nous  en  4îrons  encore  quelque  chose.  Nous  ne  pré* 
tendons  pas  d'entreprendre  ici  leurs  biographies;  ellea 
ont  été  faites  beancoup  mieux  qtie  nous  ne  pourrions 
le  faire,  maïs  nous  pouvons,  peut-tjire,  encore  glaner 
sur  ce  cba^p  ,  et  rapporter  quelques  duuuees  lucou- 
Bttcs  qui  auront  échappées,  et  que  noua  avona  pn  m-> 
masser. 

Gassendi  JFcidltr  ei  Doppt  lmaj  cr  ont  écrit  fort 

f)  NicoUi  de  Cufta  ,  LarUioali»  Opeia  oiiinia.  iia»iitae  1565. 

(")  Gmêsênài  a  ^rit  la  vie  d«  Purbach ,  de  JU§iom9mëHu* ,  de 
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«11  long  la  vîe  de  Regionwntanus ^  cependant  aucun 
deûx  n'a  fait  cette  remarqae  que  ce  grand  astronome 
«Tait  été  le  pfemier  qui  ait  observé  avec  méthode  ^  et 

pour  ainsi  dire,  astronomiquemem  le  cours  d'une  co- 
mète. Oïl  peiil  dire  gc'neralement  de  lui  (j^ue  dtpuiS 
le  rétablissement  des  sciences  et  des  lettres  en  Europe  » 
il  avait  été  le  premier  astronome  observateur  et  cal* 
culateur.  La  comète  qu'il  observa  pour  en  avoir  ta 
position  dans  le  ciel  e'toile',  était  celle  de  l'an  i47^  (*)• 
Ses  observations  se  trouvent  dans  1  ouvrage  d 
Hageeius  ah  Hayck  {^*)  imprimé  à  Francfort  sur  le 
Mein  en  15^4  titre:  Dialexis  de  noMoe 

€t  prias  incogniiae  stellae  inusitatae  magnitudims,  et 
splcndidissininc  lacis  apparitione  j  et  de  ejusdcm  stellae 
vero  ioco  constituendo  etc.  A  la  fin  de  cet  ouvrage 
on  a  ajouté:  j4Uorufn  ifttoque  doctissimorum  virorum 
de  eadem  Stella  scripta,  parmi  lesquels  se  trouve  p.  i46* 
Joannes  de  Bitmie^Re^io  de  cometa  anni  i47^''  ffolley 
a  calculé  l'orbite  buv  ces  observa  lions  ,  il  faudrait  la 
vériiier^  c'est  à  M.  Encke  à  le  faire. 

On  sait  que  le  premier  livre  imprimé  avec  date  cer- 
taine est  le  Psalmorum  codex  ^  Mogiintiae^  per  Joan^ 
nem  Fust,  et  P,  Schoeffer  1457  (**^.  Le  premier  livre 
d  a^uoiioiukc  a  été  VAstronomicon  de  Maiiilius  imprimé 
à  Nuremberg  par  Regiomontanus  entre  i^ji  ^t  i47^> 
comme  on  le  trouve  marqué  à  la  fin:  Ex  offieina  Joan^ 


0  Jngtio  Cato  et  Gecrfîmi  Antt,  ont  auiii  |mblië  ea  147^  des 
cfMittalet  «ur  cette  conèle ,  maiie  ik  «ont  cliflicil^  à  troaTcr. 

(")  Il  étoit  médecio  de  rEmpereiir  MnximilUn  II,  etëGrifait<|ael- 
qaefbif  tous  le  nom  auppuaé  de  /Vemic«i«. 

f")  Lei  eiemplaim  de  ee  Ptoalier  loat  telleineiit  met  qa*il  ea 
existe  k  peine  7  à  S,  et  eaeora  mt<-tle  incomplète.  Celai  à  la  bibUo» 
thAqoe  impériale  à  VieaDe  mt  le  pina  complet;  le  aeni  qiil  ciitfe 
•a  Fnaœ  ne  Tett  pas;  il  apparleamt  à  M,  Mee^Cenh/^  cl  avait 
M  Tcnda  1340  kÈMS, 
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nis  ds  Bepomonte ,  babitamis  in  Nuremhcrga  oppido 
t'a  riiuimae  cclehratissimo  în-^P  (  et  non  in-lt*lH), 
oomme  quelques  bibliographes  le  marquent  par  erreur  )• 
On  dit  généralement  qne  MegUmanimnus  a  été  le 
premier  qui  ait  fait  et  publié  des  épKéméridei  astro* 
liuiiiiqucs,  nkais  si  Ton  ciitcud  par  ipiietnèrides  drs 
almauacliây  dans  lesquels  on  annonce  les  éréaemens^  et 
lea  phénomènea  célestes  ^  ce  genre  d'ouvrage  remonte 
à  la  plus  bante  antiquité»  et  jusqu'à  llij)par([ue^  comme 

l'assure  Pline  ^  qui  dit  (*)  que  cet  asiroiiomr  marquait 
je  cuui'â  du  sokil  et  de  la  lune  ,  les  mois ,  les  jours  ^ 
les  heuces,  et  la  diiFcrence  des  phenoméoea  suivant  lea 
différentes  situations  des  pays.  Selon  Diogèmê  de  Laêrce 
les  Parapep^mata  (**)  de  Dèmocritc  étaient  à-pru-près 
la  mcmc  ciiose.  Il  faut  }m<'u  qu<  les  astronomes  de 
ces  tems  aient  publié  leurs  pronostics,  car  d'oii  SêU* 
pitius  Gaiius,  commandant  de  la  seconde  légion  dana 
la  guerre  contre  Persée,  Roi  de  Macédoine  «  et  qui  fut 
<  fKsiiiic  consul  ,  auruil-il  pris  et  averti  ses  soldats  que 
la  uuit  suivante  il  y  aurait  une  éclipse  de  lune  qui 
durerait  deux  beurea ,  ainsi  que  le  rapportent  TitC'lÀve 
dans  son  44  )i^r<9  et  Piutarque  dans  Paul  Emile?  Cette 
éclipse  ('lait  du  '.ii  juin  de  Tan  iGy  a\aul  J.  C 

On  a  d'anciennes  éphemevides  du  Rabin  5aionion 
Jttrchus  pour  J'en  i  i5o,  et  Ton  oonserre  dana  la  biblio* 
ibèqne  dnRoi  à  Paria  des  épbémérides  pour  Tan  i44* 


Ç)  Vtriusque  sidêtis  (  soUi  et  lunoM  )  euntm  im  mtecêntoê  09001 
prmêcinuU  Hipprcai ,  mtntwê  gentium  ,  di€$qu$,  «t  hdr^ê  me  $itus 
heûtum ,  ci  vUtu  populorum  eompUxmê ,  dti«  isf  tt ,  hmud  mlia 

(*')  Parapcgma  mot  £;rcc  ,  d«'rivc  de  TXfAt^^iyvvfj,  q»»   veut  «lire 
ajjicher.  Cctaîent  lie^  LiL>les  qu  ou  aftickait  cl  ijuoii  CA^^xv^ait  put^i- 
queinenl  ,  pour  anuoucei    l»**  levcit  ,  l(*s  couibcr»  des  a^Ucs  ,  U*t 
tilipata  tl  -m  II  es  événeniciiR  du  ciel.  Iho^éiic  Laerce   dit,  que  Dé* 
mocriu  coiupo»aifc  de  pareilles  tables.  yoj.yiXxwf^  iiv.g,ch,  7.. 
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<l'nii  auteur  inconnu  (  Voyez,  le  journal  des  savons 
de  170a  p«p[e  347).  Les  epliémërides  de  Piirhach  hi- 
tiuUées:  AimanacU  perpcLuuin  pro  omnibus  plan  dis  ad 
pintes  annos  i45o  à  1461  >  ont  aussi  devance  cellef 
de  Begiomonianus  ,  mab  toales  ces  éphémérides  n'ap^ 
prochent  pus  pour  la  forme  ,  pour  lëtendue  ,  et  pour 
la  prt-t  Ébion  de  celles  de  Nuremberg  imprimées  en  i474* 
dans  lesquielles  étaient  annoncées  jour  par  jour  les  lon- 
gitndes  ,  les  latitudes  «  les  conjonctions,  les  opposilionAj 
et  antres  aspect»  des  planètes,  les  éclipses  de  soletl  et 
de  lune  etc.  .  .  .  On  trouve  dans  le  catalogue  de  7o- 
sepà  de  l'isle  le  titre  d'un  volume  in-4*''  saus  date>  et 
MBS  nom  de  lieu:  Kalendarium  veri  ihotus  solU  0t 
lanae  ai  anno  i/^yS  ad  anmtm  i53i^  mais  nous  igiio- 
vons  si  ce  Tolnme  existe  an  dep6t  de  la  marine  à  Paris 
(  vraisemblaLlcrTu  nt  en  manuscrit  ).  En  général  ,  les 
travaux  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'aslro* 
Bomie  depuis  ContUuUin  jusqu'à  Charlemagne  se  ré- 
duisent au  calendiier  9  comme  Tout  fait  le  vénérable 
Bède  en  720 ,  et  FUtc.  Jtlcuin,  le  précepteur  de  Char* 
iemag'ne,  en  -jin). 

Deux  ans  après  Âegiomontanus  un  certain  Joannes 
Judas  a  publié  en  1476  à  Venise  in^bl.  Awreus  Uher 
êtu  gemma  kaUmiaria  soiis,  luiUÊe^ommtimufue  tempo-' 
rum  notitiam  demonstrans.  Depuis  ce  tcms  ces  epUémc» 
tkdcs  se  sont  multipliées  en  grand  u ombre. 

Ou  avait  toujours  cru  que  Megjiomontanus  était  Fi»- 
▼enteur  des  tangentes  des  ligues  trigonométriques,  mais 
on  a  trouvé  que  les  arabes  les  connaissaient  déjà  ,  ils 
sont  dans  les  labks  de  (Jlugh^Beg  (*).  Formaleoni  <lit 
les  avoir  vues  dans  des  anciennes  tables  de  navigiiiioa 
vénitiennes. 

'm 

Q  V«fci  B9sépbéaiér.iéop.  i79|^TsLiirpi  i6o«  vol.iypw  i^^^-d^ 
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Feu  M.  de  Mmrr  à  Nuremberg  wwx  des  maïuiBeriu 

aulo^'raphes  de  Rv^^iomoi^tiUiiLs  ,  dont  plusieurs  étaient 
iacdita ,  eumme  >  par  exemple ,  la  D^enÙQ  Theonis 
contra  Trape%untàum»  U  eo  a  f^i  grârer  un  Fae^i^ 
miie  de  1»  page  8i  à  Leipzig.  En  1806  M*  de  Murr 
lit  p^(^s('nt  de  tuus  ces  mauu&crits  à  l'Empereur  des  Ru«- 
sics  Alexandre  I. 

Il  est  Msez  cilraordiMm  qy^p  tous  les  nanuscrîts 
des  plus  oâèbres  astronomes  allemands  soient  ailes  em 
Russie*  M.  de  Murr  Aaîl  iMMsesseur  de  Tolnmss 
ia-lolii>  des  niami.serils  de  Gcorç^i  -CIn  i.^luphe  Eimmart , 
astronome  à  Altdorfi  près  ^ur«iaiberg  j  qui  avait  tr^ 
Vaille  long4eftis  avec  H^ortMau*  Us  renfermaient  nae 
quanlM  d'obsenrations  qui  n'ayaient  îamais  dt^  publiées. 

La  correspoiuliUK'.e  avec  la  plnp  irt  des  a.stn iiinmc^  ulor* 
vivans  avec  les  réponses.  Deux-ceul  trcntc-cinq  phases 
de  la  lune  denindes  en  grand  par  la  fille  d'£ûiMMWt 
Marie-Glaire  9  et  gra?ees  dans  la  manière  noire.  M.  de 
Murr  en  demandait  ijo  louis,  il  les  vendit  pour  une 
bagatelle  à  un  jésuite  à  Wiirzbourg  nomme  llahciU , 
qui  les  envoya  au  collège  des  Jdsnites  à  Pulosk  dans  la 
Bnsne  blandia.  Cm  papiers  ne  ponvaient  tomber  en 
plus  mauf aises  mains;  ils  sont  perdus  k  jamais. 

Les  manuscrits  de  Kepfjlvr  que  IVL  de  Murr  avait  aussi 
recueillis^  ont  été  vendus  à  Tlmpisratrice  des  liussies 
Catbérineii,  ils  ont  été  donnés  à  racadémie  des  sciences 
è  Saittt-Piétersboiir^.  Fen  M.  Isjttli  en  a?ait  préparé 
une  notice,  mai.>  la  uiort  Ta  surpris  (*). 

iS'ou&  dirons  àc  Bernoi'd /Ftdtker  quil  a  eie  le  premier 
aetroneme  qui  ait  remarque  qne  la  réiraciiim  enev- 
cait  un  eCst  oonsidéraUa  inr  la  bantenr  dm  asties  ptéi 
l'horizon. 

■  Il     ii     ■   ■   «■ 

(*)  CoTiCip,  ashon.  ilk'in.  vol.  WH  p.  !îîa.  Vof«  autti  J'/ulo  u<ifiê. 
Transact.  176^,  n.  1  ui,  Jouciut  des  «avuitf  ly?),  p.  671.  Laiatyk s 
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^alther^  Toulaot  lire  el  ^tadier  rÂlmageste  de  Ao- 
Umèe  dans  le  texte  original  >  et  dont  il  n'y  aTaît  que 

la  traduction  corrompue  de  Trapezuntius^  qui  fut  Toc- 
casioQ  de  la  mort  de  JUgionwntanus  se  procura  ua 
lexique  grec  et  latin  mannacrit  in-folio  >  qa  on  consenre 
encore  à  la  grande  bibliothèque  de  Nuremberg  ,  il 
porte  l  inscrlplion  :  Explicit  ^wcahularias  latinarum 
positarum  dicUonum  e  regione  interprétations  m  grae- 
cam  cura  H  impensis  Bernardï  WaltJieri  assiffums. 
jlnno  saliUis  humanae  i49^  quarto  kaUndas  marcias. 

Nona  dirons  encore  sur  urzelhau  c[ue  toute  sa  cor- 
respondancp  avec  Eimuiui  t ,  lettres  el  réponses  se  trou- 
yent  dans  le  VIP  volume  des  manuscrits  qui  ont  été 
f  n'^evelis  à  Polouk.  Il  porte  le  titre:  EpisÛAae  Jo.  Ph, 
jrurzeibaueri  cum  responsoriis  Eimmarti  i6Bo-^  1709. 
Parmi  oet  manuscrits  on  trouvera  encore  :  /.  P.  JFw'* 
zelhaueri  ojariationas  iofigitiulinîs  et  laiLtiuimis  come^ 
tae  1680  et  1681  ad  singulos  dies  j  ^orimbergac  ob^ 
servatarum  à  iwminatis  steilis  disiantiarum  ope  per 
çaleulum  trigonometrieum  enOoe*  Gttt  la  fameose  co» 
méte,  comme  Ton  sait,  qui  a  conduit  Nerrton  à  la  dé- 
couverte du  vrai  système  de  la  nature  j  el  du  mouve* 
jttent  de«  eomèM, 
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L  E  T  T  E  R  A 


J)ei  Cav/^  Luooico  CiccoLiifi. 


Torino  li  37  iuglio  183a. 

]3en  volenlieri^  Signer  Baroae,  io  le  rimetto  lo  s<|uar- 
cio  deU'ullima  perte  delU  diaserlaiimie  »  eh'io  lesti  m 
Roma  Accademia  de^Idncei  fin  dni  19  agosto  del- 
1  anno  1818,  e  ch' Ella  (  informala  che  in  osso  tratta- 
vasi  di  cose  spetUnti  alla  scienza  delF  astronomia  )  si 
€  compiacinta  dimandarmi  per  pubblicarlo  nella  «oa 
CorrifpaiideikM  aslronomica.  Fai  allora  moMO  a  acri- 
Tere  dalle  seiooelie  idée  del  Padre  Fampeù  Fenturi, 
€  soslLUDi  coiiUo  il  .scntiiiiento  dî  lui  ,  che  Dante  tfX 
uno  de'più  begl' iiigegixi  del  secolo  in  cui  visse^ever- 
•atiMÎmo  ndle  scienze.  Egii  ail'  opposlo  nel  suo  eom- 
mento  alla  Divina  Commedia  in  pin  Inc^hi  ebbe  la 
lemerità  di  oltraggiarle  TÎHanamente ,  ma  in  nessnno 
lo  fece  con  maggior  disprczzo  ,  comc  nella  nota  ai 
Ycrsi  101  e  102  del  cauto  XUI  del  Paradiso^  uella 
qnale  leggonst  perfino  le  seguenit  parole: 

%  Ma  costni  ,  dice  egU  di  Dante  fa  in  tntto  qnetto 
»  passe  e  altrove  corne  quelle  Spagnuolo^  che  per  pa- 
»  rerc  di  avère  i  guanti,  avendone  un  sol  dilo ,  se 
»  1/  andava  inferrajolato  ,  tenendo  fnori  dell'  orlo  ai- 
»  facciato  solo  quel  dito.  Per  parère  astronomo ,  dia» 
»  leltico ,  geometra  »  teologo  ne  mette  fuori  il  sno  pes- 
»  zetlino^  che  talora  di  più  è  un  po'  sJrucito.  » 
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Par  la  quai  eosa  procnrai  âi  combattere  appieno  taie 
opiniotic  slravagantissima  pcr  mezzo  di  più  e  più  luo- 
^Ui  Iratli  dalla  slessa  Divina  Commcdia,  co'quali  chiaro 
motlnî  quanio  mai  grande  foMe  la  dottriDa  dcl  di?îno 
poeUy  il  cHe  mî  condiuse  allresi  a  scrivere  Y  articolo 
elle  m  or  Le  invlo  sopra  due  passif  cbe  leggonsi  nel 
Purg.itorio,  i  cpiaîî  pur  Uoppo  vcngono  da  tuluni  iit- 
lerpretati  in  maniera,  cUe  la  dotirina  di  Vante  ,  se  cosà 
toêae,  com'essi  TOgliono^  ne  «offrirebbe  non  poco>  ee« 


SUIXB  QVàTTRO  STELLS  BICORDATE  D4  OAMTC  ALlGiiliULI 

OSSERVAZIONI  m  LODQVIGO  CICCOLINI 

Colle  qtiali  si  tenta  di  provare,  cVc  il  Pocta  al)l)ia  purlato 
aliegoricamente  toltanto^  e  non  mai  UclU  Cotteiiaûooe  délia  Crocc.* 

In  dne  luogbi  délia  sun  Divine  G)mmedia  pari  6  il 
nostro  poeta  di  tali  «telle  >  la  prima  si  fu  poco  prima 
deUalba  del  dl  3  aprile  dell'anno  i3oo,  quando  disse: 

lo  mi  Tolii  a  inan  destra ,  e  poii  moite 
AU'  altro  polo ,  c  vidi  quattro  stelle 
Mon  viite  mai  faor  che  alla  prima  fenla. 

e  l'eltra  nella  sera  dello  stesso  giorno  ^  allorcbé  si  fe' 
■ 

(  Purg,  eaniù  tni    8S^.  ) 

Gli  occhi  mici  j^îiiotli  andavan  piiro  al  ciclo  ^ 
Pui  là  dovc  le  etclle  son  pili  t.^rdo. 
Si  come  ruota  più  preuo  allo  stelo. 

£'l  (luca  mio.  figliuol  ,  chc  laâ&ii  guarde? 
TA  io  a  lui:  a  (juclle  tic  facelic  , 
Dl  chc  il  polo  di  qua  tulto  quanto  aide. 

£d  egli  a  me.*  le  quattro  cliiarc  stelle 
Che  vedevi  staroan  ,  son  di  là  basses 
£  queêid  aoa  talite  «y'eran  qucU(|« 


Digitized  by  Google 


!23  H.  CICCOLINI; 

Il  aole  troTftTaw  aUorâ  nel  ai  gr^y  e  i6  inia.  cîrca 
dei  segno  Aï  ^Ariete.  Tait  eireostanze!  tli  tempo ,  cîoè 
dire  ilcl  giorno  e  delFora,  dcH  anoo  e  dei  mese  da  noi 
a&s^gaate^  corne  pure  délia  longitudine  del  soleyMca* 
TiiDO  fuori  facaimente  da  varj  Inoghi  dalla  'iMMa  IX* 
f\aB  Gommedia ,  6  sa  eiè  eoncordaiio  abbattaoïa  i  con-- 

ijài'alaluii  di  lei,  per  i.j  f|ii;il  cosa  io  reputo  imitilc  <U 
qui  rilcrirue  le  prove  j  le  quaii  noùue  veugoiio  soitauta 
dtt  me  qui  riprodolla  prittcipalmenle  pcr  qoeilo ,  pereliè 
meglio  si  oomprenda  qiiello,  che  appresso  sar6  per 

dire,  cd  ogniino  possa  quiiidi  piu  faciliueiile  da  per 
se  steâ6o  giudicare  cou  imparzialità^  e  definitivameute 
quale  délie  due  opinioni  sia  la  Tera. 

Dîco  adnnque  ,  ehé  dopo  di  avère  io  attentamente 

riileuiuo  sui  due  passi  di  Dante  in  qnistione  ,  ho  do- 
Tttto  concludere,  cUe  tra  giî  autori,  i  quaii  di  essi  due 
luoghî  feoero  diseorso»  qoellt  che  tennero  per  certo« 
elle  le  qtiattro  stelle  da  DanHê  nominale  aliro  non  si* 
giiiticassrro  che  la  costclla/innc  délia  croire,  iiidçssero 
&Q  stesst  ia  errore  in  piu  modi^  peiciocchè  alcuDÎ  di 
loro,  amanti  troppQ  del  maraTiglîoso  ,  si  dettero  piat- 
tosto  a  penser  oose  del  pari  maraTÎgUoseï  mù,  che  di» 
ligentementc  esamînare ,  ed  nrcuraïamente  înterpretare 
(|uel]e  terzine.  Mossi  pcr  avventura  dal  desio  di  ono- 
rare  sempre  più  la  memoria  delF  Àlighieri  ,  giimsero 
perfino  a  Insingarsi^  che^  parlando  egli  di  quelle  stelle^ 
'aTesse  qnasi  profetato  ,  pcrsuasi  essendo  ,  quantunque 
senza  ragioae,  che  per  osservarle  fosse  uecessarlo  traa- 
ferirsi  aii'emisfero  australe^  dore^  secondo  cli  essi  opi-* 
narano ,  i  ▼îaggiatori  non  si  erano  recad  giammai. 
U  edebre  Merian  deirAceademta  di  Berlino ,  per  esem» 
j)io,  si  fu  nno  cli  cosloro  ,  percun  chè  ,  parlando  egli 
dcl  primo  de' due  luoghi  di  Dante  ^  esclaina  :  Mais  vpici 
une  chose  bien  singulière  j  une  vraie  divination  poe^ 
tique j  eu  du  mùins  une  rencontre  du  hasard^  doni 
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Ussurénient  il  y  a  peu  d^exemples  Mais  qui  lui 

a  montre  la  carte  du  ciel  antarctique  ....  Or  quelle 
merveille  !  Cts  <juatre  étoiles  se  trouvent  en  ejjet  dans 
le  lieu  indiqué,  trois  de  la  seconde,  ei  dbux  de  la 
troisième  grandeur  (notin  il  Dimeffo  qualtro  fatio  ognale 
a  diNpie). 

Si  credelie  già  quasi  unirersalmente  ,  clie  le  dette 
qaattro  stelle  iossero  situate  presse  il  polo  y  la  quai 
eosa  vieoe  confermata  aucora  da  Giuseppe  de  Acosta 
Spagnuolo  aella  sua  îstoria  deiriodie. 

«  Yernin  est  (  dice  egli  )  quod  Gnixcro ,  ibi  pulchri 
Ti  e  t  admirabilîs  aspectuar  esL  Cruzcro  nileni  appello 
»  quatuor  nolabiies  stellas,  quae  invUcm  crucis  formaoi 
»  liabeati  oiagDa  aequalitate  «et  proportîoDe  sic  collo- 
•B  catae,  Iputri  eredunt  ,  quod  Cruaoro  »it  palus  me- 
»  ridiei,  cura  videant  nautas  derationeiii  poli  a  Cru- 
»  zcro  sumere,  ut  ver^ub  boream  fit.  f^erurn  dccipiiui" 
Tfi  tur.  Ratio  ob  quam  nautae  lioc  faciunt  ,  est  quod 
»  illa  m  parle  nulla  fixa  est,  quae  sic  mooalret  polum, 
B  lit  stdla  aeptentrionaUs  polarU.  Uade  auinttiit  ahi- 
»  Indînem  poH  a  siella ,  cpiae  est  in  pede  >  sive  infima 
Ht  parte  Giuziero  ,  quae  dîstat  a  vero  et  fixo  puln 
»  gradus,  sicut  sjieila  polaris  boreae  a  polo  suo  di;>Uit 
»  très  gradue,  ei  paulo  plut,  elo  » 

Godetti  autori  pertanto  non  solo  ignorarono  y  elie  da 
piu  cil  2000  a  questa  parte  coiiosceansi  (  sii  comc  pu6 
os&ervar&i  nella  geograkia  di  Tolwnmeo  )  alcuue  isolette 
al  di  là  de1]a  linea  \  non  solo  non  rifletterono  ,  cbe 
Marco  Polo  fin  dal  i  a^S  (  prima  eioè  obe  Dante  com* 
ponesee  il  suo  pœma)  ritomo  a  Veneiia,  sua  patria^ 
da  uno  de' suoi  viaggi ,  neî  qnale  ira  le  moite  regioni 
visitate  da  lui  coataâi  pure  T isola  di  Madagascar^  cke 
ai  estende  oltre  il  tropioo  di  Caprîcorno,  ma  non  sep- 
pero  neainkeno>  che  le  qnattro  stelle  délia  croce  sono 
registrale  nel  ontalogo  di  Tolomtneo  ^  •  che  le  mede» 
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,  sime  sono  Ttsibili  ftUa  latiiudine  boraaie  di  a8  graéi 
circa ,  Taie  a  dira  a  tntti  coloro ,  cbe  abitano  lotto  il 

parallèle^  che  traversa  Tisole  canarie,  rKgiiU),il  mac 
rosso>  il  golfo  persico,  e  dite  voi  coiiie  pub  agevol- 
-mente  mostrarsi  ancora  per  messo  de'globi  céleste  e 
terrestre.  Ora,  poichè  realmente  dîmostrasi  çiooeliè  è 
dette ,  cîoè:  i/*  Che  il  passaggio  délia  linea  fu  gîà  esc- 
guito  dagli  antichî,  e  da  modcrni  Hntcriori  a  Dante; 
vl"  che  uota  era  da  gran  tempu  la  coslclLii^iuiic  del 
Centnuro  j  uella  qoole  iono  le  Quattro  Stella»  deUe  <}uali 
parliamo  \  3**  che  queste  possono  essere  vedute  «ptto  il 
▼entottesimo  paralldo  boréale  ;  înfîne  che  qiaegU  an- 
luii  non  ebbero  affallo  notizia  di  colalî  p.iilicolarità  , 
mi  scmbra  cli'essi  noa  saraauo  certamcute  mai  da  ve- 
runo  rîputait  capaci  di  gtudicare ,  se  le  quattro  steile 
di  Dante  appartengano  yeramente  alla  costeUazione  del 
Gentauro,  od  abhiano  ad  essere  piuttosto  con  senso  al- 
iegurico  iaterprelate; 

Srtrà  alcano,  il  qaale  rîpîglierà,  che  furonvî  tiurnTÎa 
talttoi  tra  gl'illnstratori  di  Dont»  >  i  qnali  conohbcr« 
assai  bene  qnal  era  lo  stato  ddla  geografia  e  delKastro* 
no  m  la  ncl  secolo  XUi ,  c  non  calili  lo  peroio  in  errorî 
cotanio  grossolaoi  ,  e  cid  non  ostaute  non  solo  esdu* 
sero  ogni  spiegazione  allegorica  relatÎTa  ai  doe  passi 
snrriferitiy  ma  Tollero  di  pin,  dbe  questi  polessttro  assai 
beneaecordarsi  co'moti  délia  sfera  céleste,  e  colle  divi»r sa 
posizioni ,  che  le  qnaltro  stelk-  dclla  croce  hanno  nt  Ua 
stagione  di  priinavera»  e  nellc  orc  délia  mattina  e  dclla 
sera»  appunto  come  il  poeta  descriTC*  A  tsle  rispon- 
deremo»  che  qnando  reafanente  risnltasse  l'accordo  da 
costoro  vantato  ,  noi  ancora  di  buon  grado  ci  nnircmino 
COQ  esso  loro,  e  rinuucieremmo  &enza  csilare  al  setiso 
aliegorico  »  poichè ,  arendo  noi  già  dimostrato  nella 
prima  parte  di  qncsto  dtacorso  »  che  il  nostro  pocta  fa 
assai  Talcnte  e  ^ella  geometria»  a  ndla  meccaoiea  ,  « 


Digitized  by  Google 


^        PASSàGK  ASTftOHOMIQIIS  DAKS  DÀim*  3l 

iieUa  fiatca^  «  ndlm  geografia>  e  nellc  dire  Bcienzc,  e 
pereîè,  non  potendo  noi  in  aleun  modo  Mtenerci  dal 

pensare ,  ch'egli  fosse  parimeulc  bcii  animaesiraio  ndlu 
dottrina  délia  sfera  ,  ci  troveremmo  asiai  «oddi&iaUt  , 
cVogli  délia  medesima  aveate  parlalo  gîastamento.  Non 
lensa  noatro  rîncrwctncnto  par  altro  abbîamo  rilevato, 
èlie  eodeslî  ecpositori  dalla  Bi^ina-Commedîa  esamina» 
rono  trompa  siiperOcialmenle  i  moli  tldLi  sl(  ra  céleste, 
e  perciu  non  é  a  maravigliare^  se  essi  errarouo  ^uando 
diasero  corrifpondm  coUo  «tato  dcl  cielo  la  poaisione 
di  qaeOe  stalle  da  Dante  allora  OMerrata.    Ed  a  fer» 
sundersi    compiutamcnle  dcH'  equivoco  da  loro  fatto , 
rR(?era  iii  a(  roncio  di  paragonare  su  ciô  co'  noslii  ri- 
auitali  <|uelli  del  chiarissimo  Professore  Porùrelli  j  il 
qnale  neircdisione  del  poema  di  Dmntû  Ira  i  dassici 
aiampati  in  Milano  ^  non  è  nolto  tempo  pastato  »  dU 
cliîarè  più  diffusameule  di  cliluiiqiic  i  duc  luo^^bi  sud- 
dcui  ,  e  €erc6>  concilia odoli  insieme,  di  darne  uiia 
chiara  spiegaxiode  in  parte  uuova  ,  e  più  ampia  di 
^dlo  aï  foate  da  allrt  non  mai  falto  in  addietro.  Sa 
noi  noieiremo  pertanto  »  pvovare,  ch'cglî  siari  m  cS6 
ingannaio  ^  potrcmo  senza  alcun   rii(  <;nD   prrsuadersi  , 
che  gli  altri  aacora  prima  e  dopu  di  lui  siau&i  ingan- 
nati  del  pari*     Né  1'  autorità  deir  Abala  De^Cesari-f , 
eelebra  aitronomo  dalla  Specola  di  Brera^  délia  qnale 
lo  ateaso  PoHireUi  si  vale  a  ma^^iormente  dîfendere 
€  confermare  la  delta  sua  spiegazlonc  ,  ci  tratlieuc  punto 
dallo  acrivere  quaoto  iatomo  alla  medesinia  noi  peu- 
aiamo,  essendo  troppo  persnasi  o  che  il  Poriù'eéli  ab* 
bia  equivoeato  nel  pnbblicare  colla  stampa  le  idée  di 
tanto  a^iiunomo,  e  che  qiiesti  sia  slalo  dapprima  mal 
inioruiato  dal  PwrtirelUs  o  da  ailri  de' pariiculan  délia 
qnislione.     Gomnnqne  perd  sip  ,  egli  é  certo ,  che  il 
nome  deU*  Abate  De^^esans  '^k  da  tanti  anni  regi<* 
«Irato  con  onore  ira  i  seguaci  di  C/nmia.negU  anuali 
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deir  aatronomia  wom  Mxk  mai  pefcii  iieUa  menoMa 
parte  oacnrato*    Dicc  adnnrpie  U  PortirelUi 

«  \crso  il  polo  auldrlico  cjiialiro  bellissimc  stelle  , 
»  che  forroano  uiia  croce  ,  sono  uella  costeliazioue  del 
a  GenJUiiiro^  alquanto  lontaaa  dal  poloj  e  quatiro  sono 
a  al  polo  stesso  TiciDÎMiflie»  Le  prima  si  Tedono  ae« 
a  eosiatidosi  alla  lînea  eqninosîalc  ,  a  si  trovaao  nel 
)>  calalugo  di  Tuloinmco  ;  le  seconde  si  pua&ono  vedere 
a  ae  ci  portiamo  più  ollre  la  delta  imea  ....  »  Uude 
dicendo  il  poeta  nd  tenetto  del  eanto  VIU  >  t.  91  ^ 
9»,  93: 

 Le  qualtjo  cliiarr  stcllc 

Cbc  vodevi  6taai:ui  ,  son  di  la  ^ 
^  E  quctte  son  salitc  ov*  eraji  ^ucUe. 

ch'è  tanto  dire^  «  che  le  ^attro  stelle  redute  alla  mat* 
a  tin  a  erano  di  là  basse,  eioè  Terio  rorizioiite>  e  ebe 

))  al  1(  ift  Itio^  ne  vide  tre  altre  la  sera  ,  délia  quole 
a  al  prmcipio  del  canto  VIll  ia  una  novissima  descri- 
a  zione^  è  chiaro  ch'ei  non  parla  qui  délie  TÎcinîsaime 
a  ai  polo,  ma  dt  quelle,  che  sono  dal  polo  alqaanto 
a  discoste^  c  che  formano  ,  corne  dicemmo,  una  croce 
a  nella  costel la/lune  del  Ceutauro  ». 

Ci  porge  qui  occasione  il  Professore  Portirelii  di 
rilevare  una  cosa ,  la  qnale  y  qaanttmqiie  sia  ii»  parte 
•stranea  «Ë'argomento  nostro,  nondimeiio  essa' ci  mette 
comedire  in  via  di  eî^auiinare  più  pai  licolarmentc  ancora 
le  i»picgazi(  111  di  lui  sui  riierili  icrzelli  di  Dante*  Fac- 
eiamo  otsenrare  perUnto  ai  noalri  lettori  ,  che  qoaif 
tiinque  ammettasi  la  eonsegnensa  ora  da  Ini  cavata  , 
che  Dante  eioè  parli  délia  ooatellaaione  della  eroee  , 
non  si  potrà  luUavia  mai  con  esso  lui  conveiuiv:  n  e  i 
quanto  ei  dice  relativametite  aile  quallro  stelle  viciais^ 
sime  al  polo*  antartico ,  per  essere  ciè  gratuilameate 
supposto,  provato  non  nflEiî;  percîoeché  è  noto,  che  le 
stalle  di  sesta  grandezza  non  si  veggoa  ad  occhio  nnda 
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cbc  mediante  una  fista  perfettiMima^  e  cbe  per  facil- 
aiente  distingoere  ^tUc  éi  ^inU  grvndcssa  riohiedesi 
un  cielo  puro  ,  ed  una  vista  non  médiocre.   Ora  dal- 

Y%o  grado  di  declinaziouc  méridionale  al  polo  aiitar- 
lico  ti  nv  insi  registrate  nel  catalogo  délie  sleiie  australi 
dt:i  celeiire  a^lroacmo  La^aUle  ad  sielle  di  «esta  ^  e 
etnqne  di  qnfcita  grandessa;  di  prima  ^  seconda  ^  tersa 
e  quarta  grandezsa  nella  dette  parte  di  cielo  non  ve 
ne  ha  alcuna^  dunque  abbiamo  diritlu  d  iiilcrirmt,  che 
non  esisiano  le  quailro  slciic  viciuissime  al  polo  dal 
Portirelii  nominale,  le  quali ,  essendo  state  in  cerld 
modo  paragonate  da  lui  aile  quattro  stelle  délia  croee^ 
e  di  qnefte,  conlandosene,  seconde  lo  stesso  £a-6W//c>^ 
nna  di  prima,  una  di  ijcconda,  e  due  di  terza  gran- 
dezza,  e,  secondo  1  astrononiu  Bode  ,  una  di  prima, 
dne  di  seconda ,  ed  nna  di  terza  ,  richiederebbesi  che 
quelle  fossero  per  lo  meno4i  terza  o  quarte  grandezza, 
quaado  noi  sappiamo^  che  di  tali  quivi  non  ve  n*  ha, 
corn  é  detto.  infatii  nessuiiu  tra  i  viaggiatori  ,  corae 
lialUjf ,  HuniboLdi  ,  ed  altri ,  le  ricorda  ,  e  la  leltera 
di  Amm^  F€$pucci  dallo  steiso  PorUrelli  cîtate  le 
esdnde;  in  essa  leggesi  quanto  segue; 

a  E  corne  desideroso  d  cssere  autore,  cUe  scgnassi  la 
»  Stella  del  firmamento  deir  altro  polo  »  perdei  moite 
a  Tolte  il  sonno  la  notte  in  contemplare  il  mo?imento 
a  delle  stelle  deil' altro  polo  per  segnar  quale  di  esse 
»  Leiiesse  uhiidf  movinicnto  ^  e  non  poletti  con  quaulc 
a  maie  noiti  cbbi ,  e  cod  quanti  stiomeuli  usai  ^  ehe 
a  fnl  qaadrante,  e  l'astrolobio.  Non  segnai  Stella  , 
a  che  tenesse  men  di  dieci  gradi  di  mevimento  intomo 
a  del  firmamento ,  di  modo  che  non  restai  soddisfatio 
a  in  me  medrsjuio  di  nomiuar  uessuna.  » 

£  lo  stesso  confermasi  dal  passo  «oprallcgato  di  Gitt^ 
sepps  de  Aeosta,   £  di  rero  »  che  La-CaiUc  osserpè 
aecttralnamnle  quella  parte  di  cielo  «  ed  alla  ttstimo- 
Fol.  FIL  C 
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34  ciccoLiiri^ 

Aiansa  Unto  aiUoMiM»  non  lacè  eevtRamit  dn 
^o^ii  0Piitrad4iie  Mua»  incomro  U  f  ceiit  4î  poo» 

versato  nelT  astronmnM. 

Il  Protcâsore  l'ortircUi  sostiene  luoltre ,  che  «  nella 
»  stegiene  di  priiiiaveta>  in  cuî  />aiK9  fiage  dî  faiH 
»  qnttto  TiaggiOf  €Oin«  appara  dallt  Mitf  inppOMBtooti  ^ 
»  eke  tl  aole  fom  in  AtSele  f  le  iteila  dllla  croce  rml* 
«  mente  vcg^onsi  in  alto  di  ïmcm  «atlino^  c  veggaHAÎ 
«  poi  i»t/o  {7  polo  ]a  cer«*  » 

A  mmlgrado  di  taie  «atmioM  p«j»  mi  pMii«iiio 
■iaîeorarc ,  clie  «rrictte  tutlo  il  coMlrario.  Per«fo«cliè 

ucl  priTicipio  d'nprilu  ad  unu ,  clic  trovisi  aiiviijodi 

di  Gcriuaicoimt:^  doTo  iiagie  di  esserc  il  poetn^  ed  os- 
senri  qotlle  i]Q«ttro  tullt  ïm  mMinm  f  quîuMlo  U  mim 
è  aneofa  totto  rorissonla  ift  gnidî  (o  di  altretlamo 
alto  TCTSO  poncnlc  sull  urizzoïUc  di  Gfrusaicmmo ,  cli'è 

10  stcMo)^  nou  *oao  allé  più  di  %i  gradi  c  mei,zo,  c 
tFOTanaî  cdiora  poko  diiUmii  dal  maridia&0|  paickè  û 
loro  paseaggîo  lAfartora  daU^Mcr  acguito  5*^  i5*  in** 
nanzîi  e4  il  soperiore  6*'  4-^  apprcsso  ,  contando  in 
icijipu  sidereo  ;  iaddove  la  sera,  il  sole  del  pnvi  i& 
gradi  souo  rorizao&ta,  aono  altc  46''      (B"^  dopo 

11  pacaaggto  aupcriore,  a  3^  $2  pria»  daU'îjaianoTe)* 
Délia  ▼erita  ddle  qualî  cose  moi  crediamo  bcn  faite  di 
soggiugncrc  la  segueuie  dimoslrazione  ,  onde  cbcluùore 
^ualsivoglia  nicuoino  dubbio  io  aaatrairio  délie  niade- 
ftiinc.  £  per  facîliiarla  maggiormeote  aoî'  riferiremo 
i  noitri  calcoli  alIo  scnitli  di  Gcmsalcmma  io  Itiogo 
dd  tac  nadir,  cfsciidn  nuiu,  clie  la  c^iianiiLi  delF  au- 
gola  orarlo,  e  dell'azimutto  di  un  a»uaj  pcr  ua  mo- 
oieuto  (lato  a  due  OMcnratori,  dic  siaao  Tusa  antip^ido 
deli'altro»  risakano  gli  tlatti  ^  e  clia  la  disuvza  daiW 
stCMO  astro  did  loro  «enith  è  sempre  l  hua  su[)pJcmenio 
dcll  altrn.  E  inutile  Tawa^lira;^  cke.  l^rauumU  il  sola 
a  Gefiuaiommt  allo  «taua  Mmcnia  dbeaaMai^  a»? 
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SbK  tN  PASSAGE  ▲6TKp^Q;l^i<^l;]^  DA.\â  DAME.  3^ 

tipodi  dt  leî^  ç  vi  oti«Qe  «Jlora  qufoiâQ  gntij^o^î 

DATI. 

L^titadine  di  Gerus^lemme  setteiitriQiidle  .  *  Si**  i5' 
Lo&gttudine  di  G^rustleoime  in  tempo  a  l'Sst 

di  Parigi  •  .  •    •  a*'  la 

Dal  cttUlogo  ddle  ttelk  auttrali  dell' aslronomo  Le^ 

Caille  êi  lianno  per  V  anno  i^So  la 


Pi^daUiicMQt  i83<>  (4 

Di  i3  *  19^99 

Di  V  .  •  •  •  *  •  11 

mi   i8o  Si 


55  43 
57  at 


Grandezze* 

•   •  ••       •  « 

I 

a 
3 
3 


Uante  vi4^  ]fi  i£ufi(if9  slclle  wl^^iare  ui  3  d  aprile  UeJr 
r  anno  |3oo  p9çQ  prima  dal  iiiifcer  de}  #ple  >  «  Ja  «^rit 
^llo  alacso  giorno»  pocp.  dopo  frainoAlaip  i{  aola»  yid# 

le  Ire  facelle^  ç  Virgilio  gli  fç'  allora  (}j  bel  nuovo  os- 
scrvare  le  quallro  ^leilc  tlall  i  parte  opposta  assai  basse, 
1^  Cj^Uiiii  cranQ  «lalç  da  essi  vc4Mtç  içolio  alte  ii^  mat- 
tîna.  Tali  ossérva^îpnt  fuun^  fatta  9gU  fintipo^i  di 
Genuaiemme. 

;  * 

HisuUati  di  calcoli  numerici  c  trigonometrici. 

Longitudine  de!  sole  ai  tre  aprile  deiranno  i3oo 
•1  aiaridiano  dî  Genitalaniine  'e^Ae-  Wdle  -  di  Vé^a^ 
Lmmdë  •   ♦   •   ,    *.  •    .  ai*  l(? 

Asc<însione  retla  dcl  sole  0  19^* 

Def;iinauoae  boréale  dei  sole  - '  •  •  i  '  8"  19' 
^^m^  d«l  soif  A  <ievi|fi|}0imt  'ô'î^o' 
Tr^m)ot#r  44  JloW  .fi  (iwu»nliipi|nr  ....  '6^W 

Suppoiigasi  ehe  IMntc  abbia  Oiéservato  le  5i«llc  la 
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36  Jki.  ClLCOLIM^ 

i8  gradl  mlïoruMionU  di  GerUMilemme»  tà  altfettenui^ 

alto  dalla  parte  di  lerantc  la  sera  allorchè  vide  le  tre 
facelle. 

Coi  complementi  deirahezza  del  sole  dalForizzonte  di 
Gerosalemme,  délia  latitudîne  seltentrionale  di  det(a 

cîttà ,  e  délia  declînazione  del  sole  (  la  quale  noi  sup- 
poTiianiu  iostantc  nello  spazio  di  tempo  iiitcrcello  Ira 
le  due  osservaîLioui  fatie  da  DoiUe  j  il  clie  oon  ma* 
terà  che  di  qaalche  minuta  t  aoslri  risaltaii  )  si  tr(H  - 
Tcrà  r  angolo  orarto  del  sole  tanto  a  ponente ,  che  a 
levante  di  Gerusalemnie  di  '^3"  56' 

Prcndendo  la  metà  dclla  somma  délie  asceasioni  reite 
di  ^  e  di  iB  délia  crocc  (  la  massima  e  la  mînima 
si  lia  i84°  a6';  prendendo  stmilmente  la  metâ  delU 
somma  délie  decUnazîoni  di  y  e  di  a,  si  lia  58"  4^» 
11  punto  del  cielu  pciUuto,  clie  iiel  i^So  ebbc  di  ascen- 
sione  retta  184**  at>'>  e  di  declînazione  australe  58* 
è  incirca  il  centro  della  coftellasione  délia  croce,  Q 
quale  in  segnito  noi  a  Ici  sostttuiremo. 

Si  calcoli  coU'  ascensione  relia,  e  colla  declînazione 
di  detto  punto ,  supposta  ï  obliquité  dell'  ecclittica  di 
ù3*  ^9  la  longitodïne,  e  la  latitudîne  corrispondente, 
e  SI  arrà 

Per  il  ij5o  loui^itudine  del  oentro  della  costellaxione 

della  croce  %i6*  5' 

•   •   •       •  latitndine  australe  del  medesimo  5o*  xo' 

Si  applichi  alla  lon^  lindine  ottenuta  la  precessione 
(  onde  ridurla  al  i3oo)«  la  qnale  in  45o  annl  è  di^-^- 
17  nel  caso  nostrp,  e  si  mwrk  la  famg&Midîiie  eor- 
i^etta  del  centro  snddetto  209"*  48' 

Si  calcoli  coUa  longitudine  corretta  ora  trorata  e 
colla  latitudîne  soppoata  eottante  ddlo  stesso  centro 
délia  costeDaaione  ddla  crOee,  e  coll'obltqnîtà  delKec» 
ditiica  r  ascensione  retta,  e  la  decUnazione  corrispon* 
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SUE  UN  VkSSkGZ  ASTKONO^IQUI  D\«S  DANTl. 

4nte,  e  si  «vri  per  il  i3oo  asoenuoiie  neCU  del  cea- 

tro  délia  costciiazione  délia  croce   .    .    •    •    17^**  5 o' 

Sua  dcclinftsione  «luUale  S6f^  i3! 

Si  lia  Tangolo  orario  di  €mo  eentro  per  H  nomenlo , 

clic  il  sole  è  alto  18*"  suU' 01  izzonle  di  Gerusalemmc 
dalla  parte  di  ponente^  sottraendo  dalla  sua  asceiisîone 
retia  la  somma  deirangolo  orario  del  «ole^e  deU'aaceA* 
•îone  relia  del  sole.  Sarà  dunqtte  ewo  angok  «rarki 
di  85*  iff 

Sî  ha  l'angolo  or d  i(>  di  esso  centre  ^ando  il  sole 
è  alio  parimenle  iB*"  sull'orizzonle  dîGemsalemme  dalla 
parte  dî  levante ,  sollraendo  prima  1*  ascensione  retta 
del  sole  dalla  somma  délia  ascensione  relia  del  centro 

siiddetlo,  e  deU'angolo  orario  del  sole,  e  prendendo 
poscia  il  supplemento  a  360**  del  resto.    Sarà  duuque 

esso  angolo  orario  di  ia6**  53' 

Si  calcoli  coir angolo  orarîo  dî  85*  i5',  col  comple- 
mruto  dcllci  Idliludiiic  dî  Gerusalemme,  c  colLi  dii.lanza 
dal  polo  boréale  del  ceutro  dflla  croce  (ch'é  di  146** 
la  distanza  di  <piesto  dallo  zenilk,  ed  il  soo  azi« 
matto  y  e  si  Iroverà  délia  dislanza  del  centro  délia  croce 

dallo  zénith  di    .    .    .    .    113"  a8 

ed  il  suo  azimuUo  di  .    •      3^**  10' dal  Sud  ail' Est. 

Danqae  Dante  aYrebbe  doTUlo  vedere  la  matlîna^ 
agii  antîpodi  dî  Gerusalemme  ,  le  <piattro  stelley  se  fo#« 

sero  State  quelle  délia  croce  ,  dislanti  dal  suo  zénith 
66°  3a*,  ossia  alte  dal  suo  orizzonie  ti3**  a8'  nel  verti- 
cale deir  azimulio  distante  dal  Sad  aU'Oresldi  37**  10' 

Si  caleoli  sîmilmenle  coU' angolo  orario  di  1^6*53', 

c  co'duc  (haï  prccedenti  del  coraj)leiiH'uir)  rJeIl;j  Jaiitu- 
dinc  di  Gerusalemme  ^  e  coUa  distanza  dal  polo  bo* 
reale  del  centro  drlla  croce  »  e  iroTcrassi  la  distança 
dallozenilbdeldeltocenirodi  i36*  8' 
ed  il  suo  azimutio  di  .    .     39*"      dal  Sud  all'OvcâU 
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Dunc^ae  Dànte  tvrebbe  «lornio  yedere  la  teni  ^  agli 

aulipodi  di  Gt*riisalemme ,  le  «Quattro  stplli» ,  se  fossrro 
stâte  ({uclie  délia  crocc^  .distant!  dai  siu)  zetiitb  5^"" 
OêêMt  «Iw  dal  6U0  orîzzonte  46*"  S'  ael  verticale  deU'azH 
nolto  ocMUlo  dal  Sad  aU'Ëti  dt  Sg*"  56*. 

Ftko  adfmqiK,  ék%  DaMe  pote«se  Tedcrt  la  costel* 
IfiKÎi^ne  délia  crocé  liioho  aU.i  dairorizzonle  la  malurM, 
e  baseissîina  la  »cra  ,  e  falâo  aucoraj  ch  CMa  fow  sotto 
il  polo  la  «cm.   Il  cbe  «era  da  dtmostrarsL 

Â  tutio  €Î6  aggiugneremo  y  eke  ,  volendosî  sapponre 
alto  il  sole  dall' orîzzonte  di  Gerusalemmc  9*  în  Tece 
di  18",  allora  &i  <Ul<:rrà  dal  calcûio  Tahezza  dall' oriz- 
zontc  dtl  ceutro  dclla  costellazîone  délia  croce  a^li  an* 
tîpodi  di  detta  oiltà  dt  1.7^  ai'  la  matliiia  >  e  la  aera 
4'"'  20'  prima  del  avo  paasaggio  inferiore  al  meridiano 

di  ;ic)°  Kj. 

«  Fioalmeate,  continua  il  Portircii*,  m  opposizionc 
»  aile  ijuattro  «telle  délia  croce  troTansi  le  altre  tre» 
»  che  propriamenle^  «ecoado  cî6  cite  il  poeta  dîce  net 

terKetto  del  oanto  VIII,  alla  sera  doTevano  essere  in 

»  quel  sito  ,  in  cul  crano  queUe  alla  maltina  ,  deîle 
n  quali  tre  uua  è  1'  alfa  o  Achernar  dtl  la  costcllaziuue 
»  deU'£ridafie^  Taltra  é  Talfa  o  il  Cancpo  délia  co* 
»  stellasîone  délia  Nave ,  la  terza  è  Y  alfa  detla  coflet 

»  lazione  del  Pcsce  d' oro.  » 

Ma  noi  faremo  Ofi&ervarej  che  di  dette  Ire  ^telle  non 
parl^  'Dante  cerlamente ,  essendo  che  si  raccoglie  dai 
Terai  il  lai ,  ehe  le  tre  facelle  occupavano  presto  a  poco 

qucUo  spazio  di  ciclo,  che  le  quattro  stelle  aveano  oc- 
tîupàlo  la  DiaUina,  scnza  di  clie  non  avrebb*  cgli  mai 
fatto  dire  a  Fir^itio  :  E  /jueste  son  salite  oi^^eran  quelle  , 
ma  le  qualtro  stelle  della  <frote  pYe'ùàoho  V  intervalle 
tK  ^  dal  Sud  al  Nbtd ,  e  menb  di  4*  èl  eircolo  maf» 
sinio  daH'Est  aU'Ovcsl^  iaddove  îe  tre  stcllc  dal  Por- 
UrelU  nominate  dhtano  incfrca  tra  loro  quattro  gradi 
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tlai  Sud  al  Nord,  e  S^"  clalJ'Est  all  Ovest  ,  parîmeuio 
di  ctrcolo  mossimo*  Difficilmenie  pertanto  potrà  corn* 
prendersî ,  corne  uno  spasio  cdeste  ■  di  possa  su* 
perlmporsi  nd  nn  alcro  <U  quattro  o  sei  gradî. 

Da  ç^aauto  abbiamo  £a  esposto  pertanto  ne  se- 
guc 

i.°  Ghe  di  qaeï  commentatori  di  Dante,  die  trora^ 
»>iio  la  costellasîoDe  de) la  croce  ne  veni  di  lui,  flcnni 

farono  troppo  creduli  ed  ignoranli  ,  cd  altri  non  ab- 
ba^lauza  altcnti  nel  far  uso  dcllii  cloUriuci  Jclla  &fera  , 
e  perciô  non  dee  prestarsi  fede  aile  loro  spiegaiûoni  ^ 
Ghe  la  posixione  deJle  Quattro  «telle  4eUa  croee 
oella  sfera  oeletle  a^U  anlipodi  di  Gewalemme  (  al- 
lorchè  il  sole  Irovasi  nel  ventunesimu  jjrado  d' Arietc 
nella  mattina  sia  i**  34',  6»a  o"*^  Sù  avanti  ii  iiasccr 
dei  sole,  e  la  ^ra  allreitanto  tempo  dopo  il  auo  tra- 
uontare)^  essendo  In  contraddizipne  cou  quella  de- 
acrilta  dal  poêla ,  ck'era  in  quel  secolo  d*ogni  acîenza 
maestro,  dcbhe  per^adere  cUiç<ç)i4î^v>^4 ,  cU  egli  allcgo- 
l'icamenle  sol  Lan  in  parlasse. 

3,**  Clie  non  os&crvaudosi  nelV  emisfero  australe  le 
Ire  facelle  dé  ehe  il  polo  di  qua  tutlo  quanto  wrâe  , 
la  qnalif  atando  âl  raeconlo  bka  tu  fa  DatUB»  avieb- 
her  «d  èoter  aitnate  aile  stesse  dediaazionî  incîrea  ,  c\m 
iiaano  le  steîle  délia  crocc  ,  ed  <K»upîirvi  uno  ^pazii> 
fm^sm  a  poca  uguaic ,  non  «si  oomprcndarà  mai ,  |>cf  chè 
iibbiano  âd  eaami  le  akre  qaatarD  allaHe ^  «d  fibbiaai 
ét  «ntender*per  qitetie  )a  eostelkijotte  ddlla  oroee; 

A^giiin«^qsi  4-^  elle  volcadosî  pfendcT  per  le  quallr^ft 
aidle  snddcite  la  costeUaaibne  delfa  eroce ^  ci  ae«il>ra 
•sjfii  iirano  j  «he  fil  '  poetà  abbik'  oiàmem  'di  far  men^ 
«ione  di  taie  eonGgurasione,  la  quale  cgll  ri-€tmptae«[ne 
di  fingere  di  osservare  là  dove  xîertaineale  non  cra , 
pcreioccltc  -al  cairlo  XIV  dei  paradiso  C|;li  la  conlcm- 
plô  perfino  nel  disco  di  Marte. 
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A  persmdttrci  per6  sempre  pià^cha  f  ^/%Mbr«  non 
toltomiie  le  tne  dcscrizioni  astrouomiche  ai  moti  up^ 
puiLuti  del  cieio ,  manifesteremo  due  contraddisiuiAÏ 
ancora^  Tuna  trovasi  due  teneui  dopo  Taltro  già  ri» 
&rilo:  lo  mi  voUi  a  mon  destr»  ec.,  e  raUraael  ter* 
secto  che  lo  précède.  Ma  eoco  per  inlsfo  il  Inogo  di 
Dante,  del  quale  îo  inlendo  pailarc. 

(Purg,caiUo  JJ*  ¥,  19* 

Lo  bel  iMaaeli,  «h'ad  amar  mtê^t^* 
Faceva  tatto  riilar  Toifè&tey 
Velando  i  petci,  di'enina  in  loa  leorta. 

Io  mi  volsi  a  man  ilcslra ,  e  posi  mente 
All'altro  polo,  e  vidi  quattro  ttcUe 
Non  viste  mai  fuor ,  ch'alla  prima  geate.. 

Goder  parcvii  1  <  ici  ili  I<'i  liamineUc* 
O  «fttt  nliioiiai  vedovo  sito  , 
Poi  (  he  piÏTato  te'  di  mirai-  quelle  ! 

Com'  ia  <U1  Wro  aguardo  fui  partito. 
Un  poco  me  volgcndo  alV  altro  p<^ 
Là  onlal  oana  |ià  eim  êfaritoi 

NoUst  edunque: 

Clic  pcr  lo  bel  pianctaj  che  leggcsi  nel  primo 
de' quattro  precedeiili  tcrzetti^  inteadono  quasi  uuivcr- 
•almente  i  commenlatori  délia  Divina  CommcdM  il  pia- 
aetii  Venm»  ditn  qnaai^  poiohè  il  l^lpi  «Ha  poeàtt| 
délie  pagine  389  (  tome  prîno  ,  editimee  eiHiiiiiieiie  ) 
opina  (itncrsi  interpretare  pcr  lo  sole^  mn  nelî*iin  modo, 
e  nell'aUro  ci  ulioutan^eiifto  ugualmente  dal  reccoulo 
del  poeta.  PercîoccliÀ^  ae  YOgliMii  Veaera^  quette  eia 
ellore  pi&  eTaoseta  dd  tôle  ia  loqgititdiiie  di  6  itt  7 
gradi,  ij  perciù  il  nnsvw  suo  era  prcccdulo  da  qucUo 
dcl  sole^  $e  voglia&i.  H  sole  ,  allora  si  rendea  impe—i» 
bile.di  poier  ptfmjBXt  le  qoallio  êteUe  nel  iecoado 
teraeilo  rioordate} 
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a.*  Chie,  dkendo  Danie  nel  quarto  teneuo:  1^  onde 
£1  carro  già  era  spmrito,  l'avyerbto  di  tempo  f^à  mo- 

slra  abbastanza  ,  che  il  carro  ,  oi>i>ia  i^utUa  parle  dcl- 
l'orsa  iDaggiore  >  che  La  forma  di  carro,  nasca  e  tra« 
fluniti  allii  laUtndine  aiutrala  di  il  cheé  falsow 

Adanqoe  noi  t«niaino  per  fermo  cogli  antiebi  illu* 

siraîtiri  del  diviiio  pce  m  a ,  cbe  per  le  quattio  chîare 
«telle  debban  intendersi  le  Quattro  virtù  cardinali  y  e 
per  le  ire  faceUe  le  tre  TÎnù  teologali»  lanto  più  che 
abbiamo  ancora  àkri  laoghi  délia  Divina  Qmmedta, 
cbe  cotifermano  taie  allegoria;  perciocchè  leggiamo  allo 
Atesso  cauto  I  del  Purgalorio^  v*  37—39. 

14  lagg»  dalla  qaattm  lud  iMite 
FrcgiaTao  A  la  taa  iaoda  di  Inau^ 
Ch'îol  nàem,  cone  1  tol.fotie  diTaate. 

Ed  al  canto  xxxi  del  Piug.*  t.  106 , 

«  lîoi  aiafli  qai  ninle  a  net  cial  quattro  ataUet  » 

£  ^iiivi  al  T.  3*^ 

«  Le  tre  di  Ik  che  miran  più  profonUo.  » 

Ne'  qnali  patfsi  incontrast  manifeslamente  la  «tessa 

alJegoi  ia. 

Concludîamo  perlanto  >  che  V  Alighieri  parlé  da 
poêla ,  cioè  inTenlando.  Non  dlminaisce  già  per  questo 
la  dotlrina  del  tignore  delF  altîssimo  eanto ,  anzi  forse 

si  accresce  ,  poich'  cgli  in  t.tli  pocticLe  invcnziuni 
Aeppe  non  oltrepassare  i  limiti  del  yerisimile,  la  quai 
cosa  non  so  qnaato  pofsa  dirti  di  aliri  poeti  celebra- 
liasimi. 

In  somma  noi  uou  polremu  ni  ii  persuaderci  ,  rlic 
ï  AliglUeri  doUO  corne  egli  era  in  ogui  ramo  dcll  iimano 
sapere^  «icoome  raccolto  abbiamo  da  più  Inoghi  del 
«no  divino  poeoia^  talchè  si  puè  francamenle  cliia« 
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marlo  pocUi  imioo^  e  filotofo  dU  gram  laoga  ptA  âcieii* 
•î«lo»  cIm  1«  cogmiâoiii  dti  imio  fmm  bmii  cbt 

barbaro  in  cui  s  crisse ,  nol  comportasse^  tia  dô  non 
osiaute  poluto   cadere  ia  errori  cosi  OMMloriiaii  auUa 
'ikltrina   dclla  sfera ^ .  oonie  pur  tropp»  il  pwifiWOK 
PmtiaMip  V  tbale  Lameis  ai  «kri  itugtii»  paon- 

«arlo  col  voler  difendere  e  sostenere ,  ch'  egli  wiv 
^itali  tcrzcUi  abbia  parlato   dellà  cOâtcUAStMtf  d^Uft 


(*)  Fraso  iiwta  daii  ai>ate  M.A.lam:*  ail*  pair.  5g  o  4o  ticlk  fua 
<lissort;uionc  sni  wv-à  di  ÎVomhvoltc  tli  Pluto  <l«'lla  Dii'ina  CoMmé* 
dias  Ataxnpata  io  Koma  da  iino  Contmdint  nei  1^19*  in-b°. 
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ssc- 


S£KIE  DI  OCCULTAZIONI 

I^la  f/^/i  MtTQmnU  deUe  ScuoU  Fie  di  Firenae  ^  # 
calcolata  per  U  Mkridianù  del  Cairo  in  Egitto^  # 
per  U  Paralello  di  a^""  di  latitudinâ  boréale. 


9 


H  O  KB 

OnXJk  SlWl.hkm 


m 

3 


Âsceo- 

Oi  a  dcl 

feaoaic- 

edftir 

<?iaefifci 

iif*. 

G  £  Il  N  À  J  0« 


LL.X1II 

P 

P 

i66  19 

178  !• 

> 

«00 

LL.tYti 

39 

LL.X 

Ll!i.XlM 

□65  33 

Ç.8 

Ô 

P 

1  ' 

IX.titi 

a  1 

4 

P 

^0  3o 

9 

i5 

18 

19 


es 

Lti 

V«rgine  

m 

75  Vergiae..*. 

•  ■•••••««a 

40  ^  iiariio. . 
99  «  «•.^...., 


i«i9'b;; 

i  S5 


3i  «3 

a5  «1 


'■9 
_^  .*  ''18 

.4-4  V. 
M. 

4  36Dj5 


aS'  I 

o  ï 

66  l 
19  E 

35  I 

40 1: 

%E 
a  I 

43  E 

.5  I 

46  E 

48  E 

47  ï 

36  I 

9E 
17  I 

55  E 

^4  1 


16*  A 

1  o  A 
iG  A 

a  Â 

I  Â 
16  B 

I  B 
i5  B 

o 

i3  B 

5  B 
i3  B 

i5  B 

13  B 

9  B 
u  B 

7  B 
9  A 

i5  B 

6  B 

7  » 
là  B 

14  B 
ti  B 


uyiii^ed  by  Google 


'44       ÉWIBMta.  MM  itCUWm  ft'^TOfLVS  PAU  LÀ  LUNE, 


G  E  N  N  A  J  O. 


il 

6 

P 

3  2 

1 

65  41 

a5  54 

r 

•»1 

no  

P 

Si  Si 

9 

7 

P 

86  45 

aS  56  VP 

■11; 

8 

P 

100  34 
|34  8 

t 

7 

1  .V 

p 

• 

7 

p 

134  9 

.5  56 

6 

LL.SUI 
P 

«4»  9 
.  145  e 

.» 

P 

•  44  »J 

<  8 

JO 

6-7 

U1.Z111 

•5. 

LL.ZA11 

iSj  3o 

i  8 

6  44  > 

7 

6.7 

LL.xni 

i57  a3 

«4«  U 

^5  SflMante.... 

7 

P 

158  3a 

8 

P 

160 

4  34  1.1 

P 

170  5 

oto  Al 

^  9 

P 

17a  ao 

3o 

LL.T111 

i85  34 

fi  ,n 

7 

31  Yei^pae .... 

P 

186 

3i 

195  53 

12  5a  j;^ 

59' 1 

3oE 
5o 

11 

46 

49 


H 

E 


44 


59  E 
^4 

o 
o 
5o 
3 
5a 

4a 


I 

E 

r 

E 

I 

E 
1 

11  E 

•ÀÙ 

Si 
10 

f  o 


10 

to 


I 
E 
l 

E 
! 

L 
I 

E 
59  I 
59  E 
a4  I 
56  E 

a  E 

35  1 
E 
I 

6E 

10  \ 

a4  E 

49  1 
43  E 

36  I 
58E 


43 


14  B 
la  B 
ta  A 
la  A 

9  A 

j  ^ 
14  A 

i3  A 

10  B 

16  B 

9  A 
6  B 

11  A 


3 
1 

9 
i3 

5 

7 

9 

'4 
3 


B 
B 
B 
A 
B 
A 
B 
B 
B 
A 


la  B 
6  A 
10  B 
i5  A 
8  A 
4B 
B 
B 
A 
A 
B 
A 


•4 
i3 

a 

ta 

8 

3 

la  B 
I  B 
i3  E 
16  A 
10  A 


Digitized  by  GoogI 


fOVA  UU  G  l.""  MOU  OR  LAH  iôa3. 


45 


H  0  M  £ 

s 

1 

Ascen- 

■« 

mersiotic 

MLL4  >TBi.LA. 

GiaD( 

es 

5 

nMi. 

F£fiBaAJO. 

4 


Il  1  - 

i8 


it>  bcorpioiK, . , 
•  *■•••••••••«  • 

 • 

^-eoae  4i  t  M. . 
V«nl»  

Ycuiae  

Vcs)|ii^  


6^7 

f 

333*  h' 

$ 

P 

33S  4 

n 

4 

LL.xitt 

34s  16 

# 

34s  16 

7 

tiLiim 

374  ^ 

S 

UfcXiii 

3oo  4a 

• 

7^ 

UUjii 

48  4i 

P 

6a  ^3 

• 

QLxni 

140  13 

ULxni 

i4» 

3^ 

P 

i4i  Si 

176  13 

• 

P 

176  6 

7.8 

P 

178  1% 

6 

IXhTIll 

179  8 

5l6 

191  16 

s"»  38' I 


ta 

»7  7 

37  6 

21  6a 


4.» 

ii8 


18  E 

Ji  1 


1 

35 
.«> 

5G 
I 

5o 


I 

E 
1 

E 
I 

E 

I 

£ 


aâ  la 
i3  43 
1$  38 
i3  37 
a  <7  AÏ 

aS4 

4  3o 

4  5i 

i«  4* 


|Î4  ÎÎÊ 

Oi  I 


i5 


>i3 


31 

iG  E 

3y 

Il  £ 

5i 

49 

53 

a3 

3- 

5i 

o 
16  E 


£ 
1 

E 
I 
E 
I 
E 

r 

E 
I 


t 


i5' A 

9  A 
6  B 
iS  B 
1  A 
4  B 
o 

5 
5 

3 
1 

10 


'4 


«4 


B 
B 
B 

B 
B 
A 
A 

8  A 

5  A 
A 

3  A 
13  A 

3  B 
lu  B 
15  B 

9  A 

6  B 
i5  A 

4  A 
II  A 

10  B 
8  A 

11  H 
1^  A 

5  B 


;-.iyitize<J  by  Google 


4û    È^HÈnm*  DIS  ÉcuiPâËS  d'étoiles  par  la  LUrtE^ 


T 


N  0  M  £ 


-3 

a 

S 


5 


sione 


Dcclifia- 


On  4el 

fenome- 

DO. 


Luogo 
dcir  im* 
roei*&iono 

c  «Irll 
cnieiaio- 
ne. 


M  Â  R  z  a 


Aquario  6S7  M 

^3  CaoQ'o  

Caticro  

Leoiif  6i9  Z 

Leoof  

aa  Q  VcfiiiM.. 
6  T  ScorpioM. . 


7 

LL.  X 

9i5*  i3* 

6.7 

LL.«lli 

a55  16 

7 

7 

LL.XIII 

«55  40 

7 

P 

330  t4 

7 

P 

7 

P 

134 14 

a 

t46  la 

3 

P 

160  27 

Ti  - 
"v 

1 1  %*ii 

■ 

5.6 

P 

186  10 

7 

U..  YllI 

183  34 

7.a 

7 

aa3  45 

7 

P 

aa3  59 

6 

P 

935  44 

6 

a35  57 

34 

P 

a37  a 

74 

t&.stu 

a43  43 

Digitized  by  Gopgle 


rOUIl  LE*  G  l.'"  MOIS  lÔ^i. 


4? 


a 


P 


HOME 


i 


t 

Âacco- 

•MNM 

ml 

ne. 


A  P  a  1  L  E. 


■"jif 


#0 


Sai^lUrMi.  


7 

8 

6 

6 
0 
I 

7 

d7 

6 


IX.IX 
F 

LL.mi 

P 

P 

U..X111 

p 

LU  un 


115*50* 

170  4^ 
io\  1 

a3o  40 

4 

a84  91 

a86  u 


!i6 


o  46 


I 


45» 

•3  5» 

^  9 

»4  34  .j; 


II 

II 

1 1 

ta 
Si3 

?i3 


6 
7 


3o'  1 
a4£ 
3g  I 
3i  E 

'1:  « 
ii  F 

0  I 
16  E 

5  1 
19  E 

Il  ' 

1  I 

0  E 
1 

i3  £ 
29  l 
39  E 


II  A  •  G  t  O. 


I 

4 

'9 


^•g^Rafi^  


1^  Leone. 

«9 


S 

P 

7 

LI«»»ii 

345  6 

6 

P 

i53  27 

54 

P 

166  11 

0  54 

7 

LL.Ym 

177  00 

6.7 

UmTIII 

aoa  37 

1 s  33  7  « 

6.7 

LU  su 

227  19 

al  36  >i3 

S 

LL.X111 

aBi  4o 

8 

LL  xm 

□93  3i 

1        r  ^ 

8'B 

5  A 

4  B 
14  B 
là  A 

6  A 

(I  A 

7  B 

8  A 
lî 
B 

la  B 
7  B 

ta  B 
7  B 

13  B 

5  B 
5  B 

14  B 

_7_B 


20'  I 

i4'B 

17  E 

7  B 

4(>  I 

1  R 

S3E 

4  B 

3o  1 

'Â 

38  E 

1 1  A 

aS  I 

14  A 

a  A 

37  I 

3  B 

39  E 

16  B 

4r,  1 

G  B 

43& 

i4  B 

i3 

racle. 

i 

<a  B 

ME 

5  B 

t4  I 

10  B 

^^  V 

1  ^ 

uyiii^ed  by  Google 


43     i^.pai.uh.ii.  Lic.  pom  hm  6  i.*'^  mois  de  l  àn  iSa3 


t4ioeo 

loersione 

c  ilolï 
eiuei»«<>- 


I. 


1" 


O  M  £ 


• 

a 

1 

1 

8, 

rt 

3 

DecUsa- 

Ormdel 

fcnome- 
■0. 

i6 
•9 

20 
21 


26 

29 


G  1  U  G  O 


i5  Petd 


M  Q  Vendue. . 


2  SoofpioBe* 


Sagitlirio»  

Sagittirio698M 


•  4  ' 


4  X  Sa{{iUiirio. 


8  «  Pcm:! 


G 

P 

7.8 

LL.  XI 

17  «9 

7 

LL,  VIII 

45  17 

7 

LL.  XIII 

16a  a6 

5.6 

186  10 

7 

LL.  X 

223  4s 

7 

P 

223  TiQ 

6 

P 

23$  4$ 

3.8 

LL.  XIII 

2i8  43 

6.7 

LL.  XIII 

3^8  40 

7.8 

&k  Klll 

P 

a63  44 

7 

P 

26 1  ai 

7 

964  17 

5 

P 

288  3; 

S 

U.S1U 

a^o  7 

7.0 

LL.Z 

5.6 

P 

349  28 

8'  B 

A 
B 

A 
A 
A 
B 
B 


y 

'i 

5 
5 

5 

ë 
lO 

,4  B 
i5  B 

4  A 

o 

la  B 
iS  B 

I  \ 
(>  B 

5  B 

13  B 

14  B 

14  B 
3  B 
o 

3  A 
9  A 

9  A 

8  A 

12  F» 

10  B 

15  B 
la  B 

9  B 

11  A 

13  B 
ô  A 


Digitized  by  Google 


49 


Ce  tcmt  ks  deniièrei  éphémérldes  â^Mififet  d'étoile» ,  cal- 
ailée»  pour  1^  méridien  du  Caire  en  Fgyplc,  que  nons  pu- 
blions ici;  M.  Btfppeil  s'étanl  tuioucé  dans  riiiléi icu v  de 
l'Afri<{ue,  il  e*l  impuasiblc  de  les  lui  faire  pai venir,  ^som 
\m  avoiK  rnnseillc  de  regarder  souvcnl  la  lune  avec  sa  bonne 
iaoelle,  de  régler  toujours  son  chronomètre  par  des  hailtean 
correspondantes,  et  d'observer  indistioctement  loales  les  oc- 
col  tations  des  polîtes  étoiles,  qui  se  piésealeraient  au  hasard. 
Même  mwee  des  éphémérides ,  il  sert  tonpors  difficile  d'a^ofe 
des  obsenoidoiis  eotrespondantes  de  ces  éclipses  faites  en 
Earope;  on  sera  donc  ton)oiirt  réduit  V  tirer  les  longiCades 
de  c<P9  ohsci valions  en  les  comparant  aux  tables  de  la  luuc, 
doiil  uit  auia  picaiabicmcut  déterminé  les  erreui^,  par  des 
bonnes  observations  méridiennes  faites  k  robscrvatoire  royal 
de  Greenwich  h  Tépoquc  de  ces  éclipses,  et  lorsqu'on  nnrt 
bien  ùié  k  positioa  des  étoiles  édipséeii  On  pourra  par  ce 
jBojen»  et  par  nn  grand  nombre  de  ces  éctipses  Ibrt-bien 
établir  les  longitudes  dans  ces  pays,  où  elles  sont  inconoucs 
on  incertaines  à  plusieurs  degrés,  et  qn*ûn  obtiendrait  dif- 
ncilcracnt  aussi  cxactemeuL  par  loui  autre  moyen. 


m.  m. 
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5o  OBbtiiV.   iAll£:>   A  ALEXANDRIE  d'ÉGYPTB 


LETTRE  IlL 

De  M.  U  Capitaine  G.  IL  Sm^iu. 

A  bord  do  taMMtn  dé  &  H.  6.  IJdvtMmn, 


Poisc[tt'im  Taisseau  chargé   de  fèves  part  dana  ee 

moment  pour  Ocncs,  je  proiltc  de  celle  occasion  puur 
vous  iair«  sayoir  t^uc  je  me  trouve  acluellement  ici, 
OÙ  je  ne  auis  paa  seul^  car  le*  escadres  turque,  algé- 
rienne »  Umisienne  ,  tripolttame>  et  égyptienne  sont 
mouillées  dans  ce  port 9  au  nombre  de  cinquante^sept 
voiles  ,  formant  une  lluUr  iUpLi icurcaiciit:  imii^c  i|)liiiee, 
commandée  par  un  homme  de  terre,  et  %i  dele^iaiilement 
manœuvrée,  qu'en  entrant  <lans  ce  port,  ayec  le  même 
coup  de  Tcnt,  avec  lequel  nous  sommes  entrés ,  et 
pendant  lequel  nous  n'avons  pas  toucbé  au  fil  dune 
corde,  ils  avaient  perdu  deux  frégates^  trois  corvettes 
et  un  brick ^  prcs  ^oo  hommes  de,  leurs  e^juipages  ont 
péri;  trois  frégates,  neuf  corvettes  et  bricks  ont  été 
démâtés  pardessus  le  marché. 

J'ai  commencé  mes  opérations  avec  le  plus  grand 
succès^  car  mes  chruuumètres  out   marché  infinimeut 

— )  

(')  R^s  lo  a5  août  i8aa. 
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PAR  m/  le  CÀP.*"  SMITH.  5l 

mîenx  qu'ils  ne  l'avaient  fait  l^iver  passé  dans  le 

goHe  orageux  du  Svrtis.  J  aurai  J  kuiuicur  de  VOUS 
coaiQiuuiquer  queic^uc^-uus  de  mes  résultats* 

Mon  intention  est  actuellement  de  faire  yoîle  à 
Vonest  Ters  Bomba,  et  de-Ià  par  le  S/rtis  à  Mesurata, 
où  j'avais  terminé  mes  opérations  en  1816  et  1B17, 
ce  qui  compItUTa  la  revue  de  la  côte  septeuti luualu 
de  l'Airique  depuis  Gerba  jusqu'à  Alexandrie* 

Je  dois  vous  avertir  à  cette  occasion  qu'une  grande 
crrenr  s'est  glissée  dans  le  I.*'  volume^  page  68  de  votre 
Corresp.  astrorwm»,  et  qui  a  été  découverte,  il  n'y 
a  que  peu  de  joui^,  par  un  de  mes  oniciers.  La  po- 
sition de  Tripoli  y  est  fausse ^  plusieurs  noms  sont 
transposés.  Je  ne  puis  expliquer  cette  méprise  qu'en 
supposant  que  le  garde^arine  (  Midshipnian  ) ,  qui 
a\ vif  fait  la  copie,  ne  l'avait  point  extraite  du  livre 
dan>  lequel  les  résultats  sont  mis  au  net,  mais  il  les 
avait  pris  des  brouillons  des  calculs.  En  eifet,  cette 
copie  avait  été  faîte  alors  à-la-hâte^  ne  crojant  paa 
pas  qu'elle  paraîtrait  en  si  bonAe  compagnie.  Quoi 
qu'il  eu  ioit,  je  m'enïpresse  À  présent  de  vous  envoyer 
les  vraies  positions^  observées  le  loog  de  celte  côte. 


Noms  de  lieus. 

Latitttdei  Bw 

Loofptudes 

à  l'est 
Je  Grcenwich. 

Ti'ipoli  vccchio.    Fnrl  ruiné.  .  . 
Tripoli.  Cliatenu  île  Pacha    .  . 
Ta(;ioura.  La  Mosquée  .... 
Tiigioura.  La  poiote 
Rhalifa.  montagne  .....'« 
Guariano  Mont.   Le  châtcaa  ,  . 
Saial).   Le  puit  profonU  .... 
Tarhouna.  RaTiuc  de  Melrab.  • 

^1"^'  46"  * 
33  48  5i  • 
3fl  r*)3  56  ' 
iii  ji  00  -f- 
3a  54  56  -1- 
3a  aa  3o  -j- 
3a  07  5o  -i- 
3'i  ?8  14 
S'à       i5  * 

la  a5  Q<)  -4- 
1 3  10  55 
i3  ai  33  -4- 
i3  aa  ^5  4* 

12  45  4<*  "t- 

13  oa  10  4- 
i3  iG  10 

l3  32  30  -f- 
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Nooii  de  lieux. 

Latitudes  6. 

Loogitadct 

à  l'esî. 
de  Greenwich. 

Woo^kd-boB  McrîaiM,  pMMfe 

Madda.  Les  fontninr><  .   .  .  •  , 
Wadie  Denalir.         Uutlc».  .  . 
Bcnislcedc.  Le  château  .... 
Benhoalat  La  tour*   •  <  .  «  . 
Wadie  2Wii^ati.  hm  puiu   .  . 
Zerazem  de  ôhirrza  puit  pcoCond 
Ghirrxa.   Lrs  S<^pulcrc«.  .... 
Wadie  Haiiicl.  Tongura  Marabout 
ftat  al  Sciami-'Tarragut .  .  •  . 
Ras  al  Amra ,  ruines  des  htAjÊÊ  • 
Sidi  Ab<U*llata.  Village    .  .  •  • 
Lrptis  Magna.  Les  tentes  .  .  . 
Leptis  Magna.  Le  Cotlioii  .   .  . 
Port  Magra.  HiM:hci  de  Cyniphus 
Mana  Ziliteo.  Le  Hafabot»  .  . 

Il    itiis  iii  iioïKi.   nocnci   lunx  «  •  • 
1]    Maizi  Zoraig.   Les  puits  .... 
Il    Port  Titalita,  rocher  eatcrieur  . 
Il  Cap  Mèiarala.  La  trotte  pointe . 
H  Baia  d«  Menimla.  La  Muabut . 

3a  o8  3o  4"* 
3i  5a  lo  * 
3i  45  38  ' 
9i  at  10  * 

3i  49  4* 
3i  37  3o  -j- 

31  i\  16  4- 
3a  4y  4- 
da  47  4^  + 
Sa  45  37  ' 
3a  4a  4^ 

3a  37  a3  * 
3a  38  !7  • 
3a  ia  54  • 
3a  a9  Si  * 

32  a(>  10  4" 

3a  aO  4i  -4- 
3a  a5  35  -h 
3a  aS  ai  ' 
3a  ai  aé  * 

i3'»34'aa«'+ 

13  46  f  "î 

14  o3  5o  4- 
14  ta  10 

14  16  i5  4- 
14^1  3o  4- 

i4  08  45  4- 

14  39  5o  4" 
i3  3a  i5  4- 
i3  48  i5  4- 

13  S4  Sa  * 

14  oa  00  4* 

i4  07  3o  4- 

1f  '  J  09 
1 4  2  ^  35 

i\  33  48  -4- 

14  4^  ao  4* 

le]  5i  58  4- 

15  04  30  4~ 
i5  «8  57  4- 
i5  16  45  - 

J'ai  achcvr  la  levée  d'un  plan  particulier  dAlexaii- 
drie  (1)  avec  la  permission  et  la  coopération  de  Me» 
heimmed'jili ,  le  oâèbre  P«cfai«  d'Ëgjpl«^  dont  je  too»  ai 

n  est  font  encbent^  de  net  iBttrameBa^  je  lee  lai 

ai  fait  porter  dans  sou  palais^  pour  i^u  il  pdt  les  voir 
*    À  son  aise. 

U  ëuit  sar^ont  mi  de  mon  grand  tâeBCOpe  nicro- 
nétriqne  avec  lequel  on  avait  mem^  plttiîeue  po« 
lilfs  distances  sur  le  terrain.  Le  Pacha  mesura  laî- 
jnéine  le  diamtlre  du  soleil ,  ce  qui  surprit  extraordi- 
nairement  «es  courtisans.  MeJhemmed  leur  expliqua 
cnenile,  à  quelle  distance  ils  i(taient  du  soleil^  et€«*.. 
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Vous  me  direz,  mais  ce  ne  .sont  là  c|ue  dr>  bagatelles; 
mab  préciseiuent  ce  sout  ces  bagateiles  t^ui  me  sont 
d'an  grand  seocmrs ,  et  qai  avancent  prodigieuse- 
ment ma  besogne.  J  étais  souvent  pins  embarrassé  à 
expli<p]er  un  Instrument  k  des  personnes  qui  n'au* 
raient  pas  dû  être  ignorantes,  qu  a  ce  Muse  lin  cm. 

Je  lui  ai  dit  un  jour,  ({ue  puisque  la  colonue  d'Â« 
lezandrie^  que  je  ne  puis  entendre  nommer  la  colonne 
de  Pompée  (2) ,  était  un  des  points  de  ma  carte  topo- 
graphique,  et  que  son  élévation  étant  si  considérable, 
je  pourrais  y  relever  des  objets  très-cfl 0 ignés ,  et  qu'à 
cet  effet,  je  voudrais  bien  j  transporter  mou  grand 
théodolite.  Cette  idée  ayant  fait  grand  plaisir  au 
Pacha  y  je  6s  construire  un  grand  cetfipolant  au  moyen 
duquel,  d'après  l'exemple  des  marins  anglais,  qui  y 
montèrent  les  premiers  (3),  nous  y  jetâmes  une  pe- 
tite corde,  puis  une  autre  plus  grosse,  et  ainsi  de 
suite,  jusiju'à  ce  que  nous  y  eàmes  hissé  et  fiié  une 
échelle  de  cordes  fort-regulière,  au  grand  étonnement 
des  matelots  de  la  flotte  turque.  J'en  étuis  d'autant 
plus  satisfait,  que  j'ai  pu  porter  avec  une  grande  sû- 
reté, un  excellent  instrument  sur  la  pointe  de  ce  ma* 
^ifique  débris  de  Tantiquité. 

Je  suis  toutpA-fait  de  1  opinion  de  M.  Sylvestre  de 
Sficy  dans  ses  notes  savantes  sur  la  relation  d'y^bd 
AUaùf,  que  cette  colonne  avait  été  entourée  d'un 
immense  portique,  doù  elle  avait  pris  le  nom  de 
Amood  al  Sawary ,  ou  la  colonne  des  pitliers,  nom 
qn'on  a  corrompu  et  ridiculement  transformé  en  Pf7- 
lier  de  Sevents.  Je  pense  de  m^me  qu'il  est  assez 
bien  prouvé  que  c'est  la  colonne  dont  parle  Aphtho' 
mus       et  de  laquelle  il  dit ,  qu  elle  supportait  les 

J^fkthoniuê  d'AntîoclM  était  Mpliiite  at  rbéteur,  qui  •  vécu 
dam  le  XI  tiède;  il  a  laissé  qaelqoei  oavrtges.  Va^es  Smd9i  iti 

i 
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elémcns  de  toutes  choses  9  eipressîon  ,  qu'il  n'eit  pas 
probable  qu'on  leûl  appliquée  à  une  colonne ,  maïs 
plutôt  à  ce  grand  cercle  de  cuivre,  duut  Hîf)parifue  fait 
mention ,  en  comparant  ses  observations  des  solstices 
nvec  celles  à!jérchunède.  De  plus,  Abd  AiloidJ  dit 
posîtÎTement  qu'il  y  avait  tu  une  coupole  (  euTiron  * 
vers  l'an  laoodeJ.  G.)  Ne  ponrraitHin  pas  en  inférer 

que  celle  coluiiiic  avait  elc  dc,slin<  f  aiix  observations 
a&tronoiuiqucs ^  qu  elle  avait  <;tc  placée  au  centre  même 
de  ce  superbe  carre  du  Starapeum ,  où  probablement 
avait  aussi  été  logée  la  fameose  bibliothèque?  Quoi 
qu'il  en  soit  de  ces  rêveries  bypercritîques  ,  il  n'est 
pas  moins  vrai,  que  j'ai  ressenti  un  plaisir  bien  réel, 
en  prenant  des  angles  dans  le  tour  de  1  horizon  d'une 
station  aussi  remarquable^  sur  laquelle  avaient  asso- 
rément  plané  les  regards  de  Ptoiomée,  le  patriarche 
de  la  géographie. 

11  est  encore  bien  extraordinaire  d'avoir  l'prc.uve  , 
que  cette  colonne  n'était  pas  afisez  ferme  à  y  pouvoir 
prendre  des  hauteurs  dans  un  horizon  artificiel  de 
mercure»  quoique  recouvert  de  son  toit  de  glaces,  et 
quoiqu'il  fût  place  dans  une  cavile  creusée  exprès 
dans  la  surface  du  chapiteau  ,  piRir  le  bien  abriter. 
Lorsque  les  deux  bords  du  soleil  étaient  en  contact  « 
on  s'apercevait  d'un  mouvement  continuel  et  léger , 
provenant  de  roscillation  du  mercure.  J'ai  par  consé*- 
quent  du  avoir  recours  à  im  horizon  de  verre  colorie 
sur  lequel  j'ai  pu  faire  l'observation  suivante  : 

» 

Sur  la  eolonne  d*AUscandrie  le  3  avril  1%%^» 

Baïuaiètre  29,  9  j  4"  ^>  4 

Thermomètre  •  •  «  6^%4   —  5 
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Double  Inutcur  TTiéridieime  du  ^  ia6**  38'  aS" 

Erreur  <ie  coUinMiion  •  ^  5|  3o 

Double  hauteur  corrigtV  la^    29  55 

Hauteur  apparfnte  (9)  bord  lutcrieur   63    ^\    5-!,  5 

Dcmioduwetre  et  paralUxe  •••«••  +    i  li  0^,7 

Hauteur  apparente  do  centre  du  ©   64    01    oa,  a 

Béfrftctien  vrak     27,  5 

Baoteur  mw  da  Mtii  du  ®    64  00  34,  7 

S*  disUnce  mit  «a  i^ltb.   a5   69   25, 3 

Sédinaiton  do  ^  rédoile  boréale.   5   10  a4,  o 

lAtiliida  de  k  coIdiiiw..  3,  g 

J'ai  aussi  obsenré  à  un  cadran  solaire  la  Tarlation 
de  1  aiguille  atmantëe  au  aommct  et  à  la  La^c  de  la 

colonne  ,  et  j'ai  trouvé  une  assez  grande  diiféreuce 
due  à  quei(|ue  localité  incouuue. 

U  «ariaiMMi  dliit  au  aonaiet    3*  m'  à  roaeit 

—  —  àlabaww  11  35   

DiffSrencK..    1*  45» 

Voici  les  véritables  dimensions  de  celte  célèbre  co- 
lonne,  mesurée  ayec  le  dernier  scrupule^  à  cause  de 
la  grande  diversité  qui  règne  sur  ces  mesures  (4). 

HAVTEVM. 

De  la  pointe  jusxju  à  TAstragal     10  4| 

De  TAstragal  à  la  base  67  —  8 

De'  Ja  base  au  terrain  91  —  4  - 

Hantenr  totale  de  la  colonne  •  •  •  99  —   41  "  ' 

Circumférence  supérieure  .  •  *  •  *  •  a4  * 

an  milieu  ~    l  *  - 
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Piédestal,  carré  i4        51  "«'•^ 

Chapiteau,  carré  il  —   9  ■ 

Chapiteau  la  diagonale.  16—  loî  ' 

Noua  ayom  deckiitrë  en  graade  partie  la  dédicace 
grècque  du  préfet  d'Egypte  à  Dioctétien  (5),  maU  il 
i^'c«t  pas  prouTC  pour  cda  qae  DiocUtien  aTail  quel-* 
que  chose  à  faire  à  cette  colonne,  pas  plus  que  la 
Irancr  n'y  avait  part,  si,  (comme  elle  avait  eu  celte 
intention)  elle  Tavait  dédiée  avec  solemnité  à  i armée 
française  cl  au  directoire.  Ce^  expédition  eilraordî* 
natre  a  certainement  produit  des  grandes  bierreilles 
en  humanisant  les  habitans  du  pays  par  la  fréquente 
communication  avec  les  (  hrciiena. 

Je  termine  cette  lettre  en  tous  envoyant  ici  tous 
les  angles  que  j'ai  pris  sur  une  station  si  peu  com- 
mune, au  sommet  de  cette  colonne  si  remarquable* 
Chaque  angle  est  la  moyenne  de  trois  répétitions. 

Du  pliare  au  rocher  du  diamaut  ....  x*  o4'  35' 
Du  rocher  de  diamant  à  raiguille  de 

Cléopatre  «  .  •  .  a5  4^ 

De  raiguille  de  Cléopatre  au  pharillon  a  la  10 
Du  j)1iarillou  à  la^  nouvelle  mo^iquée  du 

Pacha  «  •  •  <   9  55  3o 

De  la  nouvelle  mosquée  au  fort  Crétin.  •  3  Sg  3o 

Du  fort  Crétin  au  Kiosk  du  canal  ...  4? 

Du  Kiosk  du  canal  è  la  tour  des  arabes.  160  3a  4^ 

De  la  tour  des  ai  ah(\s  au  Marabui  occid.^  16  o3  i5 

Du  MaraJ^out  occid,'  au  Kioftk  du  grenier.  %j  29  ao 
Du   Kiosk  du  grenier  au  rocher  de 

Baseline   o  38  10 

Du  rocher  Baseline  au  point  Elunost  .  •  il  lo  i5 

Du  point  Eunost  au  harem  du  Pacha  .  16  oa  a5 
Du  harem  au  moulin  à  vent  sur  la 

colline  ,  «  •  •  •  10  34  i5 
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Du  moulin  k  Teni  au  fort  Galfarelli  •  •  1 «3'  oo* 

Da  fort  Caffarelli  au  Minaret  mince.  .  5    56  to 

Da  mince  Minaret  à  la  mosquée  de  S.^ 

Atliaiiase  •  o  i5 

De  la  mosquée  S.**Atiianase  an  Tiens 

château   o  3a  ao 

Du  vieux  chAtean  k  la  maison  du  gou- 
verne ur   I     II  10 

De  la  .  maison  du  gouverneur  au  petit 

Minaret   o   5j  lo 

Dn  petit  Minaret  an  phare  (fanal)  .  •  6   56  oo 
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Notes* 


(i)  On  troavm  èvu  le  XVII  Volame  page  4B9  àa 
Naval  Chronicle  ^  1^07»  on  fdan  de  rancienDe  ville  d'^- 
iexandrie ,  et  de  Scandria^  la  DOUTelle  ville  actuelle  »  avec, 
tes  deux  ports  ;  la  baie  ^Ahoukir  00  Bequiere ,  le  Delta 

et  les  bouclics  tlu  NiJ,  lei  vues  do  deux  pliarillons ,  les 
ruines  de  la  bibliothèque  d' Al»fxaadric ,  clc,  dresM:  par  le 
géograj.lie  an^lnis  John  Luffman. 

En  1817  M.  Chrétien  Falbe  ,  lieulcaaut  de  vaisseau  de 
la  marine  royale  danoise  a  levé  on  fort-boa  plan  de  deux 
ports  d'Alexandrie,  Tontes  les  sondes ,  rochers ,  récifs , 
bancs  de  sable  j  sont  marqués  avec  soin.  BL  FalBe  a 
publié  celte  carte  à  Livonrne  en  1818»  et  j  ajouta  des 
remarques  pour  en  faciliter  Tnsage  aux  navigateurs. 

Ces  remarques  ont  été  imprimées  snr  une  demi-feuille  en 
français  h  Livournc  en  i8i8,  et  en  anglais  à  Copenhague 
en  1819.  ]VÎ.  l\il})c  e  le  phare,  ou  le  grand  tanal  eu 
Si»  i3'  5"  laïuuJc  bor.'alc  ,  et  en  27»  35'  3o"  à  Fe-ît  du 
méridien  de  Paris.  La  variation  de  l'aiguille  aimantée 
à  Toucst.  Celte  détermination  est  celle  que  les  membres 
de  rioslitut  d'Egypte  j  ont  faite  en  1798.  Selon  ces  mêmes 
savans,  la  latitude  de  la  colonne  de  Pompée  est» ai*  1 1'  14" 
la  lon^tude  =s  97*  30  i5'.  La  variation  i3'  6'  à  l'ouest 
D'après  ces  données^  il  j  aurait  une  différence  de  1'  a5"  sur 
la  latitude  de  cette  colonne*  dont  la  distance  k  la  méridienne 
du  phare  est  io38»,  5  mètres  li  l'est,  cl  3473"»,  i  mètres 
au  sud  de  sa  perpendiculaire.  La  base  que  les  français  y 
avaient  mesurée  était  de  653  m  tires ,  et  les  augles  ont  été 
pris  avec  un  cercle-répétiteur  de  Borda. 


0  Vojei  mes  éphémérldei  ^éogrriph.  Vol.  IV.  ^ 
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(i)  ElfcctiveniMit  ancao  auteur  ancien  ti*a  fait  meaiioa 
celte  colonne  sons  le  nom  de  Pompée,  On  croit  géné* 
ralemcnt  ({ue  la  Tille  d'Alexandrie  avait  été  fondée  par 

Ali^x-audro  \c  grand  ,  33o  ans  avant  notre  ère,  mais  il  est 
question  d'une  ville  Alexandrie  eu  Eiiyple,  long*tems  avaut 
ce  conquérant;  les  jucplu  ics  d  ins  1  .1  ni  ien  testament  en  par- 
lent; Jérémie  au  chap.  4^  v.  15  ;  EzechieL  ch.  3o  v.  i4  et  16; 
Jfahumf  ch.  3  v.8*  Au  vrai ,  il  n'y  a  que  les  traductions  latines 
qai  nomment  cette  ville  Alexandrie ^  car  dans  le  texte  Iiébreu» 
à  j  a  toute  autre  chose»  elle  j  est  appelée  No^Ammon^ 
qu'on  a  travesti  en  Alexandrie.  Selon  IModore  de  Sicile  cette 
ville  avait  plus  de  7  lieuet  de  long«  et  ia  milles  de  circonfé* 
rcnce,  avec  une  population  de  trois^ent  mille  habitant. 
Les  anciens  auteurs  ue  tarissent  pas  dans  leurs  descriptions 
sur  la  magnificence  de  ses  édifices,  ampitliéâires  ,  temples» 
obrIisf[ucs  ,  colonnes,  etc.  De  toutes  ces  merveilles  il  n'est 
resté  que  deux  obélisques,  dont  ï\xn  sur  pied  ,  l'autre  ren- 
versé ,  connus  sons  le  nom  à'aiguUles  de  Clèopatre ,  et  la 
belle  colonne  de  granit  &  laquelle  on  a  donné  si  mal* 
à-propot  les  noms  de  Pompée^  de  Severus^  d* Adrien^  de 
DtocÛlîeit,  sans  autorité  quelconque.  Le  fameux  phare 
hàû  par  Ptolomée  Philadelphe  avant  notre  ère»  a 
disparu  depuis  long-tems,  on  Fa  remplacé  par  une  tour 
nommée  le  grand'Pharillon  (*)  qui  sert  de  fanal.  Je  ne 
sais  ou  Jciiu-Baptiste  Porta  apprit  que  le  Roi  Ptolomve 
avait  liit  placer  dans  ce  ph;ire  un  miroir,  ou  plutôt  une 
lunette,  qui  lui  faisait  apercevoir  et  distinguer  les  vaisseaux 
^  une  disunce  de  six-cents  milles.  Aucun  auteur  ancien 
n'en  a  jamais  parlé. 


(*)  Le  petit  PhariUon  est  de  Yaotre  c6té  de  l'entrée  da  nouveau 
port,  qaî  n*eit  destiné  que  pour  les  vaisseaux  chrétiens,  le  vieux,  port 
(  tEunoêttu  )  est  réservé  aux  navires  des  musulmaiis. 

(*')  Dixiinut  de  Plotnrnaei  $i>eculo  ,  sù'C  specillo  pottus ,  qiio  per 
êexcenlft  miUia  per^'enienics  navc*  consfjicicùaL  Ju.  B.  Purta  Muf^. 
neimr.   Lib.  17  cap.  ti. 
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yai  fait  remarquer  il  y  a  ioag-tenu  (*}  que  \c%  ancient 
oonnaissaient  bieo  le  micro^ope ,  niais  non  pas  le  tiîlescope 
wi  la  lunelte  d'approche.  Sénèque  dan»  le  premier  livre 
ses  qaeitîoiii  naioreUet  dit  forl^clairemeaL  «  Poma  per 
»  Titram  adspieientibni  mnlio  majora  laoc*  Columnariun 
a»  intenralla  porlîcvi  iongioret  janguot*  •  •  •  literae  qaamvii 
»  mînntae  et  obscurae  ,  per  ^itream  pilam  aqua  plenam 
»  majores  clarîoresquc  ccrnuQtur,  Poma  Jbrmostnra  quam 
»  sint ,  vidciitur  si  iooat:int  vitro.  Sidera  anijdiora  per 
^>  nubcm  adspicienli  vidt  nUir  .  ,  .  QuicîquiH  viilelnr  j)cp 
M  humorem  longe  ampUus  vero  est*  Qt)id  mil  um ,  majorera 
»  raddi  imai^Dein  solis,  quaa  in  nabe  humida  visitur , 
»  eom  de  cansis  duabos  hoc  accidaïf  quia  ia  nube  est 
»  aliqoîd  vitro  simile»  qood  potest  pcrlnccre,  est  aiiqoid 
«  et  aquae  etc.  •  •  •  »^  Mais  à  toutes  œs  épîthètes ,  majora^ 
langiora,  an^fUora^  elariora^  formotiora ,  il  manque  la 
seule  qui  caractériserait  la  lunette  d'approche,  c'est  ït  pro^ 
pinquiorai,  aucun  auteur   ancien  ne  l'a  jamais  employée. 

Le  fameux  moine  anglais  Roger  Bacon  y  rua  bien  plus 
près,  quatre  siècles  avant  la  découverte  des  lunettes,  lorsque 
(1  un  esprit  proplu'tique  il  avait  dit  dans  son  ouvrage,  ^e 
nnrabili  potestaU  artis  et  naturae  «  Possnut  eoim  fi- 

»  gurari  perspicua,  ut  longUUme  posiu  appnrc.mt  propirt" 
»  ^uissima  et  •  contrario  ;  ita  qnod  iucrêdibili  distantia 
9  UgtrtmuM  litteras  miuntistimas  et  YÎderemos  res  quan* 
a»  tnmque  parvas  ».  Voilà  nue  parfaite  description  du  té» 
lesc<^t  lequel  cependant  n'existait  que  dans  Pimagtnation 
4t  Bacon  $  mais  lorsqu'il  ajoute*  <t  Sic  enim  e&istimant 
»  qnod  Jnlins  Caesar  per  littus  maris  in  Galliis  depreheu- 
»  disset  pcr  ingenlia  spécula  disposilioncrn  et  ^itum  ca- 
»  strorura  et  cîvîtntnm  Briunniac  »  on  est  aussi  tenié  de 
croire  qu'un  pareil  conte  n'existait  que  dans  le  cerveau  trop 
fertile  de  ce  moine. 


(*)  Gorrop  artr.  allem.  VoL  YIII  pa^  4x 

n  ^  tnîté  a  élé  Indoit  en  français  par  X  Girtré  de  Tournât, 
paris  iSa6  iih.8*>.  Il  a  été  léiapriaté  à  Lyon  en  iSS?  in^«  tou« 
k  titre.  i^mdmUnMê  pommir  et  pmsëtinct  àt  fmt  dê  nauire  etc.. 
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H  ctt  vrai  q«e  'Benri  SmUmUh  dans  fèi  notes  snr  Tonvragc 
à€  Pancirde         fait  remonter  la  déconverte  des  lunettes 

d'approche  h  la  plus  haute  antiquité ,  en  s*appuyanL  sur 
deux  passages  dans  Piaule.  =  Daiu  sa  coméUie  Cistcllm  lu  t 
il  est  dit  dans  le  l**"  acte,  I*"*  scène,  y3.  «  Duui  ixilro  do- 
»  tuum,  conspicilio  consequium^  est  clanculum  me  usque 
»  ad  fores  »•  Dans  le  iVagmeat  de  la  comédie  du  médecin, 
on  tronve  cette  phrase.  <c  lu  conspicUo  adservabam  «  paUinm 
»  olMerrabam  »•  Mais  Nomut  el  autres  commentatears  en* 
tendent  par  CimtpicUium  nn  lieu  d'oà  Ton  pouvait  voir 
sans  être  vn^  comme  dans  nos  volets  k  claire  voie»  que 
sous  appelons  falouêiei  ou  persiennesm  Vojrcs  sur  la  dé- 
couverte des  lunettes  par  les  anciens,  ce  qae  nons  avons 
rapporté  dans  noire  Correspondance  astronomique  allemande 
Vol.  VllI  p.  42,  XXllî  p.  600,  XXIV  p.  82,  XXV  p.  392, 
(S}  Les  français  montcreot  sur  cette  colonne  eu  1798» 
au  moyen  d'un  cerf  volant»  et  y  plantèrent  le  bonnet  de 
liberté*  Elle  est  d'an  beaa  granit  rouge,  toute  d'une  pièce 
depuis  le  sodé  jusqu'au  commencement  du  chapiteau ,  mais 
dont  le  travail  asses  médiocra  fait  soupçonner  que  l'archi« 
lecture  à  cette  époque,  n'était  pas  parvenue  encore  à  sa 
plus  baute  perfection.  Les  critiques  trouvent  aussi  le  pié- 
destal uop  petit  et  trop  bas,  el  pas  dans  les  justes  pro- 
poi  lions.  Cette  coloune  d'oi  dic  conuthi*  u  esL  très-bien  cou- 
Ki  vée  ,  excepté  vers  le  Sud ,  et  le  Nord-Lit ,  où  elle  est  un 
peu  rongée,  apparenuu enl  par  les  veuU  violents  qui  soufleut 
la  plus  grande  partie  de  Taunée  de  ce  rumb.   £Ue  peuciie 


0  Berum  memormhilium  jam  olim  âeperditarum  et  reeens  ini^ii- 
tarum  etc.  Jmbergae  i5g9«^l6oa,  a  Vol.  in-S**.  Saimuth  l'a  tra« 
duit  (le  l'italien.  Il  y  a  au»i  une  traduction  française  par  P.  de  la 
Noue.  Lyon  1617  ,  i  Vol.  in-ia.  Pancirole  Aait  de  fieqgto  ,  patrie 
d'Ariotte;  mais  il  composa  ce  traitr  à  Tiiiin,  où  il  fut  appel»'  de 
Padoue  par  Philibert  Emmanuel  Duc  de  Savoie.  Mais  l'ili  <lc  Tui  iji 
lui  ayant  fait  pi  rrltc  oi'il  ,  et  le  incitant  on  dut^i'i  île  pcidie 
l'autre,  il  retourna  a  l'a  l  jue,  oii  il  est  inorl  en  i  njf).  Pour  cette 
raison  et  auUet»  le  ciiout  de  TiU'iA  lia  puui;»  elc  UYOiuLk  aux 
a*tiuuomct. 
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6)  JHOTEH  DU  BÂ&ON  DE  ZÂCU 

aafsi  vfi  pca  w$  It  SndmoMl.  Le*  frtn^ait  «ot  fiwi  dct 
réparadom  aux  foodcintns,  qui  tTaient  ^té  déttiiiltt  en 

partie  par  la  rÂpscité  brutale  d'un  arabe,  qui,  s'imaginant 
qu'il  y  avait  des  iK-sors  cachée,  voulait  la  iaiic  sauter  en 
l'air,  mais  licuieuscjncul  il  n'a  pas  réussi.  Le  caj»llalnc 
Smylh  a  eu  lu  boute  ùe  nous  cnvover  un  forl-joli  ilcssin 
eu  goaache  de  cette  superba  coiouoe  »  la  ville  d'Alexaudrie 
et  le  pnysagtt  à-l'enioor  eu  p€np«ctive«  avqc  let  enûédiuw 
filées  à  ce  majeiliiMix  pUicrt 

(4)  n  y  a  assurément  une  très-grande  diversité  dans  le» 

mesuiTs  ,  «[lie  fiiiré'i«'ns  voy:i;;riiV5  a^s  ;^iicul  &  celle  ro* 
loniic  ,  tels  i\y\v  ISoi  /lcii ,  /^orocAr ,  Ti>ft  ,  Sav/iiy ,  Volnej'^  ctC' 
II  ii'v*  a  (jiio  (  ru\  fjni  y  sonl  monlrs,  (}in  uut  j>ii  prciul re 
au  cordeau  des  iiici>urcj(  fort-exactes;  de  ce  nombie  &out 
le  cap.*  Smyth^  et  les  tngéaîeurs  français  de  l'instital 
d'£gypte.  Cet  derniers  ont  donné  les  dimefiaioiis  soi  vantes: 

Hauteur  du  pitdcstal   .   •  lo  pieds  —  ponces  de  Pirii» 

—  du  socle     ...     5    —     6  — 

—  du  fùl     .    .    •    •  63    —      I  — 

—  du  cliapitcaii  .  9  - —    10  — 

Hauteur  totale  ....   88  pieds   5  pouces» 

Ce  qui  fait  q4  pieds  1  pouces  de  I  ondi-esj  celle  mesure 
dififère  de  5  pieds  de  celle  dn  capitaine  Smjrth*  Cettn 
diiEérence  pent  provenir  da  piédestal  et  dn  temin  pins  oa 
moins  encombré  on  déblayé  depuis  i4 

r5)  (/csl  bleu  (i«  ni  mage  que  le  cap.''  Sfttyth  ne  nous  ail 
point  envoyé  cette  ioscriplion  pour  pouvoir  la  comparer  k 
celle  rapportée  dans  le  jonmal  de  la  dernière  campagne  des 
anglais  en  Egypte»  publié  en  lâoS  à  Londres  par  Thom€m 
fVaiêk  capitaine  da  régiment  d'Infanteiie ,  et  aido-d*» 
camp  dn  général  Coott  (  ).  On  y  ttonve  entre  U  page 


C)  Joamal  of  tlie  hte  Gtmpaign  in  Egypk,  indadiiig  deMriptiooa 
of  that  Couiitry  and  of  Gibnltir ,  Minore»,  Malta  «  Marmorice  aad 
Mjitï  ,  with  an  Apjjendix ,  containing  ofiicial  paptn  and  «kteaauuitt» 
bj  Tbofliaf  Walah,  Gaptûn  in  bit  Majetti's  nioely-lbinl  rcfiaienfc 
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et  215  deux  planches  gravées,  sur  l'une  desquelles  est 
représenlée  la  colonne  de  Pompée  ,  et  l'aiu'uille  de  C\vo. 
paire  sur  pied.  Sur  Vautre  est  gravée  l'inscription  grècqur, 
d'abord  déieclueuse,  comme  on  l'a  pu  déchiffrer,  ensuite  sup- 
pléée par  conjecture.  Dans  la  iio;«  anglaise  gravée  sur  cette 
même  plaoche,  il  est  dit,  que  cette  inscription  se  toîI 
trèf-distinctemeot  sar  la  face  occidentale  du  piédestal  de  cetle 
coIoDoe,  quoique  cela  eût  été  contredit  par  quelques  \oya* 
geura.  Celle  ioBcription  cependant  était  d^na  ttn  tel  état, 
qu'il  d'j  avait  qu'une  ardeur  ' excessive ,  et  la  patience  la 
plus  infatigable,  qui  a  pu  venir  h  bout  h  la  déchiffrer. 
C'e5t  ce  qui  k  la  fin  ,  a^ms  des  travaux  bien  pénibles ,  et 
des  pj^incs  infinie?,  avait  pourtant  rénssi  au  capitaine  Dinulas 
de  i  état-major  de  Farmëe  britaunique  en  Egypie  et  au 
lieutenant  Detade  du  régiment  allemand  delà  Eeiae.  Ces 
officiers  ayant  été  souvent  visiter  cette  colonne  dans  ces 
momens  fort-courts,  que  le  soleil  donnait  obliquement  sur 
cette  face  du  piédestal ,  de  manière  à  marquer  les  lettres 
par  leurs  ombres ,  étaient  à  la  fin  parvenus  à  les  démêler 
l'une  après  TauCre.  Ils  ont  mis  six  semaines  à  remplir 
cette  tâche ,  ce  qu'aucun  des  savans  et  ^mdils  français 
n*avaii  pas  même  tenté  de  faire,  pendant  le  long  séjour, 
qu  ils  ont  fait  en  ce  pays.  Ces  officiers  en  déchiffrant  celte 
inscr  ption,  croyaient  avoir  découvert  par  qui  et  pour  qui, 
cette  colonne  avait  été  érigée;  mais  les  doutes  du  capi|^ine 
Smjth  ne  sont  pas  sans  fondemensj  sa  remarque  ,  si  elle 
n'est  pas  prouvée  irrévocablement  »  est  au  moins  très-juste, 
et  autorise  k  des  soupçons ,  par  conséquent  il  faudrait  encore 
quelque  autre  Critérium  pour  décider  cette  question  dou- 
teuse ,  laquelle  apparemment  le  restera  toujours. 

Voici  d'abord  inscription  avec  ses  lacunes^  telle  que  ces 
officiers  l'ont  débrouillée. 


offoot,  Aide-de-camp  tD  Major  gënéril  Sir  Eyrc  Coole  illuttrated 
by  nunierous  engravin^fs  of  Antiquitics,  Views ,  Costames,  Plan»,  Po- 

•liions,  rtr  London  i8o3  \tï'\°  avec  49  planches,  su périeii renient 
giav<Vs  .  et  en  partie  coloriées.  On  «  probableme^it  traduit  cct  Ouvrage 
en  français  et  en  allemand. 
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TO         «TàTON   ATTOkF ATOPA 

TONnOÀIOTXON  AA£HANAi>JilAG 
AIOK  .  H  .  lANONTON....  TON 
no  EHAPXOC  AirTniOT. 

Inscription  avec  les  lacunes  remplies  par  M.  Hayter  à 
Napics ,  célèbre  par  ses  travaux  sur  le  dcchiÛremeat  des 
mauujcriu  du  Merculanuoi* 

TONTIMUTATON  ATTOKPATOPA 

TONnOAIOTXON  AAEEANAPEIAC 
ÛIOKAHflANONTON  CEBACTON 
nONTîOC  EHAPXOC  AIFTOTOT 


TEADUCTiON, 

A  Dioclétieo  Auguste 
Très-adorable  Empereur 
La  diTÎnilé  tntélaire  d'Alexandrie 
#  FontÎMi,  préfel  d'Egypte» 
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'  LETTRE  IV. 

■ 

*  * 

De  M.  SfuQ:4£a. 

# 

€4llCt,  U  l.**  Mit 

♦ 

omme  vous  avez  en  la  bonté  dmsèrcr  ma  lettre  ^ 
que  j'eus  rhonneur  de  vous  adretser  le  i*'  mmi,  dans 
le  IV*  Cahier  >  YoL  VI  >  page  33 1  de  votre  Corresp. 
astrortomiffue ,  le  public  e«t  déjà  informe  de  ma  iliéorie, 
par  Jaqiiello  j'explique  les  differens  ch.mgemens  des 
formes  <|ue  pread  dans  les  differeus  instaos  du  jour 
celle  apparence  remarquable ,  de  lumière,  à  laquelle 
j'ai  donné  le  nom  de  ÉCumatage.  J'ai  maintenant  le 
p}aijîr  de  vous  envoyer  les  deuionstralions,  dont  jc 
vull^  li'i  parle  sur  la  fin  de  ma  precédeute  lettre ,  et 
par  lesquelles  j'ai  obtenu  les  équations  que  je  voua 
avais  communiquées  daaa  cette  même  lettre  >  dans  la- 
quelle j'ai  fait  voir  ,  qu'elles  ont  toujours  donné  les 
Uiijuieâ  résultats  avec  une  uniformité  remarquable. 
Cependant  si  l'ou  voulait  faire  l'objectiou  à  ma  théorie  > 
que  le  mouvement  continuel  des  vagues  détruit  toute 
analogie  entre  la  surface  de  l'océan  et  le  plan  hori« 
■ontal ,  tel  que  je  le  suppose ,  j  y  répliquerai ,  que 
puisque  le  phénomène  de  l'arc-en-ciel  s'explique  trés- 
bieu  dans  la  supjposition  des  gouttes  d't:au  statiouuaires 
en  quelque  sorte ,  dans  l'atmosphère  ^  parce  que  ces 
gouttes  se  succèdent  si  rapidement,  qu'il  n'y  a  point 
d'âoslant,  que  quelques- imes  ne  se  trouvent  dans  U 
Fol.  f  il  E 
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sitaa4ion  d<i«t  il  est  questiOQ,  ainsi  ^  le  Kumatagc  peut 
•  eipliq[uer  de  mémej  dam  la  snppostttoii  de  petits  plana 
réflechitsant  placés  dans  oeriaines  positions^  eâr  k 
rapide  mouvement  des  vagues  fait  que  leur  surface  eu 
présente  au  même  point  une  succe&âion  ooniiiitieiie. 

Je  finit  cette  lettre  par  une  remarque  assejE  stnga* 
lière;  c'est  «ja  en  changeant  anr  senl  moi  dans  le  potee 
de  la  Gerusaiemme  Uberata  dn  Tasse ^  nbQs  aurons  une 
belle  et  trés-heureu^e  deseripiion  de  l'apparence  du 
Kumatage,  et  dont  on  «e  rappeler»  avec  plaisir  toutes 
les  fois  que  roocasion  se  présentera  de  contempler  œ 
brillant  phénomène;  le  mot  à  changer  cal  celoi  ^ 
L  anni  en  il  mai  ,  le  passage  est  alors:  .. 

»  Ëktanio  U  iol ,  cAe  île*  ceiesti  campl 

s%  Va  piii  scniprc  avanzando ,  e  in  alto  ascendc  ^ 
»  11  innr  percote ,  e  ne  trae  Jiuimnc  e  lampi 
»  Tr4inuU  e  aiùari,  onde  le  visu  o][feiulc 

(Cantdi.«^> 


I 


«•1 


•  i    a  ' 
I       •         •    »  il 


•  «  «  I      I  «'  1  !•)  • 

•f  .       TiV  '  I  I 


I* 


•  *•  '  >  I     fi    d  *  • 

•  I  ]  I  I    f    ••:••»    \  '* 
*         ■  .  * 
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Proposition  I.^»  Figure  i/* 

I*  S'il  y  e  QB  platt  lioriionul>  qui  p«iie  par  un 

poîm  if  I  oà  un  fpeoUteur  est  plaoë,  et  qui  a'ëlciid 

indéfiniment,  et  ti  ce  plan  €tt  tellement  couTert  p«r 
de  pc'liis  plans  inclinés  vers  le  plan  horizontal,  que 
tout  prés  diuà  point  queloonque  de  ce  ]Jan  konzontAl 
il  y  ait  n  de  ee«  pelile  plane  pèecé  dem  me  dicte* 
don  cptdeonque ,  *et'  tndin^  ven  le  pla»  borieenul  i 
tout  angle  niuiiidre  qu'un  certain  angle,  que  1  iiuli- 
naison  de  ces  plans  n  excède  jamais^  et  si  la  droite 
Q  V  aeit  riatfiiaection  eemmuiie  de  ce  plan  horizontal 
et  d'im  plan  Tettloal  pataeiàt  par  le  centra  du  «oleil 
an  niQBieiil  de  robteirntloii  (  lequel  plan  Tertical  e«| 

repr#'senté  Jau^,  la  FigJirr  par  le  plan  Axx  papier),  et 
si, sur  celte  droite  Q/^  (  dont  l'exUemiie  Qe&t  le  point 
9hi  an  cercle  veriical  peieant  par  le  centre  dn  toleil 
an  moment  de  l'obeetVatieii  oonpe  l'iMiriton  )  le  point 
M  soit  pris ,  tel  qu'un  raj  uii  du  sol»  il  inciilcnl  à  ce 
poiut  serait  refléchi  par  plan  iiorizontal  an  point  ^4 
(nà  Vceil  du  spectatetur  se  trente  «lefé  .ea-detene  dm 
point  X|  par  la  droite  AX  perpendiculairê  an  plan 
lioritontal),  et  si  «ar  la  droite  Qf^,  entre  les  points 
Q  et  M  un  p' Il  lit  B  soit  pris,  alors  si  un  rajon  du 
ioicil  réil«:ciii  de  ce  point  arrive  à  Tceil  dn  «pectdteur 
en  A,  Tangk  ^iBQ.(qui  meenre  la  hantenr  dn  eoieil 
an  moanent  de  lobtefralion)  eera  égal  à  I  angle  ABX^ 

augmenté  du  double  de  l'angle  qui  mesure  1  im  linaison 
dn  plan  par  lpv|utl  ^  .rayon  a  été  ain^i  reiieciu. 

Dammiratisn*.   Figure  i/* 

Joi  gncz  les  i^imk^AsMi  par  Udffoite'^ftf  Bj,  dWiseziKingle 
AliC      den»  fi^lie»  egalei  plr.  1«  ^\ut  Mm, 
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menés  par  le  point  B  droite  S  A  perpendicvlurtr 
k  Ba^  joignes  aussi  les  points  A  M,  par  le  droite 

M,  Alors  (  comme  louL  rayon  de  lumit  re  est  rc'flë- 
dû  par  une  surface  quelcoïK^uc^  en  fesanl  l'angle 
d  weidenœ  ^al  à  oelni  de  réflexion ,  el  qne  oes  sogki 
se  trouvent  dans  le  nénie  plan).nn  rajen  dn  so» 

leil  C  B,  incident  an  point  By  mr  un  plan  passant 
par  S  B  y  et  perpendieuiauc  au  pian  du  papier,  serait 
réUticlii  dans  le  plan  du  papier  »  et  dans  Ja  dijrtsf^Uoil 

B  A 9  c'ettHà-dixe  à  i«l  dn  speelntw  «a  A* 

G>iiinie  donc  dans  celte  figure^  le  plan  korisontal 
qui  passe  par      B  ^  et  le  pian  incliné  qui  passe  par 
as,   sont  l'un  et  l'antre  perpendiculaires  au  plan 
▼ertieal  (  cf'esl^à^re  an  plan  dn  papier     ainsi  l'angin 
M  B  Q  mesure  Tinelinaison  à  lliortson  dn  plan  qni 
a    refle'clii    ic   rayon   C  B   au  point  A,     Mais  nous 
avons  Tangle  C  M  M  =  A  B  S  parce  qu  ils  sont  les 
complemens  des  angles  dlneideoce  et  de  réânsîen}  et 
comme  .  .  ABS  est  égal  à  ABX  +  KB8, 
ainsi   .  .  .  CBR^  ABX  +  XBS, 
cesl-àHlire   ...   —  ABX  -f  ÂBQ 
parce       MBQ  et  XBS,  sont  opposés  an  somnMi 
Ajontant  donc  do  chaque  eôlé  BBÇ,  on  mira: 
C  BR  +  BB  Q  ^  ABX  +  ii,  BBQ 

e  esi-à-dire        C  B      =  J  B  X  +      B  B  Q 
Ainsi  Tangle  C  B  Q  (^i  mesure  la  hanieur  du  soleil 
au  moment  de  robserration)  égale  l'angle  A  BX,  attg<* 
monté  dn  double  de  l'angle  qmi  mesure  fînelinaîseB 

du  plan  par  lequel  le  rayon  du  soleil  iinideut  au 
puiut      a  éië  reiléclii  à  l'ceU  du  spectateur.  C*Q*F.D, 

Proposition  11.** 

3.  Si  l'angle  ipà  nn  sure  la  distaDce  du  soleil  au 
nénîllt  nu  moment  de  l'obNrmtimi/  «ngiMuté  dn  donUo 
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de  l'angle  ipii  mesure  la  plus  grande  indinaison  dfwf 

plans  réflechissans  vers  le  plan  horizontal,  est  moindn^ 
que  90*  (  c'est-à-dire  qu  un  quadrant)  l'apparence  lii- 
mmense  ne  s'étendra  pas  à  Tinfini  dans  la.  direction 
M  Qs  mais  an  contraire,  si  la  somme  de  eea  angles 
n'est  pas  moindre  qae  qo*"  ,  ce  phdnomèM  détendra 
ludeiitiiment  dauâ  cette  même  direction.  ' 

«  ■ 

Démonstration» 

Qu'un  rayon  C  B  soit  réfléchi  du  point  B  à  l'œil 
du  spectateur  en  A  soit  Tangle  qui  mesure  l'incli- 
naison da  plan  par  lequel  ce  rayon  a  été  ainsi  refle- 

clii,  et  Z  Tangle  qui  mesure  dislauce  du  soleil  au 
xeailh,  alors ,  comme  par  notre  première  proposition 
la  hauteur  du  soleil  est  égale  à  l'angle  ABK  augmenté 
du  double  de  l'angle  I,  nous  aurons 

t'ttii^^^^f^—BAX'^^^I^  90"*  —  2, 
ou  bien  BAXmm  Z  +  %I 

Mais  comme  la  distance  du  point  B  au  point 
cest4-dire  à  Fendroit  oà  se  troUTe  le  spectateur,  est 
toujours  la  tangente  de  l'angle  BAX y  sous  le  rayon 

AXy  il  suit,  ( étant  le  plus  ^rand  angle  d'incli- 
naison des  plans  re'flechissans  vers  le  plan  horiiontal  ) 
^e  la  tangente  de  Z-)-^-^'  <ous  ledit  rayon  AX, 
aera  la  plus  grande  distance  à  laquelle  ^'étendra  Tap* 
parence  Inmtneuse,  du  point  AT  dans  la  diteetiini  X 
Mais  ,  lorsque  l'angle  rgjal  Z  -\-  1  1'  est  moindre 
que  90**,  sa  tangente,  c  est-à-dire,  cette  distance  sera 
finie,  ou  Tapparence  lumineuse  ne  s'ételi<ka  pas  Indé^ 
finiment  dans  '  k  direction  X  Q  ;  mais  au^  co&tvatm 
celte  tangente  deiFCnant  infinie,  lorsque  la  somme  de^ 
angles  est  égale  à.  ^o"* ,  par  conséquent  cette  dis-» 


» 
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taoce  le  sera  aussi ,  oa  lapparenoe  lumineiise  s  étendra 
à  f  infini  dans  ladite  direction. 

-  D  ailleurs  cela  aura  lieu  tout  egaK  mciU  l(jrsf{ue 
%  J ,  sera  plus  grand  que  ,  parce  qiu  alors 
lani^le  Z  angttenlé  du  double  de  quelqu angle  moindre 
fue  /'aem  loofoure  égal  à  90^,  et  par  conaéijoentf  un 
rajon  du  loleil  serait  réfléchi  d*une  distance  infirie  à 
l'œil  du  5pectateur  par  quelque  plan  moins  niLiniti 
vers  le  plan  horizontal,  que  le  piau  dont  i inclinaison 
est       C.  Q.  F.  D. 

Corollaire» 

Considérant  donc  la  surface  de  la  mer  comme  nn 
plan  horizontal,  tel  que  celui  dont  nous  avons  parlé, 

et  dont  IV'iendue  autour  du  spectateur  égale  la  tangente 
de  (9:»'  —  il)  sous  un  rajoii  égal  à  la  iiauicur  de 
son  Gcil  aU'^essus  du  niveau  de  la  nier^  (  A  étant  ^al 
à  la  dépression  de  rhoriioit  qui  répond  à  la  position 
actuelle\dn  «pectateur  )•  Si  Z  4*  a  /'  est  moindre  que 
go* — A,  Tapparenre  lumîtieuse  ne  sViendra  pas  sur 
la  &uridce  de  la  mer  jusqu'à  l'hurizou  i>eu*ible,  et  s  j 
étendra  au  contraire  dans  le  cas  opposé. 

4*  Si  le  pointé  était  pris  sur  la  ligne  M'X  pu  sur 
son  pi olinigement  rers  F^,  et  qu  un  rayon  du  soleil 
«oit  rcileciiL  de  ce  point  à  l'œil  du  specliilcur  €u^,  il 
tarait  facile  de  prouTcr  par  une  démonstration  analogue» 
que  l'angle,  qui  mesure  la  kauteiur  dn  soleil  y  est,.égal 
à  l'aïkgle  A  V  K  diminue'  du  double  de  l'angle  qui 
mesure  1  inclinaison  vers  le  plan  horizoaial ,  du  pian 
par  lequel  ce  rayon  a  été  ainsi  réûédii.  D  où  la  taa- 
gnu  jde.  Z  ^  A  /'  sons  un  rUfoo  égel  à  1  éleYalion  d« 
Voil  du  spoctatenr  au-dessus  du  plan  horiiontal,  scpa 
taujoLUs  egak  a  la  distance,  du  point       uu  puiui  au* 
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quel  '«étendra  l'apparence  Inmioeiise  duu  le  dtretv 

tion  3f  X:  > 

Si  donc  l'angle  t[ui  mesure  la  distance  du  snlei^  ëU 
SMniUi  eftt  plus  ^rand  que  le  double  de  l'angle  qlii 
meMLre  Jn  f^Ittf  grande  inclinaiion  dee  plam  v^flécliiici 
sans ,  l'apparenee  Inminlnsé  ne  s'étendra  fias  dans  1» 

diieclion  M Xj  jusqu  au  point  A  où  se  trouve  le  spec-' 
tateurv  mais  au  coutraire  si  2  /'  est  plus  grand  que^ 
Z>  comme  alors  la  tangenle  change  de  iî^o  >  ains^ 
cette  apparence  s'étendra  au-delà  du  point  X  vers  V: 
de  aorte  cpe  si  le  spectateur  tourne  le  dos  au  point  Q, 
il  verra  ce  phe'notnt  ne  selendre  plus  ou  moins  loin 
vers  ia  partie  opposée  de  1  iiorizon*   '         '    '     '  • 


ProposUion  III"'*.    Figure  % 

T 

5.  Soit  F^QN  une  portion  fin  plm  liorizoïitiU  coiw 
v«ct  par  de  petits  plans  rciléchtssans  (  art.  1*^  )  et  quQ 
X  soitf  (  comme  dans*,  la  Figure  1^*  )  le  poîni*  de  ce 
plan  o&  se  trouve  le  'speetateur;  et  que  Ja  droite  A  X 
perpendiculaire  à  ce  plan  soit  égale  à  la  hauteur  de 
l'œil  du  spectateur,  nii-d(  ssus  de  ce  jntmc  plan;  que 
la  ligne  A  Q  soit  l'ioterseclion  commune  de  ce  plan 
horizontal  et  d'un  plan  Tertical  passant  par  le  centre 
du  soleil  au  moment  de  l'observation  ;  alors  ^  si  la 
droite  C  B  soit  un  rayon  du  soleil  incident  à  un  point 
quelconque  B  de  celle  ligne  A  cl  B  O  sdil  une 
droile  menée  dans  ce  plan  horiaontal  pirpeioklkulai-» 
««ment  k  XQf  ^  si  par  ces  deux  dcoiles  CJ?.  et  BGt 
on  conduit  un  plan  CSG  F,  et  si  datis  ^ee  plan  'on 
int  ne  G  F  prircilièlc  à  B  C  :  si  aussi  les  points  j4i 
et  B  (iiani  joints  par  la  droite  A  B  ^  \xu  autre  plan 
•AUGE  passe  par  oea  droites  AB^  BG,  4t'A  dam 
«e  plaii  ou  joint  lea  points  Gel  A  par  la  droite-  GA'i 
9\  si  par  les  droites  FG,  e%  G  A,  on  conduit  cncofe 
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un  autre  pian  FGjà,  et  la  droite  G  a  têt  menéa 
dans  ce  plan,  dWisant  en  denx  parties  égales  l'an^rJe 
FGA^  et  si  cuiiii,  l'angle  DGa  soit  l'angle  que 
cette  droite  G  a  forme  avec  une  autre  droite  G  D 
pe^rpendiculatre  au  plan  horiaonial  an  pomt'G,*-'alor« 
ai.  un  rayon  dn  soleil  incident  «ndit  point  G  est 
fléelû  è  lœil  du  spectateur  en-jâ^DGa  sera  1  an^le 
qui  mesura  l'inclinaison  vers  le  plan  lua  i/.outal  du 
pJau  par  ie(j[udl  ce  rajoa  a  été  ainsi  réilédii.  '  • 
'.  '       .  * 

'  *  Démonstration. 

■  • 

Car  la  droite  F  G  étant  par  construction  parallèle 
à  la  droite  B  C  représente  la  direction  d'un  rayon  dn 
soleil  incident  au  point  G,  et  comme  ce  rayon  est 
réfléchi  dans  la  direction  Gj4,  \tt  droite  G  a  qui  se 
îroii\  r  dans  le  pl  ui  FG  A ykt  qui  divine  l'angle  FGA 
en  deux  parties  égales^  est  perpendiculaire  au  plan 
par  le^el  ce  rayon  a  été  réfléchi  au  point  G. 
D'ailleurs,  i>G  est  par  construction  perpendiculaire  an 
plan  horîsontal;-donc,  Tangle  DGa  mesure  rinelinai- 
son  du  pian  réfléchissant  au  plan  horizontal.  C.i^.F.D» 

'     -  '  Cor/*  I.*' 

t 

6.  D'où  un  rayon  du  soleil  sera  rc'rttLlii  du  point 
G,  à  Iceil  du  spectateur  eu  A,  si  l'angle  DGa  est 
égal  à  '  rindinaison  dun  quelconque  des  petits  plans 
véfléchissans  Tcrs  le  plan  horiiontal.  Car^  d'aprèe 
notre  supposition  ,  le  plan  horiaontal .  en  question  est 

tellement  couvert  par  de  petits  plans  réflécliissa us  que 
tout  près  d'un  pgiat  quelconque  de  sa  surface  il  y  eu 
a  'un  4ncl«né  vers  k  plan  horimul  à  un  angle  qnel- 
conque  moindre  qu  tm  certain  angle  quekur  indlinaisiMi 

au  plan  horixoutal  n'excède  jamais  ^  et  disposé  dans 
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m  direetÎMi  q«cl€onqii&  Aiiiiî>  il  j  en  aura  doiui 
um  BU  poimt  ér  tel  qtie  G  «•  Mra  '  perpemÂioiilure  ik 

sa  suridce^  c'est-a-dii(  ,  ([u  il  y  aura  un  plan  qui 
ré&éciûra  le  rajoa  /  O  daus  ia  direc;iion  dont  il  a  agit. 

■ 

Cor.'*  a.** 

•  ■  *     "  *" 

^.  D*où  un  rayon  du  soleil  sera  ainsi  refléchi  si 
l'angle  DGa  n'est  pas  fdoa  grand  ^ua  le  plua  grand 
angle  de  l'infiUmÎMMt  des  *  fiélils  ;  plana  au  plan  he» 
viaontal.  ■  - 

Car  ,  si  cet  angle  n'est  pas  plus  grand  que  le  plus 
grand  angle  par  lequel  les  petits  plans  reileciiissana 
sont  inclinés  Teri  le  plan  lioriaatntal »  il  fant  «pillaolt 
égal  à  Imdinaiaon  dra  de  ces  plans  ^  car ,  d'après 
notre  «apposition,  il  j  en  a  qui  sont  inclinés  à  ce 
plan  à  nn  angle  (juclcorique  moindre  qu'un  cerlaia 
angle  que  leur  inclinaison  n  excède,  jamais. 

« 

Cor."  3.** 

« 

Si  done  ^  est  le  point  de  la  droite  BG  \t  plus 
Joigne  dn  point  B  doù  nn  rajon  du  soleil  est  r4- 

fleclii  à  1  œil  du  spcclaleur  en  A  (  comme  il  faut  que 
le  plan  par  lequel  uu  rayon  est  réfléchi  au  point  ^ 
du  point  de  cette  ligne  le. pins  éloigné  de  B  soit 
le  |dan  le  jim  indind  vers  le  plan  horiaonlal),  il 
suit,  que  Fangle  DGa  sera  la  mesure  de  la  plus 
grande  inclinaison  des  plans  réfl<xlub^aiis  au  plan 
horizontal  ^. on  encore  si  l'angle  DGa  est  la  mesure 
de  cette  plus  grande  inclinaison ,  il  suit  également 
que  G  sera  le  point  de  la  ligne  £G  le  plus  éloigne 
du  puiut  B  d  uu  un  rayon  du  soleil  est  re'lli'chi  a 
Toeil  du  spectateur  en  A  y  c'est-à-dire  la  droite  B  G 
sera  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  de  l'aiie  Inmiiicnse 
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doat  il  s'agit,  cette  largeur  étant  prise  sur  une  droite 
perpettdioaitire  à  U  ésooie  XQ  k  une  dialance  XM 
dft.la  place  du  «petfateur. 

« 

Corr  4.-* 

9.  D où  encore»  si  l'arc  />«»  quelle  que  toil  la  pott* 
lion  da  poîol  menine  toujoara  le  pl«a  grand  angle 
par  lequel  les  plagia  réâocliûaam  tont  inelMiÀ  vers  le 
piab  horizontal  ,  le  poiut  G  toujourâ  uu  point 
de  la  courbe  qui  limite  l'aire  lumineuse  et  les  droite» 
XMt  B  G  acront  let  coordonnéef  reeungnlnirea  de  cette 
oamrbe,  XB  prolongée  en  «tant  Taxe  et  le  point  X 
étant  l'origioe  de^  coordonnées. 

Proposition 

10.  Soient  X  et  y  les  coordonnées  rectangulaires  de  la 
oonrbe  qui  limite  Taire  lumineuse  qn  on  pent  observer 
sur  le  plan  horîzonul  en  question ,  (les  x  étant  comptés 

du  point  .Y  où  se  trouve  le  spectateur  sur  XQ  axe  de  la 
courbe  (9)  ).  Soit  a  la  hauteur  de  Tœil  du  spectateur 
sur  ce  plan.  Soit  encore  quelque  arc  DF,  Tare  qui 
mesure  la  distance  apparente  du  soleil  au  sénith  au 
moment  de  l'obseirTation ,  et  quelque  arc  Da,  l'arc 
qui  mesure  la  plus  grande  încîinnison  des  petits  pi ms 
rcfléchissans  y/ers  le  plan  horizontal^  le  rayon  étant 
égal  à  lunité;  alors  l'équation  de  la  courbe  sera: 


■»  4  ^>  t  ^  X  +  CD»,»  DF=  a  COS.'  Da  4-  -  .  = 

a  co«.  Da  .i\t\.  DF 
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Démonstration* 

■ 

II,  Soit  BG  (Fig. 91* construite  comme  ci-dessus)  (art.  5) 

la  mesure  de  la  demi-largeur  de  la  ire  lumineuse  à 
une  distance  £X  àt  l'endroit  où  se  trouve  le  specta- 
teur (8).  Du'  point  G  comme  centre  avec  un  rayon  i 
décrivez  sur  les  plans  FGE  et  DGF  (menés  respec- 
tivement par  les  droites  FG^  GE  et  DG,  G  A) 
eomme  aussi  sur  les  plans  FGA»  DGa,  EGByXtÈ 
arcs  de  cercle  FE,  DI^  FI^  Da^  et  EL  AloH, 
comme  l'angle  DGF,  et  par  conséquent  l'arc  DF 
mesure  (par  construction  )  la   distance  du  soleil  att 
zcuith^  et  la  droite  BG  mesure  par  supposiliou  U 
demi-largeur  de  l'aire  lumineuse  à  une  distance  B  X 
de  Tendroît  où  se  trouve  le  spectateur,  langlc  D  G  a 
V  ou  l'arc  Da^  mesure  (cor.  3*^  prop.  i'.)  la  plus  grande  i 
inclinaison  des  plans  refléchissans  vers  le  plan  hori* 
zoulai. 

1  a.  Noos  avons  donc  dans  le  tviangle  splieriquo  Da  t 

r\     T        coc.  Vf—'  COS.  IJ  a   cm.  a  I 
COS.  Da  1  .  ,  

ai  II.  Va  ^  âin.  ai  *  * 

et  dans  le  triangle  sphérique  Da      nous  avons  auasi 
co».  Da  F  T**  r  '  ' 

•in.  />«  .  lin.  a  F 

Mais  comme  ]  aiigle  JJaF  est  le  supplément  de  l'angle 
Da  I,  la  somme  des  cosinus  de  ces  angles  o ,  dou 
nous  a  vous 

COS.  DI  —  a  cQs.i?â.cos.aF-^  gù&^DF^ 
on   GOf.  />  /  4-  cûs.  DF  »B  a  cos«  Da  •  cos«  a  F. 
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Élevant  donc  m  qarrë  les  deux  membra  de  cette 
éqnalion>  on  aura: 


ou  '  : 


Cot.*  D  1^1  00».  D  / .  co«.  />  F  4-  COS.  if  r  .      M  ■ 

»  I  4-  ooft.  %aF 

—  I  +  CO0./F 
CBX,  par  GOBitniclîon  %  a  F  ^  I 

i3.  Gomme  le  irieii|^e  «pkërùjae  DBImltmdMd^ 
en  £j  aotta  afom  auaai 

Cos.  D  T  mm  cioê,I£  .  cofl*  DF 

on  (en  âeram  an  carrë)  G»/  />/  -»  coi.*  lE  .  eot.*  />f 

âubfiUiuant  donc  dans  ré(£aaiion  prëc4;dente  (la  der- 
nière de  Tan.  )  à  la  place  da  cw,  Dl  et  da  coa»« 
D  I,  otè  Talenre,  elle  devient  : 


.   ,  ^«-l4-CM./^ 

OU 

co».^ iii . cd ' DE  +  2 COS. . ces. DE . cos. DF  +  cm*DF  =  «a . cos i>a  (i  -f- c<M,lF} 

l4«  Do  ploa.  Le  triangle  cphérique  F£/  4tant  xeo* 
tengle      Sf  non*  «irona  encofo: 

Gm.  if      COS.  /£" .  COS.  / 

Maie  FE  —  i!>F  -I-  d'où 
COS.  FE       COS.  DF.  COS.  Z>F  —  sin.  DF.  sin.  Z>JP 
et  aiasi  nous  a^ous  : 

COS.  IFm^  C09.  IE.(  cof.  DF  COI.  Z>£  —  ain.  DF.  ain./>i?) 

»  COS.  D F cos*IE *cos,D£ — sm.DF,cos.I£  &iu.  Z>J? 

Subttiinant  donc  cette  Talenr  dn  coa.  FI  dans  Téqua-  1 

tion  prccrdeiUc  (la  dernière  de  l'art,  i.^)  elle  dcvi»  iti: 
Co».*  /  E  .  COS.'  DE  cm.DF .  co»,  lE  .cm.D  E  ^  co»/  D  F  =^ 

a  .Cos.'  ifm  +  a«i.*iJb  *m9^J)F  m^l£taê,D£^  »om.^  /te  tia.  X^Fott.  .•ia.Z>^ 


é 

1 
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OUIIEâ  DE  LA  M£R. 

iS.  Mmu,  mmm€  Vawc  SI  nmnre  r«Bgk  EGA, 

c'eàt-a-dire  lau^le  G  jd  B ,  nous  avons: 

'     OiMe  «iitn  ( par coiwtnHîtîon  )  AXB  ex  BGA  «ont 
des  triangles  rectangles  asi  X     ta  B  on  a: 

*^^V  AX'^2LB\  et  AG^y  AB*  J^Ob^ 

—  Vax*  +  xb*  +  bg^ 

^Jih  AX  ttt  1%  hmuWBLt  de  lœil  du  specuienr  tor 
Je  plan  boriiontal ,  et  par  cmiBéquent  —  a  (  art  i  o  ) 

^  B  G  est  la  dcmi-Iargeur  de  l'airi^  lu  ruineuse  à  une 
di^t  un  e  A  i>'  de  l'endroit  où  «e  trouve  le  spectateur^ 
auui  et  XB  sont  respectivement  jr  et  Snliati- 

titani  donc  à  la  plaee  de^X,  XBy  BG,  leurs  Talenrs 

tf,  X  et  y  ,  noLLs  aurons  AB       ^  a*      jc*  et  ^  G 

l^o»  +  jt"  +/•     ainsi  nous  ayons  : 


TT-  a'  4-  X-»  ,  I  ^ 

on^  €QS.  et  coi.»       ».  ^ 

Comme  enoore  l'angle  Z>GiP  est  le  compilent  de 

l'angle  A  B X  et  par  conset^uent  est  égal  à  l'angle  BAX, 
BOUS  avons: 

I  :  co^  DE  :  :  A  M  :  AX  :  :      a*      jp*  :  a  (  art.  i5  ) 
dou, ...  COS.  D£  /,    ^  et  cos," Z)JF  «. 

1^  a*  + 

dVà  encore  ^lu.  D£   

ij.  SolMtituantdonc  à  la  place  dnGOs*/£  etdacos.*/£» 
comme  anssi  pour  iin.  DE  cos.  l>f  et  cos.*  DE  cet 

v^eors  dans  ie^aation  précédente  (la  dtmière  de  lact* 
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nous  avons  enfin  l'éqoation  «oiTante^  «pi  cil  Téipia- 

lion  de  la  courbe  :  .  '  '  I 

. —    ^  — J_  —  ^  ==r    COic-Or  Hr  OOS.»  Xli 

,  ,   1  COS.*      .  CM.  DF.  jr*  a       j  cos.'  Z>a.  «in.  DFy^*^^,^ 

a  COS.'  x>a  4   — —     ~*     —  _„   — 7^  ^ 


OU 


a  .co«.*  Pa  sin.  DF .  x 

Corollaire» 

iB.  Si  £  a .  coi.  />F  '  a  cos.*  Da  cet.  Z>F 
C  — 9.cos.*i>a — co8.*i>Fet  eoê.*  aDsîn.  DF 

celle  équation  dt-vieiit  (en  substituant  ces  lettres  à  la 
place  de  ce  iju'elles  reprétenteut)  et  en  faisant  dispa* 
raitre  les  dénominateurs: 

ou  enfin 

«•  +  (i)a  +  Dx) .  ^<?+ïrf7—  C.  («•  +  «•  +  jf) 

Proposidan  V."* 

19.  L'angle  que  la  demi-largeur  de  l'aSre  lumineuse 
toute nd  à  l'œil  du  spectatenr  à  une  distance  donnée 
de  lendroîl  où  il  se  trouTOj  ëlant  connu  par  obser- 
Tatîon>  el  la  lianreur  de'sOit  eetl  smr'lé  plan  horizontale 

coniuif  auisi  la  dislancc  du  sol<  il  au  zénith  au  mo- 
ment de  l'observa  lion,  étant  données,  ou  peut  déterminer 
la  plus  grande  inclinaison  des  plans'  rëfléehissans  rer* 
la  plan  boriftonml» 
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Démonstration, 

li  aprèi  l'art.  i4>  nous  avons  celle  é^ation:'  ' 

Coî.*  MB  .  m*  1>£  CM.  DF.oo».  /JT  .«m.  />£-^cm.*  1^F« 
0».*  i>a  '31  cm^Da  .  cm.DF.  coa.  .  oof.  DB  '^  I>«  tîw.  DF.  co».  DE  .  iiu. 
Cl  subbiiluaDt  P  et  Q  à  la  place  des  sinus  et  cosinus 
de  Tare  D  F,  K  pour  le  cosinus  de  l'arc  lE,  M  et  JY 
pour'  le  sinur  ei  'cosinas  de  1  arc  DE ,  <et  enfin  ji  pour 
le  cosinii»  de  Faire  .Da,  cette  ^nation  devient: 

d'oà  noiM  avons 

^o.  Or ,  l'arc  /  (  qui  mesure  Taagle  «outendtt 
par  la  demi4argeur  de  Taire  lumineuse  à  une  distance 
donnée  de  Fendroit  où  se  trouTe  le  spectateur)  est 

connu  p  ir  pbserv.iiion ,  et  l'arc  DF  qui  mesure  la 
di&taoce  da  8<4eil  au  zéniili  est  connu  également;  et 
enfin ^  comme  les  droites  AX  et  XB  (  cest-^à-dire 
la  hauteur  de,  Fostl  sur  le  plan  horizontal,  et  la  dis* 
tance  de  cetia  deini*^argeur  ehaenr^  à  Tendroit  où 
se  trouye  le  spectateur)  soiU  connues,  on  peut  déter- 
miner aus&i  l'ange  XAB,  ou  l>icn  sa  mesure  lare  DE, 
Ainsi  toutes  les  qn«ntitea  AT»  A>  P*  Q»  •ont  connues^ 
doù  on  pourvSii^calealer  «fui  «st  le  cosinus  do  plus 
grand  angle  que  les  plaus  rt tlcciii^iaus  fout  avec  le 
pi  au  horizontal.    C  Q,  F.  D. 

Corollaire. 

313.  En  considérant  donc  la  surface  de  la  mer,  comme 
un  plan  horisontal  tel  que  nous  Favons  imaginé,  et 

qui  bV'it'iid  ju.squà  l'horizon  sensible,  nous  ])(Uurons 
déterminer  par  l'étcudue  de  l'arc  lumiueux  de 
l'horizon^'  la  plus  grande  inclinaison  de  la  surface 
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rëfléelûswBta  def  Tagncsi.  Car,  tt  le  pduii  BfM  prît 
dan!  lliorieofi ,  l'angle  G  A  B,mrm  mesure  (  à-peu-prés) 
par  la  CDotiie  de  Tare  lumineui  de.  ihonzou^  mais 
ce  même  angle  e&l  aiuai  mesiuoé  par  Tare  £J^  doM 
ee»  deux  arcs  toot  aemUahlei,  Anast  dans  ce  eaa^ 
langle  jiBX  êm  h  d^presnos  de  lllOFisoii,  rdpoa^ 
dant  à  la  position  ictuellc  du  spectateur;  et  Tare 
sera  la  mesure  de  sou  oomplemeut.  SubstituaiU 
donc  (^),  poor  H  N  dans  notice  dqnation  le  ùam  al 
le  cosinus  du  complément  de  la  dépression  de  llMwiiott; 
piiin  K,  le  cosinus  de  la  inoitié  de  Tare  lumineux  de  *  i 
1  iiurizoa  (  P  et  Q  élaul  toujours  le  sinus  et  le  cosinus  1 
de  la  distance  du  soleil  au  zénith)  j4  s^^ra  le  cnsinus 
de  la  pins  grande  inclinaison  de  la  aurfana  itf  échii^ 
santé  des  vagues* 


(*)  Ccst  ainsi  que  iinn9  avons  fait  voir  daoa  n  iiio  première  Lcltre 
n."  IV,  pa^e  335  ,  que  nos  observations  fréqucmmcnl  rt^pctécs  sur  cette 
<tile ,  donnent  a>nitaiuuiciU  un  anslc  tlenviron  (lp'^r('«;  p<ii  r  \% 
mesure  de  la  phi^  grande  incliiiai$oti  des  plans  rrllt  vhuaaiis  |*r('iliiuL» 
par  les  surfaces  des  vjyues ,  lorsque  U  mer  tst  agitée  par  une  jolie  brise- 

D  après  cela,  noua  ne  doutons  pas  qti'en  rép«Hant  les  i  \  iiiuus,  on 
ne  manquera  pas  de  trouver  que  dau^  le  uiênie  éttil  il  .imitation  de  l<à 
mer  l'arc  lumineux  de  l'hui  iion  donne  toujours  par  le  moyen  de  notre 
équation  Je  même  angle  pour  la  mesure  de  la  plus  grande  indiuaison 
4êt  plan»  réflédiiisMm  Ten  le  plan  horiieahil ,!  et  ëela  étant,  il  M 
wmkXt  que  notra  iMttie  «oit  complètement  démoBliibb  ' 

•  ■ 


.  ;  «    i    .'   .  • 

è 

■ 

*  ■ 

é}  '     .     .  .  :     *  ♦  Il  ' 
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RÉDUCTION 

UiiS£KYAÏ10IiS  ASTaONOMIQUES 

Je  M.  Buppett, 

Faîtes  en  1821  en  Egypte  et  dans  V trahie  pètrcCy 
au.  Cdire^  mue  pyramides  de  Ghisif  à  Akaba^ 
ef  à  Sues» 

l^ons  avons  paUie  dans  aotre  sixième  volume  de  celte 
Correspondance,  N."»  V  page  4^11  èi  N.*  VI  page  £82» 
le»  obserratioat  oi  î^uiales  que  M.  RiippeU  avait  faites 
en  Ffçvpie,  et  dans  l'Arabie  pctri-e,  avec  tons  les 
etémeas  aécetsaim  pour  pouvoir  les  rciduire^  aûa 
chaeim  puiase  em  tirer  les  raioltau  selon  sa  piopro 
▼olonirf»  et  vérifier  cenic  que  iioi|i  allons  pràantet  ici 

à  nos  lecteurs  asli anuiiies. 

Âprès  avoir  fait  le  grand  tour  du  monde,  iNL  Horner^ 
Q>nseîller  atfli^e'lla  S*  M.  TEmper^r  de  Aossia,  est 
Tena  faire  un  petit  tour  à  Gènes.  Après  une  sépa* 
ratîm  de  vingt-cinq  ans  nous  eûmes  l'ineipriniable 
plaîsîr  de  nruis  revoir.  Pendant  tout  cet  ^nlcl  ^  lUe  de 
tems  M.  Jdorner  avait  toujours  é(é  notre  fidciie  ami 
al  socre  oorvcsponda»!  consland,  m  Snisse»  en  Rnssia» 
an  Brésil,  à  la  Ghii»,  et  an  Japon.  Avant  de  nous 
quitter  totaUmciit  dans  ce  bas- uiuiide ,  (ce  qui  dis  ma 
part  doit  natureiiemeut  arriver  bientôt  )  nous  nous 
ioannas  encore  lawa^  poar  non»  laifa  IM  derniers 
sidiaax.  Pandant  soa  nyottr  aho»  nous,  M.  fbmer 
roL  /  IL  F 
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a  eu  la  bonté  de  réduire  toutes  les  observatioDS  <!• 
M/  RuppeU ,  telles  que  noiu  les  presenlont  actuellemenl 
ici- 

M. Borner  a  d'abord  commencé  par  calcnlerla  marclie 

du  chronouH  ii  t'  de  M.  Earnsharr  ,  élcment  prim  ipal 
pour  réduire  en  terns  *vrai ,  toutes  les  éclipses  que 
M.  Buppelt  a  observées  pendant  cet  intenralle.  Ce  pre- 
mier calcul  lui  a  donn^  le  tableau  suivant* 


L  Marché  Journalière  dm  chronomètre  . 

JOétÊrminéû  par  dtâ  hamttm  eom^ondmuu  du  9 
OéjtiWM  mm  Cûirê, 


luttant 

BiCdi  00  aiiimt 

Marche  H 
cà  94^  1 

Février  ai 
Mars  2 

22 

aa  — ai 

Midi 

Hfmuit 
Midi. 

MiauiL 

0  3  3 

0    2    32,  5 
23  56    16,  3 
If  5a   3S,  9 
a3  52     7,  2 
23  46    28.  9 
il  46     5,  3 

4-  an,"  5  II 
+  «îi  9  H 

+  34, 2  n 
+  40.6  i 

+  37^8 
+  47'  » 

Mars-  aS 

35 

95—  26 

2(1 

35  —  28 
3o— 3i 
3i 

Avril  a 

Midi* 

Minuit 
Midi. 
Minmt 

Midi 

93*45'  4i,''6 
0  19     4,  6 

11  r8    40,  0 
0  iS    i5,  5 
ta  17     ^,  6 

.  19          J»,  7 

0  14  14,  4 

0  19    35^  9 

« 

0 

5o,  2 

+  4^0 

4.  .^0,  0 

4».  6 

-h  49,  6 

O  U  94  ours  le  chraMnèire  crt  éaiwlé  voj.  Toi  TI  »  page  4SS.1 
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Observées  aux  pyramides  de  Ghizé. 


1  Février  un 
1   Ban  1 

1  3 

I  6 

II  95«-96 

I  ^ 

II  36^37 
y             —  ad 

Minuit 
Midi. 

31  i  nuit' 
Midi. 

Alinait 

o"*  1'  35,"  0 
0  0   33,  8 
a3  59    14,  3 
a3  5^    58,  a  . 

a3  44    5f>,  1 

11  ^4  4''  3 

«3  44  «6»  7 
Il  44  II,  7 

23  41    55.  n 
11  43    39,  0 

-i-  3o  "  G 

+  39,  7 

-h  38,  0 

4-  6 

■4"  39  a 

3o,  0 
4"  3'i,  0 
4- '33,  4 

Observées  à  Akaba  en  Arabie* 

1   Avili  aâ 

Z 

1  Mai   I—  a 

1  a 

Midi 

Minuit 
Midi. 

a3''3(y  5i,"3 
39    19,  4 
93  38   5o,  6 
II  38    10,  4 
a3  37   67»  a 

+  38,-9 
-+-  a6,  8 

Observées  à  Suez  en  Egypte. 

1  Mai  17^18 

Minuit 
Midi. 
Minuit. 

11^43'  47."  i 
a3  43    .28.  0 
Il  43     6,  8 

4-  38,"  a 

+  4»*  4 
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IL  jf^cUpses  d'étoiles  par  la  lune,  observées 
en  Egypte  ei  en  Arabie. 


Âu  Caire*  Immergions. 


liai. 

Il  .11 

Terne 
àm 

fhfonowHre. 

Teve»oyen.| 

^_ 

ai 
Si 

8  gr.  prêt  k  <|M«wdu  Mler 

>  (leuE  cloileâ  au  pic^     Cocher  «l 
•  ** 

1  deux,  «étoiles  ilana  le*  GéuieauX|| 
1  4çui.  tiU)iiai  (lu  CmiCMT 

9  3i 

lô   Aû  Ô6 

7  39  i3 
â   ao  $0 

8  ai  38 

a  4$  33 

g*    oF  40" 

y  14 
10   33  3i 

>  w       V  V       a»  j 

e    34  a5 
8     5  43 

8    10  |0 
8   3i  36 

le^  a4'  ag» 

... 

♦ 

i8aa. 

Eloikt  IdipsÀïs  pur  la  lune 

Teme 

du 

chjronomèire 

Teatnojren. 

£ineibi<>ii  U  uoe  «toile  de  8  gr. 

li"  21" 

jiux  pyranudca  de  Qhizè, 

\ 

Mai  aô 

a? 

\  Iinmera.  de  troia  petite»  8  gr.  I 
3  étoiles,  eatro  la  ptttai  7  gr.  11 
)  du  Lion  OS***^ 
imm.  8  :^r.  entre  le  Lmni  el  le 

8*»  3o'  39" 

8  $0  10 

9  «  54 
9  ao  54 

8*  46'  a3'| 
9     5  55 
9    t8  39 

9   37  la 
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m.  Longitude  du  Château  d'jikaba, 
Ptr  des  ditUineef  «Itt  toleil  k  la  lune. 


Lodg.tuUi'  on  teins  à  1  Est  de  Puiu. 

i8u->.  il 

3o  avriL 

3    3i  -iS 
io5'*  35'  '|8' 
io5   5o  34 

34  97 

39  10 
io5     6  'î^ 

3i«  57' 3o" 

u*»  46'  i5" 
3     4  Z\ 
m;'  i3'  6" 

117   ^7  4^ 
16 

45  7 
116    38  /|Ç) 

ah  n'ai" 

3t*  So'iS" 

Milieti.   Ldii^îit.  de  l'île  de  Fer                      5i*'  ji* 

IV,  Latitudes 

Dédailet  des  banlairt  circun-méridieiiM  du  ^. 
Au  Cairt  dam  I»  jardin  de  M»  Atelin. 


Fé?r.  ai  par  iS  hauteurs  du  @   So^  3'  17," 5 

«—  aa  —  16      —        —   ^    3  i3,  I 

—  a3  —  18      —         —   3  9,  a 

—  a4  —  aa      —         —   S  3, 7 

Mai-s  f)  —          —         —     (*).,..  a  3o,  o 

—  1 3  —  i  a      —  3  36,  o 


Milieu ,  tTce  exclution  de  deux  obwrratioiif 

doateoaet  de»  9  et  i3  man  So^  3'  1 1\ 

Latitudes  aux  Pyramides  de  Ghixé* 

iSaa    Fëtr.  '>7  par  iG  lianteurs  du  soVîl   99*58'  ia",8 

—  —  —  14  hautciud  lie  sinus   33,  7 

—  a8  —  !  4       —      du  soleil   5'j,  5 

Mai»  I— -at       —  —   36, 5 

3—14      —  —   3i,6 

5  »  24      ^    a4, 6 


Milieu  de  io3  obienratioiia  39^68' 3a%o 


(')  Oh^fi  vati  (loiiicuscs  ù  cauie  de  i iacertitude  de  ierreur  do 
collimatiga  :  oa  les  a  exclues. 
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■ 

Latitudes  du  ehdieau  d'Akaha 

Par  des  hauteurs  correspondantes  du  soUily  et  itê 
pr4i  du  méridien  de  C^Épi  de  ia  Fief^* 

l8a3    Avril  3o  par  9  haatears  du  ©  avant  muli  .  .  .  39^30'  54 
*      ^  ~  9      ~"  "-^    «ip»cs  nndi  .   ,   ,  6 

—     Mai      I  par  4  hauteur*  de  Tépi  de  la  V  ierge  .  .  67 

,  ceib  4e  MilÎM  esdua.  .  .  .  99*30' 55^ 


Latitudes  de  Suez* 

Par  des  itauuurâ  correspondanu»  du  êoUiL 
•Ssa  Hai   18.  Par  7  haistean  muX  midi  ......  99*  58^  56" 


Par  7  haoteon  après  midi   3^ 


Idiiieu  par  14  baut«uri«  X^ut.  de  Suea  39°  58'  44* 
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PRÏMILRE   COMITE    DE   LAN    iS^Q.  6'J 

NOUVELLES  st  AfCNONCES. 

L 

FEEMIÈIIL  COMÈTE  DE  L'AN  i8a«, 
DéçQuyette  dans  la  Constellation  de  la  Ca^siopèe» 


De«  trois  comètes  rpie  nous  avons  annoncées  et  pour-» 
«uivies  dans  uuâ  ciihiurs  prt'cedeus^  il  ue  nous  rcstt^  plu» 
qu'à  parler  de.  celle-ci >  qui  avait  occupé  les  astrooomea 
un  pen  plot  lonf-t«M ,  et  dont  .ka  obserralioBa  et  les 
calculs  ne  aont  point  encore  teraînà. 

Nous  avous  prcbcnlc  a  nos  lecteurs  dans  le  cahier 
précèdent ^  P^g^  obseryaiions  de  cette  comète 

lattd  par  M.  Pons  à  MarUa  ^  jusqu'au  commencement 
da  mrâ  d'août;  il  non»  a  enToyé  depuia  ses  obier» 
Tationt  méridiennes  de  cet  astre  faites  à  Tinstniment 
des  passages. 


- 

Passage 

au 

Méndien. 

Bîvii. 

du 
o.  Carde. 

Koms  des  asires. 

5 

10  4"^  ^7»  ^ 
io  3 1  3o, o 

20  4^  »7»  0 
ai    3  5o,  o 
ai  10  38,  o 
Ai  a5  9,0 

•  •  • 

•  •  • 

60  4 
m  a6 
69  iB 

69  4<>* 

Atoir. 
Aipîe. 

(i  giaudeur 

5  gr. 

iB  Céphée. 
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I»  o 


Paiiage 
aa 


19  40 

30  2 
30  10 
OO-  OO 


46",5 
5B,  o 
3a,  o 

!l8,0 


i3 

'4 


i4 

6 


16  17 

19  4o 

19  58 

90  5 
ao  18 
OO  33 

4^ 


3( ,  ) 

21,  5 

a,o 
3,5 
30,0 

la,  5 


5  « 

5  4 
636 

16  17 

18  99 

10  II 

19  18 
19  5*2 

19  56 
19  58 
30  18 


31»  5 

48,0 
6,3 
âo,  7 

43,2 

3i,5 

o 

55,  o 

20,  o 
3,0 


2 


5 

'4 

16  17 

18  29 

19  I  ( 

l;,  18 

10  3(i 

20  7 

20  2^ 


21,  O 

m,  o 
4^,5 
i5,  5 
3o,  3 

»:,o 

10,  o 

18,0 

27,  o 

1^0 


Dm«> 
da 
D.  Cercle 


68»  3 

(38  5o 
68  58 


69  2Cî 

68*  35 

(i8  30 
6:1  5 

^  7 


67  19 

65  22 

67  58 

67  52 

67  62 

68  17 


•  ♦ 

•  * 


O7  au 

67  9,3 

os  3 

67  16 


Noms  te  utres. 


Wepa. 
Auir. 

7  grandeoT. 
Goniète* 

6  fçr. 


Kp»  de  la\  ici|^c 

Arclurus. 

An  tares. 

6  gr. 

6  gr. 

Comète. 

5  gr. 
6gr. 

6  gi%  


Cbèvrc 

Bi^el. 
Slnof. 
Anurei. 
Wega. 
S  Dragon* 
T  Dragon. 
Cofuète. 
6gr^ 

4  y-' 


Clièvre. 
r.  .gel. 
Arctanuk 
A  iiurei. 

\\>ga. 
Z  Dragon. 
T  Dragon» 

6  gr. 

7  f 

U  gr. 

7  frr. 
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(1  *i 

30  0 
-  < 

au 

Méridien. 

Division 

du 
D.  cercle* 

NoBDi  d«s  ucret.  -  1 

II 

i4^'  G  ij,"5 
16  ij  i5,  0 

18  29  38.  5 

19  7  48,  0 

19  14  46, 0 

19  32  53,5 

«9  4^  »4.o. 

•  •  • 

•  •  • 

•  •  • 

65  56 
68  i3 
63  5a 

A  relu  rus.                  "  H 
Au  tares.                     '  || 
Wega.  y 

4  grandeur.  1 
Comète.                 ^  1 

5  gr.  1 
4  gr. 

14 

16  17  «7,  5 
18  29  53,4 
18  43  17,5 

18  56  iifO 

19  11  5q,o 
19  19  1,3 
19  3a  ^0 

»9  4*  0»  5 

•  •  • 

•  •  • 
63  8 
63  11 

•  •  • 

•  •  • 
63  1 

•  •  « 

An  tares. 

Wcga. 

Comète. 

o  Dragon. 
w  Dragon. 
5  gr. 
Atain 

5  a  3a,  0 

6  36   g,  0 

17  48  36.0 

1 8  7  22,  0 
18  18  54,0 
18  3?,  18,0 
18  38  33,0 

18  V\  5 

19  4o  5b»  0 

•  • 

•  •  • 

62  20 
61  5o 
6a  ao 
6a  2 
6a  33 

63  3 

•  •  « 

Chèvre. 
SiriiM. 

6  gr. 
.  5  gr. 

7  «r- 
Comècc 

l  • 
6  gr. 

▲tair* 

|i6 

16  17  22,  3 

1 7  5o  45.  0 

1 7  'i*^»  0 

18  22  52,  0 

18  34  5o,  0 
ao  34  17»  3 

•       •  • 

61  4 

U I  3\J 

60  5G 
65  ib 
•  • 

7  «f- 

7  gr.  r 

j  gi. 
Comète. 
5  gr. 
A  C^gne. 

BOB 

foi.  m 
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^  -S 

QO  0 
-  < 

Pamge 

au 
tnéfidicB. 

Divûîon 

du 
D.  cercle* 

Nome  des  attree* 

•7 

16»»  12'  i^,"7 
17  45  38,  0 

17  56  18,0 

18  6  1,0 

18  i4 

18  ao  ao,o 

18  29  4^>>o 

19  40  53,4 

ao  6  58, 0 
do  34  i5»3  " 

59  '  59' 
59  ï3 
59  45 
5q  4^ 

58  43 
■ 

•  •  • 

•  •  • 
«  «  • 
0  *  • 

■ 

Ân  lares. 
7  grandeur. 
6  gr. 
Double, 
Cooicte. 
4 

Wega. 
Atair. 

«  Capricorne. 
«  Cjgne. 

18 

14  5  59,5 

15  56  59,5 

16  16  59,0 
18  S  10,0 

18  19  44>5 

18  29  22,0 

19  4o  34,0 

20  6  39,0 

•  •  • 

59  s 

•  •  • 

58  st 
58  44 

a       •  • 

•  •  • 

Arelurai. 

^  Dragon.  il 
Antarei.  1 
Gomèie.  B 

4  gr-  1 
Wcpa.  1 

Auir.  1 

A  Capricorne.  1 

>9 

5    1  59, 5 

5   4  ?;5,3 

16  16  37, 3 

17  48  52, 0 

17  57  23,0 

18  2  5o,  0 

18   19  43,0 

18  ?.9  20,  5 
20    ()  3^,  5 
20  33  4^,0 

•       •  • 

w      »  m 

56  5(; 
56  58 
56  46 

58  44 

•  •  • 

•  •  • 

•  •  » 

Chèvre. 
Rigd. 
An  tares. 
^  Dragon. 
Comète. 

7  g»-- 

4  gr. 

Wcgn. 

«  Capricorne. 
«  Cjrgne. 
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ce  o 

-  < 

au 

mériJlken. 

du  1 

D.  cercle. 

I^oms  des  astres. 

20 

* 

|6  i6  55ri 

17  2  J  4*  » 

,17  4  4  s^,;o 

17  58  10,0 

18  5  r,o 

18    9  58  0 

18     19  ^iyO 

18  it)  19,0 

19  4^  3 1,5 

20  ^»  36,7 
20  47»-^ 

•  «  • 

•  •  • 

•  •  • 

5ti'>  3j>' 
5()  55 
5)  33 
5(i  27 
'SG    1 5 
33 

iitt  44 

•  •  •  • 
■   •  • 

•  •  • 

•  •  • 

ÂD  lares. 
Dragon* 

7  grandeur^ 
Comele. 

2 

b  gr. 
5  gr. 

4  gr. 
Va  t'i^n. 

Alair. 

et  Cnpricoruc 
fit  Cjrgne, 

ai 

16  55,  0 
17   0  1,5 
17   6*  3o,  0 
17  24  4^1  ^ 

1 7          2*2,  t) 

17  48  4r;,  u 

20    6  35,  0 
20  33  4^»  3 

•  ■ 

•  •  • 

•  •  • 

•  •  • 

•  • 

•  •  • 

•  •  • 

Au  tares. 
fx  Drn«!foii. 
Ç  Dragon. 
Dragoa. 

^»          \  • 

i.  .0  incie. 

5  Dragou. 

06  Ca|iricoTiie, 
<»  Cjguc. 

M.  Santini  à  Padoue  nous  a  envoyé  les  observations 
suivaute^y  mais  il  les  prit  lui-même  comme  très-oie'' 
dîocres^  n'ayant  pu  les  faire  à  sou  beau  éijuatoriai  de 
Seiche nbachj  qui  n'est  pas  encore  monter  et  dont  le 
ptiter  de  fer  fondu ^  pour  soutenir  le  grand  aie,  a  été 
comrîiandH  à  Corne.  Fn  HWvm]  \nt  il  a  observe'  la  co- 
inète  de  diUcrcntes  manii  t  es ,  tantôt  au  micromè.ti*e 
circulaire^  tantôt  k  celui  de  Walz,  et  tantôt  par  des 
bautenrs  et  des  asimutbs. 
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OBSERVATION^»   DE  ^1.   KUi'P£i.L  BEDIJITES. 


Août 


5 
S 

13 

i3 

iS 

iS 

'9 


30 
SI 


Teint  moyen 


a 


Padooe. 


9**  46' 54" 
lo  i6  9 

i3  54  i3 

9  ■)  19 

9  i6 
10  ^  5 

10  II  53 

10  a3  46 
10  Si  16 

9  16  4** 
S  «iS  51 
47 
21  40 
8  54  4Q 
8  17 
5  u6 
ao  10 

8  46  53 

9  <  46 


8 

9 
9 


Aaeeik  droite 
de  h 


3i8  16  43 
48 
1 1 

5 


1^7 

3i5 
998  s3 

Q78 


I  7 


16 


3 

59 
20 

4» 

38 


378 
37 1 
271 

269  46 

2G9  4> 
269  39 

•J67  ÎjS 

afié  i3 


7 
56 

II 

49 

32 


1 1 
1 

39 
28 
33 


Déclinitton 

borcale. 


6g*  43'  48" 

69  j3  41 

6«i  '(  >  3 
6.)  .^8 
6y  37  2 

69  II  4 
67  39  17 

C)  I  a 
fi  S  2  5o 
10  5i 

4  o 
I  54 

58  19  38 

58  17  20 
5G  55  49 
5G  53  10 
56  53  4 
55  29  3 
54   3  o 


62 


PositiolU  déterminées  par  hauleuis  et  aumutlu* 


àtét  38 
39 

10*  l'33'' 

9 

259'»  i4' 
355  57 

4:>«  34' 

M.  Gambart  à  Marseille  nous  a  communiqué  les  obsef^ 
valions  sniTantes»  depuis  le  nomenl  de  sa  décoa- 

veiic  juât^u'au  a8  aoAt. 
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OBSmVATIONS  DE  M.  HUPPELL  RÉDUITES. 


0^ 


û  ^4 


t. 
a.  I 

♦ft  lO 

kl  ^' 


CL, 


?     '  5  J  I  I 


fl  0 

en 

V  Ci 

o  - 


i 


[-8  s 

S 

SI»' 

H  * 

8  î 


s  1 


>»  *     oiA  M,  ofA  eiioflo  r%'>*»o  2  Â  - 

+  •  iTi I i  +  i 1 1 


Sa  j 


e 
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8 


e  u  ? 
S  I 
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8 
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^  à 
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r9 


S 

o  3 

§  i 


«0 


L 


â  I 


%> 

(—1 

5^. 


Si 
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a 

o 
te 


^  c  tift  .  ^  • 

2  §  -  " 

te  = 


>  I 
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S 

CL 


o  • 
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PRj^lÈRK  COMÈTE  DE  LAN   l823.  qS 

M.  Sanlim  et  M.  Gamhnrt  ont  calculé  l'un  et  l  autrc 
les  cléoieus  approcher  de  1  orbite  paraboii(|uc  de  celle 
comèle»  maU  qui  auront  encore  besoia  de  quelques 
eorrecttons I  caria  parlicalarîtë  remarquable  et  infinU 
ment  rare  du  passage  de  cette  comète  près  da  pâle 
de  l  ecliptique ,  04L  une  circoiisttince  licb-desavantagcuse 
à  ce  calcul.  Voici  en  alleudaot  ces  ciémens.  Ceux 
de  M.  SuiiUni  reposent  sur  les  observations  du  3,  du 
\%  et  du  31  août.  Gsux  de  M.  Gamhiurt  sont  fondà 
fur  un  arc  du  \j  degrés  seulement. 


Pana{*e  au  périhélie  1 8n  octabff. 

L<>n'_''hule  «1(1  prrilw'lio  . 


(lu  Nœiul  abC€iiil. 


IncUnaicoD  «le  l'orbite 
Diatanoi  périh^is 
Moovcineat  .    «  . 


M.  Santini. 


iZ?  r»«66 

268"  jV  -29" 
90  1 s  5i 

,      1,1  ^660 
j  Bctropade. 


ILGtialNurt. 


$73"    48' 45" 

1,14471 
llcUro|rade. 


La  comète  devient  toujours  plus  apparenle,  et  cela 
assez  rapidement.  On  U  voit  très-bien  à  la  vue  sûnfilttf 
comme  une  étoile  de  troisième  grandeur.   Depuis  le 

51  août,  elle  a  commence  k  montrer  une  queue  op- 
pnsr'c*  nu  solcil  dVuviroTi  un  tlf^ié  et  demi.  Il  y  a 
apparence  (quelle  va  devenir  iort-belle» 

M.  Frisiani ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  pSige  600  du 
cahier  précèdent,  a  continué  d'observer  cette  comète 
au  secteur  e'qualorîal  à  INIilaii  depuis  le  og  juillet  jusqu'au 
10  août,  jour  auquel  ces  observations  furent  inter- 
rompues par  un  accident  funeste.  L'astronome^  abbé 
François  Mauri,  qui  Mrait  assisté  M.  Frisiani  dans 
ces  observations^  fut  subitement  et  dans  Tacte  mîlnic  de 
Tobscrvaiiou  ,  assailli  d'un  coup  d'apopie^sie  foudroyante. 
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J)6         FBBBntos  comÈTM  tm  l'an  1899. 

il  expira  snr -le -champ  la  nuit  du  10  août  (*).  Depuis 
ce  tom<;  M.  Fri^Lun  ayaru  rte  apprît-  à  d'autres  oc- 
cupaiioos,  Tastronome  M.  Henri  Bratnbilla,  contiuue 
4e  faire  ies  obaervattom  de'  cet  astre  /  qu'il  a  plr(miis  de 
nous  envoyer  dès  qu'il  les  aiU'a  réduites.  Yotcî  m  at« 

tendant  celles  (jiie  nous  a  envoycies  M.  Frisîani\ 

1 

OburvtttiofU  de  la  comète  faites  a  tohu-r^amii-c  de  Brcra  à  MUmn  ^ 

au  ^teur  éçuûtoriai ,  par  ilf.  Friaiani  «f  fabbé  Maori. 

■  -  .  .  . .  '  • 


1839. 

Tems  vrai 
tidéniL 

Asc.  <h  oit 
•pp.** 

•  1  .  S 

boréalei  II 

JQUiel.37 

335*17 '8 

68»5r>;o 

'  si 

33a  53,  1 

69  1 2  n 

17  3i, 8 

33o  i3, 5 

69  !>3,  0 

3o 

1 2  36, 3 

31.7  1 

f>»)  W,  8 

3i 

18  36,9 

J'i3  f> 

tx)  iy,  u 
69  41,  a 

1  Aa6t  a 

18  9,6 

3i8  20,6 

3i5  it.f) 

69  36,  1 

18  49,3 

3oi  43>  » 

68 

1  ^ 

18  40,3 

ay8  27,  > 

67  38,  4 

1  9 

«S  9.: 

18,  Ç) 

67  Q'»,y 

Il 

18  1 1, 1 

^y^  9»  9 

66  43  y 

f  II  »  f.m 

^k'W  MJitf  obliquité  apparente  de  téclrpdtfue  =        27'  5a"  0#»  a 
tnwi^  par  it  caical  kt  poêioùns  sui^anUat 


1  i8ax 

Tent 
laojvn. 

T.  M. 
en  ilécim. 
(lu  jour. 

LoDgilud. 

Latitudes.  1 

n  JailUt  37 

9*38/0 

27,  '«.11 4 

6C»*i9,'i  1 

1 

8  37,  -i 

^8,3591 

35  17,7 

G;  î%7  1 

D  ay 

9  4.» 

'-*9»  37 70 

3i  48.3 

68  9,3 

1  3o 

9  4.7 

30,3783 

34  i5,4 

^    7'  » 

1 

9  5i,a 

3.,4io5 

33  ai, 7 

70  ao,8 

RAoèi  a 

9  ^6,  1 

3t  56,2 

7a  ia,o 

8  54,4 

3, 37 1  r 

3o  5a,  0 

73  i5, i 

1  i 

9  55, 0 

7, 4**^^ 

a3  34.  4 

77  5i,o 

9  i 

8.  4o  iV. 

20  27,  'i 

79  o»a 

8  5J<,  7 

9»  "^7  il 

16  4o>  3 

8  56,1 

10,  37^3 

H  97^1 

81  ii)o  1 

Q  l<€t  aUroDomef  de  Br§ra  août  maïciueai  «T^e  doolear^  que 
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Bf«  Fabrice  Mossotli  a  cnirepm  4ur  te*  ob&crvations^ 
le  oaloi^i  de  orbite  de  celte  comète,  d'après  une  noU'- 
Telle  inéily>4f  à-  U  a  trouvé  des  élemens  si  sm« 
giiliers,  et  en  ii!iéme-*'teni9  si  importants  ^  qu'ils  donae- 
rOQt  occasiou  a  bien  de  recherclics  iritéressajii€i>.  \(iicL 
ce  gae  ce  célèbre  géomètre  nous  marque  à  ce  sujet 
en  date  Au.  18  septembre.- 

c  Gli  elenienti  ritrovati  non  sono' clie  approssimatî» 
w  ed  abbisognano  ccrlamentc  di  coiir/ioni  sensibili^ 
9  nulla  di  meno  non  diiferi^o  a  co.municarglieli  pci: 
»  l'importan^â  del  risaltato. 

m  Per  baonk  itorle  intrapreti  a  caleolare  qœst'  orbita 
»  con  un  m^todo ,  che  non  suppone  l'orbîta  paraboHea, 
»  e  fui  condolto  diretlaraenlc  ai  seguentî  démenti  el- 
»  iitticiy  ebe-  non  avrei  potato  conseguire  cbe  per  una 
1»  etrada  tomoea  eol  '  melodo  generalmente  adockato» 
ii>'Glt  elem'en'tt  dedoiti  colle  oésenranonà  del  27  lugUo^ 
n  2  ed  8  agosto  sono  : 

Il  Passaggio  délia  coineta  al  perielîo,  i8a3 

»  novettbte*   16, 670  t*  tti.  Milano 

»  Distança  perîelîa   o,  8548 

w  Longiuiuiix    (J(l  p(;ii(  lio    .  .  .  33l*    II,' 8 

n  Inciinazione  dell'orbita  •  •  • ..  I|t5  68,7 
»  Longitndi  ne  del  nodo  asoèndente  1  o  i'    i  4 

9  Seaoi^rand'  asse  •    %f\  590  . 

»  Eccentricità   o,  (io^ï 

»  Quesii  elcinenti  rappresentano  le  Irc  osservazioni 
a  impiegate  enlro  pocbe  décime  di  minato  primo. 

a  Cbe  ei  dere  ora  pensare  dinna  cometa,  cbe  se- 
ls condo  qnesto  calcolo  doirrebbe  avère  ait  eosi  brève 
»  periodo  e  duvrebbe  essersi  più  volte  vedutal  Ricorsi 


nalhcniaax  accident  leur  a  ravi  u  un  Inro  affezionatiêêimo  amico  » 
»  erf  etf  asliviioaiia  un  di  Ui  sxiaiuisum»  ctdlare  ». 
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fUKlfcn  COMÉTB  VE  l'aIT  iftss. 

»  aîhi  tavola  délie  orbite  délie  comele,  onde  vedcre  se 
»  incouirnssi  qaalche  orl  ita  simile.  GH  elementi  àtW 
»  orbîla  délia  oomeU  deli'siiao  1799  ^aK  ftinmo  àm 
»  M  detertniitati  tono: 

»  Passaggio  al  perieiia  1799- 

»  seltembre  7  a  5**  4^*  $5*L  m, 

»  Dlslanza  pprielîa   0,  S^OljS       .  , 

»  Luugîludiue  del  perielio  .  •  .    3*  By*  10* 

»  iQclÎDazîone  dell' orbîla  •  •  •  5o    3?  3o 

»  Loogitttdine  del  nodo  »  •  •  •  99   ^7  19 

ji  e  s'accordano  bemnimo  «ntn  qaal<dM  grado  qob 
9  qaallt  doUa  prasenit  oomu,  ed  ecoiai—  dalla  biii» 
a  gitndtite  dd  parielîo ,  Bclla  qoahi  trora^^  «na  dîapa» 

»  rilà  graiidissiina.  La  longitudim*  (Ici  ])rri(  da  Die 
»  riUQvata^  e  vaittlala  dcL  modo  autico  in  cui  si  inio 
a  piega  il  mto  Mfogrado  aavebbe  di  i5'  e  dif* 
a  ferirebba  di  i3a*  af  dalla  losgUadtoa  del  paridi» 
»  dcUîi  prima  comcta  del  I799,  il  clie  sconvul^e  lattO 
a  raccorde  degli  aliri  elementi.  Tuttavia  parmi  cbe 
a  la  cofa  merîlî  la  coosiderasiane  degli  aâtrcaoïni* 

a  GH  damenti  riiroyati  toddisfanîii»  banc  aile  Oiaev» 
»  vazioni  faite  nel  prîncîpio  d  agoslo ,  ma  questc  os^ 
2>  servazioiii  non  esscndo  di  una  grande  prcci^ione  pel 
a  motiro  délia  difGcoltà  che.s'!  incontra  va  nel  diitinguera 
a  îl  nocciolo  ddia  cometay.e  d'dtronda  Taceodioeeiif- 
a  trico  compre#o  dalle  osservazioni  estreme  esfciido 
»  appcna  dî  5*^  i  niedesimi  elementi  dauno  deiJe 
a  posiaiom  un  po'  erronée  per  le  ultine  oaterrazioni. 
a  Le  poiiaioai  ddla  oometa  del  18  agoelo  e  del  16 
a  tettembra  «piali  mt  fatvno  comunieate'dd  ligner 
a  Bramhilla,  e  scnza  applicai  vi  alcuna  corrczione  per 
a  la  rifrttzîoue,  abberaaioae  ec.  •  •  «ono: 

a  iprto      iS  a  la^Sa'M  lalli  a^t^ftS*  Mia.  «T ii^  iir. 
*  Seltembre  16  •  91$    ■  ■   146  7  rt  aï 
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1»  Le  posiziooi  calcolate  coi  surriferiti  elemnli  sona 

V  Agnsto       iS  a  lo'^So'asc  retta  a^t^^aS/G  tlécUiu  SS""  3/5  Bor. 
n  Settembre  lO  a   9  i3    —    i\5  69,8  ■  lo  11,0 

»  L  errore  ia  declinaziooe  dcirultima  osservu^Luiic 

^  ^       graode.   Qaesta  comcu  divenendo  perù  raolto 

n  iotereMante,  è  neoesaario  instruire  a  beJl'agi»  uoa 

»  delicata  ricerca  de'  suoî  elememi  faccndo  concorren? 

9  lulKî  Je  osscrvazîoriî.    Fr.iltanio,  onde  trasmettergîi 

»  degU  ckmeati  chu  rappresentino  anche  le  ultime 

»  declinazîoai  ostervate  eiitro  il  limite  di  pocbi  mi- 

»  nali^  ho  applicato  ai  sarriferîti  eicmenli  nna  prima 

»  correzionc  airingrosso,  non  polentlu  aluiuienli  pcr 

tê  la  brevità  dei  U:m^o,  ed  oUeuni. 

»  Tempo  del  paaaaggio  al  perielio  i8aa. 

SI  novembre    90,  o3  u  m.  Milano» 

»  Distanaa  perielia.   81B0 

^}  LonjL;iiadiQe  del  perielio    .  .  .  334**  '^y 

»  iaciiuazione  *  •  •  •  l^C)    39  ^ 

»  Longitadiae  del  nodo  •  •  «  •  ,  100 

»  Serai-aife  maggiore   97^^ 

m  Ec'centricilà   a,  5B6î» 

XVoiis  avons  déjà  fait  remarquer  daus  uolrc  troisième 

rolane.  à  l'ooeafion  de  la  fameuse  comète  d'Encke, 

que  depuis  quelque  tens  on  avait  découvert  des  comètes 

périodiques  d'une  révolution  très^onrre.    En  voilà  donc 

encore  une  autre  de  celle  espèce.    Maiii  ce  qui  csl  bien 

pliM  remarquable^  c'est  que  M.  MossoUi  trouve  daus 

aon  orbile  de  la  comète  de  x8aa^  à-pen<frès  le  même 

demi-grand  axe,  et*  la  même  excentrieité  que  M.  Encke 

avait  trouvée  dnns  la  sienne  de  la  comète  de  l8ii)  (*), 

Ces  comètes  sont- elles  des  nouveaux  corps  de  l  espace 


0  Corrcsp.  ««Iron.  VoL  III  page  198, 
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i&rini  acquis  à  noire  «ystétue  molaire?  couime  lesoat^ 
peut-i'tre,  ces  quatre  nouvelles  pianélei^  qui  tonlvcniiet 
à  la  fin  s  y  ûjBtt  el  de6(E|iiell«t  fan  M.  Sehtôtter  avait 

dit,  en  plaisantant  »  /fue  c'étaient  ries  astres  bâtards , 
»  dunt  les  pères  étaient  des  pianctcs  j  les  mères  des 
91  comètes  ».  Seraient-^  par  hasard  des  cométef  de» 
Tenues  planètes  P  Gë  qui  est  bien  certain  '  c'est  que 
MlVt.  Schrbtter  et  '  ffeetding  avec  leurs  grands  tAescopes 
ont  toujours  rrmnrque  que  la  planète  Cérès  etaii  en- 
tourée d'une  nébulosité  pareille  à  œlles  dont  sont  en- 
vironnâmes leà  càmètes  Les  masses  des  comètes  très- 
peu  denses,  ne  pôurraîent«enes'  pas  se  condenser  et 
former  peu-à-peu  des  corps  solides? 'Elles  subiraient 
alors  d'autres  modiiications  de  l'action  de  la  loi  gé- 
nérale de  la  gravitation  j  en  raison  de  la  consolidation 
de  leors  masses;  de>là  pent^tre  oes  orbites >  ces  périodes 
yariaUes.  H  t  a  *  des  corps  qui  se  disseud^nt  et  se 
dispersent,  dautrcs  (jui  se  coiitltusent  et  se  conso- 
lident; les  uns  disparaissent,  d'autres  reviennent  pour 
fixer  leurs  excentricités  et  établir  ieurs  demeures.  Noos 
I  avons  dit^  à  Foecasion  de  la  comète  SBncke  c  ^ub 
3»  ces  corpê  cosmiques  nous  donneromt  un  jour  ia  cÊef 
»  à  Bien  des  mystères  de  la  nature  ^  ^ui  restent  encore 
n  caches  ».  Ces  questions  y  ces  doutes,  ces  Gon|acturos^ 
ces  rêveries  ne  sont  qa^lne  raison  de  pins  d'encouragev 
les  recberclies  et  les  observations  de  ces  corps  éoig- 
ïnaliques.  IVous  espérons  que  les  astronomes  s'occu- 
peront sérieusement  de  cette  troisième  comète  de  Tan' 
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▼ille  <lc  Nurcraberg  n'a  jamais  ét^  ili^în  minf'e  avec  des  instrument 
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ét  aet  pema  el  bériticn,  10.    Acbilé  la  blbMoUiAqiM  el  Ici  ma^ 
Biiacriti  de  WuntUamr*  Géntfalegb  de  cette  fiittiUe»  1 1.  Le  Beaam, 
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caniquea  tont  venus  de  TAUenitiftie  en  Italie.  Population  incroyable 
du  Wuremberg  C).  QuVst-ce  qui  a  produit  cette  prospt'TÏti^ ,  cette 
opulence  dans  Cette  ville?  Le  savant   Pape  Pie  II  nous  dit,  que 
c'était  une  bonne  constitution  et  la  liberté,  '>    Tableau  de  cette 
eonatitatioa  et  de  cette  liberté.  Pourquoi  ett-eUc  perdue  ?  Le  sage 


(*)  Il  y  a  &ute  dlmprataion  dant  le  texte,  au  lieu  de  5a,ooo  ha- 
bilana«  il  frut  lire  ^J909\  €*«it  presque  la  population  de  la  fille  d« 
Parit  actoeUc». 
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Dante  l'imiuoi  tel ,  16.  Tasiugcs  de  Dante  dans  sa  Dtvina  cotnmeêi^» 
dans  les4[ueU  on  prétend  qu'il  parle  de  la  constellation  de  ta  croix, 
lUns  le  ciel  de  Diémisplu^e  austral,  d'une  manière  prophétiqne» 
Cttl  ramour  do  DKrveUkux  ^  a  cn&oté  celte  fable,  aS.  Dca 
liomnet  de  lettrca  trè^^élèbrea  eut  aloalé  foi  à  «•  conte»  que 
DêitiU  avait  |>arlc  d'une  coattcMation  australe  qœ  Vom  wê  eowniMwîl 
jpaa  de  ton  lems ,  nab  elle  élait  bien  coontte  avant  ikmu ,  39. 
Si  lea  oonmentateiiii  de  Xtem»  avaient  miens  eennn  la  •pbire 
kile,  lia  ne  aéraient  point  tombét  en  dca  crrntiv  ti  pmmkm,  dont 
ikmiê  était  iocapable;  la  60nilaUati#n  nctt  paa  aaUononiqnc  ;  ce 
n'ett  qu'une  alb'farie  poëtiqne,  3o.  Son  dernier  eomnwniatêuf  le 
profesieur  Portintlli  a  été  indoit  dana  la  mène  cfrenr  coBnue  loua 
)ei  autres,  3i.  Preuve  de  eela,  3a.  Les  quatre  ftoilca  briUantra, 
tout-picA  du  pdle  du  raomle  ,  deaqnalles  parle  ZHanftr*  nesialent  pea 
dans  le  ciel ,  i3.  Ne  s'accordent  paa  avec  le»  nutuvemena  que  Vatut 
Usua  assigne,  3|.  Positions  de  ces  étoilea  que  Ansla  pouri-ait  a%uir 
vues,  35.  Calcul  tiigonométiique  de  leurs  asrrns'ions  droites,  d^i» 
naisons ,  longitudes,  latitudes,  au  mi  ri  lirn  de  J^tumIc»  à  IVpoqne 
que  Dunle  les  a  vues,  3ft.  Ces  calcula  prouvent  que  Daru§  ne 
pouvait  avoir  vu  alors  ce-  doilci  à  J*'i iisalrtii  ,  r!lfs  t. 'auraient  été  vi- 
sibles qu'aux  anti^>oUci,  J7.  11  est  tt;iVnirnt  impossible  que  Dante 
ait  pu  voir  la  constellation  de  la  croix  tni-^baute  le  matin  ,  trvv 
piès  «le  l  horizon  le  s  ir  ,  et  $ous  le  pôle  austi'al  ,  38.  Ilrsiinu':  de 
toutes  les  cnconslaiuei  de  la  visihiliU'  de  ee*  étoiles,  incum{<at>bles 
avec  la  llicorie,  3j).  Autres  picu\es  Ijh'i  .s  de  son  puëmc  ,  J^ur^a» 
toriu  ,  que  DaitU  ne  priait  quallcgoiinuensent,  et  non  astiono 
luiqueroent  de  OcUe  constellation,  de  ces  étoi'es.  et  de  Iruis  mou- 
vetB^ns  ,  4®-  quatre  étoiles  brillantes  de  Dante  s:t;:iirn  iit  les 
quatre  vertus  caidinoUa,  et  les  trois  petiU  flainbcaux  (  Ju^c&iU  ) 
Uïi  troîa  vertoa  théologales  ;  plaaienra  antrei  passa pra  dans  ce  pocme 
oonfirment  cette  allé|orie,  4t.  Itenfe  était  trop  versé  en  aatrononie 
pour  avoir  pu  eamncttre  dta  eweoia  auisi  groMiérea,  contre  le* 
picmiert  élément  de  la  cpbcre,  cett  le  giand  nombre  de  ses  eoca- 
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ini'nt.itcnrs  qui  nVlural  pas  aussi  inslniits  qne  lui,  i»t  qui  dans 
îcMii  »  lUliotisi.tïiinc  aveugle,  lui  ouL  yixic  du  uiiiacuieu*. ,  t^ui  jiour 
1  ordinaire  omduit  à  de»  sottises  .  \  x. 

Strie  di  occultaztnni  di  stelle  fisse  dictro  la  lutia  per  l'atino  iSiJ, 
data  dagli  astroiioiui  cicllc  Scuole  Pie  di  FireazCt  e  caicobta  pci' 
il  mcridiano  del  Giiro  in  Egitto,  ^3  —  48* 

ifote  du  liaron  de  Zach.  Ces  rplu  uu'rides  ne  seront  plu«  continué», 
et  pouitiuoi    Coruincnt  on  y  siippléera  ?  49* 

liKmtE  m  de  M»  U  Cmpkmine  G.  Jl.  Smjrth.  Déconfiture  de  la  flotte 
lNirlMro*tun|ae  par  set  propres   manœuvres,  5o.  Nouvelles  positions 
géonomiques  sur  la  rote  seplcntrioiiule  de  l'Afrique,  5i.    Le  Ca- 
pitaine Smrth  lève  le  plan  d'Alenandrie  avec  la   pi •nnissi'^îM   et  \\ 
eoop<Mution  ilu   Parlia   d'Ei^yplc      Ce  Pacha    tlcvenu  afiîioiuune  et 
professeur  dastron  niie  ,   5;».     Muselman  plus  accort  que  bien  de 
chiétiens.    Le  Capitaine  Sin/lh  «lonle,  -a  !:iide  d'un  cerf-volant, 
sur  1a  colonne  d'Alexandrîf ,  dite  du  Pompée,  53.    Cette  colonne 
n'est  pas  ferme,  elle  esl  sujète  à   des   ébranlemens,  54.     Le  Ca- 
pitaine y  fait  l'observation  de  latitude,  el   tie  la  variation  de  la 
Lm}u&^Ic  ,    J.   Duiu  ii^ions  de  cette  colonne:  le  Capitaine  déchiffre  une 
ancienne  inscription  prrcque  oblitérée,  luaià  elle  ne  nous  apprend 
lien  de  positif,  56.  Prend,  au  sommet  de  celte  colonne,  des  a  nglet 
terrestres  danf  le  to^r  de  rhori»)n ,  57. 
Ifotes  du  Baron  de  Zach.    Plosieon  plant  de  la  TÎUe  et  de  deax 
porta  d*Alexândrie ,  5S.   La  coionne  d'AUsandrie ,  mal-li-pmpoa 
jioniiD^  la  cotonnê  dt  Pompée,    Fameux  phare  de  Ptelomée. 
Extrafaganœ ,  à  roccation  de  ce  phare,  rapportée  par  /  B*  Porta 
aotear  napolitain ,  69.   Lea  andena  eonnalaiaient  le  microtcope , 
mais  non  paa  le  télescope,  on  la  Innetle  d'approche.    Le  moine 
angbia  Ao|gf i*  Bacon  a  fort-hien  prédit ,  et  Irèa-bien  décrit  l'effet 
de  ht  lanette  d'approche,  quatre  iiédea  avant  h  découverte  de  eel 
inatrunient ,  maia  II  a  outré  ,60.  On  a  cru  que  Plante  dana  aea 
eomédiea  avait  parlé  de  cet  Innettes,  mata  on  a'eat  trompé,  Lea 
françaia  ont  planté  sur  la  colonDe  aoi-diaante  de  Pompée,  un  aoi- 
dîaant  bonnet  de  liberté  ;  les  anglais  f  ont  planté  un  bon  ina- 
trament^  d'astronomie.    L'air  de  Turin  nullement  fayorable  ans 
aatronomeiy  61.  Un  arabe  a  voulu  faire  sauter  en  l'air  cette  oo> 
Bonne,  pour  y  chercher  un  trésor  caché,  heureuteraent  il  n'y  a  paa 
réutai.  Les  français  en  ont  fait  réparer  lesfondemens  dégradi^,  6a* 
L'inscription  grècque  sur  le  piédesta!  de  cette  colonne  a  été  également 
déchiffrée  par  deux  officiers  de  l'armée  britannique,  lors  de  la 
canipiL^nr  m  E<;ypte  ,  63.    Copie  de  celte  inscription  avec  ses  lacunes. 
La  même  avec  les  lacunes  remplies  «  et  avec  la  traduction  fran- 
çaiic,  64* 
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ÏMmm  Vf  d$  M.  J^fMT.  Sor  U  litaièn  féiédiia  te  Mite  de  la 
aMT.  DéoiomlntioiM  te  éqmtÎQiit  wpyorlte  ptge  S3t  dn  1?^  to* 
liiroc ,  65.  Belle  deieripUoii  de  ce  phénemène  deiu  la  Uruêûkm 

délivrée  de  Tasse  »  ea  J  cbangeftnl  un  seul  mot ,  6(L  1**  V'^f^ 
•il  on,  U^*  propoiitîoii ,  68  —  70.  lll**  propoiîtioii  ,71  —  ^J. 
IV"*  propo»Uion,  74— 77-  V"*  propotition,  78  —  79.  LVquatioB 
donne  toajoan  le  même  angle  pour  la  plue  giande  inctftiiaiioii  te 

plans  réfléchiisans  des  vagues,  80. 

Réduction  dex  obsen'ations  ûstronnmtques  de  M.  BQppel ,  faîl«  en 
t8*>*3  en  Epyplf  rt  pn  Arabie»,  l^n  voyafjcnr ,  arr?'*  avoir  fait  le 
tour  ilii  moniSr  ,  viciil  tmc  ^cs  adirn\  avnnt  d  en ticprrnf^rr  un 
vnyrtpr  ,  (1m]||  ou  ne  revient  plus  ;  rAltnt  à  cctle  occasion  les  nh-er- 
valions  lie  IVl.  Huppel ,  8i.  Marche  tlu  cbronomètre  A' Fur  u^liaw 
au  Caiic  ,  8j.    A  i\\\\ré  ,  à  AVaba,  et  à  Siie^  ,  83.      lip*<*  ti  «  loïkê 

*  par  la  luni»  olj^n  vies  cri  Egypte  Ct  en  Ambic ,  8  |.  Longiluile 
d'Àknba  ,  Inh'iuclrs  du  Caire,  et  des  pyramides  à  Cihixé  ,  8â.  Lali" 
ludes  d'Âkaba  ct  de  t>uc£,  tfd 

NOUVELLES  it  ANNONCES. 

L  Première  comète  de  tan  i8aa  ,  découverte  dans  la  constellation  de 
la  Cassiopée.  Observations  méridiennes  de  cette  comète  ,  faites  pac 
Ji.P(i/M  à  Marlia  ,  87  —  94.  Eléincns  de  l'orbite  <le  celle  comète 
par  MM.  Sttntini  et  Gambart  ,  95.  Observations  faites  ii  lobser- 
valoire  de  Milan;  mort  suinte  <!'nn  astronome  en  observant  la  co- 
mète ,  9G.  M.  MossvlU  trouve  une  révolutioa  périodique  très-courte 
à  <  (  itr  comcle,  97.  Croit  quelle  a  qucltjtie  identité  avec  la cx)m*  îc 
de  1799.  9^  Corrige  encore  Mi  éliuneus  de  lorbitc^.  Comète* 
dcreauca  ji^kuètss,  100. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 

GÉOGRAPUiQUË,  U Y JDKOGKAPHIQUE 

ET  STATISTIQUE. 


N.°  IL 


LETTRE  V. 


De  M.  le  Btuvn  de  ZIacu. 


GéM  le  1^  Aoèt 


D 


ans  «ne  lettre  de  M.  Talhot,  gentilhomme  anglais, 
datée  de  Londres  le  12  juillet  1  82a  ^  et  que  nous  avons 
publiée  dans  le  VI*"*  volume ,  page  ^68  de  cette  Con» 
respondance^  il  a  été  questioD  de  maau^critt  du  cé* 
lèbre  mathématicien  Tkomas  Hmrrioty  que  j'ayais  dé* 
couverls  en  17^4  Angleterre  dau^  une  maison  de 

campagne  de  myiord  £gremoHt  à  Petwitrtà  ea  hiussex* 
J'en  avai9  expos  J  alors  le  coatesu  dant  une  petite  dis* 
aerlatioa  imprimée  à  Oxford.  J'en  ai  ensuite  donné 
des  notices  dans  les  éphémérides  astronomiques  de 
Berlin  pour  l'an  1788,  page  iC)9.'^  d.uis  le  1*'  supple'ment 
à  ces  éphémérides  page  et  dans  mes  épliémérides 
géographiques  yoL  i,  page  a3o,  4^4 

Lord  Egremont  avait  fait  présent  de  ces  manuscrits 
à  l'université  d'Oxford  ^  Thomas  Haniot  ayant  élé 

Fol.  ru.  li 
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membre  dè  celte  «niTenit^y  élevé  au  colle  <;c  de  Br»i 
gen^Nose*  (*)  Il  s'agÎMaît  dans  le  tems  d'en  publier  des 

extraits,  mais  Ji?  docK  iir  /?o^t'mon ,  professeur  d'astro- 
nomie en  celte  universitc,  avait  déclare  en  i8oa,que 
ees  maniucrits  ne  con tenaient  riea  qui  fût  digne  de 
l'attention  publique. 

Noua  îgnorottf  cammimt  et  pourquoi ,  après  trente- 
huit  au&  do  repos,  on  est  revenu  sur  ce$  manuscrils^ 
et  à  quel  propos  le  docteur  Âobûrison  avait  fait  in«* 
aérer  nn  article  relativement  à  cet  papîera  dans  le 
fonmal  philosophique  d'Edinhurgh  et  dont  M,  Tathot 
iKiMs  a  donne  connaissance.  Ce  p^cntilli»  iiime  anglais 
qui  cannait  trc<4»ieu  la  latigue  allemande ,  se  rap« 
pelait  avoir  vu  dans  le  ¥111°*'  volume^  4?  de 

ma  Correspondance  astronomUque  allemande ,  le  frag» 
ment  d  une  lettre  de  I/c/ii  i  Ptrcj  comte  de  NortJntm- 
berUuuL  à  Thomas  Harriot,  et  que  j  y  avais  public 
dans  l'original  anglais  avec  nne  traduction  allemande 
À  0^  C^tte  lettre,  lui  avait  paru  (  et  avec  raison  ) 
si  Intéressante  pour  lliistoire  de  la  science  en  général^ 
et  pour  J  honneur  de  sa  nalîon  en  particulier,  (|uil 
voulait  en  envoyer  une  copie  à  IVdîreur  dn  journal 
phUesophiqm  ^Edinburgjk^  pour  la  taire  publier  ^  mais 
.  M.  Talhoî  n  avait  pas  ce  volume  de  la  Correspondance 
sous  la  inninj  dans  lequel  celte  lettre  se  trouve. 

Celte  leMre  en  ellel,  est  assvz  remarqnahJc  pour  nouji 
engager  de  la  reproduire  encore>  et  nous  croyons  faire 
plaisir  à  plusieurs  de  nos  lecteurs  en  la  donnant  ici 
dans  son*  original  atec  une  traduction  frani^aise.  Mais 
avant  le  fnire ,  nous  ulluos  donner  un  extrait  de 
r«rticle  du  docteur  Hoberison  insère  dans  le  cahier  du 
mois  d'avril  i89!i>  du  journal  philosophique  à*£din* 
hurghf  et  provoqué  à  ce  qu'il  paraît  par  nn  antre  ai»- 
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ticle  du  Edinhur^li  Review ,  mnxs  doiil  nous  n'avons 
mucime  connaUsancC*.  Ce  qui  h  a  etc  commutiic^ue 
par  no  corrretppodAnt  de  larude  du,  journal  philo^ 
sophique  porte  ce  qui  «ail: 

a  Dans  ic  iN.''  Ll  arlide  '2  du  Edinburgk  Review 
»  en  perlant  du  Baron  de  Zjcu,  il  est  dit:  //  y  â 
»  fdusieurs  étnnees  que  U  Baron  est  .venu  wsùer 
9  tJln^ieterre,  et  il  y  a  fait  un  long  séjour.  R  a 
»  benucuiip  vécu  dans  lu  j  riiille  de  lord  E^remnnt  ^ 
»  et  nous  lui  demns  la  dccouvcrtc  de  ptusitur^  t^ia* 
»  nuscrits  de  Harriot  ^  un  des  mmikimmtieiens  le  plus 
»  habile  et  le  plus  ingénieux  du  siècle  dans  lequel 
»  il  a  ^èru.  Le  Baron  les  a  trouuis  parmi  les  papiers 
D  du  noble  lord  nommé  ci^essns  ;  Ils  ont  été  remis 
»  depuis  aux  soins  de  l* université  d'Oxford,  bt8JIm4 

»  DOUTE  9  WOOS  SOMMES  â  PEiSBlfT  k  LA  TBILUS  DE  X.BS 
«  TOIK  mLlis.  Il 

»  On  n  aurait  pas  dd  entretenir  l'espoir  exprimë 
B  dans  la  eondusîon  que  nous  Tenons  de  citer,  car 
»  les  manuscrits  en  question  avaient  été  examinés  à 

3)  Oxford,  et  ont  ete  déclares^  (ju'i]s  ne  méritaient  pas 
»  d'être  publics^  ces  papiers  par  conséquent  avaient 
»  été  rendus  au  seigneur  à  qui  ils  appartenaient,  il 
»  y  a  au<*delà  le  seize  ans,  avant  que  le  £dinburgh 
)»  Beview  fût  arrivé  an  N.*  LI. 

n  Les  dél^piéf  de  rimprisMrie  de  Clarendon,  axit*- 
M  quels  ces  manuscrits  avaient  été  consignés,  dési« 
9  raient  qu'ils  fussent  imprimés  «nsa>ilM.«  et  dans  cette 

»  vue,  ils  în  uni  pi  avec  instance  de  les  examiner 
»  attcDtivemo&t,  et  de  leur  faire  un  rapport  de  la  can<» 
»  dttion  et  du  mérite  de  ow  papiers*  Ayant  conteiiti 
»  à  celte  demande,  ces  maniMorits,  eonaistanteir  denv 

»  liasses,  ont  ete  mis  entre  mes  mains;  ce  qu'on  va 
»  lire  >  sont  les  copies  des  ooax^Uia  que  i'cn  ai  roudus. 
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»  Voilà  d'abord  le*  titre*  des  diflérens  papieft  oomemu 
»  dans  la  première  liasse* 

»   t  De  spttii  KMctime;  propoflltki  fenAntit:  ca  lib.  7  P^ppL 
»   a  De  oentra  giavîlatit  pjnmidki  « 
»  3  Ptolomakum  dcineiituBi  4e  cooponlioM  ntionoB. . 
»  4  TlMoreaiata  ad  tiiktenMt  perUeritnuk. 

p    5  Lcromat:!. 
»   6  Probleinata. 
»    7  De  Pai^bola. 
'  »  '  8  De  centro  gravitatis  trianguli. 
n   9  De  cenlio  gravitaiia  panbulae* 
»  10  T^e  asyinptoti*». 

»  Il  De  reflcclioiie  corporum  raiundoiuni. 

if  Ces  papiers^  à  rexception  du  dernier,  ne  &ont^ 
a  BOua  aacuB  rapport ,  propres  à  être  publiés.  La  ma» 
a  jcore  partie  consiste  en  des  dchreloppemens  déucIiM 
a  et  non-acbevés  y  des  auteurs  qu^l  avait  lus ,  entrepria, 
»  M  Ion  ttjiile  apparence  j  pour  i>alKsiair<j  sa  propre  cu- 
»  rio&ite  sur  le  sujet  qui!  eKaminait,  et  qu'il  laissait 
a  tomber  ex  âbrupta,  dès  que  sa  felléiié  était  satisfaite. 

Sur  la  fin  de  cet  artide  il  est  encore  dit: 

j)  Au  reste,  mon  opinion  est  que  la  publication  de 
»  ces  papiers,  dont  il  a  ele  question  dans  ce  rapport , 
a  ne  servirait  qu'a  prouver  que  Harriot  était  très-ap» 
a  pliqné  et  trèa^<assida  dans  ses  études  mathématiques , 
a  et  dans  ses  observations  des  corps  célestes,  mais  que 
»  cela  ne  contribuerait  nullement  à  ravancement  de  • 
a  la  science  Voilà  tout  ce  que  notre  Correspoudant 
noos  a  merqaé. 

n  est  trés-^vrai ,  comme  le  remarque  fort*bien  le  doo* 
leur  Rohertson j  que  tous  les  manuscrits  de  Harriot 
ne  mérilout  pas  1  impression  ,  et  n'aVaiLiu  pas  ele  écrits 
dans  cette  vue  ^  cependant  on  aurait  bien  pu  en 
donner  des  extraits ,  sur-tout  de  ses  observations  astro* 
nomiques.  Par  exemple,  TSarriot  observait  avec  nne 
grande  application       salellilcs  de  Jupiter  toul-aouvcl-* 
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Jemenl  dcconverts.    Ces  obx     n ions  sont  ,  anlîint  qnc  • 
je  me  rappèle,  en  trè^-graud  nombre^  arec  les  con- 
figaraiioM  de  ces  petites  lanes  autour  de  la  planète, 
telles  qu'on  les  représente  dans  nos  éphémérides  astro- 
nomûjiios  actuelles. 

Ne  serail-il  pas  curieux  et  même  glorieux  à  la  mé- 
moire de  Thomas  Harriot,  de  faire  voir,  ainsi  que 
BOUS  lavons  fait,  il  y  a  3B  ans,  qu'il  avait  été  un 
des  premiers  astronomes  en  Europe,  hors  lltalie,  qui 
eut  ,  non -seulement  observé,  mais  aussi  calcule  ,  les 
révolutions  périodiques  de  ces  lunes  aulpur  de  leur 
planète  ? 

Ne  serait -il  pas  curieux  et  même  glorieux  à  k 

mémoire  da  comte  de  Northnmherlaiid ,  et  à  celle  de 
T/ioinas  Haniot  en  faisant  voir  quen  i6io ^  ils  avaient 
déjà  à  Londres  des  lunettes  d'approches,  qu'ils  ap* 
pelaient  en  anglais  perspeetiife  eylinderf  tandis  quen 
l6aa  on  doutait  encore  en  France  de  l'existence  de 
cet  inslru nient  «  que  l'on  ne  croyait  pas  /ègèrentent 
dés  deçà  »  comme  â  exprimait  le  célèbre  Peiresc? 

Ne  serait-il  pas  curieux  et  même  glorieux  pour  la 
nation  à  laquelle  nous  devons  la  connaissance  des  vé» 
rîtables  lois  de  la  nature  ,  et  de  toute  la  mécanique 
de  I  univers,  de  voir  que  Havriot  avait  pense,  et  en- 
seigné long-tems  avant  Kepler  que  les  orbites  des 
planètes  étaient  elliptiques? 

Ne  serait  «il  pas  curieux  et  même  glorieux  pour 
cette  même  nation,  en  lui  faisani  v(jir,  (pi'en  iGio 
un  compatriote  de  Newton  avait  déjà  proposé  de  cal- 
culer la  marche  inconnue  des  comètes,  dans  des  or- 
bites elliptiques,  tandis  qu'en  1619  Kepler  lui-même» 
dans  son  traité  de  cometis  libri  très ,  la  croyait  encore 
rectîli^ne? 

îVc  serait -il  pas  curieux  et  même  glorieux  de 
faire  observer  et  de  démontrer  par  les  papiers  de 
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Hiarrioi,  cpie  ce  faraud  et  vériuble  gJnie  «Ta il  long- 
iciiï5  avauL  GhetiiLili ,  l'ail  des  expériences  sur  la  pe- 
santeur speciQquc  des  corps? 

Ne  Sfsrait-il  pas  curieux  et  même  glorieux  à  la  mé* 
moire  de  ce  grand  mathématicien ,  an(£uel  il  n'a  manqué 
dans  son  siècle  qu'un  Keill  ou  un  Pentherfon^  pour  le 
pdi  if  r  sur  1rs  raiif^s  de  Galilci  ^  de  Acu'/u/i,  de  Haiiey  / 
de  faire  voir,  (j^ue  près  d'uDC  siècle  et  demi  avant 
James  Dodson,  il  avait  déjà  calculé  des  tables  anti^ 
logarithfhétiques  pour  100,000  nombres? 

Ne  scrail-il  pas  curieux  et  même  «glorieux  à  L\  mé- 
moire de  liai  I  lut.  de  faire  voir  qu  il  avait  uh^crve  la 
fameuse  comète  de  1607,  dite  la  comète  de  Halley , 
et  dont  les  ohserrations  nous  ont  donné  la  Téritable 
orbite  elliptique  de  cet  astre  remarquable? 

EnljD;  ne  serail-il  pas  curieux  et  même  glorieux 
pour  un  compatriote  de  Harriot,  d entrepreudre  une 
nonvelle  révision  de  ce  fameux  procès  entre  lui  ef 
Descaftes  ,  sur  la  priorité  de  plusieurs  découvertes 
algébriques  \  conlestalioa  à-peu-prè.s  semblable  a  celle 
entre  Lcihnitz  et  Newton  au  sujet  du  calcul  diffé- 
rentiel et  intégral?  IVous  avons  iourui  quelques  nou- 
velles armes  pour  ce  débat,  et  nous  avons  toujours 
espéré,  que  des  mains  plus  adroites  et  plus  exercées 
que  les  nôtres,  les  nianleraîeut  un  jour  avec  plus  de 
succès  à  la  gloire  de  Hiomas  Ilarriot.  \oici,  en  at-» 
tendant  la  lettre  du  comte  de  Northwnberland  à  Thomas 
Harriùi,  d'abord  en  original,  avec  la  traduction  fran* 
^aise;  nous  y  ajouterons  ensuite  nos  commentaires. 
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J^rti^nu  fil  une  IcLlic  (Jv  lie  nnVcvcy  contlc  fia  Noilliuni- 
lierlaud;  prisonnier  d'et€U,  dcte nu  dans  la  tour  de 

.  Londres  (i)  à  Thomas  Harrîoi  (2)  Sion-collège  à 
Londres» 

.   I  ha? e  reeeived  ihe  perspeclÎTe  cylinder  (3)  tkat  jm 

promised  inc  aiid  am  soi  rie  ^  thui  my  mau  gave  vou 
aot  more  wamiug^  ibat  1  migUt  Lave  had  alsu  liic  a 
or  S  more  that  jou  mentioned  to  chuse  for  me.  Heace 
forward  ke  «hall  bave  order  to  altend  you  lietter  mnà 
to  dcfpay  ibe  charge  of  tliîs  an  otliera,  for  he  cott- 
f€*>$etli  to  me  ,  iLat  Le  iorgol  (0  pay  tlie  wurke  man. 

According  as  you  wisUed  I  hâve  obscjrved  the  moonc 
to  ail  hîs  changes,  {d  the  oew  1  discover  manifestlîe  the 
eaithshiae  (  f) ,  a  lîitle  before  the  diclioiomte  (S)  that  spot 
"which  rcprcseuts  nnto  me  ihc  in  ui  m  lUo  nioono  luit 
Vfithout  a  hcarl)  is  ùist  to  bc  ^t^eue.  A  litlie  afier 
neare  the  brimmip  of  the  gibbons  parts  towards  the 
mpper  corner*  appaere  lamiuotts  parts  like  starresi» 
macb  brighter  then  iha  rest  and  tbe  wbole  brimme 
aiouf;^,  lookes  like  unto  the  d('.scri|>liou  of  coasts,  in 
ihii  dulch  bookes  of  voyages.  In  the  full  sbe  appcares 
like  a  tarte  (6)  that  my  cooke  made  nue  the  last  weeke. 
Here  a  raîne  of  brîghtstaffe,  and  thete  of  darke,  and 
50  confu.scdlie  al  over.  I  must  confesse  I  eau  see  noue 
oi  ihis  wiiiiout  my  cylinder.  Yet  au  ingenîous  youuge 
man  that  occompanies  me  here  often ,  and  loves  you^ 
and  thèse  studies  much^  sees  manie  of  thèse  things 
eren  wîthout  tbe  belpe  of  the  instrument,  but  wîth 
il  &e6s  tiicui  moêi  pliiuiclie:  I  meane  the  ^ounge  M. 
Prolheroe. 

Kepler  l  read  diligentlie»  but  therin  I  find  vihmt  k 
is  to  be  so  far  from  vou.    For  -  as  hiraselfev  'he  hath 

almost   put    me   oui    oi    my    wils  ,  hii>   ac(|UtîuU  ,  his 

sections  of  excentriciiies,  Jibrations  io  the  diametecs 
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rf  Eprcytsiet»  rerolmions  in  VJl  îpses,  îiavc  so  throu- 
glilic  seased  upon  my  imigiuuiioa  as  l  «ioe  not  onlie 
cver  dreaiue  ui  ûn'.m ,  but  ofentimes  awake  iote  mj- 
wMtf  •nd  power  of  thiokiage  wîih  to  niocb  wsnttnge 
to  il,  not  of  hu  eauMt  ibr  I  catinot  phansîe  tlioie 
nagnetîcal  natures,  but  aboule  bî^  théorie  wbich  me 
tbiiiks  (  althongh  1  caauot  jet  overmaste^  mauie  of  hi* 
parlîcuiarfi)  he  establishelli  Mmndlie  a&d  «s  yoa  say 
ùmrùknmn  the  oireular  astronomie  (y),  Doe  jou  not 
liere  alarihey  to  m  every  day  aome  of  yonr  în  reniions 
takeii  lioiii  vou;  for  I  k  nicniUtr  liurj'e  since  you  told 
me  as  much^  tkal  tbis  moiioiis  of  tbe  plauels  were  not 
perfect  cirdes.  So  jon  taoght  me  tbe  enrions  way  to 
obasire  weight  in  Waler,  and  wlthin  e  iMle  after 
Gketaldi  cornes  out  wilh  it  in  print  (8).  A  little  beforc 
Vieln  pirvciitcd  jou  of  tbe  gbarland  lor  the  greale 
iavenùoA  of  algèbre  (9).  Âlt  beae  were  jour  deue§  and 
manie  otbers  that  I  conid  mention;  and  yet  lo  greet 
ieaervi*dnesse  balli  robd  yonof  tbese  glôries  (10).  But 
altbon^b  tbe  inventioos  be  greale,  ibe  fiicji  and  last 
I  nieane,  yet  wben  I  surrey  your  storebouse^  I  &ee 
they  are  tbe  «malles  tbinga>  end  sneh  es  in  cooipa* 
tison  of  menie  otbers  ère  of  small  or  no  talne.  Onlie 
lac  tbis  remembar  yen ,  that  ît  is  possible  by  le  mnek 
procrastînatîon  to  be  prevented  in  tbe  bonur  of  some 
of  your  rareât  inventions  and  spcculations.  Let  yonr 
eenatrie  and  firîads  înjoye  tbe  eomforts  they  mnld 
beire  in  tbe  trae  end  greeie  boner  yen  wonld  pnrcbese 
your  selfe  by  publîshîng  some  of  your  cboise  workes. 
But  JOU  know  best  wbal  you  bave  to  doc.  Onlie  T , 
because  I  wisb  yoa  ell  good»  wisb  tbis»  end  somo- 
times  tbe  more  longhlnglie»  beenose  in  one  of  yonr 
letter»  yen  gete  me  some  kind  of  bope  tbereof. 

But  agaiiic  to  Kepler  I  bave  read  iàim  tv\ice  over 
cnrsorîdlic*   1  sead  bim  uow  nviib  caknlation.  Some* 
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limes  I  fiiid  a  différence  of  minutes,  somelimes  false 
prints,  and  sbmetimes  an  other  confusion  in  bis  ao- 

coiiiiis,  tliese  diffîcullies  are  so  manie  ^  and  oflen  as 
here  agaiae  1  waot  your  coulerence,  for  I  know  aa 
hoirer  mth  jou,  would  advanoe  mj  tludies  more  than 
an  yeare  heare»  to  gi?e  you  a  last  of  some  of  theao 
diflficalties  that  you  may  judge  of  my  capacitie ,  I  will 
send  you  onlie  this  oue  (ii)  


for  his  théorie  I  am  much  in  love 
witli  tbese  particulars; 

i.""  His  permuution  of  tbe  medial  to  the  npparent 
motions»  for  it  is  more  rational  lhat  ail  dimensions 
as  of  eccentricities ,  apogaeies,  etc*  .  •  •  Should 
(iepeiul  I  iiher  of  the  habitude  to  tke  sun^  then  ta  ike 
imagiaaric  circle  of  orbis  annuus» 

Uis  elliptical  iter  pianeiarum  for  me  thinks  it 
shewes  a  way  to  the  sdvîng  of  the  unhnown  walk^ 
of  comets.  for  as  his  ellipsis  in  the  Earihs  motion 
is  more  a  cjrde*       .  •         •         •         •  • 
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Traduction  Utlcralc  de  celle  IcLUc^ 

•  «  J*ai  reçu  les  cylindrcs-perspectifs  (3)  que  TOUS 
%  m'avex  promis,  et  je  suis  bien  fâché  que  mon  hoanne 
»  ne  ▼ooft  «it  pas  tnienx  informé  de  ce  que  je  vonleis 

•  en  avoir  deux  ou  trois  autres,  que  vous  m  avez  dit 
»  tjue  vous  choisiriez  pour  moi.  A  l'avenir  il  aura  les 
»  ordres  de  mieux  s'acquitter  de  sa  commission,  et  de 
»  TOUS  rembourser  vos  dépenses^  car  il  m'a  avoué  qu'il 

•  avait  oublié  de  payer  1  ouvrier.  Selon  vo9  désirs» 
»  jai  observé  la  lune  dans  tous  ses  détours.  Dans  son 
»  renouvellement  je  vois  évideaimeut  la  lutuicre  cen- 
»  drée  (4).  Un  peu  avant  sa  Dichotomie  (5),  l'on  voit 
»  cette  tache ,  laquelle  >  selon  moi ,  représeiiie  un  homme 
»  dans  la  lune  (mais  sans  téte).  Un  peu  après,  l'uu 
»  voit  sur  les  bordai  des  parties  raboteuses,  et  vers  la 
»  corne  supérieure  des  points  lumineux,  conmic  des 
»  étoiles,  plus  brillants  que  le  reste.   Le  long  des  bords 

-  »  cela  ressemble  aux  contours  des  côtes,  comme  on  les 
"»  voit  sur  les  cartes,  rbuis  los  livres  rlrs  vovacres  bol- 
))  Liîid  iis.  Quand  la  lune  est  pleine,  elle  a  l'air  d  une 
»  Urte  comme  celle  que  mon  cuisinier  m'avait  faite  la 
»  semaine  passée  (6).  Ici  une  veine  de  matière  lu- 
»  mineuse,  là  une  autre  d'une  qualité  opaque,  tout 
»  cela  pêle-mêle  et  sans  ordre.  J  avoue  ,  je  ne  vnîs 
»  rien  de  tout  cela  sans  mon  cylindre  ^  cependant  un 
9  jeune-homme  très-ingénieux,  qui  vient  souvent  me 
»  voir,  qui  vous  aime  beaucoup,  ainsi  que  ce  genre 
»  d'études,  voit  beaucoup  de  ces  choses,  sans  le  sc- 
»  cours  de  1  instrument,  mais  il  les  voit  bien  plus  clai- 
»  rement  avec  l'instrument.  Je  parle  du  jeune  M*  Pnn 
)»>  lAeroe* 

»  Je  lis  Kepler  avec  beaucoup  d'attention ,  mais  c'est 

»  bien  là,  que  je  m'aperçois  ce  rjnc  c'est  que  d'èlre 
]»  &i  cloiguc  de  vous.   Ce  livre  me  bouleverse  la  lâte. 
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»  ces  éqiians^  8e$  bîsieclîoiiâ  dexccutricîlésy  lîbratîon» 
»  des  diamètres  y  des  epicydes»  révolutions  dans  des 

>»  e)lips€5,  se  sout  ulleinent  emparés  de  mon  îmagU 
>i  nation^  que  Don-seulemeni  j'en  rcve  contiiiucllcnu  iit , 
»  mais  souvent  je  me  réveille  en  me  perdant  daiu  des 
9  pensées  9  pour  lesfljuelles  je  me  sens  si  incapable  >  non 
»  pas  tant  pour  \es  sauses,  car  je  ne  comprends  rien 
a  ces  natures  magneticpies ,   mais   jjoiir   la  iheoric, 
»  lamelle  ^  a  ce  qtiï  me  semi>le^  quoit^uc  je  ue  puisse 
»  comprendre  toules  ses  propositions ,  renverse ,  comme 
»  vous  dites  y  toute  l'astronomie  circulaire.  IM'éles-vons 
»  donc  pas  frappé  de  voir  que  tons  les  jours  on  vous 
»  dérobe  quclc|ucs-unes  de  vos  inventions  >  car  je  mç 
»  rappelé,  que  depuis  long-tems  vous  me  l'avies  dit^ 
»  que  les  mouvemens  des  planètes  n'<kaient  pas  par* 
»  faitement  circulaires  (7);  de  même  vous  m'avez  apprît 
»  la  mtliiode  curieuse  d'observer  les  poids  dans  l'eau, 
»  et  quelque  tems  après  a  paru  le  livre  de  Giietaidi  (8). 
»  Ne  voilà-tril  pas  Fièu  qui  vous  prévient,  et  qui  voua 
»  enlève  la  couronne  due  à  vos  grandes  découvertes 
-a  en  Algèbre  (9)?   Ce  sont  pourtant  la \os  propriétés, 
»  coiume  tant  d'autres  que  je  pourrais  nommer,  ccst 
11  votre  réserve  qui  vous  dépouiUe  de  tant  de  gloire  (lo). 
»  Mais  quoique  ces  inventions  soient  bien  grandes  , 
«  sur-tout  la  première  et  la  dernière,  lorsque  je  cou« 
M  sidère  la  nmllitude  de  vos  découvertes,  je  vois  que 
»  celles-U  «Aut  encore  les  moindres  ,  très-petites  e( 
»  même  d'aucune  valeur  en  compamisonde  tantd  autres. 
»  Permettez  donc,  que  je  vous  rappèle  la  possibilité, 
n  rpi'en   différant  taut    de    publier   vos   découvertes  , 
%  d  autres  vous  préviendront ,  et  vous  raviront  tout 
a  llionnenr  de  vos  découvertes  et  de  vos  méditations- 
»  les  plus  sublimes.   Laisses  donc  jouir  votre  pays  et 
»  vos  amis  de  la  satisfaction  de  vous  voir  cueillir  les 
»  lauriers  qui  vous  bojxi  dus,  en  publiant  quelqucMinS' 
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»  de  Tos  chefa-d  œatres  ;  mats  vous  savez  nnîem  que 
»  moi^  eu  que  vous  devriez  faire;  car,  quant  à  luoi^ 
»  eomme  je  vous  souhaite  toat  le  bien ,  je  le  désire  de 

i)  tuai  mon  cœur ,  cl  d'autant  plus  vivement ,  que  dans 

>  une  de  vos  lettres  vous  mea  avez  donné  quelque 

>  espdraaoe. 

1»  Mais  revenons  à  Kepler.  J€  l'ai  parcouru  deux 

>  lois  rapidement  ;  je  le  lis  à  présent  eu  calculant. 
»  Quelquefois  je  trouve  une  diliertoce  dans  les  mi- 

>  nutes,  quelquefois  des  fautes  d'impression,  une  autre- 
»  fob  une  confusion  dans  les  chiffres.  Ces  dtfficnltér 
»  se  pré^enlent  en  si  grand  nombre,  que  j'aurais  sou- 
»  vent  besoin  de  voUe  conseil  ,  car  je  sais  qu'une 
a  heure  pissée  avec  vous  m'avancerait  plus  qu'une 
»  ann^  d  étude  tout  seul.  Pour  toos  donner  nn  ezemple 
a  de  qndque»4ines  de  mes  difficultés ,  afin  que  vous 
i>  jnùiïsicz  juger  de  mes  capacités,  je  ne  voui»  euvoïe 
n  que  ceci  (i  i). 

»  Quant  à  sa  théorie,  je  sois  tout-è-fait  en* 

a  thousiasmé  des  préceptes  suivans: 

a  Sa  conversion  des  mouvemens  moyens  en  ap" 
»  parent  j  car  il  tôt  i>ien  plus  raison  n  i  Me ,  de  faire 
a  dépendre  toutes  les  dimensions ,  telles  que  les  excen- 
a  tricités,  les  apogées  ete.  de  ^orbite  solaire,  que  de 
a  ce  etrele  imaginaire  de  Yorhis  annuus  a 

a.  SoQ  iter  planctarum  elli|)ùi|UP ,  car  il  nie  i>(  UiLlc 
que  cela  nous  montre  le  cbeuiiu  de  recoudre  la  marche 
inconnae  des  comètes  (la)  car,  comme  le  mouvement 
de  la  terre  dans  une  ellipse  s*approche  plus  du  cercle*. • 

C'est  ici,  helas!  que  finit  le  fragment  de  celte  lettre 
inleressanle  et  remarquable.  C'est  bien  dommage',  car 
c'est  précisément  ici  que  le  savant  Lord  entre  en  ma- 
tière sur  le  mouvement  des  comètes,  assurément  il  a 
dévancé  son  siècle  dans  ses  idées,  car  le  noble  Comte 
avait  déjà  lâche,  comme  Ion  dit,  le  vrai  mot  du  ^uet^ 
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longa^îl  a  osé  mettre  en  avaiil,  ^tte  le  chemin  eiUp" 
tiifue  des  planètes  montrait  celui  des  comètes*  On 

pt  ut  (L)iic  deviner  avec  quelque  cerliiude,  et  p  u  (  on» 
secouent  regretter  les  systèmes  et  les  hypothèses  <^ue  ce 
savant  6cîgneur  aurait  proposé  ^  qaî  étudiait  avec  une 
si  profonde  application^  et  la  plume  à  la  main,  les 
iMi?rages  épineux  de  Kepler* 
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Notes  et  commentaires 

■ 

A  la  lettre  du  Giiiii»  ie  NorAumbertand^ 

à  Tliomas  HarrioU 

(t)  àtant  tout»  il  im  k  propot  «i  néoemirep  de  donner 
nne  idée  k  not  lectenn  des  pertonna^  qui  font  ici  Tobjet 

de  DOS  recherches. 

Henri  Percj-y  comte  de  Northnmherland y  dont  il  est  qiiet- 
tîon  ici,  était  amiral  de  la  flotie  de  la  reine  Elisabeth,  sur 
laquelle,  avec  le  (Llèbre  Sir  TVnlter  f{aleigh,  \\  n  cnmliaihi 
celle  dT.spagjie,  qui  voulait  envahir  l'Angleterre.  11  avait  été 
fait  chevalier  de  la  jarretière  par  cette  reine,  membre  du 
oonteil  privé  par  ie  roi  Jacquet  l*',  et  capitaine  de  la  com- 
pagnie des  pentionnairet.  U  descendait  d'uno  noble  et  an« 
cienne  famille  do  Normandie»  venue  en  Angleterre  avec  GuU' 
laume  le  conquérant  L*un  de  «es  ancètrei  fat  créé  en  13^7 
au  couronnement  du  roi  Richard  IF,  comte  de  Northun^ 
bvrland  avec  des  privilèges  et  des  faveurs  tous  parlicnliers. 

iVotrc  Percy  était  le  filç  niii(jue,  et  sucee3>ear  de  Ui:ni  y 
Percy  ^  <  omle  de  iSi)rlhninbcrlaitd ^  qui  sur  mi  "Jonpçon  de 
conspirai iou  et  d'avoir  voulu  délivrer  et  tirer  de  prison 
Marie  Stuartt  reine  d'ËcoMe»  fat  mi«  ii  la  tour  de  Loudrea» 
oà  il  fut  trouvé  mort  dana  aon  lit«  tétant  tué  lui-même 
d'nn  coup  de  pistolet,  comme»  désespérant  de  sa  vie,  après 
avoir  tenté  inutilement  de  corrompre  le  geôlier.  Tout  les 
•ièdes  ont  eu  leurs  orages  et  leurs  convulaions;  celui  dana 
lequd  a  vécu  notre  béros ,  n'en  était  pas  pliu  exempt  que  le 
Outre,  et  comme  tant  d'antres  qui  suivront,  tant  que  cette 
terre  que  nous  liahilons,  sera  peuplée  par  eellc  race  que 
nous  apptloiis  iiLMAiNE.  Un  loul)  uoirc  comte  de  Aar- 
tftnmhcrland  lui  traduit  devant  la  cour  de  justice,  qu'on  ap- 
peiAÎt  la  chambre.  éioUée.  .  Convaincu  du  crime  de  uon-ré" 
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vêlatiùn,  «yam  to  qu^oii  tramait  quelque  deaielii  contre 
le  roi^  d'avoir  reçu  dans  le  compagnie  dci  peniîonnairea. 
nomaf  Percy  son  parent,  Mcliant  qu'il  était  catholique 

papiste  ,   s.iiis  avoir  e\ii^c  tic  lui  le  serment  du    IcbL  ,  ou 
de  àuprt'inacie  (*),  fut  condainnc  à  3oo,  ooo  livres  ci'anicnde, 
dépossédé  de  sa  charge  de   membre  du  tonseil   privé,  et 
eavojé  à  la  tour ,  comme  prisounier  pour  le  reste  de  scf 
jours.  C'était  dans  cette  réclusion  que  ce  savant  et  noble 
Lord  s'occupa  principalement  des  sciences.    Il  entretenait' 
une  correspondance  scientifique  avec  trois  des  plus  savant 
mathématiciens  de  son  teins  et  de  son  pays,  Thomas  Har* 
riatf  PFalier  fVarner^  et  Nathanaei  ihrporlty^  auxquels 
il  fit  des  pensions,  et  qu'on  appelait  les  trois  Mages  du' 
comte  de  Northuniberland,    Il  fui  élargi  eu  169.1  ,  dans  la 
quaencine  amii'e  du   règne  de  Charles  I**".    Il   obtint  une 
réhaLi  1 1  i;i  !  ion  ti  mi':  imiivelle  conliifiiation  pour  lui  et  pour 
ses  bt  rifiriî»,  du  liue  cl  de  la  dit^nilé  de  Baron  de  Percy , 
comte  de  ^ortltimihcrland.  Son  iiU  Algenion  lui  succéda, 
et  avec  son  petit-tils  Josccliaf  la  noble  et  riUuatre  famille 
ée  Perejr  /est  éteinte  en  1670*  Les  bien*;  de  cette  famille 
sont  échus»  par  les  femmes»  k  celle  des  fVindham»^  dont 
FaSné»  pair  du  rojanme,  porte  le  titre  de  Ewl  of  Egrt'' 
moiU,  son  puîné  porte  toujours  le  nom  de  PercjT'ff^indham  ; 
le  fils  aîné  du  Lord  Egremont  a  le  titre  de  Lord  Cocker' 
nwuth,     La  la  mille  des  Ducs   de  Northumhcrland  actuels 
n'a    lien    de  commua   ni   avec  les  Percys  ,   ni  avec  les 
ff'indfinms. 

Qi)  Thomas  ffarriot,  le  j)lu3  grand  mathématicien  de  son 
siècle,  et  le   plus  beau  génie  de  l'Angleterre,  naquit  en 
iSC^o  à  Oxford  ou,  comme  s'exprime  fTood^  selon 


(*]  On  arait  aatsi  accusé  ce  Thoma$  Perejr  d'avoir  trempé  dans  la 

ftrétendue  conspiration  drt  pouthc.t. 

C)  «  Uurriot  tumMi  d  n^it  of  bil^  motlurs  womb  into  thc  lapoflhc 
»  Os^ooian  raute*.  »  /Toud  ,  Àthenae  Oxonienseê,  londini  1681  Vul.'I 
pag.  390.  On  nous  a  <nt  qu'on  aviil  fuit  one  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage  devenu  rare.  On  a  de  ce  méiue  auteur,  Historia  et  Jtuiqui' 
gaies  Unit'ersitaÙ9  QjntmtmU,  OxQtiii  t  TliÇaW,  Sheidgn,  167 1-7^ 
a  P^oi,  injQl. 
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Pélégluicc  de  ion  mkdêp  ^  du  «^nt  de  m  mère  $e  friùU 
pUa  dmâê  ie  seùi  des  mum  d'O^ûnL 

BarHot  et  iMi^jkirtd  (*)  loa  cOttttoipMiii,  mC  rtftidéi 
eomine  Ict  retlaimieiixt  de»  n*i]iéfluuii|iiM  en  A.ngl«târr«k 
Il  y  a  ea  au  sujet  de  Harriot  et  de  Descartes  ji*peu-prè« 
ia  même  dispute  sur  quelques  détouvcries  eu  An  ilvso  el  en 
Algèbre,  tuiuint  <  1 11*  au  sujet  de  Ncwt.iu  et  de  i^ibnitz  , 
sur  le  calcul  iulîiiilôiaial.  Les  au^laii  pf^nsenf  que  pre^«|ue 
ioules  lf^<i  découverlCÂ  eu  Aualjrse  qu'où  ailribuc  comiiutué- 
meut  à  JÀsêGorUtip  «oac  doM  à  kur  oMiif^irioie  UarrioU  I^^ut 
n'entrerons  pas  dane  celle  dietussîou;  ceux  qui  e«ioni  envie 
de  s'en  instruire  n'ooC  wr  le  4»**  chapitre  du  tnùté 
d'Algèbre  da  câèbre  docteur  H^Mm^  pfolciienr  de  Géométrio 
Il  Oxford  9  qui  en  en  peide  hielorique  Deof  oeémoifee 
de  Febbé  fle  Gua  dana  lté  ménoiree  de  l'Aeed.  R.  de»  ick 
de  Paris  pour  l'an  174*  »  7^  et  4^5»  q">  propro- 
mcnt  une  rélutaiioa  de  Thistoire  de  ffallis.  Cet  liibé  avait 
déjà  public  un  ou\rage  qui  a  pour  objet  Texccileucc  de 
l'analyse  cartésieine,  quil  croyait  quelle  pouvait  eire  ap- 
pliquée, mémo  avec  plof  de  succès,  que  les  nouveaux  calculs 
de  l'infini.  On  peut  anini  voir,  l'histoire  dei  matliéniatiquea 
de  à/otUêtcla^  achevée  par  ia  Uuide.  Paria  4  ^  io*4*>'' 
'799 —  <8ox  Toou  11»  page  toS  h  lao» 

Ihomat  Harriot  t'éiant  acquis  par  ees  taleos  et  eee  oon-> 
Baîiianeei  Teilime  du  câèhre  et  sayant  amiral  Sir  fFakher 
^^^^t  ou  RawUigh  ^  celui-ci  Tenvora  en  i5 
ginie,  de  laquelle  il  donna  une  loiL-buiine  description.  A 
son  retour,  il  le  présenta  a  Henry  Percj  comte  de  i\orihum- 
berlnnd ,  duquel  nous  venons  de  palier^  el  qui  eu  lit  sou 
anii ,  son  conseil  ci  sou  aiaiireb 

Le  chevalier  Raleigh,  comine  le  comte  de  Norûuimbcrland , 
a  été  enfermé  pendant  tretie  ant,  dans  la  tour  de  Londres, 
mala  pl«a  malhenrenz  qoe  le  comte»  il  entla  tlie  tranchée 


(")  On  r  .  oiitr  de  lui,  qu'il  niutu  ut  joie  h  l'âge  de  87  aiu  en 
;q.pieiiuant  ic  léUiblisseitient  du  roi  C^hailcs  11  sui  le  Uuâit, 

(**}  Joan.  Wallis  opcia  inutheniatira  vmia  et  D»ii4x4biiC3.  Okouii , 
e  l*Ucat  Skcldou.  3  Vol  tu  loi,  Collection  lechcrchéc  cl  rare* 
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le  f|9  iodoiiM  i6tS^  «nit  éSvcn  |iiélexl0i  «  or^tng  fdtt  Lofd 
Jbcoh,  qiii';«iiiài  ii^t  été  iron^rmé  ém  1é  *iiiértie  tour) 

a»  té  thm  bawltn^  and- BHUntrs^fite  thquerwe  qf  tk€  Aitomey* 
»»  général  »  (*),  t\  il  faut  ajouier,  aux  infâmes  intrigues  di* 
plom  ttiq  ie*  de  Goitdomar  ^  ambassadeur  d'Espnpno  h  Londres, 
qui   sctait    efDpariî   du    C(T»ur  fnblc  et  de    i'aiiie  pn«.iîlrt- 
mmt  de  Jacques  1*',  la  cour  d^£«pagac  ii^a  pu  ni  oublier, 
m-  p«*ilonMr  i<f  éclatantes  -victoit^  que  ce  raillant  amiral 
wrâit  remportée  snr  les  Espagnols  en  \5^i  $w  l'invincible 
Armada,  et  en  i5(p  ^ot  i'^le  dé  Trioîlé;  Bàêèigk  Ht  U 
vktinK  d'une  pdidqae  iitfaflM»  èt  de      seéléraMe  d'un 
pmMmir-géeénilt  dcmcleiiom  doit  ^élw  prodaît,  pour  qu'il 
Mk'e^ftna  et  Toeé  k  'FeiécratÎMi  de  la  postérité.  Cet  homme 
atroce  s'appelait  Cokt,  lequel,  en  récompense  de  sts  foi  faits , 
fut    fait   graud-juge!    C'est  de  «ctir  manière  qu'a  péri  le 
marin  le   plus  uurc[iiJe  et   le  plus  sâvant  de   sou  tems, 
V Apollon  €t  l'oracle  de  la  nation ,  car  cVst  ainsi  qu'-oo  le 
nooiniaii  cofljiiiinnéBiea^. ,  ea  Angleterre.   On  toîI  que  tous 
les  i>iècles  avaient,  ont,  ei  auront  iettvt  fçMftt6t''Tia^iUe y 
Imr  Coffinhal^  laur  E«  •  «  ^  ktir  B« .  «  knr  M. . » leor  X.  •  » 
lear  et  lear  ZL^r.Lci  eogtaif  re^arde»t  le  mort  du 

dievAlier  BaUigh^  comme  taoe  des  pHacipeles  tecàes  du 
méprisable  règne  de  Jacques  Un  de  leurs  historiens  a 

dît  «  Le  meurtre  de  ce  brasse  et  excr/ltnt  homme  Sir  f^al" 
»>  ther  Haleighyesl  une  de  ces  epo(^U(\s ,  dont  on  doit  cofi' 
»  ser^-'er  le  souvenir^  en  mémoire  du  ri'^ue  le  plus  digtm 
a»  de  mépris  f  qui  ,$quiilé  ies  aanales  de.  V  Angleterre  ». 
Ou  e  de  Bal^igk  m^.l^Utaire  da  tnon4^  (^**)  qu'il  •  cem? 

(*)  Celte  pbiaae  e«t  difficile  à  hadune.  Oa  puui  ivut  la  pniaphraspr 
aiast,:  ic  ta  mort  du  chevalier  Raleifh  eiaiL  due  atuK  clameurs  «i  a 
»  l'éloquence  des  halles  du  procureur-généraL  » 

(^X  Jfisturj  cj  th$  world,  in  fitfg  Booh*  Il  n'y  a  que  la  première 
partie  qui  a  été  imprimé  en  i6t4*  On  ea  a  fait  une  nouvelle  édition 
en  iMi'iii  M,  La  eecbnde  partie,  n'iTaiflanuifs  été  Imprimée,  quoique 
•èhevé»,  faoteur  l'^ant  jclAe  Im-m^ine  an  fen,  pour  une  rniion  hïeik 
différente  de  celle,  que  tes  biogra plies  raeontent  ordfnaîretnent , malt 
lÊfbpi  Ibngbe  .pour  être  rappoi  iie  id:  nous  k  donneront  k  qoelqne  autre 
oocasîott. 

Fol.  FIL  I 
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posée  dans  sa  priio»»  C'est  ua  des  M«4eurs  «nrlflfes  qtie^ 
i'ott  Mi  ùùt  e«:  cf :  fwm.  Om-n  jiieoto'de  lui  une.  r^faitM 
a«  MM  freader  vojaft  è» •  Aiéri^      tfiS4  O.crfl 

paye  àe  Mmùmi  Mmfod  il  dMo»  lè  iHm* 

virgù,  l\  y  envoya  Pennée  talvante  Thomas  Harriot  ^  et  y 
introilni^ii  l.k  première  colonie  anginise.    Ceux  qui  «Ir'strent" 
de  connaître  tles  anrrdoîps  lrt*ff-tnti' restantes  et  peu  cunnun» 
gur  le  rhrvnlif?r  W.  /{a/ei^/i,  doivent  lire  «  Mcmoiri  of  C'o^ 
»  Zoiiei  iluichinson,  by  Lucjr  ^  hU  ^i/e. 

Harriot  moarnt  h  iMérce  le  9  jiMUet  1691  d'un  cftiieer' 
à  k  bnncbe*  aiiihawwaiiaiÉtDl  ireli  m  «jprèe  k  'lacwilNi 
judietam  dt  iMi  pMieote«r«  et  an  «n  l*<Aig$Mneiit>l» 
«M  Uenfiaite».  Nom  Mm»  emn  oeenko  de  p^rfer  danv 
née  notea  dea  oti^f a^ei^  des  tnwaax  cft  dea  uiéi4tf!S  de  Ifltonebia'^ 
Harriot,  un  des  plus  beaux  omemciis  d'une  ualion  â  féconde 
en  Uoijàiiics  de  talens,  d'rspiit  et  de  courage.  '  '*  » 

(3)  Perspective  CyUnder;  c'est  ainsi  qu'on  appelait  alors' 
les  Umttêeê  t^n/^roche.    On  lee  nemniait  aussi  Tntnks 
èoUm^  cottimeou  voit  dans  Ua  kttrea  dé  Cètmden  (^*)  ^  lifll^ 
AppaKmmeiil*  CM  pranièra  4lalettldef*ittyaitx  '^iiidri(|uc7 
en  plomb  oa  en  cviTre;  ces  éewlèw  det  Mlesprismallffiie^ 
en  boit,  eofliiiui  no  en  faisait  encore  m^èrcs.  Maïs  ce  quF 
iloit  surprendre,  c'est  qu'en  i6oq,  o;i  avait  non -seulement 
de  ces  lunettes  à  Londres,  mais  on  le^  avait  drjù  CQ  rfnnn- 
tîlé,  au  choix,  et  de   diUérentes  ^pèces.      Le  comte  de 
Northumberland y  après  afoîr  reçu  une  de  ces  lunettes,  écrit 
à  Harriot ^  de.  ItU  tn  cnorstn  dma*cu  iMe- autres.  Il  pâtle 
ausn  de  Vouvrier  ifu*U  faliaii  paytr^  ce  ^i  fait  présumer 
*  qa^à  cette  époque  on  construisait  des  TanetteTE  LondiâT^â* 
Christopher  ïLrjrdon ,  d*M  «ne  kttre  k  CmMem  'di(tle 
du  G  juillet  1610,  lui  marqve  ce  qu'^  tTait  iru  dana  lif 


(')  Tbc  dÎMOverie  aC  Iha large,  rich  and  beauttful  esipire  of  Gtitafia^ 
witb  a  relation  of  the  grent  aod  gaUan  dtf  «f  Jliaaoa,  peri&iriBcd  lA. 
the  Ycar  1593.  London  1696. 

(")  Guil.  Camdcuii  et  iUusti  .  virontin  ad  G.  Camdeaulft  Epifttalail  OàJOk 
affcttdioa  varii  Aifaaanti  etc.  Londini        ia-4«*  .v-,. 
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&UE  LES  »A9U9CilIf«  ht  tAO^AS  tlARRlOT*  lâS 

*  *  f 

ftvec'iM  de  fe»  boAté»  ordinaire^i  (tinrft  oné  ofonr  or* 
éitMrj^iWrmi^  cafai  liiH-  voif  ^u'il  eu  «Vaii  ^usiéurs;  ci 
coma»,  Il  en  mil^dct  wéimittfi  'il  ta  avait  apparemment 
»ti4si  cks  extraorâêmârêBj  ^crt*ii"dtrg,  des' plaé  parfaites, 

laiidiA  (\n€  (laii>  ce  même  recueil  des  lettres  de  Canirlen, 
on  en  Uouvr  une  (  page  333)  du  célèbre  Peiresc  dau'c  de 
Paris  du  21  décembre  i6!X'î,  dnti%  Inquelle  il  lui  «^crit  dans 
W  Post^scriptum,  a  Je  voudrais  bien  savoir  au  vray,  ce 
»  ^ui  eu  des  im^entions  du  Sieur  Cornélius  Drubehius  qu^on 
m  du  mwoir  ùùmntë  ém  nfoi  l/uarSvèrs  un  globe  ',  ^né  repré* 
»  mnêc  U  Jbtse  et  re/ttur  Aé  ia  mer^^  et  un  Bdteau  couvert, 
»  tfui  ■'va  entre  dnué  eaax:  tsvec  des  longuei'  lunettes  ^  qui 
»  font' lire  de  Veseritureetune  lieue  loin,  ce  g  ne  ron  né 
I»  croit  pat  légèrement  des  cleCa  «  et  plus  bas  pnf;^e  36^  dau> 
un  Anire  Post  ^'icriptu m  :  On  noufi  raconte  le î  rf es  grandes 
m  merveilles  des  inventions  de  Sieur  Cornélius  Drnhelsius 
•»  Alomariensis  (^),  ^uî  est  aû  servicè  dà  rdi  de  Ifi  Grande^^ 
n  ^Bret^gne  résidant  en  une  mahbn  près  de*  tendres,  entré 
»  omtrtÊ^uh  Mteaii  eott^^ert^'^ldhm  ediik  déiùr  èaax^  ifuii 
a»  gM«  4de  i^érre  dans  leqM  it  fnit  'repf¥kéMèr  le  flux  et 
M  reflux  de  la  meh  pa^  un  WkdéikmètU  pcrphdet  réglé  eonuhë 
*  iejlux  natareê  dtf*  M  mèri-eî  iPnne  lunette  qui  fait  lire 
«  dr  l'escriture  de  plus  loin  (fuune  liette.  Je  vous  supplie, 
»  de  m'cserire  un  mot  de  la  n^rité  de  chacune  de  ces 
u  inventions.  Nous  avons  bien  veu  icj  de  tes  petites  lunettes 
»  qui  font  4Hdr  des  cirons  et  des  mit  f  et!  grSs  '  comme  des 
9  mnudhfis ,  iful  ioni  oeHainëtitéU'  odinirMes':  tndU  fe  rou- 
»  dhais^  kien  eitre  aBslU^^  d^  'ce  ^u*U  y  a  dé  vrày  ioùchané^ 
a»  ces  autres  in>fention$»  Je  vous  servirai  ré^îàdche  eii 
a»  autre  chose,  quand  votu  m'emploierez  etc,»..  » 


C)  Son  VI ai  nom  est:  CortniUe  Jït^btei,  nvt  k  'dîikkttu»r,en  tS'j'ij, 
mort  à  Londres  en  i63'|.  Quelques  irri vains  l'ont  Idrt^'avilé,  comme 
gt  itul  churlal»D.  Il  trav.i'HbU  nu  rnonccment  per^tublf  comme'^ii 
peut  %'oir  par  sa  Irtlre  ,  imprimée  a  Lcjile  en  tGip  €  Episiola  de  Ma^' 
china  (isUmiomica  /terpeluo  innbili.  n  \uyvi  gur  cet  homme  ftinf^iilier; 
tlUstuire  des  Afaihiui.  de  MnnlucUit.  L  Essai,  fur,  l'kist.  genéruL*  des 
Mathém.  par  Boxsut ,   p  iryn  t-t  /tJtilijn^  d  xns  tin  ouvrage  allrin.mJi 

trcM-iineuK,  doot  le  ùtte  est:  Hutoi^  de  U  fidjff  V^i^  a  f 

page  laS. 
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194     .  '  F0TB5  l^U  »A1V0!I  i>i5  £ACH  î 

11  y  a  ici  proMiLonieiit  atM.  farln  yimptrMww  dm» 
dale  da  q^.  cm^icnt  G^g$méi  ^imic-ii  «lir«,4ftdB 
lâ  vie  de  P'e^rêsc  qoe  ceMififtnc  ll«gîslnit  s'a  pu  voip 
à  Aix  Rroyeticc,  les  satettUes  <lc  Jtt|kiter  qu  cii  iiovtmbie 
i6io,  et.  qu'apit!^  avoir  lait  ve  \h  <Jc«  ImieUt^  de  la  Holla  iule , 
(le  Fi:ain%  et  àc  Paris?  U  est  vi  li  que  1rs  (If'couwtei  lé» 
Icscopiijucs  ont  pi»'  f.iiios  beaucoup  plus  tard  eu  France,  et 
celles  là  par  iles  ô^augcrs,  deft«t(Aàiail»  ».  de»  hnU»ni>ii  il  ém 
allcmaud^,  -  .  \  .  *  . 

Noos  avons  fait  voir  page  60  d»r  Mm*  Cftbier  pcdcddbnl 
que  malgré  quelques  adii|if»teor»  ^iMidt  «Vît  aDctenft^  ommio 
Pàncirole^  SaUmtih^  PiUckiu$C*),  ele. . .  •  qoî 

▼oulaiefil.  faire  remonler  Udéorniverlt  des  lunette»  k  i&  plug 
bante  antiquité',  ces  iasU'umens  n'ont  i  te  connu»  <^ue  vers 
U  iu\  du  xvi'^'  oa  \tTi  le  coraiBeuceimMU  du  xvu™*  siècle. 
La  t'olif  de  Cl  *  cuthousiasU:»  aUait  au  poiut,  qu'il  y  en  a\ait 
qui  oui  voulu  dc^raonirer  que  lo  diable  en.  Irausportani  It 
Sa^uvcur  sur  u^e,liaute  maittag|ie.»  j|'é«ait  aervi  d'u.i  télescope 
pour  lui  montrer  tous  lea  roijauifies  da  moud*  (Mattlk  4»  8» 
Luc*  4«  JUa  autre yiaiooiiaW  CharU» Lam^i.pt4tcnàà 
que  les  PnUdcfi  avaient  des  îiwetfcM  d^^^^proebv  Maia  lAot 
ce  que  le«  f  m^heas  4>iit  dit  sur  lie*  lunettes  ne  se  ra^pone 
qu'aux  verres  «rdcos,  aux  mi(  roscopc^ ,  et  toui-au-plus  aux 
besicles.  Tout  ce  qa\insiophan<i  dans  lo  11  Acte,  Scène  1 
de  sa  comédie  dcj  Ntiées  fait  dire  à  uu  uomm»^  Strcpsiadc^ 
quî  a\oc  uu  verre  vouUit  Jead^  de  loin  1  écriture  d!ua 
avocat,  ne  . prouve  rieo  fimiW  .das  lunettes  d'approche; 
U  n'est  questioai  dao^  ce  pamga,  q^a  d'na  vem  ardcsKvjda 


O  ^c.  CUuiLFkbeictt  jda  MieN  ylw;  par  P.&MntnétM,  HagM 

n  Geetg.  Vasflhtr  Tftfetaitttt  de  né^'u  fateatis,  quoraiii'  iecaïkftoH 
cuUtti  fucem  psàclalèr  aaliqoitti ,  edille,  qàhrtt  parW  aoclior.  Lipsiad 
1700 

f)  ReelMidMt  tar  TerigiaeVlct  diMbairertes  tttrlbo^  aux  moderaeb 
Paris  1 77<^.  Londres  3.°^  ècHtMMMrydG  in  4I*  Sur  Paadnite  et  Salnutli » 
vayei  Cabftor  y»àâitiii  |^|e  ei.  «  ' 
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aVE  UtS'VJKIKttm  be  thosim  qaaiiiot.  f>S 


:  «-&e'pA«s  probable  «st 9  qnè  ploaitars  pdrsoiraes,  Zacharit^ 
Jmn  Jac^ueâ -Metim^  JeMixipprey^  Simon  Mm^im^  GaUUe^ 
OMeà^  .Mi  ptitt-éira '4%atm  enocire»  ont  tirouvé  eu  mémet 
tems  m  iuMwftnept,  Le  hMârd  a  foii  le  premier  pai^  te 

theoiic  le  second.  L'histoire  de  l'espril  bumftin  nous  % 
souvent  I  nmvff  qvte  les  expériences  iurluiles  (*)  ont  iiicom* 
paroblrment  plus  contribue  aux  découvertes  ttOULVelies  eiausb 
progrès  des  arts,  qutj  les  speculaùoiiâ  suivies.  «  > 

Le  maïqius  Mmjfù  dans  m  Feroma  iUusirata  Itbw  1V% 
|MfC/ 9  » '.puétcnd  que  sott  compatriote  Jérôme  Fraca$t€^ 
(nMirt  eo  *t6!îd)  s'était  terri  du  lâeaeope  environ  oeitl 
aot  wenml  Odlikée  parce  qu'on  Ut  dani  iott  ouvrage,  Homof 
cmtriea  ^MtelÙê^. .  Va^nae  t53ftio*S  diap.  «  qu'en 
refi^niaiil;  la.  lumm  et  les  éloiUf  avec  eertaini  verres,  eet 
a:>liC6  paraissaient  beaucoup  plus  pioclies  ,  et  que  deux 
petits  verres  posés  l'un  sur  l'autre,  giossissent  cl  approchent 
bcanrniip  les»  obiL-ts.  «.  Si  quis  pfr  duo  specilla  ocularia 
»  perspiciatp  aUtro  alteri  superposUo ,  majora  muUo  et 
»  propiitqtUora  videkii  ommim  ».  11  résulte  plutôt  de  et 
paaèag^ ,  que»  Rriumiior  oe  oonnaisiait  pas  le  téleieope  »  car 
^ileu  avait  e»  )a  motudre  idée»  HI'>li*auTait  pas  dit  qu'il 
Mlati  iMCtro  deus  verres  l'un  sur  l'antre,  pour  observer 
les  wtm  de  (pp«s.  lyaiUeiirs  Betotirîei ,  Galilée ,  Kepler', 
et  tous  1rs  auUes  ast rotiouic»  de  ce  terni,  n'auraient  pas 
regar<ie,  quatrc-vins[i  mis  après,  rittveotiou  des  télescopes 
comme   une   rK  u ve;i lUé.  .  . 

Ou  peut  aq>pliquer  la  même  réflexion  à  J.  B»  Porim\ 


(*)  Quelques  histoiirn»  font  lionnear  de  l'invention  dn  Irlcsrop^  k 
de»  cnfaiH  se  jou:int  Asm  l'atelier  de  leur  père,  lunetirr  àc  Middlc- 
boniu'  Ils  rureiit  1  id 'e  ,  ou  le  h:is:ird  heujv.ix  .  de  rr^ardcr  le  coq  de 
Irin  olocîier  avec  deux  ven*cs,  l'ua  couye&c  «  lautic  coucsve^  di^poaé 
ii  la  distance  convenable. 

Il»  ' 

(")  Verona  i-li  I  vol.  rn  4  parties  in  fol*.    Cet  qam§^  9,  ptr« 

en  ijicrac  km»  eu  4  vol.  in-8**.  '  .  .^j 

("*)  Une  »utrc  édition  est  de  Venise  de  l'an  15^4;  une  triiiiginr 
Lyon  ca  i.'i^i.  .Toutes  «es  OMiirct  oot  ^m^.k  Veaise  en  tS84 
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kc[ucl  dans  sa  Magia  naluralis  (*)  en  parkiil  ém  ménê 

iMM«r<»^  «1  9t  ptùMima  ûimm.miâtàiB     €•  pM» 

•ige  pnittve  *«  Icoairaire,  isùmmm  efato  AiwMir, 
FoHtt  n'aivilt  mu:iim  idée  dm  Mmoêf^^  w  A^nUiimkféi 

tains  €t  proche»,  ce  <fui  n'est  p««  ythî.  Porla  ne  vouiait  dire 
dans  ce  passage  aulrc  chose,  sliinn  c^iraii  pouvait  appliquef 
tin  verre  convexe  contre  un  coacave  pour  oter  à  l'un 
qiiHl  aurait  de  trop  do  conv*"«:it(''  ou  de  concavitc  par 
«apport-  à  la  natura  éca  yeux  de  ceux,  qili  YoulaicKt  ta 
I^Îm  iim§b»  -  I1  j  tt  ftvssi  p«a  ifipptrence  qu'nne  maiuriwi 
•«Mi*  fnppwilie  et  tuati  «die,  »(M  qne  fiorié  dit  Iml  mkm 
woir  cMmuRiiqirfe  à  flwkm  de*  itf»  •adt^MÎ  Mdml  le 
vne.trop  ooorK,  tt  qui  a'an  létiin  him  tMEVif^^dl  4tà 
aégli^  «t  oiililMa  pendant  près  d^vn  daHtt<4Îèci«»  H  «tl 
mmez  probable  «lue  ic  conilc  de  NorthttmBerland ,  le  clie- 
"Valrrr  Chrii-toplte  fleydon ,  et  lltomas  I/an'int,  aviii^  iiteii 
$k  viie  ieui  s  cy  lindre'i  ol  boites  perspccii^^cf*  flr  /Jrebbcl , 
fjiii  est  allé  leîi  ciicrclicr  lui-même  à  MiUdlcbourg  cbea  Jaxii 
Dii  vcIms  JLa/^ntfr  ^  tôos  deux  lunetiers  .  dMM  ctHe  ville  , 
#tiin  que  le  raconl»  Ftirve  Sorclli  dans  son  ouvrage  r/tf 

«Ht  apra-  ooBMruU       lait  ooMlraiit  malle  dm  mimm  4 

•  îl  est  aaiee  vraisemblable  qne  Simon  Moftfr  (**)  en 

Allemagne,  Galilée  eu  iialie ,  et  Harriot  eu  Anp^leterre , 
nvaicnt  vu  en  mcnie-tems  et  ch^irun  tîr  snn  rnii  ,  les  sa- 
tellius  d€  Jupiter*  Ccst  apparemment  de  la  mcme  manicre 


*  ^  (*) ^ibli*^  en  1.^58  in  fol.^  »  Nap]r> ,  mais  die  nr  roTiticnt  que 
yttk»  livras.  En  i56i  Plantin  publia  \k  Iieyde  une  pctiti*  M  tion  iu.ia^ 
t)n  .1  ffrit  a  Xnples  en  iSSc)  une  édition  complùte  in  îoV*,  On  en  a 
une  Induction  française  en  4  livres,  Lyon  i565  in-S*. 
'  f**)  Simnn  HTayer  pjrle  de*  «pJ  de^couviM  trs  piv  dfs  lunettes  dans  snn 
alnnnifli  a  1  Ir  liiâod  ,  intitulé.*  Vrankhrhor  KnLender  otfrr  prartica  iin- 
pi  inK-  en  iG|i,   deut  nr.înt  son    ^fifnrffff   jn\'uilis    anno  l6o^ 

4§iâiiUi9  ^  if&TifMMi  de.  Nori/nèer^ae  1614  ' 
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SUE  LES  SMDtCaiTâ  DL  XHOKAS  ttA&&JOT*  1^7 

que  Mariu> ,  Phrysius  ,  Galilée,  Scheinery  Harriol  et  peut» 
éirc  plu»ic'ias  auin  ^  donl  un  ne  connail  j^>as  le  nom ,  ont 
«lécouvert  le*  Un  lu  s  <iu  -îolHl.  Dans  les  f»apicrs  de  Ijaniot-^' 
il  j  a  une  gi:a»iie  quauiitd  ii'abi»crvatiaus  de  ces  taciics  ^ 
mrac  te  coKfigurationt  e&actement  comme  celles  qa'«a  trott^« 
^vée9  dan»  la  J<o§m  wnima  Schein^.  (*) 
.  (4)  U  «M  4Î9D«  d«  Mumipe  qoa  k  comte  île  iWwilibii»; 

dUvft»  /miir.iiig««j#  Irriv^  cepcadMil  on  m  ecmnaiiMât'^^ 
4m»  U        ahin  •  fflame  dt  cetu  Inauère  faible  qui  m 

moolre  sur  le  disque  obscur  de  la  lune  peu  de  Jours  avant 
cl  après  ôu  codjoîiclioii.  MoçbUin  a  clé ,  à  ce  qu'on  avait 
cru  ,  le  premier  qui  a  reroiiisn  i^u'elle  est  produite  par 
i  éclat  do  la  terre  réfléchie  sur  la  iuue,  mais  ce  ne  fut  qu'eii% 
%6to  que*A%9kr  .ilaos  toa  ouvrai  impiijné  à  Prague» 
Pissertaiia  ÇÊUm  mmcio  ^dêreo  imp^r  ad  mortales  minùû 

\t  19  %fnL  i^KOv.a^  lail  ftBMTfuap.  cette  cspliaokm  da 
«imaiatlnk  '  Çé^ft$i^m^  le  «amie  de  Norihmmberlmd  poaveil»il 
es  «voir  çonneinHiieer 'Ea  i6{9      •  m'en  ^tait  pai  encova 

persuadé,  <2omme  ou  peut  le  voir  dajis  un  ouvrage  de  /br» 
tuualus  Licetus  gtnnensh  :  Oc  lunnc  mbobscura  lace  propc 
con/unviioiies  et  in  tcUfjbibiis  ohscr\'ata ,  Ubri  1res  y  Utini 
1642  M.  le  professeur  f^eaiuri  de  Modèue,  qui  avait 

hit  le  dépouillement  dct  manusciitf  du  célèbre  peintre 
ttomard  de  Finci^  y  a  trouvé  le  pwa^e  dapa  lequel  ce 
ftind  artiite  cxfJliqae  parfailemeat  U  valable  catue  de  U 
braatère  ceodirée,  •  ecaeteneal  comm  JtoiÉUn.  11»  f^alurî 
a  MMigaé  ce  fiiit  dans  mi  mirraft  larfr^âtiiliwaBt»  4fa^il  a 
publié  eu  1797  h  Paris  chet  Ottffrat  sous  le  titre  ê^Êsimi'tur 
Us  ouvrages  physico-mnt ftri/i  i tiques  de  Léonard  de  Fincl. 
y  Çi)  Celle  dénomination  est  composée  de  deux  mois  grecs, 
de  it^a^  deux  foi^  oa  mof^e,  et  de  rs^i'os  couper ,  tailler^ 
atnci,  AwMi  dklMMie»  veut  dire»  la  lune  coupée  eu  deux,  luna 

KmM      coflioM  Pappèle  Pfiqe  ^d*)* 

p        ....  ^ 

■  0  Bracclanl  ia  foL»'  Ivpresilê'  «ap»*'»*»»  Wtâ  l6Ja^ 
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diata,  Coperoic la  nomme  luna  di%^iduû,Damne8  Imgttês  amm 
dernei  on  appelé  cette  phaie  de  la' laite ,  «oÉ-elle  ne  montm 
maé  la  moitié  de  son  disque»  ^uattSer^  e<  cda  ett  flpèî-}aiie«  car 
Teii  voit  alors  esaetemeat  le  quart;  o«  Vu  quaiH^mt  partfe  d«- 

globe  de  la  lune.  .  • 

(6)  La  comparaison  est  fort-jiisre;  clks  pxprimrni  souvent 
plus  que  des  longes  pr'riphrnsrs.  C'i»»t  aimi  que  Kepler  dans 
sa  dissertation:  De  Tsiinrio  Sy  dereo,  que  nous  venons  <ie  citer 
dans  la  Note  4f  compare  la  lune  à  une  pierre  ponce  criblée 
de  trous»  et  il  en  conjecture  qu'elle  est  irèéd^gère.  Note  nooi' 
i^ppelooi  soaveni  Teidamation  d'une  perMème^'faqniAîe  pe«r 
la  premièfe  foss  TÎi  Saturne  dans  une*  bonne  lunettfe;  frappél^ 
de  l'aipect ,  elle  s^ccrîa  :  ParMeH  »  e^eff  comUiéM  ilselofs  ilôtor 
le  bmtiin  ^un  harhier  I  *  •  t  •  •  • 

(7)  Cest  dans  Fonvragc  immortel  de  Kepler:  AstronomUi 
lîovrt  éLi7io?.cytiroç  (*) ,  siVe  Physica  crrlestis ,  tradita  com* 
wentariis  de  motilHt%  stellat  3îarttS'  cjc  ohervationi^tis  Tjr»' 

chonls  Brahc  rte      Pragae  1609.  in  foi.  y  que  ce  grand  genie^ 

a  dccouvcrt  le  premier  que  les  mouvemcns  des  planètes  ae  âii» 
saient  antonr  dn  soleil  dana  des  orbite*  id)i|iliqnes^' 

Dans  tons  les  siècles  il  j  a  en  dea  hommes»  «t-fl'j  «h»  n«nà 
fon}onrs»  qui  tiendrenl  Tesprit  iranfain  dans  Feadinrage,  on  an- 
moins  sont  la  tutelle.' ^//I^e  ^tait  dans  les  ferr,  Krplft  àwt  la' 

Aiisère,  Dncartes  méconnu  et  pers^cnié,        les.  sciences 

  .  ..        ■  : 

"  ■       ■   ■    ■■      ■  'y 

(*)  G*  qui  rend  rji«on.  '  '  ""^ 

("}  Df  scartes  fat  traité  firrc  ni<^pris  dan»  sa  fnnriHe  parce  qiiVtant' 
rté  prntilhomuae)  il  ftVtait  abaissé  jusqu'à  »e  fairi»  philmopljp.  Il  tiWit 
eu  lioUaiide,  où  il  «'prouva  toutci  lc«  noirceurs  de  lu  calomnie,  de  li. 
hjtae, ci  de  IVnvic.  li  accepta  a  la  fin  une  retraite  dans  les  friiiials  Ju 
nord,  que  la  ccièbrc  reine  CUtwine  île  Suéde,  Ulle  du  qvand  GustUiC 
Jdnlphe  lui  o(r:  il,el  oh  il  p.iss-i  le  reste  de  jours.  La  Kraiirc  (jui  l'jiait 
liucounu,  r«'(.!ama  ses  rendu»  16  ans  aprè!!  «a  mort;  elles  furent  rap- 
poitt'»'sd«*  Slocklioiai  u  l^ariâ,  et  Inrsqu  un  outeur  se  préparait  à  louer  ce 
grand-homme  dfvant  une  noinlneuse  asseiuhUe  de  sAvami,  tout-à'toii|^ 
4rrivtL'rent  des  ordre:}  mpirieui»,  qui  dt'i'eudirenl  de  prononcer  cet  éloge 
funèbre.  EnGm  aprùs  denx  tièclct  b  France  reconnaissante  a  élevé  ua 
fnonif  Aeat  k  ton  crftne!  Let  bienlaHean  du  genre  hoaitiii  ne  re» 
^venl  erdinaireiBent.  pour  prix  de  leurs  «ervioe^  que  de*  iiijiiatioea» 
dei  pertécutions  et  det  dîigrai^es.  Lr*  rétiompeoses  sont  pour  luie  locUs 
antre  cle»e. 
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éu»  le»  iésèbra;  U  £ill*Upoiirifli  «Uanpcr»  im  lumière  pan. 
tt  vîve>ei e^esl  Kçpler^  dans  oa  éUt  obKnir  el  duu  onc  iiidi« 
genoeextiéBie,  qui  l'a  répandue.  Il  ngjÊxàt  k  talailt  ooitame  la 
suprême  moclértleor  des  corpi  câeMsi:  cet  aatre,  dit-îl,  est  dotttf 

<Ji  line  vertu  molrk«  ,  qui  exerce  joii  action  dans  rimmeusiic  de 
\  t'^jiace  siii  lotîtes  les  plancles.  pour  ics  animer  elles  enchaîner 
ça  méme-tems  dans  leurs  orbites,  en  raison  de  leur  s  flislnîîces. 
C'est  cette  vertu  motrice  y  que  le  comte  de  iSort/mmberiand 
dans  sa  lettre  appèU  magaàti^ue^  al  qu'il  ne  peut  comprendr«« 
$i  Kepler  à  ce  moi^vertu  motrice,  nvait  substitué  celui  à^attrac* 
$km9  il  aurait  enlevé  à  Ntwtan  la  gloire  da  aou  imoaortella  dd« 
cofivcrte.  £a  eJElet»  il  en  était  luaft  priif  car  lautik  il  compara 
U  pesaataiir  dai  oocpt  tenreturci  à  la  gravitaiiim  des  plaoèiae 
vers  le  soleil  $  tanldt  il  aoupçonne  que  l'action  combinée  du  so- 
leil cl  de  la  lune  donne  naissance  aux  irrégularités  singulières 
daus  Iki  inuuvLLUiiit  de  la  luru*.  Il  iicrise  que  l'action  de  la  iune 
est  la  vc'rilable  cause  du  phcuoiucne  des  marées.    11  établit 
£omrnc  un  des  pointi  foudameutaui  de  la  mécanique  céleste,  ia 
rotation  du  aaUil  sur  sou  axe,  que  la  découverte  de  lea.cadiafa 
oMupléieis^Qt  iiMtifiéa  depuis.  Tant  da  tuet  anhlittcf  «t  Imiw 
jiîet  oni  auTcrtà  N$wiom  la  gloricuie  carrière  qu*il  a  parcouroci. 
Sa  marche  n^e&tdté  ni  auMÎ  hrillanle»  ni  auMt  rapîîde»  li  Kè' 
pUr  s'avait  ëté  toa  préourteur.  L'on  voit  atmi  pair  la  letti^  du 
comte  de  Northumberland,  combien  ce  seigneur  avait  été  frap- 
pe de  CCS  glandes  idées  de  Kepler^  qui  lui  n  étaient  pas  lout  -à- 
fait  noa\(flle<;,  puisqu'il  dit  que  sut!  inrntie  Tliomas  J/iir/iot 
les  lui  a^'uU  api>i-ise^  depuis  long'- le/as.  Qui  sait  ce  qu'il  nous 

Aurait  enseigné,  s'il  avait  puldié  ses  travaux?  Mais  Hartiot 

n'écrivait  pas! 

(8)  Marinuê  Ghtêaidi  ^  tÛkhn  mathématicien  du  XVi.« 
•i^cUt  natif  de  Ea^ioie»  mort  en  169g  dane  une  amhamade  à 
Caaftaatinople.  .  Lm  hittoirm  lUléraîrar  et  les  bibliograpliiea 
parlant  lÎMrt'pen  de  lut  et  de  se<  outvages,  quoiqu'il  fût  géo* 
«aètre  et  phyaicien ,  supérieur  k  son  siècle,  fiossut  dans  son  Es^ 
sai  sur  Vlùsioira  gr'nérale  des  niailu'maiitjiu  s  ne  dit  rien  de 
lui.  La  Gran^e^  dans  sa  î\hu:aniquc  analytiqfic ,  dans  larjucïic 
il  fait  cep(*ndaiU  attention  a  la  littérature  de  la  science,  n'en 
fait  pas  meutiou  non  plus,  quoiqu'il  crtt  pu  le  faire  dans  la 
fccÛQu  V,  page  laj*  4if<MifB«(ailaÂM40»  totoire  dcs  maahéms* 
Fol.  Fil  K 
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tiques  ne  le  cite  qu'en  passant,  et  asseï  cavalièrement.  Je pmsié 
sous  sUence  (dit41  T*  11«  p*  5»)  4fmlques  antres  ombrages  de 
GheUUdi  peu  importons*  L'ouvrage  de  Cketmtdi^  dont  parie  W 
comte  de  Northumàerland  dant  ta  lettre»  est  apparemment  eam 
Promotuê  Jrehimedes  »  aeti  de  variis  cofportun  generièms  gr^ 
vitatc  et  magnitttdine  comparmtis.  Bomae  i6o3.  Le<>  alk-niaiids, 
comme  1  on  sait,  plus  exacts  cl  plus  Lumiêleâ  .sur  te  |ioiiit  ont 
rendu  plus  lie  justice  à  CJu  ialdi.  Le  célèbre  professeur  Kat^tner 
de  Gouinguc,  dans  son  histoire  de  l'hydrostatique,  dit  de  lui, 
page  4^:  Oit  avait  pas  encore  faU  expérience  s  certaines 
sur  la  pesanteur  spédjiqne  des  eorpê  dans  le  JCFI  siècles  U 
premier  ouvrage  oà  l'on  en  trouve  est  le  Promotus  Jrekimeéee 
de  GhetaldL  Dans  une  traduction  allemande  do  l'onvrage  do 
Brisson^  Pesanteur  spécifique  des  eorps^  Paris  1787  in  4.**  et 
qne  ce  profesienr  a  publiée  à  Leipzig  en  1 795 ,  il  dit ,  page  S81  r 
Comme  Ghetaldi ,  autnnt  que  je  sais,  est  te  plu>  ancien  m(u 
thénittlicien  y  dmjucl  nous  as-mis  des  expc/  iences  en  ^rmni 
nombre  faites  avec  (juelque  exactitude  sur  la  pesanteur  speci» 
Jique  des  corps ,  avec  des  applications ,  il  ne  sera  pas  hors  de 
propos  de  renouveler  sa  mémoire  à  V occasion  d^  observes» 
tioms  semblables ,  plus  ooftformes  à  Vétat  présent  de  Us  seiemeek 
Id  Kastner  donno  un  extrait  du  livre  de  Gheuddù 

Hftrrioi  fit  auiil  de  cet  expériencet  iur  la  pesanteur  spéci- 
fique dîBf  corps  avant  Ghetaldif  comme  le  dit  le  comte  de  iVbn» 
humherland  dans  sa  lettre,  et  comme,  si  notre  mémoire  ne 
nous  trompe  pas,  nous  crojous  eu  avoir  vues  daik>  le:»  papiers 
de  Harriof. 

Kastner  a  tluoc  jugé  li  propos,  eu  179^),  de  reproduire  les 
observât ious  de  Ghetaldi  de  i(x>3»  et  en  on  juge  les  obser- 
vations de  Harriot  faites  à  la  même  époque  indignes  de  cet 
honneur!  Nous  avons  pensé  différemment»  lorsque  (ily  aplua 
de  «a  ans)  nous  avons  publié  dans  le  piemiei  supplfmeot  anic 
éphémérides  astronomiques  de  Berlin ,  les  observations  de  lu 
fameuse  comète  de  rannée  1607,  f  Barriot^  Torporley 
et  Standish.  M.  Bessel,  si  bien  mérité  de  Pastronomie  brî- 
Liiiiu  jai:,  V  a  encore  couiri\)ué,  eu  réduisant  toutes  ces  an- 
cicnues  obsc^^'a lions  angiai  rs  avec  une  cTctreme  e-xîirtiluiîe,  et 
en  calculant  une  orbite  elliptique  d<  <  (  t  astre  iniiuimeut  re- 

marquaUcy  supérioure  à  louies  celks  qu'on  avait  pu  calculer 
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jMju'krprfiseiit  On  peut  voir  ce  bénit  travail  dans  notre  Cor*» 
retpmuUinee  ttstrouomique  allemande,  où  nom  l'avions  pn- 
Wié  en  180^,  dans  le  vol.  X,  page  f\i'y  h  f\\vt.  On  connaît  la 

gr.iiidi'  inipoiUiice  de  cet  astre,  appel»*  l.i  Conictc  de  ffaltc}\ 
par*:*  que  r*est  rc  gi^and  nsfrnnome  qui  eu  avait  prédit  le  re- 
tour, qui  s'rsl  vérifié  riuq  r*>i^  depuis  !  'j")6,  et  qui  se  vérifiera 
poar  la  sixième  lots,  (s'il  piail  à  Dieu)  en  iB35.  Ces  observa- 
tions de  Harria  ont  pourtant  servi  à  quelque  chose»  elles  n'^ 
faîeut  donc  pas.  si  .indignes  d'toe  publiées! 

(9)  Les  déconvertes  de  Thomas  Harrioi  en  analyse  n'ont  été 
publiées  que  dix  ans  après  sa  mon  par  son  ami  fValter  Wàf> 
mer^  dans  un  ouvrais  dont  le  litre  est:  jirtiê  analjriicae  Praxit 
md  aequationes  algebraicas  nova  expcdita  et  ffêneraii  mcthodo 
resoii'cndrt'i.  Londini  i63i  in  f\}^  linrriot  n'a  jamais  rien  pu- 
blie' de  son  vivant;  oti  préleiul  qu'il  a  composé  uue  i  lu'olo^ie 
pfiilofiophiquc ,  niais  nous  n'avous  )amais  rien  pu  apprendre 
de  cet  ouvrage* 

Nous  n'entreprendrons  pas  ici,  comme  nous  Favons  déjli  dit^ 
k  revendiquer  k  Uarrioi  ses  déconvertes  en  Analyse,  nous  ap* 
pèlerons  seulement  l'attention  de  ceux,  qni  un  jour  voudront 
entreprendre  cette  tâche,  sur  ce  que  le  comte  de  Northumbet' 
land  dit 'dans  sa  lettre  privée,  laquelle  certainement  n^a  pas 
éîê  écrite  dans  le  tems  dans  rintention  d'une  controverse  qui 
n'existait  pas  alors,  et  encore  moins  dans  l'idée  qu'elle  serait 
rendue  pui)lique  un  joui ,  et  après  tleux,  siècles.  Le  comte  y 
déclare  formellement  que  flarriot  avait  été  prévenu  par  Viéte. 
Ce  n'est  pas  dire  que  ce  premier  n'avait  rieu  appris  de  ce  der- 
nier, il  en  convient  lui  méme|  il  fait  les  plus  grands  éloges  de 
Viëte,  dans  la  préface  de  son  ouvrage,  où  il  l'appèle,  Magmts 
iiie  in  analjrUcU  arehtttûînt^  et  duqod  il  dit,  non  Utm  ana* 
fy'iin  regtUutam  quant  propriit  im^entionibus  auetam  et  f^or- 
maiam,  taméfuam  no^m  tt  tuam'  nobU  îradidiste  ^ûidetur^ 
HtUley'  dit  la  même  chose,  et  il  appelé  Viéte  :  in^ens  ille 
algebrac  hodiernae  rcprrtor  ntque  reataurator  (*)  et  plus 
bas,  luijusque  vestigim  insUtctUcs  HarrioUus,  Ougtredus,  alii* 


O  Phiknoph.  Trannct.  ana.  1667»  N.*  190,  arti. 
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fve»  iam  nostralti  fuam  extranei^  ^uatcumque  de  hae  re- 

■'empêche  pt»  qae  Marrioi  n'ait  pu  ùm  des  déoMiTertas  de 
•cm  oucé,  et  que  De$eartes,  qui  dememit  aloti  tu  HolUade, 

n'ait  pu  en  avoir  connaissance. 

I^fnnturla  dans  son  histoire  des  mn th< 'malique?,  en  combal- 
li^nt  l'histoire  de  r?»it;i  hrp  de  ïf  aliis^  yr^wr  donner  plus  d'ap- 
pui à  ses  argumens,  croit  uous  rcTéler  un  grand  secret  en  nous 
apprenant,  une  anecdote  peu  connue,  (vol.  IV  ,  p.  iao.)c[ii'il  a 
prise  dans  une  noie  du  Mimilùtê  de  Skerhurn  (*)  qu'un  certain 
Natkmuiei  Torpority  avait  été  aecrétaife  de  Viéte,  il  eninfcre: 
M  Or  Toqx  i  li  y  a  été  pendant  long-tema  nn  dei  eommensans 
»•  d'Harriot  chee  le  due  (cmte)  de  NordkmherUmd^  n*cel-il 
i»  pas  bien  probable  que,  dépositaire  de  beaucoup  de  pensées 

cl  de  manuscrits  de  Viéte,  iî  n  pu,  et  mérnr  du  \c%  coinmu- 
«  niquor  à  Harriol?  »  Mais  ne  pourrait-on  pas  due  la  même 
chose  de  Viéte,que  c'est  Xorporlej,  dépositaire  des  découvertes 
de  Harriot^  qni  a  pu  lui  en  donner  connaimncef  Au  reste,  on 
ne  sait  pas  dans  quelle  époque,  et  dans  qœUe  année  Torpor- 
avait  été  chex  l^léte;  mais  qn^  j  avait  été,  on  le  savait 
depuis  long-lems.  Wood  le  raconte,  page  «  Car  h  ce  qu'il 
*>  avait  été  en  France,  deux  ou  plus  d'années,  et  qu'il  avait 
»  été  secrétaire  du  célèbre  mathématicien  François  Vicie  de 
»  Fonî.iii  M-  (l;in>  la  pio\ince  de  Poitou,  e>l  une  rlio^e  p'nôra- 
»  Itiiit  iit  com. ur.  '»  Mais  ce  que  JMoHtucia  probablt  iut  til  nr  sa- 
vait pas,  c'est  que  ce  même  Torporlrr  avait  écrit  couire 
Viéte,  sous  le  nom  supposé  de  PoW/or^,  qui  n'était  que  Tanar- 
ipamme  du  sien« 


Q  Csil  une  tradadiou  anglaiie  en  vrra  de  ea  câèbie  poëaM ,  aies 
des  Doiw  et  mi  appendia  tor  rerîgiiie  el  Isa  ptetpràt  de  raStrasDane» 
par  Edooard  Sbcrborn.  Leadrct  167$  la  fol.  La  P.  ^m§^  eamdenné 
«ne  traduction  fitançaite  avec  de»  notes  ca  1786 ,  à  Paria  ea  a  vaL  in 

(~) Ce  Torporlej  avait  publié  à  Londres,  en  t6oa,  aa eaviafa  in  ^* 
dontletttie  est.*  Dicliàf  ejrelam»trieae ,  sta  tmlt^ae  astronomicm  uni' 
vtnnUs ,  nmmm  ertis  tofna»  aMiiwna  ptrpkofkaintieM  in  $at  wm^OeiÊ 
JSnihuê ,  duarvai  ukmiÊnm  meAod»  têom  gimndi  e^JmciUmm»  coït- 
liasiilit* 
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M,  Montucia  rlit  encore  :  «  Je  n'ipnorc  pr\<»  qric  cfttc  (li.<;» 
»  ciissloii  jclntivr  ?ux  di'couvcrles  rcspcclivcs  de  Vicie,  liamol 
»»  «l  Descartes,  in^a  fait  ranger  au  nombre  des  ennemis  de  la 
M  i^bin  de  Barriot.»  Nous  ne  dirons  pn<;  c«la,  mais  non»  dir 
rons»  <p'il  novs  paraîi  que  M.  MorUucia  u^éuii  pas  rkomme  à 
idiacmer  na  td  pomt*  la  preuve  en  est  dana  la  manière  avec 
laqudle  il  a  agi  avec  «n  aiMre  xompatrioM  de  Harriùt^  le  cé- 
lèbre Gilbert^  anteiir  de  de«x  ouvrages  fameux*  De  magnete 
ma^eticisque  corporibus ,  et  de  ma^no  magnete  tellure.  Lon^ 
iiihi  I (ioo.  C'c<il  dans  ccl  ouvrage  que  Kepler  nvail  puisé  une 
partie  de  «es  idres  sur  Tattrartion,  et  les  vertus  molrires  do» 
cor[)§  célestes.  ];antre  ouvmge  a  été  publié  après  sa  mort.  De 
muiido  nosn-o  subiunari  pbilosophia  nova,  Opus  posthumum 
ex  mu$aeo  GuUL  Boêweiii,  Amsielodami  i65i,  in-Z^,^'*.  C'est 
duna  cet  ouvragie,  (*)  ^e  Montucia  (Tom,  L*^^  p.  546.)  fait 
dire  à  GUbeH  «  que  la  terre  n'est  qu'un  grand  aimant  tpbé» 

M  rique  et  qu'un  aimant  «phérique  étant  suspendu  par  sel 

M  pôles,  et  de  manière  qu'ils  soient  directement  tournés  vers 
9>  ccus  du  monde,  aurait  un  mouvement  de  rotation  sur  lui» 
a»  même  en  vingt-quatre  heures:  la  terre  tourne  donc  sur  ellc- 
»  même  en  i'\  iiturrs.  »  Or,  jamais  Gilhcrt  n'a  dit  une  telle 
absurdité  ridicule.  On  n'a  qu'à  lire  allcnlivcmcnt  les  pages  ?  i5 
et  216  de  son  ouvrage,  où  il  parle,  à  la  vérité,  de  celte  cxpër 
rîeoce  Hnn  certain  Pet  rus  Peregrûmi^  mais  il  en  parle  comme 
d'une  expérience  qui  lui  est  étrangère,  et  qu'il  met  en  doute. 
Toid  comment  il  inexprimé:  OmUto  quod  Petnts  Peregrinui 
€on$tanier  nfj^niHU,  ierreliam  super  polos  suos  tn  meridiano 
êuspensam  mo\'eri  cfrrulariter  intégra  volutatione  a4  ^orisf 
fjuod  (a  m  ni  /jnArs  r//fhnc  vider e  non  contis^ît  :  de  quo  motu 
eturn  (lu hildnins  jyrupfer  lapidifi  ipsùt^  pondus,  ium  quia  tel' 
tus  iota  uti  movctur  à  se,  ita  eiiam  ab  aliis  astris  promo\*etur ; 
quod  proportionaliter  in  parle  quavis  (ut  in  terreUa)  non  con-^ 
l^i^^Comment  Montucia  a-t^il  pu  faire  dire  le  contraire  à  Gi^ 
hertt  Mais  il  paraît  qu'il  n'j  regarde  pas  de  si  près,  comme  il  a 
fait,  lorsqu'il  a  transformé  Adrien  MeiiuSf  célèbre  professeur 
de  mathématiques  à  Franeker  vers  i$90,  en  Pierre  MeiiuSt  à 

■  I  I  I  I  ■  1 1       I    Il 

OLib.  Yi,cap.  4. 


Digitized  by  Google 


194  virm  M  TUMom  bb  sacr 

cause  ihs  àeax  kltrei  initiakt  P.  IL»  Mit  «foi  à^mûwimt  Piœ 

Mt'tnorime! 

(lo)'  Xrài«ccrlftiiMBUBJl«  Hmriai  «  biio       tîM  li  ém 
littérèiret ,  qui  êtmt  <m  uwomiiis»  en  itfléi  Mmlit 
dftoil'oiiUU  C'«it  aînri  quL^ûa  âvait  losg-Cavi  ignoré  qtt'il 
«vait  calculé  anc  uble  d'anii-logaritlioMi  )iiâqa'à  ioci,ooOb 

D/  fValiis  dans  le  srcoiul  \oluiBe  tic  ses  œuvres  de  ma- 
th<^'iuatti|ucâ  ,  que  nous  ^t  ll0lls  de  ciu*r  ,  dit  bien  que 
ceUe  uble  avait  é\é  commnuéc  jiar  îfarriol,  et  nchcve'c 
avant  i(>4o  par  fVallar  ^wner,  ouvrage  'que  //  aliis  croît 
perdu,  iea  encourag^mens  pour  la  publier  a^'ant  manqué 
nous  l'avons  iuutilemcut  cherdié  eu  1784  dam  la  bibliolhèqnt 
àu  coUêge  de  Sion  à  Loodm^  où  Mmrrwi  «vaii  danMoié  «1 
fait  tes  obtervationa  long-tOMi  fl^^Kitf  daa»  le  l.*  vol»» 
de  a<m  Ath^  OnM,  dit  iSonmlkoiepr  que  ceue  laUe  avait  été 
jCalcolée  jusqu'à  loo^ooow  Ea  i7i4i  M*£of2^  d^Osford  puUia 
dans  les  Transactions  pbilosopbiques  de  la  Société  Royal*!  de 
Loadrei,  ^V."*  «i^y,  ini  essai  de  ees  tablées  aiili-!(»^.i!  s, 
et  en  1^4^^  Jftmes  Dodson.  Jl!nl^^^(■n^  tic  i  i  colr  1 1'\  aie  des  1*1*1- 
tli('inatiqucs  de  i  iiôpilal  du  (..iii  isi  a  Loiidir>.  puiilia  daii.s  uu 
petit  in-Ûio:  J7te  anUiogarUlunw  canon.  Ou  j  trouve  l«ê 
spnbreaea  o&tc  cbiflVes,  qui  répondent  à  clieque  logarithoM 
juaqu'li  loo^oiMw  M,J}eia  X«iide  ae  trompe  en  cbifitety  ienq«t 
daof  «a  btblio^prapbie  aBtronoittii|iM>  p«ge4^7*  ^  ^'^  P^mm»  ce 
nombre  qu'à  tei,ooo.  Frtmdê  M4»itreÊ  dana  aen  eseeUent  oa« 
▼rage  Scriptoret  lof^arithmici ^  Londtm  1 7;^  i  >  en  parle,  veL  L** 
page  c\i  \  ,  avecdê;^il .  •  i  l  appt le;  a  vcry  considc/  ahlc  pi^rfor^ 
mance^,,  the  onfj-  rcni'ii nin^  considx  raidit  M'ork  oj  this  kmd^ 
Le  dorU'iir  Charlcti  UiUlon  ^  dans  la  cinquième  édiuoa  de 
^es  Matii€matical  iablei,  London  iBii,  pa^e  12a  de  sou  Ia- 
ftrodacti^,  qualifie  également  cet  ouvrage:  m  vcrj-  great  per* 
Jormance,  Hiomoê  Barhtr ,  doni  nous  avoni  recalculé  et  r»> 
pi!odmi  la  table  générale  de*  comètes  d'une  nouvelle  lorme  (*) 


f)  An  aceount  of  t!ie  «liacorerirs,  conccrning  coroeH  wîlh  ibc  ^vny 
lo  tiru!  thrir  orhits,  and  nr*.v  tablrs  lo  tliosc  j>«nposi-i,  l»y  TUoina.-^  f^ir- 
lipr.  LondofT  t^'i"  111- j.°  \.v  rhcvaltcr  licn^]  h  ngit^/ùld  a  aussi  publié 
«et  tables  dans  sou  ouvrage:  Ou  thê  deUrminatiom  q/  the  orùus  0/  co* 
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dam  Féditioo  «pie  noitt  avotw  donnée  en  1797  de  k  bdk  mé« 
Ihode  dn  célèbre  D.»  0/&erf,  de  calculer  les  orbités  des  ro- 
mètet»  m  Momidé  dan»  ce  travail,  de  set  oemeils,  M.  Dodson, 
<yuî  en  17^7  a  encore  reproduit  ces  tables  anii-îogaritliLujqurs, 
mais  cil  abrégé,  dans  un  oinia^e  dont  le  lîirc  est;  J7iç 

caitulaior,  Cesi  ua  recueil  de  labiés  fort-uliies  ^our  let  cal* 
cula  leurs. 

(11)  C'est  ici  que  le  <  omie  cxjxjac  tes  calculs  au  long  rar  la 
iocum  Martiê  du  chapitre  XXVI,  page  13^  de  \* Astronomie 

moim  do  nwtilus  stellae  Martiê  €tc.  de  Kepler,  Itrre  que 

nous  avons  allégué  ,  plus  haot  • 

(la)  On  a  beaucoup  varié,  el  les  opinioQ<  ont  été  long>teni« 
partagées  sur  Ica  indhridua  auxqud»  revenait  la  gloire  d'à- 
voir  fait  voir  les  premiert,  que  1^  comètes  comme  les  i>l.uitic« 
décrivaient  des  sections  coniques  autour  du  >oU  il,  ciont  il  oc- 
cu{H'  un  lirs  iuyers  de  ces  courbes.  (>n  a  d'abord  attribué  cet 
honneur  k  /fei>clius,  mais  jUavul  Gregory  dans  son  À$tronom 
miae  phj  sicae  el  gconittricae  elementa,  Genevae  1706,  T.  1I.«, 
page  t)07,  (*)  et  Pùigré  dans  sa  Cométo^rmphie ,  Tom, 
pb  i39,  le  itti  refusent  nettement  et  avec  raison.  Je  nie  (dit  en 
dernier,  quoique  grand  partisan  du  boorgMattre  deDant/ig) 
^u'Hevelim  ait /mit  aucune  découverte  à  ce  njot^  £ffeccive<> 
Mot  tteveliuê  nie  le  mourenent  circulaire  et  dliptiquc  de 
cet  astres^  et  dit  formeUement  que  le  mouvement  reciilignc 
est  le  seul  que  la  sniiu'  raison  j>eimette  de  reconnaître.  C^o- 
mctae  (dit-il,  piitrc  56o  de  sa  Cométograph ie)  nullo  alio  motu 
qunni  rectilinco  concitantur.  Mais  ce  qui  est  bien  plus  surpre* 
uaut,  cVàt  que  Kepler,  Tauleur  du  vrai  système  des  mouve^ 
nens  planétaires,  sappe  lui«>Qiéaic  son' propre  iondcment,  eu 
soutenant  que  le  mouvement  des  comètes  était  rcctiiigne.  Gela 
Tient  de  l'idée  qu'on  avait  alorsy  que  ces  asttes  n'étaient  pas 
des  eorpa  oélest»  periaanen»,  anais  passagers  et  sujeta  à  dissolu** 
tion.  Keplér  les  fit  natire  dans  le  sein  de  FEtber,  et  il  attribue 

mrtf  «le.  tendon  1799,  i»-4**>  "«o*  %fm  reestcïolé  cette  tiMe 
k  8  di^cimalefc  .1 
O.CTett  la  ieconde  édition,  k  premi^e  ett  d'Oxford  in-fci  de  ran 
1702.  Edmond  SnomXh  tiadaiten  aaflais  aree  det  additiens  poUié 
à  Leadm  en  ijaC. 
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leur  proJucûoii  k  TépaisâiUâciaciit  de  ce  iluiik»  et  leur  a«sigu« 
en  conséquence  un  oMNiTemMU  rediligne  que  la  théorie  ei  Ice 
4>bservatîotis  dësavouetiL  Ces  emm  sent  ttfpLtààcs  oomiBe  dei 
taches  à  la  gloire  de  SepUt^  Bais  oo  devrait  pliitwtl«  gegardtr 
comtpe  un  tribut  que  Umt  lMayne«  et  mêmt  les  plat  grasda 
g^îes,  doivent  ^^jet  à  Vkamanit&  Ntvftam  l'a  payé,  el  a  lui 
voir,  comme  dit  son  éloquent  pan^jristc,  qutid  aliquid  hat* 
mani  ffassub  sil.  On  ne  Taurait  poiol  pris  poiu  au  étxc  liumaan, 
é'il      ravait  prouv/'  pnr-là 

Ou  altnbuc  le  mérite  Je  la  découverte  des  coouvemeuÂ  para« 
boliqucs  des  comètes  avec  pkis  de  raison,  à  un  mini«rre  pto* 
testant  à  ff'tida,  petite  ville  à  six  lieues  de  celle  de  Pl^ÊÊCm^ 
dans  le  pajsde  Fuigtland  eu  haats^Saxe  (et  no»  à  Pimuaa^ 
comme  le  disent  La  Lande,  Pihgré  et  antres  aatenit  français)^ 
Aommé  Samuel  George  Dorfel,  qui,  dans  mm  ouvrage  Segy 
rare,  publié  en  allemand       5  feuillet  avec  mm  gra* 

vui-e  en  bois,  qui  représente  des  orbites  p«irBbo)iqiies,  impri* 
nié  à  IMaucn,  en  l(>^'9,  a  fait  vo"r,  que  ia  romi  ic  de  l"an 
.iG^k>,  ^u'il  a  ob^Tvéc  avec  un  Radium,  avait  déciii  une  pa- 
rabole, dont  le  soleil  occupait  le  foyrr.  U  e»t  donc  évidem* 
ment  prowé,  qae  Dorfel  a  été  le  premier  à  faire  cette 
déoouvcrte  importaoïe.  fVkUtom  en  était  si  pmnadé  qu'il 
prétendit  (f)  que  la  théorie  oeirtoafenne  dsa  camtesi  devndi 
filnt6t  être  ap|idée  Bor jêliemie.  MaU  kà  Pingré  d'écrié  s  Cies 
me  paratiimpeueaeoessif!  (Toni.L%  pi'i4^) 
-  Mais  qne  dirait  le  chanoiae  de      Geneviève,  chanedier 


(*)  T1  n'f  a  qnf>  \ei  poWWqvn  qui  ne  te  troaipeat  jaaMiii,  bmîi  se** 

Jk'nient  iaut  qii  ils  sonc  en  place! 

,  (")  Jot9fk  Nteoioê  de  CIst»  ê'eft  procitré  one  copie  mjaoMtsIe  de  cvt  - 

Oitfr*fe,  et  en  a  fait  Taire  une  Ir^dUiclioQ  latine,  lors  de  •en  «é* 
jour  à  S.  Pctersbour:;.  Elle  doil  ctrc  au  ilcput  à  Pari^  On  trouve  Je 

ce  Tîu^mc  Doiicl  un  nu'inoirc  dans  \c*>  frla  eritditorum  de  Lrîpzip  p«»nr 
lan  i6ô6  qui  porte  le  titif*  G.  S.  Ù^ir/cli  methodtit  nnvn  phoftiome- 
/îvrnm  c<^eUsLium  uiier^aiia  a  ifrta  ''eiertnirukndi ,  non  mut^iv  ioC9 
^bsefvationis  ,  sivt  aUitudine  et  azimutho. 

)  Astrnnoiuic il  prînnprh  of  relijjîon  natural  ind  rcvral'd.  Voycï  le 
ri  c  m'il  des  oputcttlei  de  ,  iaiytaiéi  ea  troi*  foiunc*  ia^**  « 

Ociunre  i744* 
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de  FnnÎTcrtité  de  Paris,  s'il  vivait  encore,  et  ^iï  voyait  qa'on 
a  eovie  àe  rédamer  cette  faenrenae  idée  pour  un  anglais,  pour 
Perejr  oa  pour  Harriot7  II  nous  apostroplierait,  comne  il  ja 
apostropti^  Jàriffesy  aecrétaîre  perpétuel  de  PAcadt^mie  K.  des 

sriencces  fie  Berlin,  au  sujet  tic  Durfel,  auquel  il  a  dit,  (\uk 
la  vt'rité  Dorffl  <c  uo  méritait  point  l'oubli  gt'in  lal  ou  son 
y»  nom  scmhl.nt  rn-p  frunl  r,  niais  qn  on  l'eu  a  peul-è're  rtMiré 
»  avec  un  peu  trop  de  iiacas,  et  <\uc  les  éloges  accordes  à  sa 
»  mémoire  par  le  secrétaire  de  l'Académie  de  Berlin»  doivent 
3»  être  modéréi  sar  plusieurs  articles.  «• 

Montticla  nous  trouverait  ridicule,  comme  il  a  trouvé  ridicule 
le  D.'  TViiiliêf  qui  s'intéressait  un  peu  trop  vivement  h  la  gloire 
de  son  compatriote:  qui  pourra  même  ne  pas  rire  (dit-il  p.  t  lo) 
en  vorani  ce  télé  restauratmr  de  ta  f^loire  de  Harriot, 
Cependant  lo  comte  de  Northurnberlund ,  dans  sa  lettre  à  Har- 
riot dit  en  teiriM  S  clairs  et  précis,  que  le  chemin  dit ptirjKC 
des  pfnnèfes  montrait  celui  des  cofnr(<'s,  11  ne  parle  pas  de 
parabole,  et  avec  raison,  car  le  vrai  système  est  que  les  co- 
mèter  ne  font  point  leurs  mouvemena  dans  des  paraboles, 
mais  dans  des  ellipses  extrêmement  allongées*  Ce  n'est  qne 
pour  la  facilité  du  calcul  qu'il  est  permis  de  regarder  sans 
grande  erreur  la  petite  partie  de  l'ellipse,  dans  laquelle  la  co- 
mète est  vifible,  comme  une  partie  de  la  parabole. 

Cependant  il  est  échappa  à  tous  les  littérateurs  en  astrono- 
mie que  D  )rfcl  avait  eu  un  prédécesseur  dans  la  personne  de 
Frédéric  Madeweis,  asirououie  de  Berlin        Kous  en  avons 


(*)  On  a  plosieaif  oovrages  de  Madêweig  m  h  ikiDeuse  «MnéCe  de 
i68<>*i68i.  Entre  autres:  Ni^Ume  CadmiJiUa» ,  dt  êidert  erinito ,  anno 
f68o  OTSnte  novëmbri  cl  99^»  cbêÊnmio  ,  ad  mmiùum  attroptUtum  ab' 
Isfafas  m  fHd,  Mméewiêh,  Bfrotim  1681  m*  4.*  Le  titra  de  ce  livre 
se  reMeot  on  peu  da  isoùt  pédaotnque  de  ce  tièele.  Les  Ifigeiiae  Cadmi 
(tUae  ttgaiSent  1rs  lettres;  c'est  ainsi  qu'Jtuomiu  les  flomase,  Ep  at. 
Dans  ion  Ep  ag,  il  les  appèle  Cadmi  JUioUu  auie^hrtê  :%k  raim  en 
est,  qoe  la  tradition  porti^,  que  Cadmus  de  Milet  avait  apporté  la  con- 
aaÎManoe  des  lettres  de  la  Pheni<  ie  c-n  Gi  t  ce.  Madewei»  a  pablié  pin* 
siears  ouvrages  allemands:  MtiUtrakUnder  Planet  Jupiter  sumpt  denen 
ffrandenbttrgischen  Sternen  oder  neuen  PlanêUiu  berlln  iGSo  i/i-4* 
Mt'\È\unf^  vvn  Cnmeten  tm  J.  1(180  und  imprimé  en  i68if  dans 
I4}  Prognos  icnn  de  JHaipiMmry  elc*«» 

m.  y  IL  t 
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doQDé  la  première  notice  en  i8d3,  dans  Ve  VIU.^  p.  55 
de  notre  Corrup.  miron.  mUêmamU.  C'ttt  Jbw  JSes,  oetfo- 
nome  à  Berlia  ensuite  profimenr  k  Vmïmmmté  de  Ta^^ 
IttB^i  qui  le  noonie  dam  «oe  dineHiiiun  paUiée  dm  œcie 
inUeen  1769»  dont  k  dtre  cm:  Z»e  oonmCw,  et  mrenda  e^rinde 
eieetrieiÊaie  ad  ^scpUcandmm  sysUma  mundanum  a  nomudli$ 
€td\^ata.  11  y  dit,  page  i8:  Jnie  Ne'wtonunt  jam  ellip<ie%^ 
maj'Lmc  licet  ercentricas ,  pcragrari  cornet is  attendit  i66  i 
M.  O.S.  Durfel,  super,  ceci.  //  eidannc.  Dans  une  iiofcc  il  ajoute: 
Immo  hic  postcrior  antecessorem  /am  habuit  astronomum  Ac* 
roUnemem,  l*rUL  AkuUweis,  1680,  qui  in  deêcripêione  kt^usi 
eometae  ad  temporm  adimc  anti^uiora  mcemdit,  mtqt^  uUU 
huc  quadtaaiiu  ex  deioriptUme  eometae  1664  ^  EHmt^ 
do  Weigeiio  édita  alUgai.  €offf.^CtmetemjBiiàiifitkek,de  Ct^^ 
mtta  1744,  ediL 

Biais  à  toof  ces  inventeurs,  il  restait  toujours  le  grand  pas 
k  fidre,  c'est  de  faire  connaître  la  cause  et  la  nature  de  ces 
jnouvemens  t;Ui^)ii(|ues ,  <i  \  appiiqurr  les  lois  de  la  gravita- 
tion universelle^  de  ïeê  «oumeitre  au  calcul^  or  c'est  ce  qu'a 
iait  NswTOir, 


O  Ceit  le-aiéBM»  «wee  lequel  M,  Ik  UJsmdtMm 
>  toiio  en  i^Sa,  lenqafil  j  fut  eniiojré,        laiie  des  oiMenatieM 
sarmpoailaalei  avec  l'abbé  Jù$  U  CeUU  an  CapdeJkinae-ttpennce. 
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LETTRE  VI. 
De  M.  Spooner. 

Gènes  le  i*^  tepUraUe  1833. 

J  espère  voiidret  bie»  me  permettre  de  toui 

eotretenir  encore  uns  foi*  m  «njei  du  XÊÊmaimgB^ 
puûiqa'il  me  mie  encore  à  faire  Toir  comment  les  con* 

clusîoris  (jue  j'ai  données  dans  ma  première  lettre 
^Voi.  Vi  pî*g^  )r  relïilîvcmt^ni  à  I;i  forme  de  Faire 
Inmineiiae  en  question ,  et  à  r^ard  du  moment  où 
Tore  Inmînenx  de  Thorison  est  nn  maximum^  penrent 
se  déduire  directement  des  équations  qne  j'ai  dé- 

Je  suis  charme  que  ce  que  j'ai  k  dire  à  ce  sujet 
oe  soit  pas  long;  et  comme  cas  conclusions»  ainsi 
qn\>n  a  déjà  vu  dans  ma  première  lettife»  sont  par* 
fattetnetit  d'accord  at«c  fapporrence  réfléchie  par  la 
surface  (îe  la  mer,  je  me  ilaltc  qu'on  îes  croira  assez 
ioiportanles  pour  me  pardonner  la  longueur  des  dé- 
monaivatiiMis  ont  ooenpé  tanS  de  pagea  dn  dernier' 
cnliier  de  TOCra  CorrBtfmmdmHeé. 

Je  ne  crois  pas,  M.  le  Baron,  (juo  les  lettres  qut 
i'ai  eu  rbonneuc  de  vous  adresser,  puissent  eïciter  , 
ponr  le  momeot^  un  intérêt  proportionné  an  troraîl 
^pa  m'a  ceAie  00  snyet:  car  il  y  a  bian  pan  do  per« 
soones  qni  sentent  snffisaanment  la  besoin  de  éboN 
prendre  ce  que  l'on  voit ,  pour  «*tre  disposées  ^  donner 
à  cette  matière  l'attention  qu'elle  eiiga.  ^ammoinS) 
camme  il  ne  aagii  pas  d'nn  pbénomèno  passagaa^qni 
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probablement  serait  bientôt  oublie  et  quv  |)eiit-étTe  on 

ne  verrait  plus,  mais  au  contraire  d'uu  plienoiuène 
qui  ne  iiiaii([uci'd  pas  de  se  reproduire  à  toul  muuKUt, 
et  d'exciter  miine  daoB  leè  siècles  à  venir,  lattention 
des  esprits  éclairés,  je  me  console  dans  la  oonvicticm 
que  les  vérités  qne  fai  démontrées,  ne  seront  jamais 
entièrpTnent  onhîiccs  .  (jin  kjuc  je  n'aie  pas  Ja  vaiiile 
de  croire  ^ue  mou  nom  passera  à  la  postérité  avec 
dles. 


SUITE  DE  L'ESSAI  S  LU  LE  KUMATAGE. 
(  Voyez  pages  05— 'Bo  âu  préeédeat  Cskicr.  ) 

d3.  Nous  avons 'démontré  (art.  i8)  que  leqnation  de  la 

couibc  (jui  limite  Taire  luiiniictisc  (|iu  serait  rellrcliie 
d'un  plau  Uoriiontal  tel  que  la  suiiaee  Je  la  mer  est  : 

Doù  nous  nous  proposons  de  démontrer  i.^  i{n'à 
line  (iiètance  de  l'endroit  où  se  trouve  le  spectateur, 
considérable  par  rapport  à  la  hauteur  de  son  <eii  sur 
le  plan  horiiontal,  cette  courbe  devient  une  ligne 
droite. 

Dans  ce  cas  .r  sera  considérable  par  rapport  à  a  / 
supposons  qu'il  soit  égal  à  nu, 

SubitttiMnt  donc  cette. Yakur  de  x  dana  Téquatioa 
de  la  courbe  ,  elle  devient  : 

+  {Ba  +  JJM).y u'  +  u* a* +y  =- C (a=^  +  a* -fj  ) 
et  comme  «-i  m  est  bien  grand  par  rapport  k  a,  n 
eit  bien  grand  ifw  rapport  i  runité»  né^igeant  donc 
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let  terom  où  «  n'est  plot  iniihiplië  par  n  réqnalioii 
dmeni: 

d'oA  naus  avons,  y*  — gi —  n*a*  — Jï"  *  ^ 

,  ou  bien  ,  x*  :  y*  î  :  C*  :  D*  —  C* 
Bouc >  le  rapport  entre  a:  et  j  est  constant >  et  paC. 
CDDMipienl  la  coorbe  ett  une  ligne  droite 

'  .  Il  suit  aussi  de  notre  équation  qu'au  Inrer  ou 
aa  coucher  du  soleil,  celte  partie  de  l'aire  lunuuciiâtf 
qoi  est  éloignée  de  lendroit  où  en  placé  le  epecutear^ 
prend  la  forme  d^an  triangle  dont  le  eommet  est  à  ce 
point  de  riiorizon  où  ee  troQTe  le  soleil. 

L  tiqua  lion  de  la  courbe  qui  limite  Taire  lumineuse 
est(i8)   

et  quand  la  distance  du  soleil  au  zéuilk  »  90® 
muDF^  I  oot.  DFmmQ^ii) 

Par  eonséqnent  en  ce  J  ^  ^  ^  „  ,  ^. 

moment  «  •  •  ^  ^  _  ^  Da^^^^^D 

dans  ce  cas  donc  l'équation  de  Ta  conrbe  derient: 

et  ponr  cette  partie  de  la  courbe  dont  la  distouce  de 
la  place  où  est  le  spectateur  est  considérable  par  rep* 
poil   a   l  i  hauteur  de  r«il  sur  le  plan  borisonlal 

(comme  la  valeur  de  a*  +  x»,  approcke  alors  à  celle 
de  dP*  )  leqaation  devicut: 


f)  Cette  condoaîon  •'aceoHa  •  piHkiteweiit  avce  et  foa  Voa  |psal 
observer  qmnà  ce  phénonèm  crt  f^âéchi  par  k  tariace  iê  la  aicr» 
ai  qu'il  t'étead  k  Hionson;  ce  ibat  on  peal  fiidleneat  m  camilaa» 


l43  ttPOOHSa^  SDK  Lâ  LITMlftlS  tÉILÉCBlK 

«I  (prenant  X  -«/I a)  a^  +  a^^*»  a^»«a-+y*  —  a-^*.(n*a* 

prenant  donc  ma'  «=  u^f*  et  resolvaut  It^^ualioUj  uoil» 
oLtenoQs  : 


et  aluvi  à  uac  dbtance  cou&iiltîruLîe  de  la  place  du 
spectateur  :' 

'         r:  rt-  î  4.  _  £  4.  ^ 

Donc,  le  rapport  de  jr*  4      aagmenle  loojoart  à 

mesure  c£ue  la  valeur  de  yi  eai^mente ,  c'est- è -dire  à 

mesure  <jue  l'aive  lumineuse  6  appiuche  de  l'horizon  î 
^t  eniin  qtiand  n  devient  bien  grand  par  rapport  a 
l'unité >  ce  rapport  devient  celai  de  a*:  o 

Ainsi  comme  la  valeur  de  va  toujours  en  dimi- 
nuant à  mesnre  que  x  augmente  ,  il  sait  «pie  Taugle 
que  la  demi- largeur  de  liiire  Tumineuse  soutend  à 
Tceil  du  spectarteur  diminue  à  mesmre  que  cette  lar* 
gear  s'eloigixe  de  rtndroit  oà  il  est  placé  ^  et  devient 
enfin  nul  quand  elle  se  trouve  à  l1u>rison. 

De  nu  me  qnand  !p  soleil  se  lève  ou  se  couclie,  cette 
partie  de  l  aire  lummeuse  qui  eouimence  à  une  dis^ 
tence  considérable  de  la  place  du  spectateorj  doit 
paraître  diminuer  en  largeur  à  mesure  qrnelle  s'ao» 
proehe  de  l'horizon,  et  enfin  quand  elle  y  anive,  clic 
doit  paraître  n     occuper  qu'un  point. 

Mais  nous  avons  démontré  que  cette  partie  de  l'aire 
lumiaease  dont  il  s'agit  »  est  bornée  par  des  lignes 
^reîles,  il  sait  denc  qn'il  faut  qu'elle  prenne  la  forme 
d'au  triangle  dont  le  sommet  est  à  ce  poiut  de  l'iio- 


n   a  n  a 
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ricim  ek  tut  le  soicîl,  et  levé  de  ce  triangle  «era  d«DS 
la  direction  de  la  droite  qui  ya  ^de  ce  puint  4  oeliû 

uu  6t  irarive  le  spectateur. 

a5.  i°  M*u^  t  P  et  Q  eiaoi^  ioujour»  je  ^iaus  ei  le  cosî- 
BUS  de  Zf  c'est-à-dire  de  ]a  distance  du  soleil  au  vémûkjjl 
le  cosinus  de  /»  c'est4-dîre  de  la  plus  grandç  iacHnaisop. 
des  plans  réfle'chissans  vers  le  plan  liorizo^ital ,  et  A  étant 
Jo  cl(  pression  de  l'horizon  qui  répond  à  la  position  du 
spectateur^  nous  démoulrerous  ^ue  l'arc  lumiiM-ux  Je 
rhorizon  sera  un  maximum  quand  P  i# 
et  «pt'ensttite  cet  arc  va  toujours  en  diminuant  &  me- 
sure que  la  hauteur  du  soleil  augmente  jus(ju'à  ce  que 
cette  hauteur  devienne  telle  que  le  cosinus  de  Z 
A  *»  a       —  I»  et  alors  cet  are  cesse  tout- à -fait. 

Nous  avons  démontré  (art.  sa)  qu'à  une  distance 
quelconque  de  la  place  du  spectateur  ,  conside'rable 
par  rapport  a  lelevaiioa  de  son  œil  sur  le  plan  hori- 
aonlal  on  a,      :  ^  :  :    C*  ;  £^  —  C* 

D'où  il  sait  ^ue  l'angle  que  cette  demirlargettr  de  l'aire 
laminense  qui  «st  totit-près  de  l'horizon  sensîiile  sou« 
tend  à  l'œil  du  spectateur,  sera  un  maximum  iorsc^ue 

— le  sera  aussi. 

c* 

Or» comme  cet  sAgk  est  à-^u-pcàs  «neaiiiMi  par  lacç 
lamliMns  de  Tboriiop^  c'«st  dUns  «P0  .«as  qne  cm  arc 
aéra  le  plus  graud  possiUe.- 

Mai^  selon  la  noutiuu  de  Tart.  lo^  nous  avons 

J_(^,ct  par  conaéqaettt/)*—  4^^— 4^^.Q« 
C  =    :*  ^*  —  Q»,  et  par  conséquent  C'^ 4      — 4  ^^  Q^-J- Q*^ 
.  et  ainsi  en  faisant  la  soustraction ,  uous  obtenons  : 
i>  — C*—  4^-.Q'  — 4^-*.Q*— Q»,  ou  bien 
—  c         ^jtq*  '^f^A^.Q'^q'^ 

C'est  donc  quand  cette  valeur  est  un  maximum  que 
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l'mre  lumineux  de  lliûriioii  Vttl  mmt  ^  ei  Q  est  lu 

quantité  variable. 

D'où,    par  le  calcul  dîfïerealiei^  nous  obcenont 

ou  bien 

Q4_aQ*^  4^«— *4^,  et  ainsi  «-a-^a^* 
Mais  JP»—  I  —  Q« .  d'où  iP*—  a  A^—  i  et  P y  TJ^ 

Ainsi,  ^ai#— I  est  la  valeur  du  sinus  de  la  disUace 
du  soleil  au  senith  au  moment  que  l'arc  lumineux 
de  l'horison  est  un  maximum. 

Ainsi  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  ce  que  la 
distance  de  cet  astre  au  zénith  ait  tellement  dim^ 
aué  que  son  sinus  n'esoède  plus  ^TT^TV»  c'est-à* 
dire  a  cos.*  r  —  i  hvetk  f/  co*.  a  /s  T étendue  de 
1'  arc  luiuijieux  de  1  hoii/ori  augmente  loujourë,  tt  en- 
suite elle  diminue  jusqu'à  ce  que  le  sinua  de  la  somme 
des  arci  qui  mesurent  respeetivemenl  la  distance  dis 
aoleil  an  s^oith,  et  la  dépression  de  lliorison  qui  r^ 
pond  à  la  situaiiou  de  l'oeil  du  spectateur^égaleu  2  — I, 
cesi-a-dire  au  cosinus  de  a  /'. 

Or^  il  est  évident  qu'en  ce  moment  la  somme  de 
ces  ares  Z  et  A  sera  le  complément  de  %  ï,  et  par 

conséquent  ^  -|-  û        QO^        %  ï. 

Donc,  si  la  hauteur  du  soleil  augmente  davantage, 
Z  4*  ^  ^^''^  moindre  que  90*"  —  2  et  en  ce  cas 
(  art*  S  )  r  apparence  lumineuae  ne  s'dtondra  plna  à 
l'horizon  ,  <  t  par  conséquent  Tare  lumineux  de  lluH 
rizott  diâ^araitra  alors  cntièremeutt 
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LETTRE  VII. 
D»  M.  U  Contre-Amiral  de  Krusenstem. 

Atee^Je  i5  jnUlet  i8aa. 

Les  oouraQs  de  mer  sotit  pour  la  naTÎgation  an  objet 
trop  iiDporunty  pour  qae  toul  marin  ne  s'en  fasse  un 
devoir  de  les  observer  arec  le  plus  grand  soin.    A  la 

Terite,  on  ne  peut  pas  toujours  tirer  de  ces  oLsorva- 
ttODS  des  résultats  bien  certains^  mais  on  en  approche 
pen-i'^â»  snr-tont  si  l'on  parvient  à  en  expliquer 
les  causes  avec  ijuelqoe  yraisemblance.  Plus  que  Ton 
mttlUpKera  cas  observations  »  plus  il  sera  facile  d'en 
tirer  des  conse'qtiences  ge'neralcs  ,  qui  s  approcheront 
dWtant  plus  de  ia  vérité  qu li  régnera  plus  daccord 
entre  les  résultats* 

Mais  si  la  direction  et  la  force  du  courant  »  dans 
certains  parages, auront  été  observées  difTcTemnient  par 
dilFerens  navigateurs,  il  faut,  avant  de  prononcer  sur 
le  fait 9  rechercher  la  cause  de  cette  diversité^  eiaminer 
les  données^  et  peser  les  hypothèses  «  quon  aura  formées 
sur  les  sources  de  ces  irrégularités  accidentelles.  Je 
ne  parle  ici  que  de  ces  courans,  qui  sont  assez  con- 
sidérables et  assez  prononcés >  pour  qu'on  ne  puisse 
les  confondre  avec  les  erreurs  de  le^time  de  la  route 
d'un  vaisseau.  Pendant  le  cours  de  mon  voyage  autour 
du  monde,  j'ai  prête  la  plus  grande  aitrniion  a  cet 
objet  important,  j'ai  rassemblé  une  dUile  d  observations > 
FaU  VIL  M 
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la<[aeUe  tu  moins  grossira  Is  masse  des  mHinmz, 
desquels  on  poarra  peut-être  on  jonr,  déduire  des 

conclusions  salisfesajUi  s.  Ces  obs«»rv,ii i nus  sont  luiuli  i^s, 
comme  iuu  »ait,  sur  It;  calcul  du  ciif;mîu  dua  navire^ 
tel  <|aHl  est  donné  par  Yestime  et  par  It  iog  9 1%  celai 
qui  est  donné  par  les  obserrations  astronomiques,  qai 
tixcDt  le  vrai  lieu  du  vaîssc.iu  p.ii'  sa  longitude  et  par 
sa  lalitudc.  On  peut  espcrcr  qu'à  Faveuir  ou  pourra 
recueillir  des  observations  bien  plus  exactes  que  celles 
qu'on  a  faites  joiq^'À  présent  >  el  sur  lesquelles  on  piimrra 
baser  une  théorie  avec  un  peu  plus  de  fondement.  Car , 
prcinicrciiK  nt ,  un  (1rs  plus  çrrands  ol^slacles,  (L  ut  h  s 
navigateurs  se  piaignaieai  le  pius^  a  été  heurcuiMsmciU 
levé ,  c'esi-èpdîse  cette  inaartîtnde  qni  tégnail  sur  la 
▼taie  décKnaison  de  1  aiguille  aimantés»  et  dont  le 
Capitaine  Flindcrs  nous  a  non  -  seuleuicnl  uiontré  \*k 
source^  mais  qui  nous  a  encoïc  appos  à  apprécier  les 
eneufe^  qui  ràuhmi  des  ebscrvatioAS  magné&iqoesj 
faites  à  bord  des  Taiswnii 

En  second  Heu,  on  a  commencé, 
teins ,  tl  apporter  plus   de    soiu  à    la    coiiicction  des 
boussoles,  lesquelles Isa  boussoles  anglaises  pas  cMcp» 
lées)  étaient  généralement  très^négligém»  ni  eonstraites 
anr  des  principes  trèa«défecluenz 

En  tinisièine  litMi  (1),  on  a  inventé  depuis  pcu^ 
soit  eci  Ant^ietcrre  ^  soiL  eu  i'^raoce ^  plusieurs  nouvelles 
mecbinca  fmrs-tngcnienses  pour  tenir  lieu  à  <»Ues«  dont 
en  ae  sert  jusqu'à  présent  ponr  meturer  le  chemin  des 

vaisseaux^  et  lesquelles ^  comme  Ton  sail^  saut  très- 


Q  Oa  a*a  qu'il  voir  ce  ^e  fitiix  de  ass  plas  aarâi.  fcv 
le  Gspitâîae  FUiidtrs  »  et  l'Amiral  de  Luvenurn  en  on  tlit.  Lt  premiar  • 
dans  soa  cscrllent  mémoire  sar  l'aberration  de  raiguille  aimantée» 

dani  1c  st'cond  volume  de  son  vayat;e  ,  page  Si  \  ;  de  dernier^  dsal 

lài  m<aisirci  4t  ï^méèmiê  wÊjéh  ém  iiÉsaisi  de  Cifsehipie« 
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împarlaîtes.    Il  n'y  «  point  de  doatc  qae  bientôt  norg 

alli  ons  des  inslrumcns  plus  parfaits,  qui  reinplact  i  ont 
av  mUgeiuemeat  ce»  outîU  gro«6iers  du  iog  et  des  sa* 
kiéerw. 

Dans  les  laUcaiix  du  journal  de  mon  voyage  auumr 
du  monde,  on  trouve  une  colonne  clans  laquelle  j'ai 
nf>te  jour  par  jour,  la  direction  el  la  torce  des  couraus. 
£iie  a  ^të  déduite  de  la  diâVrenee  des  positions  da 
Tatsseaai  déterminé  par  Yestime  et  ensuite  par  les 
observations  astronomiques.  Si  la  direction  du  courant 
eiait  différente  pendant  plusieurs  jours  de  suite,  el  la 
force  tres--petite>  par  exemple  de  4  ^  ^  milles  seulement , 
oa»  si  la  direction  était  trés^ariable,  un  jour  au  nord« 
est >  le  jour  suirant  au  sud-ouest,  le  troisième  jour  an 
nord-ouest,  et  que  la  force  du  courant  pendant  ces 
jours,  n'allait  pas  au-delà  de  5  à  6  milles  dans  les  24 
heures,  j'ai  toujours  supposé  (pie  ces  légères  diffé^ 
renoes  devaient  être  attribuées  à  d'antres  causes  qu'à 
des  eourans,  et  dans  ce  cas ,  je  ne  les  ai  point  marquées 

àur  mon  journal.  Mais  si  dans  une  direction  constante 
et  régulière^  la  force  dun  courant  se  soutenait  pendant 
plusieurs  jours  de  suite  de  4  ^  ^  milles  par  jour  >  jea 
ai  conclu  que  c'était  leffet  d'un  courant  permanent , 
et  je  n'ai  point  manque  de  le  porter  sur  mon  tableau. 
On  voit,  par  la  seule  inspection  d'un  tel  journal, 
quelles  sont  les  mers  dans  lesquelles  les  oourans  pré* 
dominent,  dans  quelle  direction  et  avee  quelle  force, 
iU  poursuivent  leurs  cours.  Veat<>on  marquer  ces 
courans  sur  les  cnrtes  hydrogr  1  |)]iii|U«'S  ?  il  me  semble 
que  la  mctiiode  proposée  par  le  Capitaine  Basile 
Hall  (*)  dans  le  quatrième  cahier  du  journal  phiJo* 

(*}  Le  CapitaijBe  Btuitt  ttail  e»t  on  des  ofBcim  le  plus  distiogoé 
4e  ta  msitae  rofeie  l»rilDani(|ue ,  tiot)«4ettlement  cotnaie  eirellent 
aaTÎplettr,  aiafe  aawi  eooMDe  smat  4'an  mérite  sopériear,  féaéralc- 
■aeal  reeoooo. 
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sopliique  d'Edimbourg,  est  la  meilleore  de  toutes. 

D'après  sa  manière,  la  direction  cl  la  force  d'un  courant , 
»e  preseuteul  sur  la  carte  bien  plus  churemeut ,  que 
je  ne  les  représente  dan»  moo  tableaa,  oo  ce  ipÊi  est 
bien  plus  imparfait  encore  ^  ei^  traçant  âor  la  carte 
les  deux  routes ,  l'une  donnée  par  l'estime  ^  et  l'entre 
par  les  observations  astronomiques.  Ces  deux  lignes 
se  tfeparerouL  des  le  couiuiencement  du  voyage,  et  ne 
se  rencontreront  peut*^tre  plus)  méthode ,  sans  doute^ 
fort-embrouillée,  et  q[ni  ne  donne  aucune  idée  claire 
de  ce  qu'il  importe  de  cnnnaflre,  c'est-à-dire,  la  di« 
rection  et  la  forée  d  un  courant,  où  il  change  de  dî- 
reetiou,  où  il  cesse  >  et  où  il  reprend  son  cours  de 
nouveau. 

La  méthode  du  Capitaine  Hall  l'emporte  aussi  pour 

l:i  cJarte  sur  celle  propo.^vc  par  feu  l'amiral  Blis^h ,  et 
qu'il  a  employée  dans  un  trajet  de  TAiiglelerre  à  l'ile 
de  S.'^-Hélène.  Sor  sa  carte  Q  les  points  du  midi, 
déterminés  astronomiquement,  sont  liés  par  des  lignes 
droites;  la  direction  da  courant  est  marquée  par  celle 
d'une  flèche:  on  iiuuve  i»ur  la  uiOme  carte  «ne  petite 
table,  dans  laquelle  sont  gravées  les  directions  et  les 
forces  des  courons.  La  méthode  du  Capiuine  ffaii 
est  si  simple ,  et  si  claire  en  méme-tems ,  qu'assurément 
lout  navigateur,  à  qui  Ic^  progrès  de  ees  conuiiijssa rires 
tiennent  à  cœur^  s'en  serviront  de  préférence  à  toutes 
les  autres.    Voici  en  quoi  elle  consiste: 

Le  point  du  midi  de  chacpie  )onr,  déterminé  par 
les  observations  astronomiques  de  longitude  et  de  Je- 
litudc;  est  porté  sur  la  carte.  De  chaque  point  déler- 
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Kiiné  astroaoçni^itcmeiit^  oa  trace  aussi  la  roule  du 
Taisfefta  dovoé  par  Vestime^  11  en  résolte  par  con- 
•éfpeni  deux  Ugim^  Tune,  da  vrai  point  du  midi  du 

jour  ecoult"  jusqu'au  vrai  point  du  midi  du  jour  suivant: 
Tauire^  du  méoie  vrai  poiut  du  midi  du  jour  écoule^ 
jusquam  point  donné  par  ïestime,  du  jour  suiTant. 
Gdft  est  répété  tons  ksi  jours,  ott  chaque  foi*  que  le 
eîel  permet  de  faire  robservatîofi  astronomique  du 
point  (lu  rriidi^  il  p  irL  par  c<>iiM  (|iient  de  cli.u jiu'  jxjint 
«strouomique  devoL  lignes,  l'une  qui  résulte  des  obser- 
▼atîotia  aalronomtquev  »  Tautre  de  le^tim^)  il  «entuit 
de-là  que  la  première  ferme  une  ligne  continue,  tandis 
que  l'autre  prend  son  origine  au  point  astronomique , 
observe'  vn  dernier  lieu,  et  se  termine  chaque  jour, 
l^our  couuaiire  la  direction ,  et  la  iorce  du  courant  , 
on  n'a  qu'à  lier  les  deux  points,  celui  du  vrai  midi , 
arec  celui  de  IV^^'nte*  S'il  n'y  a  point ^  courant, ces 
âeox  lignes ,  Tune  observée  j  Tautre  estimée  se  confon- 
iiioitty  et  ne  formeront  (^u.  une  seule  ligue,  mais  si 
k&  effets  d'un  courant  se  manifestent,  ces  deux  ligues 
sVcarteront,  et  ne  se  réuniront  que  lorsque  cet  effet 
aura  cessé. 

Le  Capitaine  Hall  pense,  qu  on  ol>UcudiiUi  une  plus 
grande  précision,  si  au  Heu  de  tirer  la  ligne  dun 
point  de  midi  à  l'autre,  on  la  tirait  du  moment  d'une 
observatîoa  à  celui  d'une  antre.  Je  ne  suis  pas  de  cet 
avis,  et  je  préfère  toujours  les  points  du  midi ,  non- 
seulemeul  par  la  raison,  qu'on  aurait  toujours  lu  iurce 
du  courant  dans  le  même  intervalle  de  tems  déterminé, 
cesl4«dire  en  en  4^»  ^  7^  heures  etc. .  •  •  selon 
que  le  cîel  permettrait,  k  faire  ces  observations,  mais 
aussi  parce  cju'on  y  gagnerait  pour  i'exaciiUide  de  la 
latitude  (qui  ne  peut  s'observer  qu'à  midi)  ce  qu'on 
perdrait  sur  celle  de  la  longitude.  Mais  ceci  eu  reste 
n'est  d'aucune  impoitance. 
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Cela  va  sans  dire  que  celle  melhode  d'observer  îcs 
couratis  ue  peut  éire  pratiqiiêa  ^ue  sur  des  vaiiifaux  j 
^ui  sont  poorrus  de  chronomàres  ^  an  moyen  de»» 
qael«  on  trouve  les  longUades.  Mais  le  cas  est  hkai 
rare  aujourd'hui,  qu'no  Taîsseau  de  Tétat ,  arme  pour  une 
longue  course,  nielle  en  mer,  sans  tire  in  uni  d  nu 
chroaomèire.  11  ny  a  aclueilemeiii  aucun  gourcrneuient 
en  Europe»  qui  ait  à  se  reprocher  uue  telle  économie  (a) 
Il  n^j  a  que  quelques  armateurs  de  Taisseanx  de  com-» 
merce,  même  defiiines  à  des  voyages  aux  Indes,  qui 
appréhendent  encore  la  dépense  d'un  instrument  si 
utile  et  même  indispensable;  mais  il  faut  éire  bien 
ignorant  y  si  Ton  ne  comprend  pas,  qu'une  pareille 
lésinerie  est  bien  mal  calculée ,  même  dans  le  sens  de 
l  iiut  icL,  elle  est  reprebensible  au  dernier  degré  sous 
tous  les  rappCMTts.  (J)  Si  le  prix  d'un  throuumétre  élait 
an  décuple  de» ce  quon  les  vend  ordinairement,  il 
faudrait  encore  n'en  point  redouter  la  dépense.  Sur 
un  vaisseau  pourvu  d'^nn  bon  cbronomètre,  avec  le» 
quel  on  peut  faire  £a  longitude  pour  ainsi  dire,  à  tout 
moment,  ou  peut  toujours  tenir  la  roule  la  plus  di« 
recte^  par  laquelle  on  abrège  le  chemin.  Dans  les  tem- 
pêtes ,  et  dans  les  coups  de  vent  contraires  et  prolongés 
un  v.ii65Cau  peut  tellement  être  e'jjare  par  son  estime, 
que  le  capitaine  le  plus  expert  et  ie  plus  attiîuiii  peut 
être  jeté  dans  un  tel  embarras,  4  ne  plus  satoir  quel 
cours  il  doit  tenir.  Cela  nest  pas  étonnant»  si  Ton 
considère  qne  tout  calcul  d'estime  est  sujet  à  beaucoup 
d'incerliludes ,  sur-iotit  après  de  grandes  lempêtes,  où 
il  est  impossible  d'iitteindre  le  moindre  degré  de  pré* 
cisiou  \  ajoutes  à  cela  les  courans ,  lesquels  à  Tap-* 
proche  des  terres  sont  pour  V ordinaire  plus  forts  et  plus 
irre'-julurs.  D'aprrs  cfîa  ,  il  i  ^l  lucik  de  coiiiprcudre , 
que  le  manque  d.un  cbrouornctre  à  bord  d  un  vaisseau 
de  long  cours,  peut  sourent  occasionner  un  retard  de 
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plasîeart  semaines ,  retard  qui  en  bien  des  cas  peut 
•Totr  des  eonaéquences  les  pins  fâcheases.    En  tooM 

choses  l'économie  du  tetns  est  un  objel  qu'on  ne  néglige 
jamais  impunémeni;  iiiaii  les  cft'eis  ne  s'en  font  res«enlir 
nulle  part  avec  des  suites  plus  i'uucstes  que  dans  un 
^oymft  maritime.  Ou  n«  troavera  guéres  de  marin  qui 
naii  fait  l'eipi^rienee  que  des  heures  négligées  nWnt 
nmené  !«  perte  de  plusieurs  semniucs.  De  pareilles 
pertes  de  lems  ont  lait  manqiu  r  les  plus  grandes  et  les 
plus  belles  entreprisesr  L'écc»o4>mie  qu'on  veut  faire  sur 
les  chronomfttres  mérite  par  «Niséquent  le  pins  grand 
blâme;  il  n'y  a  point  dano^^  où  il  n'y  ait  des  nombreux 
exemples  de  la  perle  des  vaisseaux,  faute  de  n'avoir 
pis  bien  connu  la  longitude.  La  frégate  anglaise 
VApoilm^  s'est  perdue  corps  et  bien  en  i^()6  sur  les 
e6tes  du  Portugal  pour  ectte  cause.  (4)  La  frégate 
lUncaisela  Méduse  a  eu  le  m/*me  iiiaHicur  en  i8ij  sur 
la  côte  du  Sénégal ,  par  la  raémc  raison,  il  est  assez 
inutile  de  vouloir  démontrer  par  des  exemples  affligeans; 
la  néeessfté  d'aroir  des  chronomètres  a  bord  des  vaisseaux  « 
et  combien  une  économie  de  eette  espèce  est  blamible» 
cela  n'est  plus  à  eraiodre  dans  les  mariucs  d'état*,  on 
j  est  trop  convaincu  de  la  vérité  de  cette  assertion, 
maia  il  est  peut-être  nécessaire  d'y  appuyer  plus  for- 
tement'dau  s  Tes  marines  de  commerce ,  oû  les  ar^ 
ma  leurs  ne  se  font  pas  toujours  une  id(x  juste  de  lé- 
normitc  de  leur  faute,  et  qui  ignorent,  ou  font  semblant 
d'ignorer,  comble»  me  telle  épargne  softdîde  mérite 
l'improbation  de  tout  homme 'sensé  et  sensible.  Je  ra-* 
conterai  à  celte  occasion  un  évértemcnt  rapporté  par 
le  captuine  Hall,  qui  suiûra  pour  mettre  dans  toute 
son  évidence  I  inhumanité  dune  lésine  sur  12  à  i5 
cents  franc,  (un  bon  chronomètre  anglais  ne  coûte 
pas  davantage  )  et  qui  devrait  faire  l'impression  la  plus 
profonde  sur  r^oicja  plus  inseusilJc. 
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En  iBi5  au  mois  du  mai,  le  capitaine  liqll  escortait 
avec  deux  corveltes,  ie  rietor  et  k  f  c^âge  ^  une  UoM 
de  la  campagoie  de»  lades.  Ce  convoi  donUaîl  le  cap 
ce  Bonoe^spérance.  Parmi  cet  Taisseaiix  U  j  ayail 
un  gros  Transport  nomme  ï  Arnislon  .ty^n  avait  plusienrt 
ceutaine&  d  luvaiide*  à  sou  bordf  (|ui  «'eià  retournereai 
de  Tile  de  Cejrlaii  ea  Anglctem^  Û  y  avait  annl  près 
de  5o  femmes,  ei  un  grarfl  nombre  d*eofaiu«  Tous 
les  marins  savent,  (*)  qu'il  règne  au  cap  de  Bouue* 
es])('rancc  un  courant  occideutal  lie&-fort,  qui  facilite 
iulinimeut  le  passage  de  ce  cap^  «i  Ton  se  lient  csac- 
lement  dans  le  fil  de  oe  coarant.  Avec  on  bon  veot, 
et  un  tenu  favorable ,  on  le  double  facilement  à  l^aide 
de  ce  courait t  :  ma  15  des  vents  contraires  cl  im- 
pétueux en  eiujgucnt  les  vaisseaux,  il  csl  impossible 
de  savoir  sans  chronomètre  si  le  vaisseau  a  participé 
de  1  effet  de  ce  coarant;  et  c'^élaii  précisément  ce  qui 
est  arrivé  nu  capitaine  de  YArnisUm  qui  n'avait  point 
de  cliroooim  irc  à  son  bord.  Au  bout  de  onze  jours 
pendant  lesquels  le  vaisseau  se  débattait  dans  les  pa- 
rages da  cap,  (**)  le  capitaine  dans  la  ferme  persuasion, 
qu'ail  l'avait  doublé  depuis  lon^-tems  ,  dirigea  par. 
un  gros  tenis  sa  course  lout-dimi  rt  tj  ui  liarJiiiient 
sur  rUc  de  S/*-liclene.  Mais  incuiôl  on  vil  la  lerre^ 
et  en  peu  de  minutes  on  en  était  entouré  presque  de 

f )  C'est  le  célèbre  féqgraplie  major  Hennell ,  qni  l«  ynaûer  a 

doiint^  ronnaÏMance  aux  navigateart  «le  Tesiiteficc  de  ce  courant 

(")  Le  Capitaine  I/aU  a  trouvé  d'apr<s  ses  obscrvnlions  chrono- 
int*triqtir& ,  que  la  force  de  ce  courant  avait  clé  |)futl;int  a-s  oiui'  jours 
de  11^  milîrs.  ce  qui  donnerait  à  peine  un  «Icini-nnlle  pu  hrnu*; 
mais  il  est  tlo  trois  niilleis  par  heure,  ninjii  que  je  lai  tri»uvé  pu  inyt 
propre  cxpéiienee.  Si  le  rapi'aine  de  VJrntslon  n'avait  »uJi^^o«^t 
que  i«)  milles  par  jt»ur ,  ce  (|ui  aisur^ment  n'est  pts  liop  ,  il  a 
bi«'n  tin  cioiie,  eoTnrne  il  !  n  in.il!jrureu-ii  nu  iit  fiil  ,  qu  il  était  » 
lou€«t  du  cap^  taudis  qu'il  en  était  100  miilei  »  lest. 
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tmit  les  oMs.  Le  raÎMeau  était  plus  de  loo  mllks  k 
Yesl  àvk  cap  dans  le  baSe  de  6*£i  a/^  >  d'où  il  éuit  ira* 

possible  de  sortir,  vu  que  le  venl  sonfflait  avec  ▼î<H 
leace  directement  dana  la  baïe.  On  jeu  lous  les 
ancres,  mats  inutilciiient,  le  vaisseau  fut  )etc  sur  la  cote» 
el  tout  le  monde,  àTexocpiion  de  cinq  personnes >  y  fit 
rirent  misérablement.  Sî  les  armateurs  avaient  seulement 
voulu  df^pt  iàser  5o  louis  de  plus,  pour  avoir  un  chro- 
nomètre, ce  navire  serait  arrivé  au  lieu  de  8a  desti- 
nation aussi  heureusement  que  lous  les  autres ,  et  tant 
de  malheureux  n'auraient  pas  trouvé  dans  les  flots 
une  mort  aussi  horrible.  Il  y  a  vraiment  de  quoi 
être  surpris,  qu'Hun  gouvernemenl  puisse  embarqut-r 
et  aventurer  des  troupes  sur  des  bàumcus  qui  iout  les 
voyages  des  Indes,  et  qui  n^ont  point  de  chronomètres 
à  bord. 

Sur  les  vaisseaui:  de  guerre,  les  chronomètres  ont 
encore  cette  utilité >  qu^ils  fournissent  aux  jeunes  of- 
ficiers l'occasion  de  s'occuper  de  la  partie  scientiticpe 
de  leur  métier,  sur-tout  s'ils  y  sont  encouragés  par  leurs 
Gommandans.  (5)  Les  chronomètres  peuvent  leur  donner 
de  Toccupalion  de  plusieurs  manii^res  ;  ils  peuvent 
s'^eiercer  à  observer  le  tems  vrai,  à  trouver  la  lon- 
gitude, la  comparer  à  celles  qu'ils  auront  tirées  des 
distances  lunaires,  et  en  déduire  des  résultats  pour  la 
perfection  de  la  géograpliie  et  de  l'hydrographie*,  faire 
des  observations  fiur  les  courans,  dont  la  théorie  si 
imparfaite  a  un  grand  besoin.  Dans  les  lieux  de  relâche 
ils  pourront  observer  la  marche  des  chronomètres,  et 
en  déterminer  la  moyenne  pour  !a  continuation  da 

voyage  clc   Toutes  ces  occupaiions  ne  peuvent 

point  manquer  d'exciter  un  esprit  d'émulation,  et 
d'amour  pour  les  sciences,  parmi  ces  jeunes  officiers, 
plus  capables,  que  tonte  autre  chose  à  remplir  agréa- 
blement et  utilement  leurs  luibir^»,  et  de  remplacer  ces 
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diveriî&semens  frWoles,  et  souvent  iminoraaX}  «nu* 
quels  lenDaî  eatratne  iioa*aettlemeDl  les  iennes  gess 
de  \m  neillciire  édiie«tioii ,  mai»  même  des  personnes 

d^m  certaiu  âge,  et  le  plus  sensées,  ce  qui  n  i^rnvcrdit 
pas  s'ils  araient  les moycms  de  s'occuper  dua£  niamere 
Utile  et  profitable. 
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(i)  On  pourrait  «iMier  ont  quatrième  cauit«  qol  tmA 
•rèf-<li£6cile  l'obtenratipa  des  comtoa,  c'en  qii'il  j  a  lowcal 
mi  caaeoiurt  de  plmiema  cîroooataiicest  ^  oiaiéet,  ki  vaiit% 
le  gimmem  dct  cdlas,  qui  iiiodi6mt  lc«  diiactioi»  at  la» 

forces  de  ces  coûrans  à  l'iofini.  Par  exemple,  tous  les  marins 
saveni  que  les  vents  chassent  un  cournnt  devant  eux  ;ai  mi- 
lieu de  l'océan,  et  qu'il  sera  par  ctiu  i  «|  hcîU  plm  oti  moins 
fort  selon  la  din»:tio&«  la  durée  et  Tiniemilé  «ie  ces  vcms^ 
ninsi  les  oooraaf  ne  sont  pat  lott)4>iiri  lei  mémas  daiit  Im 
4iff6iaolat  taifana  ét  l'anaéap  ca  qui  fUpaad  an  partie  da  cai 
Tcou  végnlien  et  aliaéi  qoi  fonfflaal  paaidaat  «r  tem  eon* 
aidénUa  dana  noa  mtea  diiactiao.  Cm  ùtuà  q«a  la  long 
det  flûlet  da  la  Plorida,  il  y  a  dct  oottrant  qui  daot  ctruUnê 
tems  df.  l'année^  cl  dans  cerlain.s  cndioils,  courent  plus  dt 
d'il  [  uiilîcs  pnr  heure,  et  en  (iauiics  tems,  pas  un  demi- 
juille.  Dans  le  golic  de  Mexique  on  rcuconlro  de  touics  parts 
des  courans  et  des  tournans  d'caOïqui  portent  les  uns  d'un 
culé,  lai  aatrct  d'an  aaira*  Ganme  ca  golfa  ml  circulaire  i 
il  n'y  a  \\i  nncnne  c«*tUado  pour  las  oamniu  Salan  ka 
Tenta  Tariablei  al  selon  le  giMemeul  dat  eâlaa  et  d«  0ea» 
cet  oonrans  sont  caoïprUnéi»  et  reCouMi  de  mille  inaniires* 
LVtode  des  conrant  est  une  ées  grandes  diffienltéi  K  dé># 
brouiller  dans  la  navigation ,  et  on  n'y  saurait  porter  assea 
d'allrnii  vil.  Un  bon  i(itli(  alcur  l'onislcncc  d'un  com  mU 
c'est  fcjnptTahno  de  l'eau  de  la  mer,  qui  v  eit  toujouis 
pins  cUaude.  Le  colonel  américain  Jonathan  Ikilliams  a 
publié  en  179  )  à  Phiiadeipbie  nn  onrrage  fort -intéressant 
à  ce  sajetf  qoi  devrait  étra  entre  les  mains  de  tous  les  na<» 
vigaleuffs,'  et  dont  le  litre  est  ;  Tht^nÉometriotU  NitviguUot^ 
ÀTce  des  thêrmométrographe»  on  -  panl  fbff^bîan  aiiminm 
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celte  tenpérature  à  toolee  iee  pro£Mideurs  de  la  ai«r;  il  a« 
iPagil  pM  ici  à'um  températiire  akêoiuef  il  coffit  de  conDftliM 
la  relôlûw*  0D  hebîle  naYÎgâCeor  pcal  par  la  "^ide  tempé- 
vature  de  la  mer»  déoaavrir  et  éviter  bieo  de  dan^en»  car 
il  eit  de  fait,  qu'aux  eaviront  det  bat-foodt,  des  bancs,  des 
écueils,  l'eau  est  toujours  plus  froide,  que  celle  des  profoo* 
deurs  de  rocéau.  Toute»  les  fois  qu  ou  jèie  le  Log  on  de- 
vrait au.^si  jeter  le  TJwrrnamélrographe  et  noter  les  tiegres. 

(a)  Plûl-à-Dieu  que  cela  fût  ainsi  !  mais  on  est  encore 
bien  éloignéi  Nous  aront  <^ié  naguère!  ior  un  vaisseau  de 
ligne  de  74  cattoos ,  qai  n'avait  ni  amilM»mariae  «  ni  cimK 
Momècre,  à  ion  berd«  A  notre  deimwde,  «a  nont  répandit» 
qu'un  ehitmomètre  éiait  lor  Tune  des  frégatee  de  Peeondrei 
mais  ce  valsseen  était  1  5o  lianes  dans  nn  antre  port. 
Wofis  avons  été  (en  septembre  183a)  sur  un  autre  vais- 
seau <ie  li^ne  de  Ho  canons,  de  S.  M.  Brilaniiique ,  uoiutnc 
le  linchcjhrt  ;  il  avait  neu  f  montres  marines  et  rli)  « Mi  imèlres 
4  son  bord ,  parmi  lesquels  un  de  Louis  Bci  thoud.  Le  vioe* 
amiral  chevalier  Moore,  et  son  capitatoe  de  paviUoa  Sohmun^ 
hur^  en  avaient  qui  étaient  ienr  propriété. 

(5)  Il  na  anfftt  pas  d'avoir  de  bone  instramane  k  bord  des 
vaisseaux»  il  £ant  anai  mvoir  a^an  servir*  La  plupart  des 
«talhenrs  eant  oocasiomnés  par  rignofaoee  des  navigatami 
On  '  préfviendrait  bien  de  disg^ruccs  en  fatsant  observer  avec 
plus  de  rigueur  les  ordoim m:  <  s  jiuar  l«ji.aint  ti  des  capitaines, 
et  eu  établissant  la  loi,  (jue  les  navires  dc«.Uiiés  U  dp  lon«»s 
voyages,  eussent  ou  moins  trois  otliciers  à  bord  en  c-Lat  d'ob- 
server et  de  caknler  la  longitude  par  les  distances  lunaircii 
Tout  bon  gouvernement  doit  veiller  a  la  sûreté  des  cita jens; 
il  y  a  des  ordonnancée  ponr  le  nombcoéa  autaloes  qna  doi» 
tant  monter  les  vaisie^x  an  raison  do  lanr  graadanr*  On 
ptand  ioHi  de  la  ^mmiiitéf  et  on  ne  ferait  anonna  attention 
b  U  qmaUté7l 

'  (4)  ^ou5  avons  pailii  de  cet  affreux  naufrage,  nrri\é  le 
0  avril  1804,  dans  le  l*"^  Vol.  pa^e  5oH  de  cette  Correspon-' 
danc€f  mais  les  circonstances  nous  en  étaient  inconnues  alors* 
Mous  y  avons  seulement  rapporté  qae  la  frégate  anglaisa 
f  Apollon  allant  ami  Indes  occidentales  »  et  ajant  sa«s  aon 
mmi  69  faineau  de  oommatce  richement  chargés»  avait 
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fiitt  naufrage  sur  les  côlet  da  Portogil,  ptttceque  U  CapU 
taine  ne  eonnais$aii  pM  ta  vraie  longiiude»   Noiu  ignoMinet 

alors  ,  si  c  éuit  loul  le  convoi  qui  aVail  péri ,  ou  91  ce  n'était 
que  la  tiéu'aïc  seule,-  la  ichilioii  anglaise  était  amphibolo^Kinc. 
Kous  avons  vu  (Icpuis,  dans  le  XI  Vol.  page  3 9a  du  Newal- 
Chronicle ,  les  délails  déplorables        cet  horrible  naufrage* 
Kpo-seulemeoi  V  Apollon  mais  quarante  vaisseaux  de  ce  ooavoi; 
oot  été  jetés  sur  la  c6te  du  Portugal»  trois  lieues  au  nord- 
du  cap  Mondego*  Le  capitaine  de  la  frênaie,  J.  W.  T«  Dixon^- 
aTec  61  hommes  de  «m  équipage  j  oui  perdu  la  vîe^  plu«« 
sienn  Taieieanx  ont  coulé  bas  avec  tous  leui*  équipages; 
d'autres  ont  été  mis  en  «pièces  sur  les  rochers  de  la  côte»  La 
mer  a  été  couverte  de  corps  morts  et  des  débris  h  dix  mille» 
à  la  ronde.    Des  millions  ont  été  engloutis  par  les  f^ouffrrs 
de  la  mer.    Quarante-cinq  gninéeç  vnlenr  d'un  cinunoiiK  ii  o  , 
les  auraient  sauvés.     La  longitude  de  la  fi égale  était  par 
Vestime       ogf  à  l'Ouest  de  Greenwich,  la  vraie  longitude- 
éuit      54' }  par  cooséqaent  près  de  la  cote  sur  le  méridien 
du  cap  MondegOt  tandis  qu'on  croyait  en  être  éloigné  de 
pins  de  3  dégres  et  deaai,  ou  de  160  milles;  aussi  est-il  dit 
dans  la  relation,  que  lortque  le  vaiisean  a  touché  dans  la. 
nuit  (13  heures  et  demie  du  mfttm)tont  le  monde  &  bord 
eu  tut  surpris,  on  croyait  avoir  donné  contre  un  éciicil  in- 
connu, tant  ou  f  iait  loin  de  penser  qu  o'ti  fût  si  près  d  une 
côte.    Mais  qnrllc  fut  la  surprise,  lorsque  le  jour  parut,  et 
qu'ils  virent,  qu'ils  n'étaient  qu*h  deux  encablures  de  la  cute, 
qui  éuit  jonchée  de  cadavres  et  des  déhcis  de  iriogt  à  trente 
vaisseaux  du  convoi* 

Ce  n'était  pas  la  faute  du  capitaine;  s'il  avait  été  sauvé  » 
une  cour  martiale  l'aurait  acquitté.  Il  est  parti  le  a6  mars 
180$  de  la  rade  de  Corck  avec  son  convoi.  Dès  le  ^7  il  fui 
surpris  par  un  gros  lems  du  S.-O,  Lt  iS ,  9.9  et  3o,  ce  if  tns 
oragrut  avait  continué  s:ms  Yelâche.  Le  3  1  le  vent ,  ton  jours 
trfs-iiiipéiiieux  sauta  k  rOucsr.  Dimanche  le  1"^  avril  on  a 
observé  la  latitude  4o*  5i'  boréale,  et  ou  a  fait  la  longitude 
par  estime  39'  à  l'ouest  de  Greenwich.  Sur  les  8  heures 
du  soir  le  vent  a  encore  fraîchi,  et  a  sauté  au  Pen- 
dant la  nuit  la  tempêté  était  à  son  comble,  et  emporta  les 
voiles.  La  mer  éuit  épouvantable»  et  h  3  heures  et  demie  du 
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matin  hs  Ttiima  l»limiia  etc.  Aiotî  $1%  ymn  dt  Umpèlei 
eominmllet  du  S«dH»««ii  »  ei  peiii«dtre  tnaii  u«  oowmat, 
cmme  le  vmt  porUtt  k  1*Eil,  onl  oécemireineiit  4i  àm^ 
UCT  11110  i^mndff  «m«ir  wur  VmtimB  de  la  longitude.  MtS* 

si  le  Cap/  Dixon  n'avait  eu  qu'un  clirouomèlrc  dos  ^>lus  mé- 
diocres, dans  un  i»»r<»rvaUc  de  six  jours,  il  aurait  rertniiie- 
saent  donné  la  vraie  longitude  k  peu  de  minutes  près.  Ayant 
pK  prendra  le  i.*'' avril  le  baateur  méridieauedu  soleil,  il  en 
auiiiit  aam  pa  prendre  pour  avoir  le  temê  vrui  éa  vauieau , 
et  c'ett  doft  qn'il  se  «enit  iodubitableiiienl  aperça  qu'il 
diait  to«t  prêt  1m  cdiès  de  Portogal»  et  le  malheur  ne  ee« 
rait  pas  arrivà  La  faate  n^étattdomi  pae  daiMlecapîtal«r« 
mail  dana  Fadmîmitraiioa  de  la  nantis* 

(S)  App.ircnuiil  Monsieur  TAmiral  ne  dit  pas  cela,  ^ani 
résrTvalion  niLMii;il('.  Sa  longue  cxptiience  Im  aura  bien  du 
fournir  des  exeitiples  de  capitaïuts ,  qui  ne  sont  rien  mnins 
que  portés  à  encourager  les  )cattes  oiiiciers  aux  éludes  cl  aux 
applioationa  nautiques.  Nous  paairient  nemmer  un  capitaint 
d«  vatimaa  de  la  marine  d'une  fraade  putitaoee  mariiime  i 
qal  avait  platiaon  exodleoi  cbrommiètrcf  ei  des  lealana 
eoperbei  arec  des  limbea  d^or,  maie  qui  n'en  faisait  auom 
«tage  loi^mlme,  et  ne  peraàit  pas  ans  antres  qn'on  en  fît; 
il  tenait  CCS  précieux  instrumens  bien  proprement  enfermé. 
Il  voyait  d'un  n»il  inquiei  cL  jrdoux  les  progi  ès  de  ses  jeunes 
oificiers.  Ce  capilaiue,  qui  cependant  avait  fait  de  grands 
et  longs  voyages,  fat  à  la  fin  obligé  de  quitter  le  service, 
peur  pluneun  raisons qi^nn  derrait  publier»  unt  il  asérite 
peu  de  ménagemeniL 
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LETTKË  YIII. 


De    M,  li(MUN£R« 


Gética  t  le  a6  août  i8ai* 


Dans  ma  lettre  précédente  j'eus  Hionneur  de  vous 
envoyer  des  tables  pour  corriger  Jes  distances  de  deux 
astres  quelconques  de  leffet  de  lu  refraction.  Étant 
destinées  à  Fnsa^e  des  Astronomes ,  elles  portaient  la 
précision  j  i^  pi  -mx  dlxiùuics  de  seconde  ,  et  adineltaîcnt 
la  correction  due  au  baromètre  et  au  iheroiomeire. 
Mais  tout  cela  est  inutile  ou  plutôt  embarrassant  pour 
les  marins*  Je  tous  présente  donc  ici  des  tables  ré- 
duites^ dons  la  construction  desquelles,  j'ai  eu  égard 
aux  observalioiis ,  qui  tcriniualeiil  mou  dernier  mcuiuire. 
Uue  des  plus  essentielles  se  rapportait  à  la  tempéra-* 
ture,  qui  sert  de  base  à  nos  tables  de  réfractions,  et 
qui  m'a  paru  trop  inférieure  à  la  température  a  laquelle 
&c  font  ordiii.iii  cnient  les  obscrvalioîis ,  pour  cire  eni- 
ploj'ée  sans  autre  correction.  Or,  comme  la  plupart  des 
marins  n'obser?ent  gnères  le  thermomètre,  et  que  la  plus 
grande  partie  des  obsenrations  de  la  lune  se  fait  plutôt 
dans  les  beaux  climats  des  petites  latitudes»  où  là  chaleur 
peut  aUer  jusqu'à         Keaumur^  il  devient  iudi:^peu« 
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table  dmpiojer  une  table  de  rëfraedoii  edealee'  pmr 
une  tempÂratiupe  pltM  eler^   fet  choisi  pour  terme 

niojea  le  iG*"'  degré  de  Heaumur  ,  ou  îc  (i8"*  de 
Fahrenheît^  ou  le  ao"*  du  thermomètre  centigrade. 
Le  coefficient  poar  cette  températore  éimtàt  o,^Hi4,  j'ai 
diminué  toutes  les  réfiractions  d'un  o,o36"**  De  même 
j'ai  eu  soin  de  rtdairc  les  vaittirs  des  tables  111  et  IV 
d'un  04019"%  aiosi  <£uc  le  prescrit  la  table  puriiculiére 
du  thermomètre  daus  le  mémoire  précité.  Pour  faciliter 
la  pratique  de  ma  méthode  de  réduire  les  distances  lu- 
naires, j'ai  ajoute  quatre  tabler  iiuuvelles.  Ia  s  tables  V 
et  Vl  ont  pour  but  d'abréger  le  calcul  de  relracuon^  la 
table  VII  donne  la  correction  de  la  hauteur  de  la  lune  : 
iaToir,  la  demi-parallaxe  de  hauteur  moios  la  refiraO" 
tion,  dont  Tomission  est  une  des  principales  sources 
de  riasulu&auce  de  la  mtlhode  de  M.  Elford,  Enfin 

la  uMe  VIII A  et  B.  sert  k  faire  la  quantité  ^  "^^'  ^quil 

est  bon  d'employer  au  lien  de  0  toutes  les  fois  que  U 
distance  est  petite  »  ou  que  la  réductiou  est  coniidérable* 

Formule  pour  le  calcul  de  la  di^Uoce* 

ÂèJracUoiu 

Soit  D  la  distance;  £  et  5  les  hauteurs  apparentes, 
des  deux  astres;  nommons  T  la  différence  de  ces  han« 

tcurs,  cl  r  la  différence  de  leur  reTraction  (v  cnnipi  isc 
la  piuallaxc  ^lu  soleil ,  si  1  un  a  observe  cet  a^lre^^oua 
pour  reifet  de  la  réfraction  <» 

F«i»i09Puog.i  £1^109*  taag.{  Tn-  (cosec  r--coiecI>)+ 

rrt  ».  ^  u  n*Sia*  2^ 

-i-  sifl.  vers,  r  X  109'  H  : — s- 

Les  deux  premiers  termes  de  celle  formule  sont  contenus 
dans  la  table  111;  le  troisième  se  trouve  dans  lalV**  table. 

Pour  faciliter  le  calcul  do  quatrième  terme  ^  composé  de 
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trois  grandeurs  rariablcs,  )'ai  cODstruît  la  tabla  X^,  qui 

cdnûent  le*  Taleura  àe~. — ^  pour  r      i  min*  »  6o\ 

Si  r  e&l  piti.H  grand,  on  preiiil  lu  c|uaiiiite  trouvée  doiil 
la  tabla  autant  de  Ibis,  <|tte  r  contient  des  minutaè. 
I«a  '  partie  proporiîomialla  pour  let  âeeondea  4a  r  ab 
prend  dana  la  tabla  VI"*  en  emplojalit  la  tn^me  qnan* 
tite  comme  argument.  Si  /*  iiionîe  ù  |)liii>icyr.s  miuaus, 
le  produit  des  nombres  de  la  tabla  \'"*  pourrait 
4bne  fautif  de  a  à  3  aecondes»  Dana  ca  oaa^  ai  l'oii 
■apire  à  me  plni  grande  précision >  Ton  fera*  sjîeut 

de  rhercher  le  quatrième  terme  pnr  )a  fonnule,  et  si 
l  ou  profère  de  «asarvir  iiejilogariLUmc&  proportiuauels,(*} 

on  n'a  mi'à  reuferser  la  fraction  ^^^^  de  sorte  que  Ton 

ait  la  Taleur  cbercbije  ^  r  toseè.  T  X  *in*  ^*  U  suffît 
do  prendre  trois 


Q  L'aMfe  ^et  logarithmet  pro^orlioniieU  6Uai  introduit  àmm 
pluflietirt  (le  BOt  calcuU  oautiquM,  il  ne  ten  pat  bor*  de  propos 
d'inJiipier  ici  aux  marins  FmaïKe  qnITi  en  peuvent  faire  pour  les 
ioterpotations  ilci  niouvemrns  cîu  mlcW  c\  de  la  lune.  Ainsi,  pour 
lionrPt  la  pirlii'  ixoporliotitu  lie  du  niouveittcut  Uu  toieil  en  dccti- 
luî^ii  i  '[  Ikmiu  s,  on  i\  A  qn  't  prendre  In  nrnttlf^  des  loga» 
ritU»Mf«  y>»  "p  »i  t  ioi)  mis  pou  «les  Iumik's.cI  les  K'condcs  |H>ur  firs  ini«> 
j  'itf-^.     i^'um,  fosant  ï.i    sommr   du  |it«ip()rtinnnrl  (1rs   lu'urf^  ét 

minutes  données  et  du  1<>'^.  proportionnel  d«'  la  varintioit  diurne  en 
déclinaison  ,  on  y  ajoute  imu  oic  le  lOinpK'mrnt  ithm/tUque  du  Irg. 
propMi  tiooii' I  'i]  liciui's  ,  ou  le  log.  ç),  i7.V>,  f't  ou  aiica  le  lo^. 
pi op- •!  lltuiiii-l  il."  1<*  p.iilic  alik^iiolc  chercliA»'.  Un  pioi  i  «Ir  do  la  ni^mc 
manière,  pour  iuterpoler  rascenâiou  diuitc  du  soleil,  ou  IVquatioii  du 
ténia.  Quand  il  s'nf^it  des  mOQvemens  de  la  ltlnc«  qui  wont  daiim*« 
danc  ao«  éphifmt'rida  dfi  la  en  ta  heures.'  op  ajoutem  Si  U  soBiair 
ée»  éea%  log.  proportionBeb  le  oonpl^ment  arilbin^Jtiqae  du  kg.  pro« 
aortianoel  de  1 1  lieores ,  on  le  ÏOf^  bôkatkhi  i»  iiSg.  ¥A  marquftat 

àtmÊ  klpfltliinci'  aa  ta  da  le*  tablé  4Mi  îogWrithmcé  proporlioa- 
yieit,  an  n*ear»  pla4  Itieili  4f*  d^eow  libiiadiaréânciienaldrspdfk» 
lies  proportionnellet,  dont  Vun|^  ctt  moins  i^ict  et  pins  cvberJnSMnt 
<|ae  ceitti  des  logarithmes  j^i  u|>ortSoDat1»i 

Fol.  m  N 


l6a  ^.  UORNER^ 

ParalÎMe. 

Nommons  à  préfeot  If  Im  diftance  débarroisée  die 

la  réfraction  ou  distance  corrigée,       la  distance  vraie  y 
S  la  hauteur  vraie  du  «oleil  ou   de  1  étoile  >  L  la 
bautear  app.  de  la  lune,  plu»  le  ttonàbre  de  la  table  V"% 
p  la  parallaxe  borUonlale,  noua  auroBa: 

-y       -y      ^.    p.  nn.    enê.  If  p.  fia.  S' 

—  "Im^ZT  -t-  X»""  •iD.iy4-/>*>' 

a  9 

Veat*oii  encore  s'en  tenir  ans  logarithmes  propoiw 
tionnels  ?  on  aura  : 

—     -h  db  P  •  eosec.  L'  sec*  D  sin.  ^  ^ 

—  ^ .  co&ec.  o  6AU.  ^ 

Le  premier  terme  n'est  positif^  ^e  pour  les  distances 

au-dessous  de  90  degrés. 

Calcul  de  la  réfraction. 

1.  Cherchez  dans  la  table  la  réfraction^  qui 
convient  à  chacune  des  hauteurs  observées;  pour  le 
soleil  prenez  la  réfraction  moins  la  parallaxe  de  hantenr^ 
tpte  TOUS  trouTeres  dans  la  petite  table  II**. 

2.  Prenez    la   diOcrence   des    hauteurs  apparentes  , 
^e  vous  nommerez  T,  et  la  diiTéreuce  des  deux 
fractions  >  qae  vous  nommerex  r. 

3.  Avec  la  distance  des  centres  des  deitx  astres  D 
cherchez  dfins  la  table  III"^  un  nombre  de  secondes^ 
^e  nous  désignerons  par  a. 

4.  Avec  1:1  différence  des  hauteurs  apparentes  T 
cberches  t^alement  dans  la  table  lli**  nn  nombre  > 
c[tte  nous  désignerons  par  b* 
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5.  Ol€s  b  de  a,  de  tnanière  qnt  TOits  ayez  a  — h. 

6«  Entres  dans  la  table  IV**  avec  D  dans  la  di- 
rection horizontale,  et  arec  T  dans  la  colonne  verticale^ 
au  point  de  concours  vous  trouverez  le  nombre  c,  que 
TOUS  ajouterez  à  a  —  h\  on  anra  ainsi  la  première 
partie  de  la  correction  due  à  la  réfraction  «  a 
H-  c  C> 

7.  Pour  obtenir  la  seconde  partie  cherche/,  dans  la 
table  V"^  avec  T  dans  la  direction  horizontale  el  D  dans 
le  sens  vertical  nn  nombre  e,  qui  donne  la  correction 
en  secondes,  en  supposant  r»  i  min.  •=»  60  sec*  Si  r 
est  plus  grand,  il  faut  multiplier  le  niniilnc  r  parles 
minutes  et  secondes  de  r.  La  première  opération  est 
aisée,  parce  que  r  va  rarement  annlelà  de  trois  ou 
quatre  minutes;  l'autre  se  fait  au  moyen  de  la  table 
VI"*,  en  employant  pour  argumeiis  les  secondes  de  r 
et  le  nombre  g.  Soit  p.  ex.  T  ~  1^"%  D  = 
r  =^  5'  47" >  vous  prendrez  avec  T  D  dans  la  table 
V"**  le  nombre  é  «■  33"  ^  multipliant  33"  par  5 ,  vous 
aurez  t65*;  ensuite  les  nombres  33  et  47  vous  feront 

trouve  r  dans  la  table  VI"*  la  vairur  7.6",  laquelle 
ajoutée  à  i65"  donnera  la  correction  totale  £  = 
26"  ea*  191'  —  3'  Il^  Vous  tronverez  â^peu-près  la 
même  chose  par  le  calcul  direct  9  en  ajoutant  ensemble 
le  log.  proportionnel  de  r,  le  log.  cosec.  7  et  le  log. 
sinus  D. 

^.  Ajoutez  les  deux  corrections  C  et  à  la  dis-> 
tance  D ,  tous  aurez  D  on  la  distance  dégagée  de 
Feffet  de  la  réfraction. 

Parallaxe* 

9.  Entrez  avec  la  parallaxe  horizontale  comme  ar- 
gument dans  la  direction  horizontale,  et  avec  la  hauteur 
de  la  lune  dans  la  colonne  verticale  dans  la  table  VII"'^ 
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Au  point  de  couo^urs  voiu  Uottverc?  un  ccrUm  AQB)^re 
du  lojBalea,  que  tous  «ÎDPtere»  à  L'^  von*  «i|res  £. 
Otez  encore  de  1a  hauteur  du  ioktl  ou  de  1  étoile  S 

la  rcTraction  donnée  en  minulc^^  &^us  voui  cmbarrafisef 
des  secondes,  vuu3  uuicz  6'. 

10.  D.ins  lu  uble  VIU°'*  TOfu  tro)if erei  avec  ladîer 
tance  D  dans  la  direction  horiaontale  et  avec  la  hauienr 
de  la  lune  L  dans  le  sens  vertical  une  correction  en 
2uluui.f»,  qui  v.st  ad-lîtive  pour  les  distancer  aii-<l<'s.s(ins 
de  90  (ic^re^.  De  lucaiG  vous  tircm^d^  la  table  \  iU«  ^« 
avec  p,  ei  i(à,  hauteur  du  aoleil  ou  de  lëtoiJe  onn 
autre  correction  »  qui  est  .conatamnent  soustraoti?r. 
i'ivncz  la  diiirrcMico  ou  la  somme  de  ces  tltux  quaur 
titcs,  seloti  i{ue  la  dUtance  est  moin4rtt  ou  plus  gfande 
que  4^0"*.  En  i  otant  ou  ajoutant  ^lon  le  signe  à  la 
disUnce  corrigiê       voua  aurex  ^^'-^ 

11.  Au  ioganiluiic  proponiunuel  de  («i  parallaxe  ho- 
riaontale p  ajoutez  le  log*  cosec.  le  iog.  sec.  JJ^'  ^  ^ 
le  log.  aiiuis  ^'  la  somme  de  ces  qaatre  log*> 

a 

rîthmes  sera  la  prépaie  partie  jt  de  la  correction 
pour  la  parallaxe.  Elle  est  positive  pour  les  distances 
au-dessous  de  90  degr^^  négative  poty:  les  autres. 

19.  Âjpntes  au  même  log.  proportionnel  de  la  pa« 
rallaxe»  le  log.  cosec.  iS*  et  le  log«  sin.  £l±j21>  '«^^ 

somme  sera  la  seconde  pirlie  B  de  la  correction  cher- 
chée.  Celle  partie  c»t  toujours  négative* 

i3.  Faites  la  somme  ou  la  diÛerence  àe  ji  et,  B  ^ 
selon  que  ces  quantités  auront  des  signes  différent  ou 

e^aux.  Le  signe  de  la  plus  grande  quantité  indiquera, 
s  il  faut  ajouter  ou  ùter  la  correction  de  la  distance  Ûi 
vous  aurea  ainsi  la  distance  l'raie  D". 


Isk  BÉDIi'CTION  DfiS  DISTANCES  LUNASIUBS.  f^S 

Exemple 

Soient  donnés  ; 

la  dUtaoce  apparente  <lc  deux  fotkeB,  .>  .  >i3t  «F  4^*  35'  4^* 

la  baoleur  apprente  du  ^oleil  .,.,..«•  S  sb  %  i^' 

  de  la, lune   I  s»  9**  38' 

la  panllaie  bortaontale  .  p  ^      ^4'  4^* 

•n  lim  le  calcul  éaifanl  : 

Bcfraction.  '» 

.S  ^  II**  17'  Tab.  f.  et  IL  r^fr.  par.  =  4'  34» 
Z       9   58   Tub.l  réfr....         5  19 


Dift  r«  I»  39  Dur.,>r  ^  q'  45" 

Tab.  IIL  Arg.  Z)  =  4.  4f  =  Tab  V  Ai-  T  ei  D  ==:  +  3" 
—  r  «        a  =  />  Tab.  VI.  Arfr  r  ci  3" . 

Diférence  4t  4a  «a^é.  .  C  44 

TabbTV.Arg.DeiraB-t-  a      c  F  xa 

DlMance  appartnte  ....!>      43*  35^  4^' 
Corr.  iMwr  la  réfracibo  F  0  +4^ 


Distance  corrigée  D'      43    36  28 

■  .  Parallaxe, 

5  ae  11*17'  I  =^  9^  38'  Tab.Vm.4ap*4s6^  i>'ss4S<'dl^ 
féfr.^.  —    '    Tab.  VIL    +   ;?     —  n         —  3 

iTïîT         r  »  10  o       Dlff,....  ^3:D'4-^"43  33 

a 

log.prop,      =    0,^173   0,^173 

log.  cosec.  V        o.;(»io  iog.  cosec  S'  0,7117 

1.  sec  />*  o,  i  jo3 

Lsin.     /^  -f-^"  g.  8383    9,838a 


Iog.  prop. ..^  V  i,ii568    I. prop.  i?  as  1^067^ 

^  « 4-  ij'  j8»  /Ï      ^  i5' a5» 

a  s=î  —  iS*  aS»         Distance  corri-  'c  Z>'  =ç=  4^^  36.  a8» 
^  •4'  0  f  ^  '  Corr.  p.  la  parall,  =^  —     5  47 

I?  s=«        5  ay  DisLuicc  vraie  4?'  «s  43'  3i'    1"  (') 


(*)  La  méthode  de  M.  Mfford  donne  ?  cotrection  pour  la  réfiraction 
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Exemple  IL 

Z>  «=  io5*  19»  9»;    2.  ==  25°  57';  niff.       î'  58"  ^  »  68'  61» 

'  sac   fi    38  ;  rt^tV.  par.  5  5S 

Tabulai»  w4-  i4«*"*«  TikT.0<ir..<> 

DifT.         1-36         a  —  à  . 
Jâb.  IV.  JJ  ci  i         Il    =g  c  C  =^  137 

lia  5»  c,-  ao9«»B  S'  V 

Tab.m  4-  ^  —   «   F— —5  —  < 

iprop.     ^.0,(055  0.4955 

1. 8CC       D*  o,  5774 

l.iin.^i^  0' 9^»5  î>'9S^5 

l  prop.  ^  — •  I,  3()y9  l  prop.     .  .  .  1,  2986 

^  s  .  ^  to*  a       9<  s* 

—  16  i3   —    i5  i3 

BirtBOfe  mie  id5    4~ië"  Q 


1*43*;  correcliou  pour  la  parallaM  ^  =  4*  O'  ^7*»  ^  i5'  3i"; 

^  — J9  =  —  5'  54"i  donc  )a  dhtanrp  corrigét  D'  H"  ^7*  ^ 
aîstnnrr  i  r<7r  P" 43'  3i'  3i"i  Moikclynê  It  fait  43"  3i'  3,"6cUaa 
Ict  rxifuisite  labUs. 
(*)  Par  la  roétiiode  de  M.  E^rd  on  obtient  :  F  ^  3'  45»+  14»  ^ 
T  V;  =  —  7'  4";  i9  «  —  9*  10;  (^  +  J9)  «m  —  i6'  i4" 
donc  />"  =  toS**  4'  if*  Bowditch  dans  aOD  praeticai  wtngmtarùÀi 
4o5»  4'  1/. 
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REMARQUE. 

T^'on  voit  par  ces  deux  c\cm\Àes  «{ut",  si  la  m^-flMulc  de 
M»  ElJ'ord  remporte  pour  la  brièveté  sur  toutes  ks  au  lies  , 
cWq  Imu  est  bieo  infrriewt  po«r  Inexactitude.  Une  erreur  dt 
^  moBmâm  à»m  U  ^Miaoce  n'en  proâ«it  ^  la  vérilé  q«'aiM 
d^iB  qwut  dtt  dcgvA  mr  la  loo^tuAei  mib  ai  l'on  j  â^oat» 
let  «fVMfi  do  l'obitrTatMMi  «  eàim  àtB  iribltt  lumiras ,  Ict 
défiivti  de  U  diriiioBt  Piacartîtoiit  ittr.  1a  eollimatîaB  «  kt 
erreurs  qui  proYieonent  de  l^indiiieiiea  du  grand  miroir 
sur  le  plan  de  rinslrument .  l'iiuperlcction  des  venus  coloiiét 
prismatiques^  enfin  TiuLtM iiaide  sur  le  ieuis  vrai»  calculé 
sur  une  latitude  souvent  iauiive  clc.....»«ron  conviendra. 
Mm  peine  qu*hk  serait  bien  mal  lait  d'a^gmeuler  encore  ces 
enettin  par  no  cekul  si  peu  eiacU   Ou  poumùt  iêm  i'ol^ 
lactioo,  qoe  FacewpkliMi  dt  toaUi       erreurs  est  aam 
Mfity  qii*ea  pest  im^iaer      dcf  eianfka  dilficaltnenx, 
poup  d^cyÉdtter  nme  mëibede,  laifiieile  dene  la  plupertdes 
cas  donne  des  résultats  fort-piès  de  la  vt  rilé.    iMais  l'un  Je 
nos  exemples  r>\  tiré   des    Hcqnisite  tabics  (  p.      de  la 
étlition  ),  l'autre  &e  trouve  dans  le  Practical  na^'igator  du 
g^imèlce  aoiérkain  Nathanacl  Bowdiiek(^^  i5S.  éàiu^ 
U  ne  tereit  pu  difficile  d'en  tiMW  biMi.d'eairei»  oè 


(')  r  innieil  eit  arrivé  qnriquefois  h  des  auteuri  trtVrstimés,  de  pro- 
pos* i  ilrs  exi'tnpî»'»  iiupo^,>il>li's  ,  je  v.iii  donner  u  ï  une»  rè^le  forl- 
simpic*,  par  laquelle  on  pnii»ro  déterminer  lei  li«  des  distances 
de  deux  a«lrra ,  fonipalifcles  aver  leurs  hauteirii.  6uu  i«t  Z  et  «  !ei 
distances  luili  ili  -  de»  deux  astrat  j  leur  dit^tanre  IJ  doit  être  ttjujnu's 
p}u»^rat)tle  <jui  /.  —  s,  et  plu»  petite  «^uc  Z -f- Eu  effet»  la  plus 
petite  distance  aura  iieu,  quand  le»  deux  aslj.-»  se  trouvent  dan»  U 
ni' me  vcrlicil,  et  elle  ne  pourra  jamais  f  lie  moindre  que  la  dilléience 
des  hauteurs  i  au  contraire  ou  aura  la  plus  i;i  lude  distance,  quand 
les  deux  astre»  »e  trouvent  dans  de»  verticîîm  cloignéà  de  i  Su** ;  elle  sera 
égale  alor»  à  la  somtoede  leurs  distance»  zénithale».  Cest  an  defaat  d'une 
paieHle  règle,  qall  faut  attribuer  les  exemples  impossibles,  qu'on 
Ueeve  dais  k  e.*  édilÎM  dt*  lUquùite  tables  pages  3e  et  9i.  .JVi 
eovaiis  la  méene  ioadvertajace  daj»  mo^o  fk^i*^  Mémeire  (  page 
deVI**yolttme}  pii  jj'^i  •«pposé  une  dk^nœ  dk  iio*[arec  dcsiuui- 
teers  de  60  el  5e  degré»^  k^ç  <ji\î  cA  UppoiwiibU' 
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l'erreur  de  la  table  de  M.  ElJbrd  irail  jusqu'à  ooe  miiittle; 
il  y  ea  a  même  qu'on  ne  pourrait  pas  calculer  du  tout  par 
«ette  tsble,  cocudm;  Fe&eniple  qui  te  trouve  deus  let  Tahtrs 

de  Callel^  et  quelques-un <?  dans  les  Requisite  tnhles.  Il  est 
vi.ii.  (j  ie  par  une  c<»nipcjibaUo:i  d'erreur? ,  q tu  icni  souvent 
dn  piodigc,  celte  tn6lhode  donne  par-lois  ilt  s  ii?»uli.as  assez 
exacts  j  mais  dans  coite  élimiiiatïun  loriuiic  de  taules  le 
calculateur  n'a  aucttue règle,  par  laquelle  il  puisse  reconnaîtra 
l'existence  on  \tc  graildcur  d'une  erreur ,  qui  peut  dériver 
de  tant  de  sourcei.  La  table  dé  M.  Eiford  eet  sur-tout  su* 
)ète  à  cet  inconvénient.  On  ignore  la  «tanière  dont  «Ile  u 
été  con^truife,  Iff  foHnfitlr  d-aprèt  laquelte  on  l'a  calculée. 
Cette  ttfblc  suppôt,  que  la  eon^iot»  de  k  distance  reste 
la  même  pour  phisieu!^  degrés  de  liautrnr,  supposition  qui 
me  seifiide  tuut-j-t.iit  iti:iu miscible,  txce^klé  pour  tW  s  haufeurs 
très-considérables ,  ei  encore  dans  des  limiter  bien  pi uc;  ('iroire*, 
que  ne  le  donne  cette  table.  On  pourra  remédier  eu  partie 
à  oe  déCatil  ed  oonstruis'Tnt  une  table  de  correction  sur  nue 
éckdle  plus  grande^  et  fondéé  sur.  quelque  . formule  cxacle  , 
eomtne  celle  dé  £^nits  ou  la  nâtre^ 

Mais  cette  «nétlipdc  u'ea  eésiera  paa  moins  imparfaite ,  pa^ 
deux  raisons  d^abord  pwoe  qu'elle  emploie  dans  la  formule 
jiour  la  parnllixe,  h  hauteur  apparente  de  la  lune,  au  lieu 
de  la  hauteur  mmIl-  n.ains  la  demi  -  parallaxe  de  hauteur; 
rela  peut  produire  eu  certains  en  s  une  erreur  de  prè$  de  3o 
minutes  sur  la  hauteur,  et  presque  autant  de  secondes 
dans  la  partie  do  la  rrductîpu  qui  eu  dépeud  3  ensuite  ou 
prend  le  sinus  de  la  distance  corrigée  par  la  réfraction,  au 
lieu  du  aînus  d'iln  atc»  qui  tient  le  milieu  entre  la  distance 
ootrigée  eS  <la  distancé'  wn^  ;  licence  tr(f)r  grande ,  puisque 
la  ditférencé  de  (ces  deoi^  pént  aller  li  un  demt-de^.. 
C*esl  aussi  ,  ifayant  aucun  ^gard  à  celte  différence,  (jn'otf 
s*Cîl  permis  dVm^doyer  la  tangente  dc  la  dislanre  corrigée 
au  lieu  du  siiius  et  dti  cosiuus  dc  ces  deux  dillVreus  arcs, 
Noiie  formule  qui  est  rigoureuse  n'emploie  cepeudaut 
qu'un  seul  logaritl^nie  de  ^ns  qùe  lë  procédé  de  M.  Eiford, 

L'on  pourra  dooic  choisir  entre  ces  d^  inétliodes,  Icsquellef 
fondées  fuK  le  hiéme  prrridpé,  â\ffMtii  sur  deui  noSnts 
également  importaiis;  en  foieveté' eï  en  exactitude.  Si  les 
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^slâocet  luDtiKS  n'ont  été  observées  qu'avec  de«  InslrQDieDt 
ordiomim ,  tels  que  les  octaos  de  bois  sans  lunettes ,  et  que 
l'on  se  contente  d'avoir  la  longitude  à  un  degré  près,  la 
méthode  de  M.  Bljord  sera  la  meilleure  de  toutes.  Mais  le 
navigateur  muni  de  tons  les  moyens  pour  faire  des  obser« 
vatioMS  eXnctes  ,  qui  voudra  fixer  la  position  f;éographifjne 
d'un  lieu  avec  précision,  cit  ciiainer  Fcrreur  de  sr.  rhio- 
iiomètrcs ,  donnera  lon^oiirç  hi  prL'fricnce  à  une  mélliode , 
Inifuellc  sans  élre  torl-iougue  lui  donnera  des  résultats  cou» 
formes  à  la  {)€rfection  de  ses  instramtns  et  dignes  de  l'exac» 
titude  de  ses  observations. 


Pid.  m. 
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TABLE  L, 

BÉFRACTIOir 


U  tempéntufs  de  liT  BéiQmnr  wm  (Ht*  Ftkmbcît 
Le  Beronièlra  à  a9»  06  pooœi  fimçria  k  3o,  00  |ib  «agleu. 
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TABLË  L 

R  É  F  ii  A  c  T  I  o  N. 


l 


Haut. 

apjar. 

BéTr.  ! 

l 

Haut, 
appur. 

Réfr. 

lO 
QO 

4o 

5o 

3'  i3" 
3  II 

3  9 

l  i 

3  3 

ao 

40 

a«>  u 
ao 

40 

a'  6" 

^  4 

a  a 

1  58 
•  57 

17  0 
10 
ao 

OO 

5o 

3  a 
3  0 
a  58 

a  55 

a6  0 

ao 
40 

37  0 

ao 

1  55 
I  53 
1  5a 

■  1\n 
1  30 

.  48 

.  4, 

18  0 
10 

40 
5o 

«  49  : 
3  4» 

a    4^  ' 

a8  0 
ao 

40 

aQ  0 

ao 

40 

\\\ 
•  i  ■ 

1  <4l 
1  40 

1  38 

19  0 
10 
90 

40 

5o 

a    4'''  ' 
a  4^ 
a  39 

a  36 
a  34 

30  0 
3o 

31  0 

3a  0 
3o 

1  37 

1  M, 

1  33 

1       v>  1 

1  3o 
1  a8 

10  0 

40 
ai     0  ' 
ao 

4» 

a  33 
a  3o 
a  %n 

3  30 

33  0 
3o 

34  0 
3o 

35  0 

3o 

1  a6 
î  a  ^) 
1  a3 
1  ai 
1  ao 
1  18 

aa  0 
ao 

aS  0 

ao 
40 

a4  0 

a  18 
a  lO 
a  14 
3  la 

•2    1 0 
2  8 
a  6 

36  0 
3u 

37  0 
3o 

38  0 

3o 

3q  0 

1  ^ 

'  '2 
I  1 5 

ï  i3 

!  la 
1  10 

«  9 

Haut, 
appar. 


39^  0 

40  0 

il 


45 

î 

5* 


5i 
53 

53 

H 


56 

S? 
58 

59 
60 


6t 

6a 
63 

^ 
65 


66 

('.8 
69 
70 


7< 

75 


Béfr. 


I 

I 
I 
I 


l 
a 

o 


e  58 


o  56 
o  5\ 
o  5u 
o  So 

0  'j9 

•  47 


o  45 

o  4i 

o  4a 
o  4t 

o  39 


o  3ii 
o  36 
o  35 
o  3^ 
•  3a 


o  3i 

o  3o 
o  a9 


o 

o  aO 


0  95 

0  a4 
o  a3 
o  aa 
0  ao 


o  19 
o  18 
o  17 
o  16 
o  i5 


Haut 
apptr. 


75- 

76 

II 
79 


80 
81 

8a 
83 
84 


85 
86 

u 


Mr.: 


i5» 

|3 
la 
II 


10 

9 
8 

l 


5 

4 
3 

3 

t 

o 


TABLE  H. 

Para  lia  xé 
du  soleil. 


Haut 


ap 


to 

no 
3o 
35 
40 
45 
&0 


55 
60 
165 

'? 


o 
85 

90 


9' 

9 

8 

8 

i 

6 
5 


5 

4 
4 

3 
a 
1 
I 
o 
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TABLE  111. 

PMBÎènparlie4elAComelâ«ade  Ja  dirtiiiee  fMMir  TeiSsI  «k  la  rtfndâiMi 

adtlitivr  . . .  poar  D. 

Kv^.  T)  ou    T.         sotistrif tive  ntMtr  T. 


I 

i 


6 

7 
b 


10 
1 1 

i3 

•4 


i5 
16 

•7 

•y 


9<> 

ai 

■a -a 
■ji 
ai 

a5 
iô 

^7 

ri» 

^9 

3o 
3i 
3a 
33 

34 
3& 


Secoades  II    on  T  SecouJt 


I 

4 


5 
6 

l 

9 


10 
il 

1 1 

i3 

•4 
tS 

16 

\l 


■9 

30 

ai 
au 

33 


a4 
a5 


•^9 
3o 

3i 
3i 
33 
3i 


^6 

38 
39 


',0 

il 

42 

43 

4i 


45 
46 
i7 
i» 

49 


5o 

5i 
5a 
53 

54 


55 
56 

5ë 

60 
61 
6a 
63 

il 

65 

m 
67 
6a 

69 
7« 


/  Il 


34 
35 

36 

3; 

39 


/|0 

4a 

43 

4i 


4:> 

t; 

48 
So 


5i 

5a 
53 
54 
55 


60 
6a 

63 

^\ 

i 
69 

7» 
7a 

:3 


>  ou  i  I  ^euoode» 


70'' 

7^ 

7-^ 

:3 

74 


II 

79 


So 

81 

Sa 
83 

84 


85 
86 

8^ 
89 


90 
9» 
9^ 
93 
91 

"95" 
96 
97 
98 
99 

100 

lOt 

loa 

to3 
I  (14 
1^ 


76» 
78 

79 
81 

8a  ' 


83 

85 

88 
90 


9« 

93 

96 


100 

101 

io3 

io5 
107 


109 

III 
ii3 

ii5 

"7 
119 

iQi 

ia7 

i3o 
i3a 
.34 
.37 
i3q 

.4 


ou  r 


io5*'  O' 


o' 
So 

106  o 

3o 

107  o 


i4a* 
«47 


108  0 

1  JO 

3o 

i5i 

109  0 

» 

i^a 

3o 

e  t 
tok 

lia  0 

Ida 

.  3a 

i52 

III  0 

i58 

5o 

î6o 

1 1  a  0 

lUl 

1 13  0 

.  3o 

166 

1 1  >l  t» 

i6n 

2Z 

3o 

169 

1 15  0 

3o 

17a 

116  0 

»74 

.  3o 

.76 

117  0 

177 

3o 

:?? 

118  0 

3o 

i83 

i85 

Sa 

187 

190  0 

189 

.  3o 

190 

lai  0 

19a 

3o 

«94 

IM  0 

19a 

.  Sa 

igft 

.  kj,  i^cd  by  Google 


TABLE  IV. 

$$nmàbt  h  «joater  à  It  ^&ÉtMmtitâm  valMifée  b  table  préoédMM», 
obtettoct  par  Ici  «rgamem     «I  7*. 


.  kj  .^L...  l  y  Google 


174 


TABLE  V. 


i  aUur  d'une  minute  de  r. 
Arg.  T. 


Digitized  by  Google 


sua  LA  RÉDVCnOK  DIS  DISTÀUCES  LUSAlAfiS.  1^5 

TABLE  y. 
f^aleur  d'une  minute  de  n 

Arg.  T. 


Digitized  by  Google 


,6 


M.  HORKER; 

TABLE  V. 

f  'aleur  d^une  minute  de  r» 

Afg.  T. 


Digitized  by  Google 


SC£   LA  RÉDLCTIO?!   DES   Di^iTAiNLL^  mNiJRJCS. 

TABLE  V. 
Faieur  d'une  minute  de  r. 

Arg.  T. 


D 


»  I 
Ji 

3* 


30 

1- 


y  ib 
39 


41 

4' 

44 

90 


•>» 
56 

58 

60 


6^ 

68 

70 


3i 


60" 

58 

55 
54 


53 
5i 

5o 


4- 

4« 

i4 


4^ 
4^ 


36 


35 
'  l 

y* 
33 

93 


33 

3f 
3i 


61.' 
58 

5G 


54 

53 

5i 
5o 


-it) 
48 

47 

40 
45 


44 
44 
4:i 


39 
38 


36 
36 
35 
34 

H 


33 

39 
59 


33- 


58 
^7 


55 

53 
5i 


5o 
49 

48 

47 
4<i 


45 

4'i 

43 

4^ 


40 


37 
37 

36 
35 
35 


34 

34 
33 

SS 


34' 


60' 

58 


?7 
56 

53 

53 


5i 

5o 

47 


4: 


43 
/ 

4» 
39 


38 

36 
36 


35 

34 

3 

3 


36 


60' 


58 

•^7 
6 

55 
54 


51 
5u 
5i 
5o 

49 


47 
17 

i5 


8 

40 


39 
38 
38 

37 

37 


36 
35 

34 
34 


3(1 


60' 
59 
^: 

5(i 

.■>5 


^4 

:)3 

j  1 

5i 
5o 


49 

4*) 

f 

»/ 
45 


45 

44 

4j 

4' 


40 
39 
39 

38 
38 


37 
36 

35 

i5 


3-" 


60" 


56 


54 
53 

5a 
5i 


r>o 

4!) 
47 


46 

4à 

44 
43 

4'i 


40 
40 
39 

39 


38 

37 
36 

36 


3>i« 


60" 

5^ 


56 

55 

54 
53 

5i 


5i 
5i 

5o 

49 
48 


4ù 
45 

43 


40 
40 

39 


38 
38 

37 
37 


Go" 
59 


58 

54 

53 


5a 
5a 
5i 

5o 

4o 


48 

47 
46 

45 

44 


43 

4» 

4« 

40 


39 

38 
38 


6o" 


58 
5 
5 

54 


53 
53 
5a 
5i 

5o 


49 

48 

46 
45 


44 
43 
4i 

4a 

11 

4a 

39 
39 
39 


177 


D 


■ 


I  jG 
ia4 
laa 
lao 


I  18 
116 
..4 
1  la 
110 


io5 
100 

9^ 
90 


Vol.  Fit 


.  jui^oci  by  Google 


178 


M.    II  O  A  N  E  R 


TABLE  V. 
*  Valeur  d^une  minute  de  r. 
Arg.  T, 


I 


D 


4^" 

4^ 

46 

48 

5o 


5a 

54 
56 

58 

60 


Ca 

64 
66 

68 

70 


7^ 
80 

85 
90 


4i" 


^9' 

56 

54 

5i 

5i 


5o 

49 
48 

47 
46 


4  » 
43 
4i 

4^ 


4» 

39 
39 


60" 

^8 
5(i 

54 
5a 


01 

5o 
48 

47 
46 


45 

4^> 
4i 
43 
43 


4i 

4' 

40 

40 


43' 


V 

^>7 

55 

53 


Da 
5i 

49 
^8 

47 


46 

4' 

45 

43 


43 
4^ 


44° 


60" 

58 
56 

5'* 


53 
5a 
5u 

4y 
48 


47 

46 

n 

44 


43 
43 


54 
53 

5i 
5o 

49 


48 

)^ 
47 
6 

5 


43 

4a 


46' 


60" 

58 
56 


55 
53 
5a 
5i 
5o 


49 
48 

47 
46 

46 


45 

44 
43 

43 


jl".»,         M  i       xÀBLE    V.  '      i  • 
Falcur  d'une  minute  de  r. 

■ 

'  "  'Arg.  T.       '  '   '  ■ 


D 

54° 

56H 

58" 

6o°{62° 

G4« 

66<* 

68*» 

70» 

D 

54" 

58 
6q 

66 

58" 
56 

54 
5a 

53 

Îi9' 

56 

54 

60" 

58 
56 

57 

60" 
58 

59" 

60" 

laô"* 
laa 
118 
.14 

75 
80 

5o 

49 
48 

5a 
5o 

19 

53 
5a 
5i 
5o 
5o 

^4 
53 

5a 

5i 

5i 

55 

54 
53 

5a 

5a 

56 
55 

54 
53 

53 

% 

55 
^\ 
54 

58 

^7 
56 

59" 

58 

57 
56 

56 

6o« 
58 

57 

1 10 
io5 
100 

95 
90 

85 
90 

47 

49 

48 

55 
55 

56 
56 

47° 

48" 

40" 

00** 

D 

c  II 

59" 

60" 

57 

^* 

6o* 

i3o'» 

56 

ci 

58 

59 

ia8 

54 

55 

56 

ii6 

53 

54 

55 

55 

ia4 

5a 

53 

^4 

54 

laa 

5. 

5a 

53 

53 

•  ao 

5o 

5i 

5a 

5a 

118 

5o 

5i 

5i 

116 

48 

49 
48 

5o 

5o 

'»4 

47 

49 

5o 

1  la 

47 

47 

48 

49 

1 10 

46 

46 

47 

48 

loS 

45 

46 

46 

100 

45 

% 

95 

44 

45 

45 

46 

90 

Digitized  by  Google 


m,  LA  RÉDUCTION  DBS  mSTÂÎiCÊS  LUNAIRES.     I  rQ 

TABLE  VI. 

proportion Qcllei  pour  le»  secouJe*  de  r* 

Argument 
SegPBdci  tiooréct  iàm  la  liblt  T. 


BSBSB 

84 

5 

■ 

lo 

»  Il 

3o 

35" 

4o" 

45" 

^  n 

f  fit 

55 

a" 

o" 

o" 

o" 

i" 

I» 

l" 

l" 

a» 

a" 

o 

1 

1 

1 

a 

a 

a 

3 

3 

3 

4 

A 

Cl 

• 
1 

■ 
1 

J 

t. 

r 

II 

b 

t 

1 

3 

3 

4 

5 

5 

G 

7 

7 

10 

1 

a 

a 

3 

4 

5 

6 

7 

7 

• 

8 

y 

9r 

1 

3 

4 

6 

7 

9 

8 

9 

10 

1  t 

1 

9 

3 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

la 

i3 

1  VI 

1 

z 

K 

•) 

7 

K 

9 

1  1 

1 

1 J 

1  •) 

1$ 

1 

3 

4 

6 

2 

9 

10 

ta 

i3 

•  5 

w 

a 

) 

5 

1 

é 

lO 

19 

i3 

i5 

•7 

18 

12 

3 

4 

5 

7 

9 

1 1 

i3 

i5 

in 

18 

ao 

1 

4 

f> 

8 

lu 

la 

«1 

iG 

J» 

aa 

J 

X 

\ 

fj 

\M 

9 

1  1 

1 1 
1  •> 

1  J 

'7 

»9 

U'I 

a  ) 

•A 

•Â 

6 

m 

j 

9 

la 

i6 

»9 

ai 

a3 

aG 

3o 

% 

S 

4 

1  ()  ' 

i5 

>7 

ao 

a  a 

a5 

^7 

3q 

3 

5 

8 

1 1 

i3 

i6 

«9 

ai 

^7 

^9 

6 

1 1 

i4 

'7  ' 

ao 

a3 

a5 

a8 

3i 

6 

la 

i5 

i5 

ai 

^4 

3o 

33 

y 

1  o 

'9 

18 
40 

» 

lu 

i3 

^7 

90 

•^7 

3o 

33 

37 

7 

lO 

:l 

»7 

al 

a8 

3i 

35 

38 

1 1 

i8 

aa 

ao 

33 

37 

w 

4 

\ 

1 1 

'9 

a3 

a; 

■  1 

34 

33 

4^ 

8 

19 

le 

90 

a8 

3a 

36 

40 

\\ 

1 

8 

l'i 

•7 

91 

99 

33 

37 

4a 

46 

4 

i 

9 

i3 

«  *» 

aa 

aG 

3o 

35 

43 

9 

i3 

i8 

aa 

a7 

3i 

36 

4o 

45 

58 

9 

»9 

a3 

a8 

33 

37 

4a 

47 

3? 

5 

lO 

\i 

•9 

^4 

ag 

il 

39 

48 

53 

«0 

5 

lO 

ao 

s5 

3o 

4« 

5o 

55 

.  kj.  i^cci  by  Google 


V.  HORvsm, 

TABLE  V. 

GomelHm  k  «(oater  à  la  luialear 

Parai la&e  horizontale. 


tfpar.  4«  la  Inae. 


flaut.ipp. 
d^lii  lune 

54' 

55' 

56 

47' 

58' 

59 

60' 

61' 

4^ 

5 
6 
8 

10 

ly 

«7 
18 

30 

ai 

•7 

»9 

21 

22 

16' 
18 

ai 
aa 

:r 

ao 
aa 
a3 

«7' 

'9 
ao 

aa 

a3 

tW 

•9 
ai 

•î3 

ai 

18  ' 

ao 
ai 
a3 
a5 

30 

35 

i5 

10 

22 
a3 

a3 

23 

a3 

^\ 

2'» 

:i 

a5 
a5 

a5 

'>5 

a6 
a6 
a6 

•iO 

•j6 

36 

aB 
Sa 

36 
4o 

aa 
ai 
ai 

ao 

aa 
ai 
ai 

ao 

a3 
aa 

aa 

ai 

aS 
aa 

aa 
at 

1 

a4 
a3 

33 

a3 

t-i 

a5 
34 

^4 

3  5 
33 

4'^ 

44 

4(i 

48 
5o  • 

«9 
18 

18 
«7 

ao 

•U 

'9 
18 

'7 

ai 

ao 

»9 

18 

18 

31 

19 
18 

ai 
ao 
ao 

'9 
18 

ai 
ai 
ao 

'9 

18 

aa 

ai 
ao 

ao 

'9 

2  a 

31 

3  1 
30 

If) 

5a 
54 

56 
58 
6o 

16 

i5 
i5 

14 
i3 

16 

i5 

t4 

i3 

lé 

i5 
i5 

•4 

ib 
16 
i5 

»4 

18 

»7 
16 

«4 

18 

1 5 

18 

'7  1 
16 

16 

i5 

18 
18 

i5 

6a 

64 
66 
68 
1  50 

la 
la 

T  \ 

lu 
9 

i3 

ta 

1 1 
lu 
0 

i3 

la 
1 1 

10 

q 

i3 
la 

1 1 
1 1 
10 

iS 
i3 

Tl 
I  1 
10 

•4 

i3 

la 
1 1 
10 

;i 

la 
1 1 
10 

;^ 

la 

1 1 
10 

■1 

8 

l 

6 
5 

8 

7 

l 

j 

8 

8 

•» 

6 
5 

i 

l 

5 

5 

i 

l 

5 

î 

1 
6 

5 

i 

l 

5 

8a 

«4 

80 
88 

4 

3 

a 
1 

4 
3 

a 
1 

3 
a 
1 

3 
a 
I 

4 
3 

a 
1 

4 

3 
a 
1 

4 

3 
a 
1 

4 
3 

,■1 

Sl'A  LA  ILÊDLCTiOîS  DES  OlâTÂKCKS  LUNAIBES.  l8| 

TABLE    VIIL  J. 

TttmàècQ  partie  de  la  correction  k  faire  à  la  ditUncc  U^pouiUée 

Additive  pour  let  di«Uuce6  inuiudiej  que.  .  .  90*. 
fioMifaciÎTC   plus  framlea  ^ue 


D18TjlllC& 


^Haul 


5» 
10 
ij 
20 

%i 

3o 
35 

^" 

5o 

ISo 

65 
70 

:^ 

So 
9« 


20 


i3 
10 


25" 


5' 
1 1 
16 

31 


4' 
9 


■7 


33 

i6 

Si 

36 

5o 

55 

il 

60 

48 

6'» 

5i 

54 

;» 

56 

:3 

58 

75 

60 

77 

61 

6a 


a8 

3a 


35 

38 

4» 
43 

45 

46 
48 

49 


35" 


4' 

7 
11 

'4 


»7 

26 


3a 
35 

37 
39 

39 

40 


49  41 


40' 


3' 
6 

9 

11 


»4 
1  " 

é 

aa 


a6 

•i8 

^9 

3i 
3a 

33 
33 

34 


4;> 


3' 
5 


10 


la 

'4 

16 
18 


5o^ 


ao 

aa 


aS 
aC 

37 
a8 

ag 


2 

4 

6 
8 


10 
la 

i  4 
i5 


I  VIO 


55°  Oo^ 


»7 
iS 

□  o 

ai 

aa 
a3 

a3 

A 


a' 

5 
7 


9 
10 

1 1 

i3 


i4 
i5 

iG 


18 

»9 

>9 
ao 

ao 


4 

6 


7 
8 

9 

1 1 


la 
tS 

i3 

«4 

i5 
i5 
iG 
16 

16 


65° 


a 

3 
5 


7 
8 

8 


9 
10 

1 1 

la 

la 

la 

i3 
i3 

i3 


1 10 

70° 


I' 
a 
3 

4 


4 

5 

6 

7 


y 
8 

8 
9 

9 
10 

10 

10 

10 


100 

8o' 


o 
1 

I 

a 


a 

3 
3 
3 


4 

4 

» 

4 


5 
5 
5 
5 


90 


.  kj,  i^cd  by  Google 


If*  BORJISl^ 


TABLE    Vlil.  B, 

Seconde  partie  de  l«  eorredioii  I  bSn*  I  la  itittanee  dépouUUe 

«le  la  réfraction.  Toujouis  «outlracUve. 


DISTANCE. 


H:ia 

«l.i 

r 

'O 

3o^ 

35" 

45° 

5o" 

5j 

120® 

ii5» 

G5' 

70^ 

lOO* 

r 

1 

i5 

1 

u5 
3o 
35 
4o 

il 

28 

i5 
42 
48 
5i 

G' 
12 

•7 

28 
3  j 
38 
43 

5' 
10 
i5 

«9 

31 
36 

4' 

9 
ij 

'7 

21 

25 

q8 

32 

4' 

8 
1 1 
i5 

•9 
22 

25 

28 

4' 

7 

10 

•4 

>7 

20 

23 

26 

V 
6 
10 
i3 

16 

•9 
21 

»4 

3' 
6 

9 
12 

i5 

'7 
20 

32 

3' 
6 

9 
1 1 

«4 
16 

»9 

21 

3' 
6 
8 
i  1 

i3 
16 
18 
20 

3» 
5 
8 
10 

i3 
i5 

'7 
«9 

3' 
5 
8 
10 

12 

i4 

«7 
19 

1 

5 
7 

10  < 

i 

! 

•4 

16 
18 

4^ 

55 
Co 

61 
68 

48 
5a 

55 

58 

40 

44 

47 
49 

35 
38 

î- 
43 

3i 

34 
36 
38 

•jS 
^1 
33 
35 

26 

28 

3o 
3i 

f 

•if) 
28 

-> 

.  »i  ' 

j3 

25 

^7 
28 

11 
1 1 
26 

^7 

1^ 

25 

26 

ao 

'A 

25 

i 

»1>  1 

i3 

2.'> 

65 
70 

80 

78 
80 
8a 

61 
63 
65 
66 

5i 
53 
55 
56 

45 

47 
48 

49 

i'> 
4^ 
43 

^\ 

3(1 
38 

39 
40 

=i 

36 

37 

3i 

33 

? 

3o 
3i 

32 

32 

28 

3o 
3o 
3i 

2*^ 
28 

^9 
3o 

27 
28 
28 

1 

-G 

28 

90 

83 

67 

5; 

5o 

40 

37 

35 

33 

3i 

3o 

29 

28 

Digiii^uù  L>y  Google 


i83 


iSOUVELLES  ET  ANNONCES. 

L 

i^KEMlÈRE  COMÈTE  DE  L'AN  182a, 
Dècouv€rtç  dans  la  Consteiiation  du  Cocher, 


^^ou«  sTons  commnnî^é  à  nos  lecteurs  flans  notre 
VI."*  eshier  da  VI-**  Tolnme^  pag«  5ya,  les  A^mens 

de  l'oiLiit-  |)  n  il.yjiijiK»  de  celte  comète^  que  M.£ncl(e 
avait  calcuics  sur  des  observations  si  fautives ,  ^'il  n  y 
avait  que  son  adresse  extrême  qui  en  ait  pu  tirer  ua 
si  bon  parti.  Dans  tous  les  cas»  ces  éUmens,  pour  ainsi 
dire,  exiorf|ue8  bux  observations,  auraient  toujours  pu 
servir  à  recouiiaitre  l'identité  de  cet  astre  en  cas  do 
retour. 

Depuis  ce  tems  M.  Eneke  a  reçu  une  série  dobser* 
▼atîons  de  celte  comète»  faites  à  1  observatoire  R.  de 
Pragne,  au  moyen  desquelles  il  a  cori  ij;»'  sa  première 

01  Lite,  laq^uelle  maintenant  se  trouve  parfaiUMiient  d  ac- 
cord avec  celles  calculées  par  MM.  Car  Uni  et  Gam- 
bart,  et  que  nous  avons  publiées  dans  le  V."**  cahier 
du  VL-  Vol.  page  479-  Cas  nouveaux  élémens  sont: 
Passage  au  périhtîlic  iiiiiÀ      jy^^u  u  ni.  à  Marseille. 

Longitude  du  përibéiie  iqt,**  4^  4^" 

 du  nœud  •  •  177    iy  ^1 

Inclinaison  de  J  orbite   ô3  34  4^ 

Logar.  de  la  distance  périhélie.     9,  70^80 
Mouvcmeut.  .............  rétfugrade.  . 
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Les  observations  de  M.  dambart  à  Marseille  soûl 
représentées  par  ces  éiémens,  avec  la  précision  suivante: 


Erreurs. 

en 
AsCi  dr. 

en  H 
Déelia.  1 

Mai.  17 

+  i^'i 

18 

+  9»« 

Il 

4-  a8,  6 

1  ^ 

+  ta,S 

— 

1  ^ 

Ceitu  comète  n'a  pas  élé  observée  à  Vicuue,  à  Berlin, 
à  Gotiingue^  à  Maniieiui,  à  Uatka. 


.  kj,  i^L.^  l  y  Googl 


iâ5 


n. 


TROISIÈME  COMÈTE  DE  VàJH  tSosu 
Découverte  dans  la  constellation,  de  Ccusiopée, 

lecteurs  ooi  déjà  vu  daos  noire  cahier  précèdent 
le  mouTemeni  de  cette  comète  était  décidément  eU 
liptique^el  qne  son  orbite  était  même  peu  excentrique. 

Les  observations  de  cet  astre  remarquable  setant 
multipliées  depuis,  le  c.ilcul  y  a  ,  ni  plus  de  prise,  et 
M.  Ericke»  comme  on  devait  bien  a  y  attendre^  n  a  pa» 
laUsé  échapper  cette  occasion  d'y  exercer  son  pouvoir» 

Après  avoir  communiqué  à  M*  Encke  les  pro'» 
mières  observations  de  cet  astre,  fuîtes  à  Marseille  par 
M.  Gamhartj  son  premier  soin  fut  de  Jctenniner  les 
petites  étoiles  auxquelles  on  avait  comparé  la  comète* 
il  ks  a  trouvées  dans  les  observations  de  M.  Dagsteî^ 
faîtes  au  mural  de  l'école  militaire,  et  insérées  dans 
les  mcnjoire*  de  Tacademie  rojale  des  sciences  de  Paris 
pour  1789.  Mais  M.  Encke  désire  ,  que  ces  étoiles 
fussent  déterminées  avec  un  peu  ^us  d exactitude,  sur- 
tout en  ascension  droite  >  car  le  mural  de  l'école  mi- 
litaire déviait  considérablement  à  cette  hauteur.  Voici 
eu  altendunt  ,  la  po^iiion  de  ces  étoiles  pour  x8oo. 


1  ■      .■    -1  ^ 

AïoeiM»  droilet. 

Dédia,  bor. 

096°  36'  37/5 

3o5    31  3i,  ^ 
337    48  3;,  G 

H\    19  «'^»  9 
345   37  a8,  5 

354   17  II,  0 

67»  56P  ai,»9 

ftl    14    27»  6 
68    47  00» 
(>8    10    17,  I 
G7     ig    5i,  8 
Oj    44   3q,  0 
65          18,  0 

Fol.  ru. 
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Toutdf  réduction*  faitet,  les  olMenralioni  de  M.  Gam^ 
ian  ont  donnë  les  posiii«»ls  snivantes  de  la  comète  : 


Tems  moyen 


Juillet  17 

«9 

91 

aa 
a6 

91 

AoAt  I 

a 

3 

9 
10 


lo"»  39'  Si" 
Il    a3  33 
i5 


la  II 
10  10 
10  la 

10   a5  44 

18 


I O  oa    o -j 

10  io  19 

9 

10 


40  a3 
o3 


04 


aa  46 

49  39 

Ao  ao 


9 

9 

^  la  3 

§  43  s2 

8  4^  20 

i5  a6  67 

i5  sa  19 


Aie  droite  app>'^ 


353' 

00' 

55,"  0 
09.  t 

65'  8«'  3a/ • 

iji 

65 

46 

S9 

13,  0 

66 

08 

44«  5 

«7 

13»  • 

66 

o3 

ai 

38,  9 

66 

iy6 

57.  1 

^r> 

44 

^7»  9 

»9 

12,  ! 

^  j  j 

5a 

■ 

4> 

^y»  9 

341 

56 

01,  6 
5i,  S 

o3 

'9'  9 

339 

53 

u 

aa 

33,  8 

337 

39 

17,  5 

G8 

40 

57.  5 

335 

î»4 

oa,  5 

(>8 

r.G 

52,  5 

33a 

48 

59,  3 

69 

oa,  a 

33o 

i3 

Î8,  4 

69 

a3 

53,  a 

3u4 

Si 

69 

aa,  0 
a6^  0 

3ai 

Sa 

4^,  4 

69 

3i8 

a5 

^4,  4 
46,  4 

69 

fi 

40.  0 

3i5 

1 1 

69 

36 

38.  0 

a4 

3ji,  5 

r,; 

i3 

58,  6 

U91 

16 

»4>  ** 

3S 

ab,  7 

OécUA.  boréak. 


Les  deux  obsenrations  des  to  et  si  jnfllet  sont  er« 

ronées  :  M.  Eucke  pense  qu'il  y  a  erreur  de  cliilTrcs 
de  a  heures  sur  le  tems^  il  y  a  ao^  au  lieu  de  a^** 
(  Voyez  Correspond.  1»*'  cahier  du  VIL  VoL,  p.  g^)* 
ÂL  Èneke  soupçonne  encore  des  erreurs  dans  les  rob- 
servations  da  ^7  juillet  et  du  d  août.  Les  obserrationa 
des  a 7  et  a8  juillet  ne  s^accoidcaL  pas  avec  celle»  faîtea 
à  Milan  :  il  y  a  une  différence  de  plus  de  deux  mi- 
nutes sur  l'ascension  droite,  et  une  minule  sur  la  dé* 
cUuaison» 
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M.  Hardin^  a  ob«enré  la  comète  à  GoUingucj  voici 
&€5  ob^crvaiioos: 


182X 


AoàL 


Septfw 


ai 

aa 

a; 
a 

4 

•4 


TeoM  mojea 
à  GèUinfiM. 


1  '> 

1 1 
tl 

1 1 

1 1 


'7' 

20 


46" 

3i 
53 

i3 

43 
34 


365*»  55'  09" 

•i6j    19  33 

a6  i    34  O'À 

a59   o5  Si 

aj^   55  a4 

a5a    43  35 

a3  53 

246  44 


53 

5i 
48 

iî 

33 
3o 

14 


08 

58 

4^ 
a5 

01 

q4 


45» 

29 

55 
3t 
ai 
16 

4i 

a6 


M.  Enche  croit  qu'il  y  a  erreur  daus  la  dédiiiaUo» 
du  4  septembre.  U  a  fait  de  son  c6lé  les  obeer? ftUoiie 
MUTratea  à  rolignrratoire  de  Seeberg  :  « 


i8aa. 

TeoM  moyeii 
à  telMffg. 

Aie.  dr.  app*^* 

Dédin.  bor.  | 

AoàL  ao 
ai 
a; 

Scptb.  1 

14^  o5'  33" 
i3  49  09 
i3  \o  o5 
i3  a^  97 

20-°  28'  5i" 
a65    49    3  4 
a57    53  4' 
a53    a4  tS 

55'  o8'   1  i" 
53    3y  53 

43  4^  U 

35  oa   i3  H 

M.  Encl»  appliqua  le  caleol  à  ces  obteirationay  et 

eu  lira  les  élemens  d'une  orhîte  elliptique ,  qui  s'ap- 
procbent  déjà  taut  des  observations  ,  qu'ils  o'aui'out 

guèfiet  beaoin  de  quelque»  peiilea  cormUons^.. 


i68 


Passade  an  p;'nh<4f(»,  i8ia  octobre  a^,  99^74  ^  S(;»h<»rw. 

Longilud<?  Jii  |'<'iii\clie  a^o"  ii'  4i">>  i  Fqtnjioxe  mo|en 

du  nœiiil                         g3   o5  oÀy'j  \  octobre  aâ« 

ludinaison  do  roiblte   5a   89  4*»^ 

Log.  dti  1,^  di^laijti'  p'tiiit  lie   o,u^4^^*9 

Excentricii(^.                                  0,  <;66i  7805  tio.  ^5*  o'S  ai",  4 

Ix>g.  du  Jcuu -gianvl  a\e   1,  uiâioi3 

Bévo!otion   iq'i,  072  Ann<5es  juliennes. 

Ui   lii  biie  ne  resi.t  iiible  à  aucune  de  celles  qui  sont 

CQuiiuefii       Enckû  l'a  comparce  à  toutes  les  observa-» 

tioiis  ^«  nooi  venonê  de  rapporter  «  et  a  trouvé  fai>- 

cord  ({ne  loQ  voit  eipoaé  dans  le  tableau  ei^otre.  U 

n'a  pas  tenu  compte  de  la  paiallaxe^  son  effet  est  peu 
sensible^  et  n'arriva  pas  à  iS"  dans  l'ascensioa  droite. 


Errmtrs  dei  éiimens  JU  f orbite  elliptique. 


JttU. 


'7 

«7 
18 

H) 

au 

31 

a) 

a4 
a5 
a6 


En  air.  dr. 


—  i'  34,"  8 
4'> 


+ 


?'  9 
4.  5 
6 


+  19,  o 
—      i5,  7 


4- 


a^, 

a,  8 
8,  I 
37.  4 

5i,  3 

O 


En  dvcl. 


-39'3 


4- 
+ 


+ 


6, 
5. 
6, 
1. 


G 

9 
a 

9 
7 


y» 
la,  6 

18,  o 

5,  a 

CD,  a 


-h  h  4 
—  o,  S 


Lieu  d'obo 
«ervatioQ. 


i8aa. 


Juiilet  39 
3i 

Août. 


Eaascdr. 


t 

a  — ! 

a  — 

lu 
au 
ai 


Septb. 


a 


EiidécL 


43,\>  + 
33,5 
16,8 

^3,  1 

à,  4 

a,  6 

14.3 

a5,6 
o,  9 
a6,  o 

47' 9 
+    7»9  + 


4- 

4- 

î 

4- 
4- 


M.  Encke  nous  écrit  qu'il  aurait  envoyé  ses  élémeiia 

de  l'orbite  Lieu  plus  l6t,  si  dans  le  choix  des  obser- 
TationSf  sur  lesquelles  il  avait  base  ses  cnlcuU^  il  n  était 
malheuTCUseipent  tombé  sur  des  ti^ès-faulives  >  qui  lont 
conduit  à  une  li  vpcrbole;  ce  n'était  qu'après  avoir  aciievé 
tous  ses  calculs,  et  fait  les  comparaisons  avec  loulet 
les  observations  quil  a  pu  reconnaître  les  erreurs. 


TROISIÈME  COMÈTE  DE  iSll.  l8f) 

Ce  serait  ici  le  iieu  de  dire  un  mot  sar  les  obscr* 
vslîoDS  faites  i  la  légère ,  et  de  donner  à  réfléchir  com* 
h'ittn  de  pareilles  observations  metleni  a  la  torture  les» 
prit  d'un  calculateur ,  cumLieu  eiitd  excrceuL  et  lassent 
M  patience.  On  devrait  respecter  darantage  le  tems 
de  ces  hommes  précieux  •  déjà  en  si  petit  nombre.  Ce 
^enre  de  calculs  est  déjà  par  lui-même  hérissé  de  tani 
d  rpiiies ,  qu'on  devrait  s</  f.nre,  pour  ainsi  dire,  un  cas 
de  conscience  d'en  semer  encore.  Mais  d'un  autre 
o6té»  ii  fant  être  juste ,  et  plaimdre  aussi  les  obserra» 
leors  descpicls  on  exige  des  observations  f  sans  leur  don- 
ner les  moyens  dVn  faiio^  ils  loni  alors  comme  îls 
peuvent*  6ouveuL  les  étoiles  auxquelles  ils  sont  obligés 
de  comparer  les  comètes ,  sont  mal  déterminées ^  on  de» 
vrait  mieux  le  faire  dans  les  grande  obeenratotres  mttni| 
de  bons  instrumens;  ils  auraient  au  moins  de  quoi 
s'occuper  uiiJement.  L'on  voit  (|a'il  y  a  encore  bien 
de  chosea  à  laire  eu  astronomie  pralii^ue  ,  et  que> 
comme  tout  n*a  pas  èti  dit,  tout  na  pas  été  fait. 

Daprèa  ses  élémens,  M.  Encke  calcula  k  petite  éphé- 
méride  de  sa  position  pour  g  lieures  du  soir  à  Seehergp 
poar  les  époques  suivantes: 


1  i8sa. 

iAieeiL  droite. 

Déd.  ftattr.j 

Octob.'*  4 
8 
la 
t6 

»4 

a ',3»  i6' 

i\i  4^ 

2  \^  a3 

ail  49 
aji  36 
a4i  a6 

4"  34' 
8  o8 
1 1  aa 
i4  i8 
17  00 
.9 

Il  4' 

Le  la  octobre  la  comète  se  couchera ,  à  Gotha,  deus 
heures^  le  24  octobre^  uuc  heure  après  le  soleil* 


Digiii^uù  L>y  Google 


igo       noisiftaiB  conIetb  bb  i!à3i  iSaa. 

ftL  Encke  n'avait  jusque- là  (ftjr  septembre)  aucune 
connaissance  des  observations  de  cette  comète,  faites  à 
Milan  y  à  Padone,  à  Marlia^  ainsi  que  la  continnatioB 
de  celles  de  Marst  i]]e;  nous  les  lui  avons  envoyées,  il 
les  a  reçues  depuU^  et  nous  aurons  bientôt  ie  plaisir  de 
communiquer  à  not  lecteurs  les  recherehet  tilterieiires 
de  ce  calcnlatenr  pnr  eieellence. 

Vers  la  Toussaim  U  oMnéie  anra  totalement  dispa-^ 
ru  :  Pour  toujours?  —  C'est  ce  que  lou  s.uira  (Unis 
deux  siècles.  Que  les  astronomes  sont  iongs  à  repondre l 
La  vie  de  T homme  est  trop  coitrle  ponr  satisfaire  m 
curiosité*  Le  présent  nons  apprend  peudechoses^le  posée 
ne  nons  apprend  rien  de  Tavenir.  Ân  moral  l'homme' 
s'y  refuse,  au  physique  il  devine,  il  conjrclurc  et 
il  s'égare^  peut-être  nous  nous  égarons  aussi >  eu 
soupçonnant  qne  nos  nerenit  aniOAt  des  tables  aussi 
eiaetes  de  quelques  comètes ,  eomuMi  ttons  les  atons 
des  planètes,  au  moins  nouî  en  avons  déjà  autant  à 
courtes  périodes^  que  nous  avons  des  |ilaui  Les  dont  les 
orbites  sont  déterminé  pour  bien  de  siècles. 
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Bernard  WaUher,  de  Nuremberg, 

'  Dans  le  prcmîer  cnhîer  da  VTI."'  volume  de  cette 
Correspondance  nous  avons  parlé  de  Bernard  WalUier^ 
et  de«  «crvices  importons  ipi'il  a  rendiu  à  lastronomie; 
cependant  non»  avons  oublié  do  faire  mention  d'un 
CMenliel ,  que  la  sdenoe  lui  doit.  La  justice  et  la  re- 
COBoai^sauce  nous  obligent  de  réparer  celte  otnis&it/n. 

Jean  Miiller  f  dit  Jii;^ioinontanus  y  nommé  Évêque  de 
iUtisbonne  (  Begenshurg  )  par  le  Pape  Sixte  IV  fut 
appelé  à  Aome  en  1476  pour  entreprendre  la  réforma» 
tion  da  eolendrier  julien ^  il  j  mourat  Tannée  suivante. 
Bernard  IV althcr  ,  un  des  citoyens  les  plus  riches  de 
Niiremberg,  l'avait  reçu  chez  lui  CD  C'est  ià 

^uil  fie  fit,  entre  k  disciple  et  le  mettre,  nn  heureux 
ochange  de  richesse  et  de  savoir.  Begiomonîanus  ensei- 
gnait à  Widiher  l'art  difficile  et  dispendieux  d'observer 
le  ciel,  et  celui-ci  fournissait  par  des  sacriGces  consi- 
dérables aux  grandes  dépenses  qu  exigeaient  les  instru- 
mens  que  Walther  fit  venir  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe»  qu'il  fit  même  sortir  du  néant,  en  encouru- 
géant  des  artistes  habiles^  dont  Nuremberg  abondait 
alors,  et  que  peut-être  il  fît  naître. 

C  est  à  PFalther  que  l' honneur  et  le  mérite  sont  dus 
d'avoir  été  le  premier  qui  en  14^4»  lorsque  Begio-» 
monUmus  n'était  plus,  avait  fait  servir  les  horloges  & 
rouages  et  à  poids  aux  observations  astronomiques,  et 
à  la  mesure  de  celte  petite  particule  fugitive  de  l'e'ler- 
niié  que  nous  appelons  le  tems.  Or,  point  de  teros 
isns  succession  ou  sans  mouvement;  le  tems  a  été  créé 
avec  les  mouvemens  des  astres,  par  oelui  pour  lequel 
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ii  n'y  a  ni  le  passe  ^  ni  le  preseat^  oi  le  fulur*  H 
n'j  m  qoe  Yitaenïvi  qui  êoii  appliquaUc  à  TEzis  iiirwi. 

Jtuiquaa  einqnièm^  fîèday  on  n'ardlt  pour  mefurer 
le  teins  que  des  clèpsidrcs  mol  grec  qui  ^It^niilic 

horloge  d'eatt^  et  qu'on  a  dans  la  suiie  appli(^ue  par 
CaUtehrenm  aux  horloges  de  aable.  Cet  derniers  ëtaîeot 
iiur-lottt  beancopp  en  imge  daac  les  eo«Tea|) ToA  aea 
sert  encore  à  bord  des  vaisseaux  pour  mesurer  le  cUc'^ 
min  qu'ils  fout*  . 

Nous  avoua  parlé  daaa  le  V'  yoL,  pogè  %%&  de  ceiitt 
Comspondoim,  im  pimttra  koslogaa  h  rooeeji  qni  ont 
paru  ver»  la  fin  du  V*"*  uède,  et  que  TModbrûr  «oi 
des  Gollis  fit  construire  au  célèbre  et  savant  Butce  pour 
Gondehaud  roi  de  Bourgogne»  C'est  ce  même  Boeccy 
•ulear  dafamens  livre:  De  çamtoMom  phiUsophime  (^*) 
qni  avait  traduit  do  grec  en  latin  rAlmageeie  dfi  Pmh 
lomec  ,  traduction  perdue  et  toujours  regrelte'e,  qui  avait 
ete  consul  à  Kome  en  4^^^  que  ce  roi  Thèodoric,  dont 
il  a  fait  ua  paBégjri4|iie  pompeux,  avait  tant  cajole^ 
Tautd  et  prond  (j*)»  ^%  auquel^  ayant  eu  Tiaipruduiieo 


'  (*}  Ce  not  est  compoté  de  ax^rrw  *  dli'vlcr,  et  Um^»  9mu,  aiati 
kkt'^v^^àLf  tmn  qal  m  dérobe»  qai  i(éc1iappe  fartivemcat  Oa  aaiait 
pa  «vH^  kl  «bltan  ca^^(u^. 

C)  La  pMière  tfilioB  4a  oelifie»  ânes  le»  ueteset lei  ^iL^UtÊtàtm 
de  $•  ThoiBee  d'Aqnin  ert  4e  NftrcfldMtf»  de  Taa  1473,  aeVi  ee  ipL 
cit  bie»  plat  reaianiaable  poor  ce  pays»  c*ett  qall  eiîite  nae  édition' 
pins  Vue  encore,  imprimée  aa  ta  plut  tard  en  1474  ^  Sevoae»  iV 
C^mmm  S*  Jugmêiim  ptr Thetmei  Boiumii  Mammmp  eawjid!aat»  f%if 
ttiTMo  ptiMW,  i»<4.'*  D  y  a  pea  de  lime  doal  aa  ak  fiât  pkHd'ddi» 
tioBi»  et  taat  de  tradiioHoBi  dont  tootee  les  kagoei  vifiales  àtunf^. 

(f)  Dent  nae  lettre  de  ee  Boi  à  Aveee,  il  liH  lait  beaneoop  de  coea* 
pUmcnt  sor  mm  gmad  mtoir»  et  aar  mi  eonaal—acm  en  mécaal^e; 
il  lui  écrit  eam  autres  ipm  Mae  m  mala  mitnife  an^faMt^  Dtfim»*- 
du  in  aert  0em»  kmodmmnX,  mmut  ewfnft  imMkilÊà ,  mm§imuUmÊ 
fi%tinmu9U  f  et  ^Uût  pmpriam  vocetn  nesciunt,  ab  aert  dulctdinem. 
pt'obamUir  eaNlMrt  çmiÊtUtnaê,  Cm$sidonçp$nL  Motkomm  tê^^Uè»l^ 
Bpiêt,  45. 


.  kj:  i^cd  by  Google 


i^*m  philosophe,  de  faire  des  remontrances  contre  ]ét 
înjiisticrs  et  1rs  violences  de  llu^odorie  y  îl  fit  covper 
la  téte  comme  P^^ftuimç,  (a3  octobre  634 )• 

Nons  safbiis,  par  oiie  lettre  ({ni  se  trouve  msérëe 
dans  le  Gode  Carolm  >  que  le  Pape  Etienne  II  y  qui 
en  754  avait  sacré  à  8.'  Denis  Pèfnn  le  l>ref,  père  de 
Charlcma^ne  y  lui  avait  envoyé  avec  plusieurs  manus- 
crits une  fort-hoîle  horloge* 

£n  807  le  Calife  Hnrtnun^Ai'-Masehid^  avait  envoyC 
me  pareille  machine  A  Charkmagncy  neis*  on  ne  sait 
pas  trop  de  quelle  manière  ces  montres  étaient  cons- 
truites; il  V  avait  des  roues  deutées,  mais  le  premier 
moteur  en  était  toujours  ou  de  leau^  ou  du  sable ^  on 
antre  fluide  qnelconqné. 

'    II  parait  c(ue  e'esl  4  Tayehidiacre  Paeifieus  de 

rone  (ne  en  778,  mort  en  846)  que  l'on  doit  la  pre- 
mière horloge  à  roues  dentées  ,  dont  le  priii<  ipul  mo- 
teur était  un  poids.  M.  MontucLa  dans  son  histoire  des 
mathématiques»  si  souvent  eitd  dans  ce  cahier,  tom»  L*% 
page  3a  1 9  donne  »  on  n'apprend  pas  sur  quelle  auto» 
rîté^  à  l'horloge  de  Paeifieus  l'eau  pour  premier  mo« 
teiir ,  et  assure  que  les ,  horloges  à  poids  et  à  ressort  ne 
lurcul  inventées  que  vers  le  commencement  du  XIV ."^ 
siècle.  Il  cite  la  fameuse  horloge  de  Michard  M^aiiin^Jort, 
bénédictin  anglais,  et  ajonte  que  oette  machine  avait 
été  imit^  en  Italie  par  Jaeqnes  de  Domdis  et  par  soil 
fils  Jean,  t|[ui  prirent  et  donnèimt  pour  cela  à  leur 
/amille  le  nom  d'horloge  (^Oroiogio), 

Mais  il  est  bien  prouvé  que  Paeifieo  inventa  non* 
seulement  les  horloges  à  poids ,  mais  qu'il  aVait  même 
imaginé  Véchappemcnt  à  palettes  y  pour  retarder  et 
régler  la  descente  accélérée  du  poi  ls ,  et  à  ne  fui  con- 
server dans  tous  les  ia^tans  de  sa  chute,  que  la  .vitesse 
toiformcj  qu'il  a  eue  dans  le  premier  instant* 
Le -marquis  âfaJJH  jaiis  sa  Kerona  iUrnsîToia^  tOB«  TI 
m.  FIL  A 


Digiii^uù  L>y  Google 


1^4  HOELOGE  AâTAOliOailQLE 

pag«  B9  (4iàûm  de  YenUe  1790)  rapporte  avait 
tronré  sur  an  mmArt  grec,  plaoë  dane  la  calliédrale 
de  Cette  TiUe^  une  in&ci'i]>{i(iti  qui  porte  que  1  arclii- 
diacre  Paoîficus  avait  iaveolé  une  horloge  de  nuit  qui 
ifcaTak  eiieoie  Àe  vue  de  peieoune»  lie  marqaie  ajirala 
la  léflexioB  «  TtJe  arolçffiQ  dimr$o  dot  ioiare,  e  ehm 
T»  anco  la  noUe  indicma  le  orc ,  non  si  puo  iatijidcr 
m  da  acqua  j  perché  questo  Ju  nota  non  sQianmntt  a§lé 

»  aniicbi,  ma  im  luUia  mêhe  nt'tempi  itiferiori  

»  iteito  mdunqua,  che  torokgiù  di  Pûcific^  fotm  di 
»  meiMf  een  imU,  e  mm&mppesi ,  quale  s*u$a  ancora  , 
3)  non  avendonc  per  altro  chi  ha  traUato  de  pimii 
j>  ùwerUori  potuto  scoprir  niai  l'autor  frima  »• 

Let  aateiors  de  rË&cyclopddie  fran^M  eetti  dn  mèm» 
wmf  et  ili  ont  dit  à  laftiele  B6t4age,  m  Let  îtalîene 

»  à  qui  l'on  doit  la  renaijï^aiicc  di:  loiiles  1^6  scit  uccs, 
j»  €t  de  toue  lee  aris^  imitèrent  aii§«i  les  premiers  les 
»  koirkfca  à  ronet  du  Pape  PmUp  et  du  Calife  dea 
»  AbaMides.  Cette  gloke  appartient  à  Péte^us  aicli^ 
»  diaorede  V^rctie^exoelleiit  mëcanicien^  mort  en  846  etc..» 

En  ÏOo3,  Gerbert  archevi  que  de  Rlu  ims  ,  depuis 
fape^  &OUS  le  nom  de  SilvMtre  JI,  iit  exécuter  une 
grende  iiorJoge  à  Megdebonrg^  maie  Toto  eroit  que  et 
jM  fut  ^ne  veie  Tan  i3oo  que  eoounenea  Tusege  des 

liorloges  ^  poiJû  Ll  d.  routi»  déniées.  On  construisait 
pendant  le  XiV  siècle  plusieurs  iameuses  horloges  parmi 
lesquelles  on  distinguait  aor-lout  celle  de  la  tour  de 
Strasbourg,  faite  enr  le  plan  de-  Conrad  Da^ipodius^ 
cdèbre  nalhématieien  allemand;  eelle  du  ehapitvede 
S.^-Jean  à  Lyon,  construite  pai  Lippe  de  Baie  ^  celle 
de  ranciennc  tour  du  palais  à  Paris  ^  construite  par 
ma  mécanicien  ellemend  :  maie  toutas  oei  kodoges 
«'eziiuient  que  dei|s  des  édifioss  publies  ^  les  partiim- 
liers  n  en  avaient  pas  encore  chez  eux*,  ^n/fAcr  fat  le 
prewcrqui  en  14^4  £^ti  acquisition  d  unu  telle  maciune^ 
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et  qui  )•  fit  servir  aux  ohserrations  astronomiques.  Oïl 
lit  dans  seb  oLitrvaùons  pubiiei^s  en  iJ^i  par  Sc/tofter(^ 
que  ^alliier  ayant  aperçu   Mercure  le  matiu  «or 
VlÙNriwm,  il  «napcodil  anasi-tèt  le  poidi  4  ion  horloge 
kqneOe  «Tait  une  roue  horaire  garnie  de  56  dcots*  U 
s'écoula  une  révolution  «entière,  et  trente-cinq  dent^  de 
plus ,  avant  le  lever  du  soleil-,  et  //  uUher  en  conrlut 
que  Mercure  «était  levé  une  heure  trente-sept  oiinutea 
avant  eet  aatre.    11  ajoute  que  cette  horloge  était  toor 
jonn  trè84>ieQ  réglée,  que  d'un  midi  a  1  autre»  elloMt 
trouvait  parfaitement  d'accord  avec  le  soleil ,  et  que  les 
t€ii)i»  marques  sur  l'hoilogc  étaient  prcsijue  les  nu  iues 
que  ceux  quon  tirait  du  calcul.    Cette  préoUion  ne  doilr 
natuiellentent  s'entendre  que  des  minutes  ;  car  on  ne 
connaissait  pas  encore  à  cette  époque  bien  exactement 
Inéquation  du  temSj  elle  iic  lut  connue  d'une  minière 
précise  qu'en  167^ ,  lorsque  Flamstved  publia  sa  dis- 
sertation J}e  temporis  aequatione  à  la  suite  des  oeuvre» 
de  fforroa:,  page  44^  (D*  -  Cependant  ffug^nt  avait 
publié  le  premier  une  table  d'équation  du  tems,  dans 
les  transactions  philu^opliitjues.  Les  horlo^i^ers  de  Londres, 
et  sur -tout  le  célèbre   Tompion^  s'en   servait,  dès 
l'an  16749  ^^^^       almanachs  anglais  la  rapportaient) 
on  la  trouve  dans  celui  de  Georg  Parker,  Afercurius 
an^licanut,  anquel  Halley  travaillait;  dans  cejui  du 
docteur  /f'^iliiani  Salnmn^  de  Samuel  TVntson,  nuicur 
du  premier  Orbitery  (***)  \  dans  le  ScioUwncutn  Ce- 


0  Voyci  ï     cahier  VoL  VII  p.  4. 
f)  /rron.  Hon-QciL  Oftera  poithuma  cie. .  • .  Loodlni  1672,  1673  et 

1678.  in-'|.** 

(*")  Orbitery!  Ne  «craît-rc  pai  dc-là  que  vieat  le  mot  corrompu  «le 
Orrcry  ,  et  non  d'un  Lortl  Orrtry,  qu'on  dit  avoir  fait  construira  le 
pnmicr  ce  genre  <Ir  pli  notaire  ?  l'orbitirjr  céieitc  de  If  on  était  ca 
p<M»v«ioQ  d«  u  rcittc  Marie. 
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teseo/neum  de  W.*  MoiftÈemm  (*)  ;  d«]i«  les  hanological 
difffuiiithnt  eomteming  tk»  twimre  of  Hnm,  by  John 
Stmth.  London  169^  efc.  En  i66î  ,  Tiiumas  Street 
àmuB  «on  uéstromomia  Carmina  «c.  Londoii  1661  ni-4*% 
•▼«il  AOMÎ  doMoe  iioe  uUe  Am  fèqu^ii^m  du  lem#, 
nniif  «Ile  dieîc  iwxme  \  c'dtait  prMtrfn«Bt  cette  taUe, 

qui  avnlt  engage'  Flamxteed  d'écrire  sa  dissertation  ,  dm  s 
laq^aeile  li  a  le  meriUs  d'avoir  é\é  le  premier  à  débrouiller 
celle  mettère,  et  d'en  «^rer,  tovt  ce  était  ia«» 
llk.  Dani  la  mène  année  iMi  a  para  en  AUenagM 
nn  ouvrage  in-{.°  d  nu  certain  Thomas  Hulbius  j  d& 
dierurn  aequalitate  et  iN<n  (/uaiitate'  Cet  ouvrage  e&t 
peu  connu  et  mérite  de  l'être  davantage. 

Ce  ne  fut  qu'en  1784  que  le  père  jihxmndre^  le* 
lîgieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint^Aenr, 
s  avisa  de  construire  des  horloges  à  tems  vrai  (**).  On 
assure  cependant  qne  vers  la  fin  du  XVII  tièele^  le 
foi  Charies  II  d'Ë«pagne  (mert  en  1700)  mit  une  telle 
pendule  dant  sou  cabinet 


(*)  ScioiberiajiR  lelesoopicam ,  or  a  new  cnntrivance  of  «dh^ptlac  a 
télescope  to  an  horizontal  diaUiii|»  IHibiin  i6d6, 
f ')  Traité  fèaénl  de»  liorkfes,  par  Jac^oc*  ^AleundM  etc.  Paria 

1734  in-S*» 

(t)  Le  goût  de  tous  les  Bourbons  en  Eipagne  pour  les  horloges ,  est 
remarquable.  Charité  JU  avtit  aa  kêblAi  daal  Iftt» Jbi  haMtoBi  élaiaat 
de  feliiet  nealrai». 
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liETTitc  V  de  M.  Je  Bamn  de  Zaeh.  MênnacnU  de  Uiom^^  Harriot 
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]iianlèrei  lanetle»  d'approche»  o«  téleieopet  en  Angleterre»  taa. 
Ont  été  conoat  plat  tavd  m  Fianee,  laS.  Let  catlxiuiuttes  det 
ancien*  font  nemoater  tm  lanettet  à  la  plot  beats  aataialté,  ia4* 
Mmffèi  m  trompe  en  attribuant  cette  d^afcrtc  à  Fracastar ,  laS. 
J.  B.  Porta  n'e«t  paa  llnventour  des  télescopes;  il  n'en  avait  aucune 
iJéc  rbire  ei  précise ,  lafi.  Découvertes  des  satellises  do  Jupiter ^ 
des  Lulics  fbns  le  soleil;  de  la  lttmi«'re  cendrée  dans  l:i  iunc,  127. 
Coiiip.n  usnns  ot  parallèles  heureuses  souvent  plus  cxj'rcssives  q"c 
<lc  longues  dcJK'ri plions  j  Descartes  méconnu  et  persécuté  dans  sa 
patrie,  128.  KtpLcr  précurseur  de  Newton;  Harrtoi  1  uuait  été  de 
Krpler.  Marin  Cwhetaldi  :  ses  mérites  littéi  iui  t  s  peu  coinius  et  pas 
.•ivs(/.  appréciés,  i ny.  Le  Baron  de  Zach  a  l  uhlié  les  observations 
de  JJun  iot  ,  do  la  iaiiieusc  comclc  périodique  de  1607  ;  avantagea 
«t  résuluiÀ  liu porta ns  que  M.  Bessel  en  a  tirés»  i3o.  Ouvrage  poa* 
thane  aur  l'Analyse  de  i%oma*  Harriot.  Fait  grand  cae  4e  yidiÊ»  l%u 
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JKimbf  ëfiiMl  le  pUgmra  de  Wto;  lk$earte$  éHîMI  le  plagMlro 
de  Mgrriot?  i3i.  Jfoiiliiele  n'éliit  pu  l'heaine  k  dltcater  dei  pomlv 
eevi  délieelB  aTee  impartialité  ;  il  &lt  dire  aux  anteon  prédié- 
meat  le  oontraiie  de  œ  qn'ili  nmt  dit,  i33»  Thom^  BmriH  le 
proonar  eeaUnielWir  de  tables  anti - tosûntkmiqa§f ,  iSf.  A 
lenest  llM)nneur  et  la  ^itin  daroir  le  premier  reaoBBn  le  WÊfm 
ventent  paraholiqae  dci  eemètes?  f35.  On  attribue  cet  honneur  à 
i)orfel ,  1 36.  11  est  peut-être  dû  à  ffarnot  oa  à  Madêweië  eatre- 
nofne  de  Berlin  ,  iS^.  Hait  c'est  le  grand  Wèmton  qui  met  laeiHk' 
ronne  a  cette  d<^eomrte,  i38. 

LrrraE  VI  de  M.  Spooner.  Sur  le  Jùtmatage;  explique  eoMSicnt  on  peut 
déduire  de  set  équations  le  loomenC  oh  l'arc  luminecui  k  l'horizon 
est  un  maximum,  xig.  Peu  de  personnes  sont  dispf«<Vs  à  donnoi 
une  gmndc  attention  à  des  matières  nouvelles  et  dinicileâ,  Innt  on 
ne  voit  pa.s  l'appîimiîon  et  lutilité  immédiate,  i\o.     M  Sji->nner 

.  fait  voir  Japplication  de  .%es  formules  à  ptusieim  cas  couiîirmcs  par 
les  obdcrvatîom  et  par  re:iLp('i le nce ,  i4i"~i44* 

LrrTRR  VII  de  M.  le  Contre^Amiral  dê  Kruâtnsum.  Importance  des 

'  observations  sur  les  courans  de  la  mer;  comment  il  fnnt  s'y  prendre 

•  pour  les  bien  faire,  i45.  On  peut  esp/ner  à  l'avenir  des  obâcrya- 
'  tions  plus  etrtctcs  sur  les  cour:^Tt'5  .  que  celles  que   l'on  faites 

•  jiiPfjn'-i  pri'.sinit  ,  \  \Ct.  De  réelle  manière  i\o  Km^t'ustern  a  ob- 
ser\r  et  m;M«iuc  les  courans  sur  Icj»  cartea  hydrographique»,  l^?* 
Mi'lhodcs  <lu  i-npihiine   Eaaile  IfuU ,  ct  de   1  Amiral  BUgh  ^  1^8. 

'  Coiniueut  le  c~ipiliiine  Hait  tt  ire  les  courans  sur  »cs  cartes  ,  i 
On  ne  peut  pas  fvire  des  obst  i valions  sur  les  courans  sans  chroQO- 
mMr^'A.  Faute  impatiUjuaablt*  si  ces  mu  lunes  manquent  sur  des 
vai!>Maii.\  Je  long  cours,  1 5o.  La  fn'gHlc  anglaise  VApoUùn,  la  fré- 
gate française  la  Mrduie ,  se  sont  perdues  |>(jur  n'avoir  connu  leurs 
vraies  longitudes.  Ecunoniies  inhumaines,  i5l.  Perle  d'un  vaisseau 
par  les  courans,  par  le  manque  d'un  chronomètre  «  i5al  UtlRté 
fcieotiflque ,  but  moral  dans  \m  eKMMeètrcs ,  i53»  fiMiri  etftittte 
ë^oeeupetteii  eonresa  de  bicik  de  désoidres  et  de  déréglemens  paml 
lea  pnuMs  eflUciefv  k  bord  des  ^puissevas  j  i  S^* 

ffani  </u  Baron  de  Zach,    Ce  qui   icnd  difficile  robserfatioli  des 

•  eeuram  tfat^igation  thermométrique  du  colonel  amérfcain  Jbilc* 
Ûkon  WtSiams ,  1 55.    Les  chronométirt  ne  sont  pts  ii  «ediiBiiiia 

'  sttv  les  vafiseaus  de  r6at,  qu'on  le  pensé.  VfSsmmsa  de  Hgiie  de 
'  74  canons,  en  cfeMêre  sans  chrenemètie  Vii  antre  de  80  muons, 
«u  uftH  neuf  b  son  bord>  mats  e*lttit  nn  «aissean  anf^ls.  £ea 
Coavenwuiens  snifelllenl  la  ^entM  dan»  les  équipages  des  fats- 
eeanx,  malt  non* lenr  fnelM,  iMl  ^ii  détaOs  du  nsnfiage  de 
'  la  fM^rte  l'^selbis  et  de  son  eonTof.  lie  Osplialne  n*efi'mlt  pas 
••U  Imie;  eUe  ét«H  de  l'adndnSitiitlen  qui  n^âs^l  peint  ânttnl  ^ 
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chrODomètref  prraTe  que  œ  fut  la  cause  tle  cet  horrible  nnufra^ , 
et  (le  \a  perte  tle  plus  de  4o  vaisseaux  richement  ehargéi» ,  i5^» 
Capitaine  de  val-^senu  i'^nniant  et  jaloux  «iei  progrès  de  ^f*it  jounot 
oflSders;  coinaicnt  il  empêchait  et  contrariait  leur  in^tiuilitio.  fl 
fut  oblii^r  de  donner  sa  démiMinn,  c'est-à-dire,  il  tiil  lionnétiMnfillt 
renvoyé  du  service;  il  ne  mentait  pas  ce  niéiia^rment  ,  inS. 
ItrmiE  VIT!  de  M.  H-n-nér.  TR'-scntc  de  nouvelles  ublc»  pont  i«  Juiie 
les  JistàiiitA  luiiatJtâ  plus  apptopiice^  aux  besoin»  cl  à  l  usage  ties 
luarins  ,  159.  Porte  la  réfraction  moyenne  ù  un  tei uic  de  tempé- 
rature plus  élevé  et  plut  ordinaire  à  la  mer.  Formule  pour  la  ré> 
(faction  cft  dittuice,  160»  Sur  l'usage  des  loRarithraca  proportioB* 
adtv  161,  FoffiD«ie  pour  la  pai-allai»  IPréeeptes  pour  k  oUcu^de 
b  réfrvclioB»  169.  Piéccptes  pour  le  cftleat  de  la  paialkie»  ii»4. 
Eseniple  et  type  aioA,  Antfe  oseaple,  M.  Beiia»* 
^oci  Mur  le  aiétlMde  da  cej^ileitte  Elfiwd,  Bi!gle  pour  détminer 
ki  fiaiHei  dei  ditliBcei  de  dens  eitrei^  eoopatiblet  atee  Ican 
lyratean,  169.  Ineoovéïiîent,  imdBtanoet  et  djatifen  dei  table»  de 
Bifird ,  t69.  En  «fMb  cet  ellci  peefenk  être  atUei«  16^  TaMee 
feiir  Ift  rédnctioa  det  dalanew  appeienicf  m  ditluMei  Ttaki^  1 70- 1 


liOUV£LL£S  n  AMNOtfGES. 


L  Pitmién  coméu  dit  tam  1832 ,  découverte  dmne  tm  coneuUoÊhn  dm 
Cocker,    Henteneorbitedeostte  comète  par  M. i^iicl;^,  ia$.  OImt* 
TalieBe  friiei  à  P^ragne.  CeUce  de  Mandlle  eemfifdei  à  cette 
Inte,  184. 

IL  IMgiimê  ooméiÊ  de  Au»  lEaa  »  dieotmriÊ  dam  la  €Ofuafi£if»M» 
dê  Caesiopée,  Pedtions  de»  étoile»  avec  leiquellit  la  conèle  a  dié 
eompaide  à  Maneille,  t85.  Obfcrration»  de  Bbr»eille  rêdoite»«  ël 
leva  crreon  «aoeUe»,  ObMrvatioBa  laitM  i«x  obaerratoiiv» 
de  QStamf^^àmSuk9rg,  187.  ^Uawnede  lerbile  elliptiqae  de 
eette  eoeidto  par  M.  Enckê,  eoeofaid»  ans  ebaerfation».  De» 
Yane»  elacrfationi  est  %aid  M»  Mneh ,  et  l'on  coodelt  k  vne  orbite 
byperbolique  »  1 88.  Pontion  critique  et  pénible  entre  les  obsenrtteur» 
et  ke  calcubteurs.  Petite  «'phéméiidc  die  la  oonèle  ,  189.  Cette  co- 
mète revicndra-t-eile  ?  Demande  œnrte  ;  réponse  longée*  Le  présent 
et  le  petté  inetmiaent  pcn  k»  boaine»!  an  ownd  comme  en  pbyaip- 
fjue,  190. 

III.    Bernard  fFaWter  à  Nuremberg  ,  et  sa  première   horloge  astro* 

nomi(juc.  Le  tenu,  parliriile  fugitive  de  réternité,  191.  P^'ur 
\  t'  Trr.  Isrts! ,  il  n  y  a  ni  le  passé,  ni  le  pié^ut,  ni  h-  fntm    >  ui 

existence  a'a  ni  coiomcnceUfeBl  ai  Im  i  i  cumulé  seule  lui  eut  *|h 


900  Mnii  Mi  HàTiton». 

•  plicible.  Clépsidret ,  Clépsammes.  Boece  grand  tarant ,  grand  mé- 
canicien ,  gianrl  philosophe,  mais  petit  courtisan.  Son  ouvrage  im» 
prim^  :i  S;\vnnr  t  ii  1717,  19*1.  Le  tyran  Théodoric  apn\s  l'avoir 
bien  cajolé  lui  (  oij|)m  la  li  tr  ,  et  pourquoi  ?  Horloge  tlu  Pape 
Éticnne  il;  du  t  aliir  Har,inu  n-Jl-Jla^cfu'd  ;  «le  Dondis  Marchesô 
Oro/n^fo  ;  (le  Pftcificus  de  Vi  ione.  qui  est  proprement  l'inventeur 
de»  hut  loges  à  poids ,  193.  Alnjf'n  en  trouve  la  preuve  dans  une 
ancienne  inscription  sur  un  marbre  uifc.  rami  u^es  borlc^es  pu- 
bliques ù  Magtlebourg  ,  a  Strasbourg  ,  à  Lum  ,  \  5'  iris.  Bernard  H^al' 
ihxr  fut  le  premier  qui  en  1 484  se  servi l  U  uae  borlogc  pour  ses  ob*'r- 
^tions  astronomiques ,  ^194*  Comment  il  observait  Mercure  avec 
cette  horloge.  Équation  de  terni ,  par  qui  tirée  ao  cteir.  Les  hor» 
logera  de  Loadra»  ^en  Krv«iMt  déjà  en  f6;4  pour  rdgler  leora  pes* 
dalCB  et Ifion  monlrei»  Alnittidit  de  Londrca  là  rapportaient}  soupçon 
■urk  térltilile  ëlyBMdegie  dn  mol  €krtrj ,  196.  Pieaaière  borleft 
dn  tmmi  vrai ,  per  nn  relifkeas  Mnédidin.  Cfaarlei  H  ni  dlBapagne 
en  mit  une  avant  1700.  Lea  Boméona  dXi|)a|net  (fandt  um^ 
teiari  dWloges.  Cbarlea  III  afatt  nn  liabU  chnMMMiétriqae, 
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LETTRE  IX. 

r 

De  M.  le-  Baron  de  Zica* 

Génei  le  «iklembre 

LVe  passe,  Hoâsteur  P.  M.  Schwerd  ^  professeur 
àe  mathématiques  et  de  physique  au  lycée  royal  ^e  la 
tîlle  de  Spîpc  (*) ,  a  eu  la  bonté  de  nous  envoyer  sou 
Onvroofe  qu'il  vient  de  publier,  et  qui  pùiUî  le  titre: 
La  peilie  hase  de  Spire,  ou  preuve  quen  peu  de  tetnsj 


(*)  Spire  ,  en  allemand  Spe/er  y  vîHc  dr  l'Allemagne  dans  le  Bas-Pala- 

linat,  ci-(îf'vanl  impi'ririlf'  cX  librr  ,  tnH-florissanle  «-t  tnVpoiipi«V  autre- 
fotn  .  mais  hiuUV  par  iVanriis  en  f^iiiq;  elle  ii  a  pu  se  relever  'Irpni^. 
Les  fiançai»  la  prirent  eucon*  in  17^^  »  et  eu  1792:  ils  h  rrunircnl 
à  b  France  on  1793.  Elle  fut  i«'shln/<-  m  181 4.  cl  doninV  1  l.>  B;ivirre. 
C'esl  la  paine  du  rôlèbrc  rhituisle  Brch.^r  né  en  celle  <'n 
Il  est  rinvcntciir  du  Pklof^  ston  ,  ce  qtu  a  propretnenl  duinn'  Mai>3.\nce 
à  la  chimie  pneumatique  mudetite,  tant  pcrlcctiouuée  dau&  iiui>  jours 
|»ar  les  cbimi^tei  de  l'AUuuia^uc  cl  d«  1  Au^leteiro. 
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^eec  peu  de  peio^  et  de  diptimÂ^  on  peut  agec  wm 
seule  petite  iégne  mesurée  avec  esemetitmde ,  former  le 
canevas  d'une  grande  triangulation  (*). 

Le  sujet  (le  cri  ouvrage  a  dû  d'autant  plus  iiouî  in- 
téresser,  qu  eÛectivemeiit  il  y  a  près  de  i4  ans,  que 
nous  ATons  fourni  nous-mêmes  les  matériaux  pour  urne 
telle  pranve,  laqueUe  •▼•iliSté  iaunée  dans  la  g^enin 
triangulation  de  la  Toscane,  entreprise  en  181 5  par  le 
P.  Inghirami. 

Mous  rappelerons  donc  à  nos  lecteurs,  <jiii  ne  s'en 
yasaoïiTiaiiimm  psii*^  qit en  two,  pcnoan»  uuua  n>juui 
à  Floranee,  nous  aTom  nmiff^  avee  le  pliu  grand  soin, 

une  petite  base  de  4'-^^  toises,  au  milieu  de  celle  ville, 
le  long  du  quai  méridional  de  rArno(**).  Elle  ne  devait 
BOUS  serrir  qu'à  l.ier  géodésiq^emoit  plusieort  points 
dans  la  ville ,  sur  lesquels  nous  avions  fait  des  obser» 
valions  de  latitude  avec  un  cercle-repellteur  de  Bcichcn' 
bach,  le  premier  qui  avait  été  apporte  en  celle  ville. 

Le  P.  Inghirami,  ckargë  par  son  gouTememenl  de 
la  levée  trigonométriqQe  et  astronomique  de  toute  la 
Toseane,  prit  son  départ  de  notre  petite  base,  et  y  ap- 
puya tout  son  système  de  triangles. 

£n  iSljj  il  me&ura  une  grande  base^  dix  fois  plus 
grande  que  la  nôtre,  entre  Pise  et  Livoume  U  était 
descendu  de  notre  petite  base  de  Florence,  jusque  la 
sienne  de  Pise,  avec  deux  chaînes  de  triangles,  dont 
la  première  lui  a  donné  pour  la  longueur  de  cette  grande 


O  Le  titre  Uloasadl  de  cetoamfs  tite  M  Ummë  S^^ytr^  Bmm, 
oder  BMweù  dtus  man  mit  einsm  ^9§tm  Jb^/wand  an  Zeit ,  MOkê 
und  Ko9Un  durçk  êine  kUùit  gtmtm  §ÊmtmÊnê  èimiê  dis  QrmmdUige 
eit%er^groi$€ti  J\'iangulati9n  btHimmtn  kann  etc. .  ..^tfyêt  lOttia<^* 
99  svac  4  plMKbai  tre»-bicn  iâthflyiphiéia 

(")  Corresp.  OMtmaom.  roL  I,  paye  7. 

ft)  Voyez  Dt  ttna  base  trig^m^metrica  mismretein  Jhteeum  metëm^ 
UMtto  dêl  leiy  se..«.  AiHMS  lêâft  iit^''- 
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 44B8S7G  toises 

La  seconde  cliatoe  de  triangles  44^^»^^^ 

Par  la  mesure  effectÎTe,  il  a  troiiTe.  *  44^^»  «— 

AiDsii  l'on  a  eu  ici,  pour  la  première  fois,  une  preuve 
érideate ,  qa  avec  une  petiie  base  de  4oo  irises  mesurée 
en  ^pelques  heures  de  tenu^  on  a  pu  panrenîr  à  des 
résultats  anssi  exacts  que  sî  Toii  avait  mesuré ,  aveo 
Lia  M  non  p  de  peint  ^  et  de  dépenser  i  uue  l>a&e  dix  fois 
pJui  longue  de  4000  Loi&es. 

M/  ie  ptofeaseur  Schwerd,  qpi  parait  «''avoir  eu 
aucune  connaissance  de  ce  coup  d'essai ,  quoique  pn- 
Uié  en  dans  notre  Correspondance  ^  entreprit  en 
]8'io  la  même  expencuce ,  et  avec  le  même  sucées.  Le 
16  juillet  de  cette  année ^  il  mesura  entre  Spire  et  un 
endroit  nomme  Bei^hauÉen  sur  un  anoien  bâtardeau^ 
et  dans  un  seul  jour,  lu  longueur  dWe  base  de  

659,44^7*^4  n^^^m 

Le  ig  et  le  3o  septembre  de  la  oséme 
aao^e  îl  répéta  cette  mesure  >  et  la 

trouva^  toutes  reduetiuus  faites.  •  »  859,44^94^ 

Donc 9  la  différence  n'était  que  de.     0,001791  mètres 

Nous  n'entrerons  pas  dons  les  détails  de  ces  mesures, 

que  l'auteur  expose  dans  son  ouvrage  avec  la  plus 
grande  clarté.  Il  <lecril  tout  son  appareil  iort-ingenieux , 
et  toute  sa  procédure  dans  la  mesore ,  avec  1  exactitude 
la  plus  minutieuse.  Son  ouvrage  mérite  par  conséquent 
d*'étre  connu  et  lu  avec  attention  par  tout  Ceux  qui, 
avee  peu  d'evpericnce  et  moins  de  pratique,  voudront 
eotreprendre  de  pareilles  op(^rations*  Nous  dirons  en- 
core que  M.  Schwerd  est  tombé  sur  la  m^me  idée,  et 
sur  le  même  expédient  (|ue  nous  avons  ets ployé  en 
1808,  dans  une  base  mesurée  à  Bolof^iiLv,  cest-à-dtrc, 
de  nous  &crvir  d'un  coin  giadut:  au  lieu  d'une  lan- 


r 
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guette  «  poar  mesurer  le  petit  iptrcstic^  efitre  deux  sè* 
glet  dont  on  vent  éviter  k  contact  (*). 

M.  Schwerd,  partaut  de  sa  petite  ba«c  de  809  mètre», 

a  établi  uu  réseau  de  triangles  depuis  Spire  jiKs»|ii  a 
Mauoheim,  dont  la  distance  est  de  18BJ4  uiètres^  il 
est  parvenu' jusqu'à  une  distance  de  197^3  mètres,  Im^ 
quelle  est  une  des  bases  de  Spire  à  Oggersheim,  qui 
a  servi  à  la  grande  triangulation  de  la  Bavière. 

Nous  ne  suivrons  pas  ici  notre  auteur  dans  ses  tra» 
vaux,  et  dans  toutes  ses  discussions;  il  suffira  pour 
notre  objet  présent,  d'en  faire  connaître  les  résultats* 

'  M.  Sckwerd  trouve  que  rerrenr  sur  une  distance  de 
II mètres  déterminée  sur  une  base  de  S'jg  mètres,  ne 
saurait  aller  au-delà  de  o",i 7676  mètres  ou  6  f  pouces. 
Sur  la  distance  de  i8B54  mètres,  elle  ne  serait  tout-au- 
plus  que  de  o*ja638a,  ou  9  ^  pouces.  M.  Sehwerd  fait 
ensuite  voir  qu'une  distance  de  9O0OO  mètres  d^emn** 
nec  par  une  petite  L.u^t  .  u  aurait  sur  une  mesure  im- 
médiate et  eifectivc^  que  1  avantage  d'une  précision 
(douteuse  encore)  de  huit  pouces.  Or,  M.  le  prof  es* 
seur  demande  ici,  si  une  telle  précision  précaire  valait 
la  peine  d'entreprendre  des  mesures  de  grandes  bases 
si  dispendieuses,  si  enim veuses ^  et  si  fatiguantes  poitr 
le  corps,  tout  comme  pour  l'esprit.  Les  frai$  de  la 
mesure  de  la  petite  base  de  Spire,  tout  l'appareil  j 
compris,  ne  sont  pas  montés  au-delà  de  iSo  florins 
(3o7  francs).  Il  est  vrai  que  cela  aurait  coûté  davan-* 
lage ,  si  M.  le  professeur  n'avait  entrepris  de  travailler 
et  d'achever  lui-même  plusieurs  pièces  de  l'appareil,, et 
si  les  élèves  du  lycée  n'avaient  donné  la  main  k  cette 
mesure.    Il  j  a  des  grandes  bases  qui  ont  coûte  des 


(*)  (^(u  ray.  ustTrtnnm.  vol.  II,  page  t  \.  Xoii**  ajjpifnons  (l:inj  l'ou- 
vrage de  ^l.  ScfiA  trd  f  que*  ce  coin  gromrU  iijut  ..vait  anvsi  rittployé 
par  les  ini:<^nicurs  bavarois  ilaiis  la  mesure  Je  deuE  graiules  bmcé  de 
Spire  et  de  NureiBbtr|.; 
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milliers  décos»  et  qui  n'étaient  pa5  plus  exactes  pour- 
cela  ! 

La  dernière  mesure  de  d^rés  en  France  ,  appelée 
hase-  métrique  ^  est ,  comme  Von  sait ,  la  plus  grande 

opération  gc'odesique  qu'on  ait  entreprise  jusqu'à  pré- 
sent. M.  Scà  wcrd  j  applique  (  p.  6(i  )  le  raisonnemeui 
snÎFant  : 

«  La  détermination  astronomique  de  l'amplitude  d'un 
»  arc  de  méridien  repose  sur  des  distances  au  zénith 

»  d'uno  ou  dv.  plusieurs  cloilcs  ubicrvcc^  aux  deux 
)»  extrémités  de  cet  arc.  D'après  le  jugement  des  astro- 
»  nomes,  la  distance  au  aénith  dune  étoile  observée 
»  arec  les  meilleurs  cerdes-répétiteuriy  ne  peut^  même 
»  après  plasieurs  milliers  de  répétitions,  être  déterminée 
Ji  el  f^aranlîe  à  une  seconde^*).  Un  arc  de  méridlcu  c!c  lo 

>  degrés  ,  ou  de  J6000  secondes ,  ne  peut  doue  être 

a  déterminé  tout-au-plus  qu'à  — — ,  ou  à  0,0000278  de 

)»  sou  tout.  L'erreur  probable  dans  une  base  de  20000 

»  mètres  a  été  évaluée  à  8  pouces ,  ou  à  0^216  mètres, 

»  par  conséquent  k  o>ooooio8  du  tout  c'est-à-dire 

»  plus  de  deuvfois  et  demie  moindre.  Cette  erreur  aurait 

»  donc  la  ruonuî  iniluence  sur  le  résultat  que  produirait 

3»  une  erreur  de  0*,^g  dans  une  des  distances  au  zénith 

«  observées.  A-t-on  mesuré  deux  bases  comme  c'était 

a  le  cas  en  France,  et  a-t-on  établi  sur  chacune  une 

a  triangulation  fort-ctenduc ,  ou  bien,  si  Tare  du  méri- 

n  dien  n'est  que  de  cinq  degrcs,  l'incertitude  de  la  base 

3»  équivaudra  à  une  erreur  de  o^/i  dans  l'une  des  dis- 

>  tances  au  zénitb  ?  //  s* ensuit  de4à  ineontestahiement , 
9  quon  aurait  pu  établir  toute  la  mesure  des  degrés  en 

(')  Et  méflM  àwuàM^.  Cette  tneerttladé  est  allée  jaiqul  qailrâ  se* 

("^  LaïUucnce  d'one  încertitiule  de  o.nooo  108  sur  toute  ht  çuooufit- 
ranoR  de  la  lerrc,  ne  ferait  ^ue  43'i  mèlrcs,  ou  iH3o  picdâ,  fc  qui 
ne  remit  pas  même  ,an  deminniart  d*bearc  de  chemin  ;  nnHuence 
mxr  le  rayon  de  t«nip  ne  scratt  que  de  69  nètres.  M.  Biot  <*v  ihic 
lot  iimilet  de  cette  iacerUlude  à  aoo  mâkrcs  ,  ft^t  csaséqueat  au  tripU» 
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»  France  >  jw;-  «ne  distance  comme  celle  de  ia  cathè^ 
»  4^i'a/e  dû  Spire  à  l'observatoire  de  Mannkdm  dèter^ 
n  mmie  par  deuâp  petites  imees,  meettries^  eomtem  tmtu 

»  tatfon*  dit.  Une  *etde  de  ees  lignes  suffirait  peur  la 

»  déterminal n)n  d  un  arc  de  5  degrés  ou  ntums  » 

meos  de  Tanteor  de  oeC  ouYTage  «  daiu  lequel  il  expoie 
wiwee  elevté  et  frenehiee  tiMatee  let  opAretume,  feites  aTee 

une  intelligence  tt  une  adiesM    admiiabie^.    JSoiiîi  ne 

pouvons  qu'en  recommaudor  ia  ieclure  à  tous  ceux  qui, 
M  par  goât  ou  par  dereir,  toudront  ou  devront  a'oe» 
caper  de  pareillet  opératsoiM»  ;  Ue  s't-pargoeroiit  bien  da 

peînea ,  d'cnnnîs,  el  de  dépenses,  et  ils  feront  per  pcuica 
aussi  liien^  et  peiUcèlre  lui^ux  >  que  ce  que  d'autres  fe* 
so&t  per  plurm. 
Ayant  de  piller  notre  amant  »  nona  dennerona  iei  unr 

petit  eitratt  de  ses  données  geodésîques^  et  geonomîquec 
qui  pourront  être  de  quelque  utilité  géogr<ipkea. 

Distances  de  tfuei^ues  iieux  remarquables  autour  de 

.  6^trc ,  dcLcrnunèês  par  les  triaiig(es  de  31,  Sol  w £iu) 


'     S15TÂKC»  1 

on  I 

De  Spire  ù  Oggersheini  (  gruudo  ba«e  )> 

859,"  5716 

4963,  577 

iii38,  759 
ii4()3,  56i 
17853,  857 
18854,  370 
ai9oo,  197 

«9793»  477 
601 3,  960 

Latitude  de  I  obtcrraloire  de  HmiDlieiiii   •  •  49^  ^9*  < 

Longitude,  en  temi^  de  Pttrîa.  '   O**  a4'  St^'e 

Asimuth  do  II  distance        Spirr  '1  MtunKriin  ) 
détermiace  à  l'ol>âerr«ti}i(e  Ue  ccUe  daoiàc  vilkt  1  3*^40' aS.'&roueati 
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Afec  ùÊB  Atmnéeêf  M.  Sch^mrd  a  trouTc,  dans  lliy po* 
Ûtèêû  de  1  applatiMeiiieiit'da  h  tem  ^/^ ,  le$  positious  sui- 
vantes pour  Spue: 

Latitude  de  la  tour  septentriouale  de  la  cathédrale 
de  le  viUe  de  Spire*  49'*  19'  4'^^ 

Loftgîlttde  de  Perîs  en  temt  de  cette 
même  tour.  .  .  .•  ,  ^4'  27*981 

Trois-cent  dix -huit  distances  au  ze'nith  de  la  po- 
laire, que  M*  6ckwcrd  a  observée  avec  ua  théodolite 
astTonomk|iie  répetîlenr^  dans  son  jerdîD,  onl  donnd 
là  latitude,  réduite  à  la  tour  eepientrionele  de  la  ea* 

iKedrale  49"  19  ^'À^ 

L'ubscTvaùon  de  reclipse  aunulaire  dusoleri  eu  septemb. 

1820  9  a  douné  pour  la  longitude  de  cette  tour: 

Par  le  cDmmeDcaïunit  de  raaneau.  .  •  .      a4'  ^S^^x 

Par  la  fin  de  ranneau  o  ^4  7^' 

Par  la  fm  de;  Icclip^e  o    •x\   '?.\y  ii 

Apres  avoir  fait  voir  commeut  avec  des  petites  bases 
mesurées  eu  peu  de  tems^.et  à  peu  de  frais  on  pouvait 
parvenir  à  exécuter  \k6  plus  grandes  opérations  trigo- 
nométrîqties^  nous  parlerons  encore  d'une  autre  me* 
tliodc  df  mesurer  des  grandes  bases  avec  plus  dn  vitesse, 
avec  luoias  de  dépenses,  et  avec  la  même  précision, 
que  si  on  les  avait  mesurées  d'après  les  méthodes  les 
plus  scrupuleuses  employées  jusqu'à  présent 

Nous  avons  propose  et  exécuté  cette  méthode  k  Gènes 
en  1817,  à  roccasion  de  travaux  de  fortifications  que 
ion  voulait  faire  aux  alentours  de  cette  ville.  Ou  de- 
vait élever  des  forts,  des  tours  «  des  redoutes,  des  bat- 
teries, etc....  sur  diflerens  points*  et  sur  plusieurs  hau- 
teurs ;  la  connaissance  des  distances  respectives  était 
nécessaire^  mais  ou  ne  les  connaissait  pas,  faute  des  ^ 
plans  exacts  des  envivûns  de  Gènes. 

M«  le  chevalier  SAjnâniiy  oolond  dans  le  cor^  du 
génie  de  S.  M.  Sbrde,  et  commandant  des  fortifications 
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et  des  travaux  militaires  à  Gênes,  sachant  que  jatait 
fait  quelques  opérations  trîgofiomëtriqnea  éana  les  cb- 
virons  de  cette  ville ,  s'était  adressé  à  nol*  ieî  pto* 
posé  à  cette  ooeasien  à  Bf.  le  colonel  Uwe  optTalion  plus 
étendue,  de  mesurer  une  grande  base,  et  dV  iouder 
une  nouvelle  triangulation»  Le  clievalier  d*jàmdreif  n'a* 
Tait  point  d'instrumens ,  je  loi  offris,  les  miene ,  el 
tout  mon  appareil  pour  mesurer  la  base»  le  ném  dent 
je  m'étais  servi  pour  ma  trtangalatîon  en  1810  dans 
le  terroir  de  Marseille,  et  que  j  ai  décrit  dans  mon  ou- 
vrage sur  ï  attraction  des  montagnes  etc.  tome  L*', 

page  a4l*  •  - 

M.  le  colonel  a  en  la  bonté  d'accepter  mes  offres* 
Je  fis  ajuster  et  r<  peindre  dt-v^uitc  les  règles  du  bois  de 
sapin  du  nord,  auxquelles  j'avais  eao(we  fait  faire  quel* 
ques  additions  et  ohangemens  utiles  $  je  les  ai  étalonnées 
avant  et  après  la  mesure  de  la  base»  sur  on  mètre  que 
je  porte  avec  moi,  et  sur  on  autre  qui  était  une  copie 
de  celui  de  Turin,  envoyé  par  la  cununission  des  poids 
et  mesures  à  Paris)  la  différence  de  ces  deux  étalon- 
nages sur  les  deux  mètres»  et  sur  les  trois  règles  de 
9,814^6  mètres»  n'hélait  que  de  o*»ooo444^7^4  mètres. 

La  ville  de  G^nes  accolce  el  eniourc'e  des  collines  et 
des  montagnes»  n'oiire  point  des  plaines  assea  étendues 
à  pouvoir  y  mesurer  une  base  d'une  longueur  tent-soit- 
peu  considérable.  Ainsi  que  tout  le  ducbé  de  Gènes  est 
enclavé  entre  des  montagnes  an  nord  et  la  mer  an  sud, 
la  rivière  du  /  a/-  à  l'ouest,  et  la  rivière  de  la  Ma^ra 
à  lest»  de  même  le  ville  de  (^nes  est  renfermée  par 
ces  mêmes  élémens»  le  torrent  du  Bisagno  k  Test»  et 
celui  de  la  Pùleevera  è  Touest.  C'est-  le  lit  de  ce  dernier 
torrent  qui  se  jète  dans  la  mer  près  Cornegliano  an* 
delà  du  faubourg  6an  Picr  d'Arena,  que  nous  avous 
eboisi  pour  mesurer  notre  base. 

Le  lit  de  la  Polceveru  qtd  court  du  nord  en  sud^ 
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«st  toujours  à  sec  pendant  l'etc^  mais  ce  torrent  est  ior- 
uidable  en  printems  et  en  hiver.  Gènes  se  ruppeler» 
tO€i)onrs  combien  ses  flots  snbitee  étaient  detems  fa* 

talcs  à  i  aiiiitrc  auu icUieuutî  eu  1^47' 

La  direclîon  de  ce  lit  nous  permettait  la  mesure  d'une 
ligne  droite  de  quatre-mille  mètres  sur  un  beau  gravier»' 

qii'ua  détachement  de  sapeurs  avait  bien  applanî,  ce 
qui  donnait  une  bonne  assiette  à  nos  chevalets,  el  faci- 
litait infiniment  le  nivellement  de  nos  règles,  qui  &ui- 
Taient  toujours  la  même  ligne  horizontale. 

Voici  à  prrscnt  en  peu  tic  luols,  en  quoi  consiste  la 
nouvelle  méthode ,  d'après  luqucik  nous  avons  mesure 
cette  base.  La  ligne  jiK  de  la  base  (  Yoyes  la  lig.  ) 
étant  tracée  par  des  piquets ,  on  a  commencé  par 
mesurer  un  morceau  y4B.  On  a  placé  le  tlie'odolile 
eu  B,  et  ïiinycnnaiit  cet  inslriimcnl  ou  a  facilement 
érigé  la  perpendiculaire  Ba  à  une  distance  quelconque 
à  volonté  I  c  est*à-dire  »  on  a  fait  planter  un  jalon  en  a 
de  manière  que  l'angle  j^Ba  était  égal  k  Tangle  aBfff 
chacun  de  «jo  degrés.  On  comprend  bien  qu'on  pouvait 
faire  cela  avec  lu  plus  grande  facilité  et  précision.  On 
porta  ensuite  le  théodolite  en  a.  On  y  prenait  l'augle 
jiaB  ,  et  on  le  transporta  en  BaS*  On  fit  planter 
un  jalon  en  J3^  Donc  jiB  mesuré  -|-  BV  transporté 
=  AÏÏ  ^  lAB, 

On  a  mesuré  un  petit  morceau  SC  de  56  mètres  pour 
arriver  sur  une  digue  près  des  moulins^  sur  laquelle 

on  aviit  IcMt  murer  un  signal,  la  ligne  BC  était  Juac 
i>ien  connue. 

En  C  on  a  encore  érigé  une  perpendiculaire,  et  on 

a  planté  le  jahm  c.  On  a  transporté  avec  le  the'o- 
doiile  i angle  BcC  à  CcD,el  on  a  eu,  BC  »  CD,  et 
par  conséquent,  jàD  ^  AB  +  BS  +  BC  +  CD, 
«'est-À-dàfc  «  ^£  4- sif  C. 
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En  D  encore  une  perpcudiculairc  ^  1  angle  CdD  Vcm»' 

jfovut  cil  iUL^  alar«  A£  =  AB dBC. 
.  £«  £  une  «tttro  perpandionUic^.  L  «ngle  porté 

puiut  //.  Le  morceau  HK  ju5([u'au  terme  bon  de 
de  la  b(i«e  Ks%é\À  megiuni  avec  les  régie» ^  à  cause  de  W 
Ipcalite  qui  ne  permeUait  point  d«  perpendicnUirct  ni 
à  droite  ni  à  gandie. 

C'est  de  celle  manière  que  nous  avons  mesuré  toute 
la  ligue  AK\  maiâ  uûus  1  a?oii&  aussi  mesurée  toute  en- 
tière «veo  nos  règkt,  piecisément  de  la  même  manière 
qne  nous  avona  matare  notre  base  sur  la  chaussée 
de  Marseille  à  Aîx^  et  que  noua  arons  décrite  et 
exposée  dans  tous  ses  détails,  dans  le  premier  volume 
de  notre  ouvrage  sur  XattractUm  des  montagnes*  Avignon 
l8i4,  page  aSj» 

Les  jalons  A ,  B,  C ,  D  qu'on  plaçait  sur  la  ligne  de 
la  base,  iiiubi  que  ceux  a ,  b ,  c ,  d  ^  places  au  sommet 
de»  pcrpeadiculairesj  n'étaient  que  des  petits  piq^ueLs  de 
bois  blanc  parfaitement  cylindriques  de  3  pouces  de 
diamètre  etqae  les  fils  de  toile  d'arraignée  dans  les  foyers 
des  lunettes  du  llicodollle  bisseetait  par  leur  centre-,  ces 
piquets  n'étaient  élevés  qu'un  demi-pied  du  terrain. 
Comme  les  Innettes  des  théodolites  de  JRcicfwnhach 

m 

sont  toutes  plongeantes^  il  éuit  indifférent  de  planter 

les  piquets  des  perpendiculaires  dans  des  plaines,  sur 
des  hauteurs,  ou  dana  des  vallées^  comme  notre  base 
était  daua  le  lieu  le  plua  bat,  dans  le  lit  d'un  torrent ^ 
les  piquets  de  nos  perpendienlalres  étawnt  par  eenaé^ 

quent  toujours  sur  les  hauteurs  du  coteau- tantèt  orlen» 

t:u,  Uuuùl  occidental  qui  borde  ktorreat|  Ifiur»  difttauccs 

de  la  base  étaient  de  ^  à  6  eenu  mètreik 

On  eomprend  bien  qvtîi  était  nnlkmcnt  néoeasuva 

de  connaître  ces  disiances,  ni  les  angles  qu'elles  for- 
matent atec  les  piquets  de  la  base.i  il  s'agisaaii  uui.^ 
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quement  de  transporter  le  méine  aoglcj  et  on  pouvais 
le  faire  sans  oonualtre  sa  valeur*  Par  exemple,  Ymf^ 
^uB  était  pris  avec  les  deux  petits  piquets  fixés  en  ji 

et  en  B ,  la  lunette  inférieure  du  théodolite  dirigée  5ur^, 
la  suptii  ieui  sur  J? ,  les  fils  d'arraîgne'e  dans  les  foycra 
de  ces  deux  luacttes  bisseotaieat  l>i^n  esactcineut  ces 
piquets*  On  n'ata^  qu'à  tourner  Kinl  le  eerele- limbe 
(sans  toucher  aux  lunettes)  ei  plaoer  la  lunette  infë-^ 
rieure  sur  B  ,  le  fil  de  I.i  hmelle  supérieure  pointait 
sur  B\  L observateur  plac^  eu  a>  donnait  des  signaux 
à  la  personne  ehsrgee  de  planter  le  piquet  en  B' ,  il 
le  fil  aviincer  ou  reculer  Je  long  de  la  base,  jusqu'à 
ce  que  le  fil  d^  la  lunette  le  coupait  bien  par  le  mi* 
lieu^  une  autre  personne  postée  en  avec  une  lunette 
garnie  d'un  ûl  vertical  surveillait  pour  que  le  piquet 
ne  sVoartât  pas  de  la  direction  de  la  base,  et  dans  le 
cas  qu'il  s'en  détournait,  on  le  fit  rentrer  dans  l'alli-' 
giiemeni  par  des  signaux  convenus.  La  mesure  de  cettd 
base  fut  en  re'alite  exe'culec  de  la  manière  suivante: 

On  mesura  d'abord  avec  les  règles^  bien  étalonnées, 
et  placées  borixontalement  sur  leurs  çhevalels  au  moyen 
des  niveaux  à  bulle  d'air,  le  premier  morceau  «pii 
fut  trouve'  ==^  /[^(j"', 5-<)288 iGovi  mètres  (*),  cette  partie 
avant  été  transportée  avec  le  tLeodolite  de  j5  en  B" , 
elle  fut  encore  mesurée  avec  les  règles ,  et  trouvée 
4^^,S^l,  par  conséquent  la  différence  entre  la 
partie  transportée,  et  mesnrée  effeeti?ement ,  notait 
c^uf  de  o",oou8. 

Nous  avons  aussi,  par  curix)sile,  planté  U9  autre  pi- 
quet b  de  l'autre  côté  de  la  base  sur  Te  coteau  oriental, 
et  en  trasportant  l'angle  AbB  en  BbB,  le  fil  de  la  lu- 


(*)  La  qu:tntilc  de  ces  Uccuualcs  ne  sont ,  comme  Von  comprend  bien, 
que  les  produits  (lu  calcul  du  grau li  il utuUc  des  coircclior.s  minuticuseâ 
qui  on  tri- ut  déus  les  réducttoosi  noua  nous  arrêterons  datu  in  suite 
au,v  di:[L-iiiilltôme9  du  mètre. 
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nette  coupait  exactemeiii  le  piquet  B' ,  qui  éwmit  <U|à 
M  pUoé  par  l'apéraiion         en  a, 

Ponr  panrenir  à  M  signal  plaiit^  mit  une  «ligue, 
ainsi  que  iious  l'avons  du  pins  h  nit  ,  on  a  mesura  deux 
fois  . le  petit  morceau  B'C ,  <jui  eiaii  6J'",97.jj,  par  cou* 
séquenl  U  poriioii  £C  ier«  i&6^,S%oi  &5i^g^55mm 
ae5is"'9554S.  La  perpendkolaîfe  en  C  élaat  érigée  aar 
le  coteau  oriental,  et  le  piquet  placé  en  c,  la  ligne  BC 
fut  portée  en  CD*  La  même  chose  fut  eucore  répétée 
cpatre  foîa>  m  dg  €,  g,  le  dernier  morceaa  HM^ 
ponr  arrirer  an  terme  ét  la  baae  fut  encore  meniré 
arec  les  f^l^  ^  tnm7é««  44^''>34S9.  Âinai  toute  la 
])ase  était  composée  des  morccaitx  suivaos. 
jiB  =  456,  579.1  metnré 
BS  «  456, 579^  trantpOTté 


91 3,  i  586 

BC 

* 

^5>97^$  mesuré 

AC 

969, iJ4t 

CD 

5 12,  5548  transporté 

i4Bi,  68B9 

DE 

5ld,  554B  transporté 

AE 

I994>  ^437 

EF 

m 

5 12^  554B  transporté 

AF 

s5o6,  7980 

FG 

a  13,  554s  .transporté 

AG 

3oig,  3533 

Gif 

5548  transporte 

Ziii 

353i»9oSi 

HK 

44^1  ^Î5a  mesuré 

JK 

3974»  ^^33  base  totale  par  transports 

AK 

3974,               IMtr  la  meaute  immédiate 

o,  tâi53  dîfTcrence  qui  serait  à  pen^prés  S 
pouces  dn  pied  de  Paris. 
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Ainsi  loD  voit  qa«  rexpcrience  fiutifie  et  approuve 

pleincnicnl  la  boute  et  la  juslc5se  de  cette  méthode,  la- 
quelle au  fond  n'est  que  le  transport  bien  sûr  d'une 
ligne  infiniment  plus  longue  que  celle  d'une  petite 
perche,  ou  règle  de  quelques  pieds.  Cette  méthode  sera 
presque  toujours  praticeble  ^  à  moins  qu'43in  ne  me- 
sure ilt's  basses  dans  des  vallons  pioloiuls  avec  des  co- 
teaux Irés-cscarpcs,  ou  le  long  des  chemins,  des  plaines 
bordés  ou  hérissés  de  maisons,  de  murs,  d'arbres  etc**..* 
Nous  aurions  par  exemple ,  fort-bien  pu  employer  cette 
méthode  dans  la  mesure  de  notre  grande  base  à  Gotha  ^ 
dans  ce! If  <le  Marseille,  dv  Gap,  de  Bologne,  etc.,  mais 
nous  n  aurions  pu  l'appliquer  à  Florence,  à  Pise,  à 
Turin  \  mais  c'étaient  de  très-petites^  bases ,  mesurées 
dans  les  enceintes  ou  tout-près  de  c^.i:illes,  dans  des 
rues,  dans  des  allées,  sur  des  remparts,  etc...*..  Mais 
lorsqu'on  veut  mesurer  de  grandes  liages,  on  cherche 
de  grandes  plaines,  et  pour  l'ordinaire  on  y  est  tout* 
à-fait  à  découvert. 

Au  lieu  d'ériger ,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  notre 
première  statinii  uuc  seule  perpendiculaire,  laquelle  à 
la  rigueur  aurait  suffi,  nous  en  avons  érigé  deux,  sur 
Ica  deux  coteau»,  à  droite  et  à  gauche  de  la  base.  Le 
piquet  en  m  fut  planté  dana  le  jardin  d'un  couvent  de 
capucins  sur  la  hauteur;  celui  en  h  dans  une  chAtai- 
gneraie  dans  le  ijunrtier  appcli'  In  Crocetta,  A^>us  y 
avons  observé  avec  notre  théodolite  les  au^ies; 
j4aB  mm  BaB  —  4o«  i%  45" 

AbB  —  BhB  ^  39  96  6 
De-là  résultent  les  angles: 

uÂh  =  aB'b  »  100**  21'  9* 

^aB  M  80    25  io 

jàbB  »  78  5ft  lA 

Les  lire  anj^les  du  quaJiilatère  aAhB  duiveat  luire 
la  <;irconlei:cucç  du  cercle. 
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oAb  —  IM**  91*  9' 

«ar   100     ai  9 

—   80  a5  3o 
AhV^    78  5a  jft 

^mme  1*-  360*  V  o* 

Les  dislances  coaniies  aont: 

;         AB  —  456-,  5794 
AB  —  91 3, 

Par  le  ealciil  trîginiMiiëtrM{iMi  «»  attta: 

Aa  —  aJ?  707"*  1904 
Ab  —  W      J18,  7937 

Bh  —  555,  f57i 

Donc,  aZ»  .  «1095^   jubë  di:»Uuce  des  Capucioi 

à  la 

De  cetfto  inavîère ,  en  Mesurant  de»  baaea  adoo  notre 

Tn('thf>de,  011  pourra  toujours  faire  passer  les  perpen- 
diculaires de  part  et  d'autre  de  la  base  par  queltpies 
l^oÎDts  remarquabka  9  y  faire  pUaler  les  piqwu,  oJ^ 
server  les  angles  »  et  déterosiiier  les  dîstanots» 

Comme  nous  avons  donne  ci-dessus  la  vcrituble  po» 
sîlion  geoiioiuique  de  la  ville  de  Spire,  nous  rappelé- 
rons  ici  que  M.  Cassini  de  Thury ^  dans  ses  deux 
Tojages  asironomiqoes  faits  ea  Allemagne  >  oàil  est  Tenn 
par  ordre  da  roi>  eontimter  les  triangles  de  la  France > 
y  avait  aussi  détermine  la  position  de  cette  ville.  On 
trouve  à  la  page  58 ,  de  sa  Uciation  d'un  *voya^e  en 
Allemagne  etc,  Paris  1775,  la  distance  de  Spire  à  la 
méridienne  de  TolwerT.*  royal  de  Paria  «  2217501  toisea^ 
et  à  sa  perpendicnlaire  3645o  toises.  Kn  calculant 
pur  ces  didUDces  la  latitude  et  la  longitude  dans  i  liy- 
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potbèM  de  lappUtMMWMttt  d«  la  tem      on  tronTcr*; 

Lalituflc  :^9'*  ^o'  i a,"  b  Lim^ihuio   là*^  /|o'  S^,"^  jclon  M.  Casant 
  49    19       Q    06  âj,  o  selon  M.  iScÀ&v€r<^ 


rërhé,  est  Wme,  mais  elle 
ne  doit  pas  nous  surpreiidrc ,  cti  voyant  de  (quelle  n a* 
tare  étaient  les  triangles  de  M.  Cassini^  comne  il  len 
ckoigetit,  'M  les  altAr«it  à  yohmié^  maê  en  donner  les 
feiMMit  ;  cf^ett  emn  que  l'on  TOÎt  kw  mêmes  Irianglea 
ivtj»j^ortés  de  différente  et  de  singulière  manière  dani? 
les  deux  relation*  de  ses  voyages  en  Allemagne*  On  f 
imifcra  ptf  wmjiit  lee  triraglee  miiTuis  ; 


SZ-Miehel.  •  •  • 

Spire  ,  .  ,  ,  ,  ,  , 

Schoehin^en 


*  •  « 


Spire*  •  •  • 

Schechingcn. 
Manniieim* 


1 


4e»  5/  3«- 

93  36  4^ 
3^  4^  4^ 


10 


Relation  du  vojrcige,  ' 

ao*   0'  3o" 

iiu    20  0 

49  39  3o 

ao*   0  4o" 
iio  19 

49  ^9 

i«o*   0'  o'    i8o»  o' 


47'   0'  o' 

93  18  20 

39  45  40 


i8o«    4'  o" 


Qtiel  est  doue  ici  le  ve'rilaLIo  irinnj^le  ?    Qih  1  rs\  le 
Trai  angle?  Cependant  M.  Cmsùù  dit  dans  sa  relation 
1763,  qu'il  nvail  tronvé  tes  distenoee  bien  d'aeoord 
me  In  beît  mmwei%  «or  le  liea;  il  In  Msmvé  à  lHeo*' 
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tanr  Palatin.  «  J'allai  (dil4l  page  97)  apfréa  la  muotm 
«  de  la  baM,  rendra  compte  à  IXleoiectr  da  Tacooid 

*»  que  j'avais  trouve  entre  la  base  de  Spirr  à  Sche- 
n  chingen,  déterminée  par  mes  triangles  de  6i8u  loises 
»  el  celle  qae  j  a?aia  trovvéa  par  la  nouvelle  base  de 

>  6181^0  et  k  remevcier  de  tout  ce  qail  arail  fait 
»  pour  moi  ». 

Certes,  M.  Cassini  de  Uiurr ,  Stît^ncur  de  Ville*^ 
taficitse  était  un  vieux  pécheur  en  géodésie #  et  il  aucait 
Irèa^bien  fait  de  Tenir  faire  pénitence  en  Allemagne  ^ 
comme. il  dil»  qn'on  y  aTait  cru  qa'il  le  ferait;  voici 
comme  il  le  raconte  lai-méme  page  10a  de  sa  relation 
de  1^63. 

a  Qaelqnefoia  j  ai  été  étonné  de  laccueil  favorable 
»  que  l'on  me  faisait  dana  certains  endroits.  Mais  j'ai 
»  beaneonp  ri  lorsque  j'ai  appris  que  je  le  deirais  à 

>  une  plaisanterie  d  un  domestique  allemand ,  qui  avait 
»  répandu  dan»  tous  les  villages,  où  je  passais,  que 
»  jetais  français,  un  de  ces  vieiu  pécheurs  qui  voafail 
Il  s'expatrier»  faire  pénitence ,  et  chercher  nne  montagne 
n  élevée  ponr  j  bfitîr  nn  hermîtage»  et  v  paaser  le 
»  reste  de  ma  vie.  Ou  a  vu  des  mis^ioiui  iircs  avoir 
u  recours  à  rastronomie,  pour  introduire  la  religion 
%  dans  les  pays  les  plus  barbares»  mais  on  Terra  ici 
s  (ce  qui  fait  honneur  anx  baTarois  et  aux  autrichiens) 
»  un  astronome  avoir  recours  à  la  religion  ponr  avoir 
)»  accès  auprès  d'eux  ». 

^L  Cassini  de  T/iury  qui  fait  tont  d'honneur  aux 
bavarois  et  aux  autrichiens,  leur  fait  encore  celui  de 
les  traiter  de  barbares  en  1761!  Yoyes  k  portrail 
qu'il  en  fait  patjc  loo. 

«  Autant  les  Princes  allemands  cultivent  et  protè- 
)i  gent  les  sciences,  autant  les  bavarois  et  les  autrichiena 
a  qui  n'ont  jamais  quitté  leur  pays>  ni  puise  ailleurs 
a  d'aatces  connaissance»  que  celles  qu'ils  ont  acquise» 
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3»  dans  lear  jeunesse  de  maitre's  peu  instruiu  sont 
31  peu  curieux  de  toul  ce  qui  est  liors  de  leur  portée^ 
n  et  qui  ne  parah  pas  avoir  rapport  au  besoin  de  la 

n  vie.    Je  n'ai  j;imais  iKuive  d'oppositions  de  loiir  pnrl, 
M  mais  rarement  3  ai  L'piuuvé  des  facilités  et  des  éclaii> 
%  eissemena  tels  que  je  les  aurais  dëstrés ,  pour  rendre 
9  mon  voyage  intéressant»  non^seulement  par  rapport 
»  à  la  gcoL^i  ipliic ,  mais  encore  pour  l'hisloirc  natu- 
»  relie.    Plusieurs  étaient  elonnes  de  ce  que  leur  sou- 
verain  protégeait  une  entreprise  qu'ils  regardaient 
M  comme  effrayante.   11  était  fait  mention  dans  les 
1»  patentes  de  la  perpi^iidiculaire  a  l'observatoire  de 
»  Paris  ;  et  ils  eroy aient  que  celle  ligne  devait  percer 
)è  et  reoveri>er  tout  ce  qui  se  trouverait  dans  sa  dircc- 
»  tîon  ;  ils  en  redoutaient  nu^me  les  influences.  J'ai 
n  été  sollicité  et  éprouvé  même  par  les  voies  d'intérêt, 
n  pour  détourner  la  direction  de  ma  ligne,  dans  un 
»  tems  où  malheureusement  elle  ne  renrontrait  ancuu 
%  objet»  et  que  j'étaàs  uecesbilé  de  m'en  écarter  beaU'* 
»  coup  pour  en  trouver.   Cet  échafaud  singulier  cons- 
n  truit  sur  la  montagne  la  plus  élevée  des  environs 
)>  de  Fassan  ,  ne  les  avait  pas  effrayés.   Us  le  regar* 
V  (hiicMil  au  cou u. lire  comme  Irès-avanUgmix  pour  le 
n  pays,  parce  qu'ils  le  croyaient  destiné  pour  y  placer 
n  une  image  miraculeuse.    Ils  j  étaient  accourus  de 
T»  toutes  parts  ;  ils  en  approchaient  avec  respect»  bai- 
1»  saient  la  main  du  cliarppniier ,  qui  l'avait  construit/ 
»  lui  offraient  de  l'argent        pour  y  luujilci.    lis  at- 


(')  Cela  est  inconoevable!  car  toatet  les  éoolts»  toales  kt  anivenilét 
êlaieat  alort  entra  let  aiaint  des  î^nilet. 

P)  Ils  eh  offraient  iium  a  M.  Coisini,  lorsqu'il  lenr  demandait 
qnelqnei  renaeignenienf,  et  qn'on  ne  lavait  pas  coin )>rtt.  «  Ik  mettaient 
»  d'abord  la  main  à  la  bourae  (dil-U)pour  m'offrir  de  Taiyent»  qu'ils 
41  nqaidaicBt  camme  le  pfcalcr  besoin d'uavoja|ear, et •ar>toatd'fiu 

Fol.  VIL  T 
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»  tendaitBt  «Tea  impaticBee  le  jour  ok  le  priiiee  (*) 

»  en  fprait  la  consécration  par  sa  présence,  etc«  .  .  » 

M.  Cuôsini  dif  Thiu'Y  aurait  auâbî  eu  Lien  de  pé- 
liil«Qces  à  faire  en  France  ,  s'il  avait  voulu  expier 
limlea  le»  mwn  >  faviet  et  méprisea  denl  fourmille  m 
Description  gêomitriifmm  Je  la  France,  oonmie  noue 
avons  sotivent  eu  occasion  de  le  prouver  dau^  celle 
Correspondance. 


9  wvmiiiy  qu'ils  ne  ■oapçanntient  pat  pouvoir  être  fiivoriié  dcU  fer* 

1*  tune...  »  Ce<  honnr^geiis  n'av»ictjt  pa^  *\  lort^  iii  cotmaitsaient  et 
ko»-«ioiitl(>  y  imU  «/élaU  Cmëini  qui  Awatl  tort»  poor  te  disculper  de 
ce  qu'il  n'a  pas  fait,  et  ce  qu'il  aurait  pu  faire,  sur-tout  des  meilleurt 
triangles  s'il  était  possible,  de  rejeter  tout  cela  sur  cva  l>ravrs  gens, 
«le  ne  l'avoir  ^ïifTîïîamiTirnt  aidé  e\  «îclainWbns  ses  lin vitix  î  (  p;i<;c  io3). 

f)  l'n  cv  tcni^  îi''vr<|nc  <lc  Paîîsju  <*fait  Prince  de  1  Empire,  ci  Sei» 
^neui  lenipoici  <lc  tuut  lEvéclic  cliiit  tr^>cmiiidwr*biG ^  Jjll'ès  â# 
iWues  carrées.  C'est  à  TAutriclM;  aujouid  Uui. 
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LETTRE  X. 


De  M,  H.  Flàugergvis* 


Vivien,  3o  Septevbra  1639. 


j 


e  profite  encore  de  Ja  permission  (jne  vous  arez  bieo 
?oq]ii  me  donner^  de  vous  présenter  les  olMerrations 
^e  j  ai  faites  cette  année  dans  mon  petit  obserratoire  ; 

je  désire  quVîlcs  puissent  vous  faiic  pl.uMi  ,  el  (j[uc 
TOUS  veuillez  Lien  les  accepter  avec  indulgence. 

Voici  les  observations  d'occultations  d'étoiles  pat  la 
lane  depuis  les  dernières  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
envoyer  (*). 

idai.  S  décembre»  Immenioa  de  la  1 04*"*  des  poiitoiii.  S**  4?'  ^^t*3  t.  m. 

rimmmian  de  Celrno  7   35  00,  ?  ^ 

.       ,1    de  Tarsetta  7   46  3»>  S 

7  décembre  <  .         "  1  . 

^  ]  de  Meto  8  06  i7,a  — • 

(    d*Attef«ipe.  S  «7  19»  8  — 

itM.  95  Jmn»itr»  ImmerMoa  d  ane  étoile  da 

Vertwu  de  6^  à  f  f;r.  XIII  Catalo^edé 

la  Lande  A.  D.  tj'  Dt'd.  S°  \r{  auatr..  .  ..  6  01  58,2  *- 

l  /'VVnVr.  Immcr.  d  une  iloile  du  Cocher.  7*  gr. 

35  i/oTi*  Iinm.  de  la  a6  du  fielicrde  Flamstëed.  3   36  ^ 

Inmeriion.  )   7   ^  * 

1  Jfai.    ?  !  de  V  il  ]  Liitii 

£niei9iuu.    )  8    a6  $9, 1  . 


0  Corresp.  Auram,  ToL  lU  page  58 1. 
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Crltr  immersion  a  i  l.'*  oIis^  im-l-  ;ni  rli  t.Mii 

(1  AkaUa  dan»  l'Aiabie  pcLct:  far  M.  HupptU 
Ainsi  mon  ol)éervation  pourra  servir  à  fixer  la 

longitude  éo  ce  point  important. 
10  >Yo/if.  Eroersion  d'iinr  (-(oihf  djiis  l«t 

PIrïaJc:*,  f  gr.       ZI.  56*»  iy'  Déd.tti''  ^  Bat. 

Catalogue  IX  de  la  Laiidê  ,  t4^  oi'io/itM* 

L  Imni.  de  «         dm  «âMa». . i5  So  48»6  ^ 

i3  Août,   Jrf.  -        e  - 

j  Emenum  —  '  ....iG  07  57,3  « 

I  InuBcnion  >   i4  96  06^  5  « 

'Éacnioa  )  tS  1759,7-» 

^  Septemi,  IniMctiîeii  de  é  d«  Gipriavnc. ...  9  ^9  17, 7  — 

Celle  (lerni(^rc  occnlt  jliuii  n'élail  pas  anaoncée  dans 
leâ  éphémei'idcs  de  Jbiorence. 

£u  pftrcoarant  mes  anciens  jourotoi  dobaenrationiy 
j  y  ai  trouvé  une  appolte  de  la  planèta  Mars  i  rétoile  B 
dv  la  Vierge  ,  (|ui  eut  lieu  le  4  j^^i^^  ^/[P- 
J'e^Umai  la  plus  courte  distaocc  apparente  des  bords 
de  ces  deux  astres  dane  ou  deux  secondes  tou^-ao* 
plus.  La  planète  passa  au«dessons,.cest4-dîre  au  Sud 
de  l'étoile ,  qui  a  éA  être- occultée  pour  des  pays  plus 
méridionaux  ijuc  /  a  iers  j  j'ignore  &i  celte  observation 
rare  a  clé  faite  ailleurs. 

Pour  répondre  au  désir  »  que  tous  am  souTent  lé» 
moigné^  que  l'on  tous  communiquât  les*  observations 
originales  dos  comètes,  suk-  Jesquelles  on  ]>ourrait  re- 
commencer le  calcul  de  leurs  orbites  ,  et  obtenir  des 
élémens  plus  exacts ,  je  prends  la  liberté  de  voua  pré- 
senter les  observations  de  la  comète  de  1797^  la  pre- 
mière que  j'ai  obst  rv^'p. 

Le  17  août  1797  â  une  heure  et  demie  du  malin, 
je  découvris  cette  conièie  dans  la  constellation  de  la 
petite  burse ,  sous  la  forme  d'un  petit  nnagc  blanc  ir> 
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i^nlîèreiiieDt  arrondi  sans  nojaii  apparent  et  saut  queue. 
£0e  atait  été  découverte  le  14  à  lo**  du  êoir  par 

ÎVÏ.  Buin  anl  à  l'ob.st  rvahurt'  de  Paris  ^  son  mouvcineiU 
iUkit  extreuiemetit  rapide.  A  lu  premicic  ub&ervalion 
^  je  fis  de  celte  comète,  le  16  août  à  o'  ^9'  tcma 
moyen,  la  comète  formaii  un  triangle  exactement  e(£ui« 
ktifral  avec  les  étoiles  ô  et  ^  de  la  petite  ourse.  Cette 
u/j^ervation  fut  faite  avec  une  lunette  iicUroinQli(jue 
d'un  grand  champ;  une  minute  après  ce  triangle  çtail 
derenn  sensiblement  scalène.  Les  antres  obserTaiions 
snt  éi  faites  avec  un  réticule  rbombe ,  placé  an  foyer 
ti  line  lunette  acliiutiiaiii^at',  dont  ronvcrlurc  réelle  avait 
'7*4  lignes,  grossissant  44^^^  dimeusious  linéaires 
des  oli|ets,  et  montée  snr  un  pied  parallatiqne. 


r 


TOT- 


Tant 

moyen. 


\mrt  I 
26 


,.4«»  i/aol 

ij  '  8  \Cy  33 

^  ^ j 

8  40  55 

6  35  o 

8  38  17 

8  3i  oi 

8  18  26 

8  36  acj 


DifféreoMii 


en 

Asccn.  dr. 


+  a»  aô»  ÎI7' 

o  )  aa 

4-  î  i  ag 

o  'ii  47 

f  11  16 

4-3  ao  14 

-f-  3  o5  57 

—  o  07  i'i 

o  174^ 

a  04  17 


en 

Déclinaison. 


—  ©•  a5'  M» 

.0  4^  4> 


+  0 

—  o 

—  o 

+  » 

—  o 

+  0 


as  4^ 

«7  3 

«8 


-^7 
5a 


1 T 
4i 


^  peflle  aane. 

p  Hercule. 

•i3i  Catal.  Dar^mtr  (*). 
X  Rct^oalfli 

73*  Hcioule. 

Hercule.  P/tfzzi  H»  XVII  r  ) 
Opbiucb.  H-lYiCr)! 

iJcui 

Ophiuch. 


O  OlMMrr»ailfoa.d0  /^anfwisn  TaB.II,  pige  aSs.. 
n  Pbwier  Cktak^ia  da  /tetf .  Bora  XVn  N •* 
(t)  ftanisr  atskiof  4e  fUmtL  Bsia  XVI  N.*  al^. 
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De  ces  obtcnraiionB  j'ai  tiré  les  positions  suivantes: 


1 

Tcuis  moyen 

Ascciu.  dioUe 

I>n 

1 

Xoinbrt 

à 

de  la 

de  la 

dn 

Vmiis. 

Gmiète. 

Comète. 

oImci  valioQi 

Août  i6 

00'  39' 

337»  53'  oi» 

77*  ^  t4' 

1 

19 

8 

46  33 

i5  09 

•xo 

8 

40  45 

2(i  I 

1 .1  i>6 

31 

8 

40  55 

3fi 

19  30 

3a 

35  00 

•  4  43 

3a 

43  i5 

8 

38  17 

>:  «9 

30 

16  a^j 

35 

8 

3i  o3 

2r>3 

o(>  10 

16 

1  1  >6 

3 

36 

8 

18  26 

3(ii 

ly    a  4 

«♦ 

»3 

8 

3(i  39 

363 

3J  l5 

i3 

30  09 

1  • 

Cette  comctc  trcs-apparente  k  la  vue  simple ,  iors^e 
)e  la  découvris  diminua  de  grandeur  et  d'éclat  trèa» 
promptement.  Le  ^7  aoàt  on  avait  liaaueoup  de  peine 
à  ]  apercevoir  dau&  la  lunetlc ,  et  je  ue  la  vis  plus  les 
jours  6uivaDs  (i). 

Il  y  a  deux  ans  que  j'ai  essayé  de  déterminer  la  la- 
titude de  mon  observatoire  au  moyen  de  la  distance 
apparente  de  a  du  cygne  au  zénith ,  prise  dans  les  deux 
posiliuiis  du  quarl-de-ccrrlc  place  dans  le  méridien, 
le  limbe  tourné  à  l'uccidcnt  et  em^uiic  à  l'orient;  comme 
cette  étoile  n  est  éloignée  dn  kénitb  de  mon  observatoire 
que  d'environ  dix  minutes,  il  suffit  (|ue  la  lunette  soit 
bien  verticale;  on  na  besoin  que  du  tnicromètrey  et  en 
prenant  les  prf'eaulîons  ordinaires  pour  placer  le  quart- 
de-ccrde  dans  le  plan  du  méridien  le  plus  exactcmeut 
qu'il  est  possible  «  on  n'a  pas  k  craindre  les  incosvénictta 
que  A>iig[iier redoute  si  fort  (Lazare  de  la  terre  elc^«., 
Paris  1749,  pnge  2 1  \'9i6).  Je  réussis  très-heureusement 
car  en  prenant  un  milieu  entre  les  résultats  de  îiuit 
CkbscrTatîons  faites  dans  chaque  sitnatîoa  du  quart-de- 
cercle  j  réduites  et  comparées  ensemble  ^j  ai  trouvé  44"*  99'  i" 
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pour  la  lalîtode  de  mon  observatoire  ^exactement  la  m  «me 

t|iie  j'avais  Uouvcc  par  les  hauleurs  conibinecs  de  1  cloile 
polaire^  et  de  e  dorioo,  bans  doute  (£u'ii  y  a  beaucoup 
de  hasard  daaa  un  accord  si  parfait ,  aussi  ppnr  être  plus 
«ûr,  )'ai  recommencé  cette  année  les  mêmes  observationiu 
J'aurai  l'honneur  de  tous  commun îquer  mes  résultats^ 
mais  j'ai  exlrémeTTirnl  Le&t^iu  ,  puur  les  calculer,  de  con- 
naitre  bien  cxaciernent  lu  dccliuaiâûu  de  letoila  a  du 
ejgne.  Vous  m  obligerei  infiniment,  si  vous  avies  la 
bonté  de  me  dire  un  mot  sur  les  dernières  roche  rches  te* 
latsvement  à  la  déclinaison  de  cette  étoile  (a). 

Le  ly  (ji  le  J.O  avril  17^^,  M.  Herschel  ^  dont  noii^ 
déplorons  la  perte ,  observant  la  lauc  avec  un  télescope 
de  dii  pieds ,  aperçut  sur  Ik  partie  obscure  près  du 
bord,  un  point  lumineux ^  qu'il  |ugea  être  un  tolcaa 
(  Philoxoph,  Tramai  t.  1787  ,  P^î^c  îroo).  On  ne  parlait 
alors  que  des  dccouvcrles  de  AI.  Jh  rschcl  ^  cl  sou  idée 
'  des  volcans  dans  la  lune  fut  adoptée  par  tous  les  a&Uo- 
nomes  \  on  diercka  à  voir  avec  des  instrumén»  beaucoup 
moins  forts ,  mais  bien  plus  faciles  à  se  procurer  que 
ceux  de  M.  Hcrscliel ,  le  poiiit  lumineux  qu'il  avait  dé- 
couverL  MIM.  Nouât  et  de  f  iLleneuve  fureut  les  pre- 
miers qui  réussirent,  et  favorisés  par  d'heureuses  cir» 
coostatices,  ils  virent  avec  une  simple  lunette  achro^ 
matiqne  de  trois  poids  ce  point  lumineux  qu'ils  jugèrent 
placé  proche  delà  tache  nommée  HeracUdcs  (AiUuiiO- 
mie  de  La  Lande,  édition, tom.  111^  p.  D'autres 
astronomes  firent  la  même  observation»  Monsieur  de  la 
Lande  adopta,  avec  son  enthousiasme  ordinaire  pour  les 
choses  nouvelles ,  Vîdee  de  M.  Herschel ,  et  dans  une  fi* 
gurc  de  la  lu  ne  qu'il  (il  graver  pour  la  coniaiissarjce  des 
Ums  O  j  on  désigna  par  la  lettre  b  la  place  du  volcan 


n  Ainsi  que  dtn^  relit*  qui  est  dam  U  Uoi«ici»C  édition d<  i'^iXi'O- 
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entre  HeracLidcs  et  Mbiw  Helicon*    Dès-lors  les  asti^ 
«'Homes  9  et  les  physiciens  crurent  en  général  anxTolcans 
de  la  lune,  quoique  leur  existence  ne  s'aocordât  guéres 

avec  la  carence  dune  atmosphère  sensible  autour  de  r<» 
satellite  ;  et  la  constance  des  apparences  que  pre^euLe 
son  disque. 

Cette  idée  des  volcans  dans  la  lnne»do«it  on  fit  d'abord 
honneur  à' M.  Hert€hely  n  était  pas  cependant  nou- 
velle, llcvclius  ayant  observe- f[ue](|ue  t  iclie  qu'il  nnnune 
•Mons  Porpiurites  (  et  que  nous  desiguons  sous  le  noui 
d' jirisUwé/ue  d'après  Biccioii  ),  étant  constamnient d'une 
teinte  plus  rouge  (*)^  et  plus  brillante  que  les  antres 
tttcbes,  a  om  que  cette  tacbe  pourrait  bien  être  un 
vuUaii  aetuellement  enliamme  «  Jmo  pro  pef  saaso 
»  habeo  ,  quod  ignem  alat  psrfHituum  ^  algue  adeo  ex 
a  numéro  sit  ignivomorttm ,  quaUs  apud  nos  smu  Mon^ 
»  îBs  jEtna  f  Heela  »  Fesui^iiu  et  âiu  »  (  SeUnagrm^ 
phia  pa^.  353  ).  Il  prétend  de  plus  que  plusieurs  antres 
montagnes  de  la  lune  sont  au&si  des  volcans.  Le  doc- 
teur Hook  pensait  aussi  que  la  plupart  des  taches  de 
la  lune  étaient  des  volcans  éteints  {^Micrt>grapkiu  1655, 
cap.  5o)  I  et  je  suis  volontiers  du  même  sentimeat^  car  il 
fnut  convenir  que  ces  creux  circulaires  syant  à  leur 
centre  un  petit  monticule  conique,  qu  on  voit  en  assez 
grand  nombre  sur  le  disque  de  la  lune,  ont  parfaite- 
ment la  figure  des  cratères  des  anciens  volcans  do 
notre  g^lobc;  mais  pour  des  volcans  actuellement  brûlana 
et  en  activité  sur  la  lune,  je  ne  puis  croire  a  leur 


C)  Cotte  Icinlc  rouge  n'existe  pas  ccrtaincnient  dans  le  lernspréMiiL 
Jristanfue  parait  d'un  jaune  clair  tuVbrîlbBt ,  peut^éln  Wtèmt  àmm, 
tera-t-on  qu  elle  n'ait  jamais  esislé^  ti  Toa  considère  qoe  iMugr^mm»  , 
aiecinli ,  ut  Crimalài ,  qui  observaient  la  lune ,  rt  faîtaient  des  Se* 
iénographiet  ^  à-;ica-prês  dam  le  mcnie  lems  qac  Ifevëiiué  fiiittitla 
•ientie^  ne  font  aucune  nention  de  cette  teinte  roufe  (3). 
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1 

«xblcDcê,  car  si.i'oa  tn  ingt  par  lu  efieti  4e<  Mi- 
petîts  ToIcMis  ^  quel.  diangenteBi  né  d«irrailH>ii  pas  obier- 
ver  autour  d'uu  vulcaii ,  poui-  (  ire-Tii  de  la  terre 
devrait  avoir  au  moins  une  demi-iieue  de  diamètre? 
Cependant  si  Ton  compare  les  dessiiu  faits  MévéUus 
ver»  1645  »  d*Imstda  ,£rrwi9  et  de  «et  alentoortj  oà. 
Ton  place  le  prétendu  volcan  ^  avec  la  mène  tache 
dans  le  disque  lunaire^  oa  iccuauaiira  que  ces  dessins 
et  cette  tache  correspondent  parfaiteineut^  cl  qu'ainsi 
il  m'y  a^eu  aociiu  changement  sensible  dans  œtte  partié 
4a  duc^^daiis  Imtenraiie  de  près  de  deux  siècles. 

J  ai  cherché  souvent  à  voir  le  prétendu  volcan  de 
la  lune  et  j'ai  queiquciois  réussi^  c'est-à-dire  qu'avec 
ma  lunette  achromatique  de  44  pouces  de  longueur  et 
dé  -37  lignes  d ouverture  r^dle^  groflsîssapi  90  fois»  j  ai 
TU  un  petit  point  hlanc  faible  ^  racîllànt,  el  dont  on 
ne  ponviiit  distinguer  nettement  Li  forme.  Les  occasions 
favorables  pour  cette  observation  soûl  rares  j  elles  ne 
peuvent'  réussir  passe  le  troisième  jour  de  la  lune»  eC 
ît  fmit  que  l'air  soit  perfaitement  serein,  et  le  crépus^ 
cuie  court^  ces  circonstances  se  trouvèrent  réunies  le 
a5  janvier  dernier  au  soir  (4).  La  lumière  réfléchie 
par  ia  terre  sur  la  lune^  éclairait  assez  pour  quou 
pût  distinguer  ses  principales  taches  d'une  manière 
einguliere^  je  m'attachai  particulièrement  à  examiner 
jâristarque  ou  Mons  Porphirites»  On  voyait  les  deux 
sommets  adossés  en  forme  de  virgule,  par  la  partie 
la  plus  large,  ainsi  qu'ils  sont  représentés  dans  les  fî* 
gures  de  la  pleine  lune,  dessinée  et  gravée  par  Hèvéiius 
qui  est  la  meilleure  que  je  connaisse  ^  Selenographia 
pag.  32a  )  Sur  cette  tache  on  distinguait  parfaitement 
le  petit  point  blanc,  jetant  une  lumière  terne  et 
vacillante,  à  cause  des  vapeurs  de  l'horizon,  comme 
je  l'avais  vu  plusieurs  fois  ainsi  que  d'i^utres  astro-* 
nomes,  sans  pouvoir  décider  .d'ute  mani^  certaine 

roi.  /  IL  V 
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Mr  quellt  tacW  ce  point-  faunineéxi  rflMto  placé  ' 

Mais  j*îiî  fait  ckpnis  uiiu  obterratÎDn  Lien  pins  dé* 
wivc  durant  in  darntète,  ëoiip&u  de  iuoe*  Quoique 

à  obsdvir  œs  éclipses  par  une  habitude  de  ^yiificsse* 
Je    remarquai  au.  cotniiieiioetiieiit  de  ifciipM  de  loue 
du  a  aÔQt  demîer,  tçaL^jâHaimr^mm  ^nb^sk  6«aM' 
4  IWdinttre,  pis»  'lurUli^t  .«^«tttpM  .anM  imIm 
la  bme^  m  oirolmir  rfiut-  pnnM  tvè^iclaîr^  fc»>cpt*ll  fut 

atteint  par  la  ptiiiombre ,  il  parut  d'uu  biauc^grisalre^ 
^jfjk  fi'aQlii^lit  un  pau- lofMp&e  Ga||tti««ke  itti.MH^l«HiKiCAi 

çlaHr«B«iil>  quoique  l'en  He  «tt  plot  ]#f  liilicê  jwilUnIf 

^Hes  que  Kepplcr   et  t'opcrnik  ,    dea   qu'elles  fiir< ni 

grisâtre,  )U«qu'à  'ia  twtifl  4$  Viatkmp  .mN^  HP^^'îl 

disparu  uu  seul  instant  pendant  %^  %  |i/ ^u^- cette 
tache  «  m&W  dau&  iovgLbre  de  i<i  tei^^-ç,  et  cette  appa«^ 
ftiUi  ^  ^mMf  >  i<o  doul#  paii  ^|ue  le* 
UUWWef  v^i  observé  «oit»  ceU^^  pkfjà 
V>ut-de^fttite  qu'ik  vuyaient  \m  Tolci^  le  litaew 
Ce  point  lumi^iCdÀ  nc^L  au^re  chii-àc  <[u>^  le  platrau 
du  ff^mig^r*  m^uiagui^  la  plujfc  ^iuiridiauMW  dc% 

Ce  pleieun  ^  oi^,     il  ne  pAC«H  de  eavjl4  dwê 

d^CQUi^  de  la  hine^  que  dans  TintervaUe  euire  les  deux 
«MMiUp^i  il      piîui  donc  ^tre  uu  v^kaa^  piM^^Uii 


0  J«  éoU  c€^aAmt  mMar^ntr  ^  d«i  fUroa^w  cflèlui»  trie 
^ue  MM.  Métkmn,  éê  C^âarù,  Oliên,  #nt  pemé  qae  )t  pr^teedUi 
tolcaa  de  la  lune  pannai^  bica  élie  le  aomapa  à*Jnsua^u9  éclairé 
par  U  lufliiâv  9nirét{Jstrwumiê  é$  U  Unéf  3.*'ééllkm  Toei^OI 
Mt  lai  al  93»^  Anne  iWs^^fééàiM»       itei  F-  i)» 
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ft'j^  a.Aiicuue  apparence  de  craUire.   U  faut  cependant 
iMiK» dm  etot  nontagaiK  «oU  tbfféfêttié  ito  otUé 

de  CCS  montuanes  ne  êe  dislinguent  plus  y  dés  qu'il» 
sout  cutrcs  dans  1  ouibx^e  de  la  terre ^  quoii£ue  phisieur» 
de  ces  liMintUf  ^       que  ceux  de  Mamiius^  ëêmêimui  s 

in  soleil.   On  p^l  4okc  loupçmMr  que  !«(•  aMtièM 

du  soiHiuet  de  la  montagne  la  plu>  méridionale  d^/nt-» 
tangue  est  plus  phoresoentel  q&  .]i|ttidlfi  renvoi*  daos 
lolMcarité  1»  lomiéce  donteUeterti  ûakiUti  lM^\nt 
^  AtipttirftVBiit  éÙm  Aaik  itcldMi  par  le  atàmL  < 

C'esi  iajis  douto  à  colle  luiuicre  pliosplinrîqué  lY Àris-^ 
Uw^ue,  quon  doit  attribuer  ce  point  lumiiietta^^  qtti 
fi'Jomhim  d'jàranda^  ei-A  Mnàméé  de  UUoà,  TÎrotil 
w  k  étâquB  éb  k  kntf»  pmtfl \M  yéclipae  iBiàk  ' 
•ileil  du  juin  I77d9  et  que  be  dernier  jiigéa  értHi 
un  trou  ou  canal  dont  le  corps  de  la  lune  était  percë 
ét  f%tei  «D  part>  et  à  tnf^iS'  da^pd  {MAsiiit  k  luiiÉÎèiii 
da  «detl  »  idée  qui  n'a  pas'  lait  fartUM  parmi  k>  aa* 
imotnes;  îk  otit  poud  cfua'ltfTecdtitAa  piurfiÉita^éé 
canal,  diint  la  lonç^urtir  serait  de  lào  lieutê  oommunes 
(de  %^  «là  àtgié)  «t  la  diamètre  de  piuà  <k  ijf  Q ,  ainsi 

—  -    '    I  _  -  r  *    .  .1-.   j  ■«  ^. 

0  Mfaal  Maïf  4e  Htn  C<>k0H.  rAa^ipw  4a  tèlA^da 
34  jaia  1774*  trado^t  de  fctpagnol  |f^r  JhwûTf  p.  a»*)  là  diiiaoci 
da  point  lumineux; ta  l»ord  dn  diM|ue|de  Ulane  était «^^Ma  à 
dboièlre  de  œ  nCelUlèf  ou  à  aae  dea^i-jiarti^da  rayon  4e  U  lune 
tappaé  dttlié  en  15  |>akléa/ dAeéUhtaHhaat'onUidd^  comme  «a 
Owa  vema  »  1»  ^rtaai  ritffiipÉadiBg  a**  M  j  »  et  a*  arita  k  ^ 
|«liaa3#:36*t»i  f  «at.iare/qa'a^[i4Mupt  M*  ^V  Oiitleit 
«amita  1  sain,  q''  3V  Zfi  :  3et.llMWt,(iU;|^Ui^a>ltaa  da  la  lo*e>.i64>.ti4 
Bawi,  dofljl  le  doeMe  ett  h.  lopnirur  ^de  U  corde  (|u  d.i^,çui!nal 

que  Imvetaa  le  flabe  ài  U  lune  perfejrakaiâiraBiciit  an  dîaoïdlrt»  dan* 

MmI  qall  dûbt  d<iia.^'au  flfM^^aii  Atc  parèa&m  fidr-ia«if#dMft 
•en  eMe.  pcff^°*  \i  d»tetaiil^,g»e  I)f  Ujh€  a<Ya  le  jpoi^Mfmi» 
aatt,c*eit4-dHra  en  pr^naal  tèt  qaaatidla  maj etact  i^i7#a4  iiencf. 


ai8  '         '    "m*  nMnxtmu, 

que  la  perpendiciUariit;  esade  de  Taxe  de  ce  canal  à 
lorbite  de.  la  luue^  ou  M  dinction  suivant  le  tojou 
vedciir»  éuiem  dea  sappositioBs  qu'il  ctnil  bien  diUfii^ 
cUè  d'admettre,  et  sens  ItMpieUef  lliypotliète  de  D.  j4n* 

tonio  d'UUoa  ne  peut  avoir  li* n.  Il  est  plus  simple 
de  croire  que  ce  point  lumineux  n  était  autre  chose 
^'jiristarçtse  plmphor^scmi  ,  et  cela  aveie  d'aulaot  pl«s 
de  raison  que  la  aitmation  da  potnl  Inmiaeas  placé  à 
Testlme  dans  la  planche  11.**,  fig.  S  de  Tonvra^  de 
D.  L'Uoa,  ue  (iilicre  pas  beaucoup  de  celle  que  de.  ait 
mvoîr  celte  tache. 

Dana  les  Tran$aetmn$  flùUnt^hifmeB  de  la  Socicld 
Rojale  de  Londres,  pour  Taiiade  1794  Mconde  partie^ 
on  .  a  inséré  deux  lettres  sur  une  flnmîère  en  forme 
deloile  vu«!  sur  la  lune  dans  la  partie  obscure,  le  7 
mars  1794  À  Norwich  par  IVL  WMins ,  et  à  Londres 
par  on  domestique  de  M.  Booi  trés-intelligeiit.  Cette 
luqiiéré  ressemblait  à*  une  étoUe  de  troisième  grandeur, 
quoique  ce  iùL  le  septième  jour  de  la  lune.  Le  docltur 
Maskeiyne  s  ciant  traosporlé  sur  les  lieux,  s  v  t^l  asi.uré, 
dit-on^  de  la  vérité,  ei  de  .ridentité  des  observations» 
M*.  D0  la  Luède  en  rappurlani  ee  fait  (Gosinaissanctt 
des  tems  pour  Tan  Y  (1797)»  P»g«  ^i^ute  que 
e  c'est  iDujoui  s  ;iu  mrme  cndroil  de  la  luuc  que  M.  Hers» 
»  chrl  avait  vu  une  lumitTe  le  ao  août  l^Bj,  et  le  ci- 
»  tojen  CarocAéj  le  février  17B9,  c'est  toujours  aa- 
)»  près  d'ffelicon  dans  l'endroit  marqué  comme  volcan 
s»  dans  la  carte *de  la  lune,  (pi  esl  dans  mon  Astro^ 
M  no  mie ,  3."*  écliuuu  179"*-  Aiusi  on  ne  saurait  avoir 
»  aucun  doute  sur  l'cxi^ience  de  ce  volcan.  11  revient 
eneore  à  la  méme'idée'dun  volcan,  pour  expliquer  cette 
niéme  apparence  d%ne  lumière  en  forme  d  étoile  sur  la 
lune ,  qu'il  croit  très-réelle  dans  ïa  Connmiuaw^  des 
tcms  pour  Tau  Vlli  (1800),  page  a 46. 

'  Tout  ce  qu'il  V  a  de  Vf  aiment  étonnant  dans  tout  on 
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que  noiia  VenoM-'d*  rapfpovler^  c'est  de  Toîr  que  deux 
graids  atttoftomes,  tels  ^pM  M.  De  la  Lande  et  le  àoo* 
teur  Maskelyne,  n'aiefit  pas  reconnu' de^^irite  la  oaufl« 

derillubion,  et  qu'ils  aient  eu  recours,  pom  cxpli([uer 
le  fait  rapporté  par  de»  persouties,  qui  uetaieDi  pas 
astronomes  et  qui  powvliîent  etaëiûeiit  se  tromper,  à 
supposer'  Feiisfenee' d'au  voleau  énorme^  qiiî  pour  être 
visibJe  à  la  vue  simple,  k  la  distance  de  la  lune  à  le 
terre >  dcvrail  avoir  plus  de  viii^i-ciii(|  lieues  de  dia- 
mètre )  si  ces  Messieurs  out  oublié  de  faire  uue  obser- 
veiîoit  iutéresseiile  »  qui  leur  aoreit  ëpergné  une  mé^ 
prise  ^  en  moins  auraietit41s  ÔA  eonsuiter  les  éphém^ 
rides,  ce  qui  iiui  ut  reinpli  le  raéme  objet. 

11  est  très-sûr  que  le  y  mars  1794  au  soir,  on  a  pu 
▼oir  une  étoile,  non  pas  sur  la -lune,  maïs  contre  son 
bord  obseur,  c'éuait  jiidêbarani  cette  étoile  de  première 
grandeur  fut  ce  jour-là  occultée  par  le  lune.  J'obâop- 
vai  l'immersion  à  6**  49  tems  vrai,  et  Femersion 
à  7^  59'  ^\  Mou  observation  est  insérée  daus  la  Cou- 
naissance  des  tems  pour  Tan  VI  (179^),  page  4^^ 

Le  etel  fut  parfaiteAient  séretn  à  jtubcnas,  où  je 
demeurais  alors,  je  dois  ajouter  que  j'eus  l'oeil  à  la 
lunette  plus  dune  heure  avant  Timmer^ion;  que  j'ob- 
servais très-soutent  la  lune  pendant  que  l' étoile  éuit 
occultée  et  même  plus  dune  beure  après  lemersion. 
Je  M  tis  rien  sor  la  partie  obscure  du  disque  de  ta 
June;  cepeiidaul  il  est  hors  de  doute  qu'au  plu-nomène 
visible  à  la  vue  simple  ne  m'aurait  pas  écbappe,  obser- 
vant avec  une  Innette  acbromatiqne  qui  amplifiait  63 
fois  le  diamètre  apparent  des  objets. 


(*)  Je  liois  avertir  ici,  puisque  le  rédacteur  a  m'-gligé  de  le  faire ,  que 
clntiTi  cet  ai  tirl*-  do  Ux  Contiaûsance  dts  Unit  ,  les  dix  pirnuiics  olmer- 
▼atjons  ont  été  faites  à  Jubenas ,  ainsi  (jui-  lo  porte  le  titre,  et  que  lc« 
finiv.uiU^.  à  romineneer  de  r«Hciiltation  de  h',  du  taureau  le  i4  nuufi 
(pa|c  4jJ;,  uiit  été  iaikf  dans  mou  oLMUvatoire  à  FMcrs, 
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.  Oo  serait  tenti-cle  rapporter  à  une  oaiMfT  igmibiabU  l'mp» 
pannce  d*wam  éunie  mr  Im.  Ime  qm'om  ••pNttAdm  sim* 
à  LbbonMt  fuiei  omm  le  fctt  est  rappoM  dUwUi 

voliiniineusc  cl  mdigcsle  compilation  du  p«  re  Bt  itini  je* 
êuiic  ,  ouvrage  rempli ,  comme  iïcaucoap  d  autres  des 
pères  de  œt  ordre ,  d'i«ages  et  de  poifaîliWt.»  U  cet  ifllt» 
taW:  jépiariB  umvùfêOB  pidiùsophiae  mÊÊAûwMiûm  eico,» 
jiuûmre  Miemo  Beitino  hwoniensi  e  socmtaté  Jesu.  B<h» 
noniae  y  atuio  164*^  (5).  Dans  !e  tome  second  p.  36» 
«n  trouve  ottte  prétendue  ol^servatioB*  «  lÀileris  nuper 
m  OUêmponi  mùêiê»  mœpi  hoù  ipm  mm»  16*9^  dim 
»  I  famimnif  m  lunme  tormm  iiH^Mons  têeUmn,  dêe9 

);  tniftitnum  duos  (^relifpios  suh  ruihe  iuLuit^)  f)uJilica 
9  CQnspcctam  Ç)  Mail  ajaaL  olculé  le  Heu  de  la 
hme  ei  des  plunÀittitpMr  k  jo«r  indiiiiué^  i'ai  trouvé 
que  la  lone  Aait  dm  1»  coûtlrflatiôià  des  poissoni)  il 

p«r  conséquent  qu'elle  ne  pouvait  cHrc  procli'^  d  aucune 
étoile  remarquable.  J  ai  trouvé  encore, qu'elle  oe  pouvait 

4M  proohf  à'êwmt  planète,  ^  •»  cimirairè  duwnl 
tontes  ftirt  dloigndes  de  la  Ine»  ee  qui  joiilt  à  la  cir* 

constance  de  la  dorée  de  œ  phénomène  pendant  deux 
jours  >  me  fait  soupçonner  que  ce  pourrait  bien  être 
«ne  faUe  ;ote  


(*)  IVnuà  pi  iOiià  noi»  Ici  U'ui ->  df  ne  point  croiie  que  c'est  là  la  IditiaUc 
<Jc  M.  Flautiermu  s ,  qui  connaît  iuil-Lica  cette  l:in;»uc  (  càr  c'est  un 
iavant  frauçais  de      vicillt:  roche},  mais  c'est  du  iaûn  de^^  jé«uile^ 
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ail 


par  (4iisie«|rs  i|9MiijQpiet^  ^laii  Igem  çbtmutîooA  municar 
gnuiMi  he$qm  ,  4'iiiui  iionveQe  léviiioD,  a'tt  éuil,  poauUe  de 

k  faire,  comme  c'est  à  présent  le  cas  avec  les  observation» 
li^  M.  I  laugvrgues.  Lut'  jn  cuvc*  de  cotle  nécessité,  ainsi  que 
de  celle  veculçuier  mn  ai  Lue,  on  la  tiouvera  duii&  la  très-* 
gratule  disparité  4e  quelques- unes  de  ces  observations  failcf 
l/su  dii£éreus  a^tronomea»         e««Bipk(^.k  p^aitiaii  d^  ceU# 

Ma»lb  J«to^«0»«  k  tï^oa^d^  t  m  à.  D.  w«)7'^59ntM     99  V 

/Différeftie....'...!        i5*  46^ 
taaiaodtl  9^  4o' 55*^1.  in^  tf.  f3M<5»^F»^  trouve  U  Iléd 


PkM  p4«d«  di%«Ma....^  ^ 
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'^oa  panda  différence.  

'Kotts  passons  sons  silesce  les  différences  de  qu^oai  nù- 
iiuUi  scnlrniriif,  ccoiinc  il  s'en  trouve  sur  plusieurs  ascen- 
sions droile>;  m  ii»  nous  ijUjMHudcrous  quelle  peut  cLre  ccllt 
orbite  i'oiiilêe  sur  des  observatioiis,  sur  lesquelles  il  y  a  dcf 
varimniaad'aii  demi-degré,  de  troia-qiurU  de  degré,  et  jusqu'^^ 
^(twt  ^KfjiiéÊ  et  im-deHi^  On  TicoiiMttra  donc  ••■aille*  ^ee 
oVaerwIons  de  M.  FUng^fgum  prédaasef»  «t  tnmbmM 
il  m  nÛU  de  rccttetUir  le»  obaerr«twiu  «rigioaleat  qiMi  9W 
deaajidena  conaoueUw^t,  et  que  aeiu  nwift  empreeserana 


UJ^  VOT£S  DU  BAROK  DE  S&ACH 

fottîomi  de-poblfer  Les  obwmtfônt  de  IL  Fhmgergan 
paniMûl  id  pour  1t  firemière  ibit. 

Nous  avons  appelé  celte  roinctn  sin^Uière  cl  intéressante. 
TAle  jiislifi^  ce  pK  fiùer  caraclèro  en  ce  qu'elle  ii  élail,  pour 
aimi  dire,  qu  une  vapeur  blanche,  sans  queue,  et  dans  îa- 
queUe  ou  n'?  pu,  avec  les  meilleures  lunettes,  clistingucr  aucun 
noyau.  M.  f  Valker  à  Londres  vit  deos  étOikt  à  travers  cette 
BitfbiikMilë  »  dont  le  diamètre  était  le  19  août  1'  4^"*  Le 
ftoAt  M/Ol^err  le  -)agai  eaire  S  et  )  mftatet.  Ce'  n'toit 
p«s  la  première  foli  <{ue  ^on  «'w  dés  ëcoîlte  \  travers  les 
nébitlositli  des  comètes.  M.  Brjrint  assure  d*eii  âriSir  vit  ttm^ 
très-distinctement,  avec  un  tc^lescope  de  trois  pièdi  àt  SKofi 
h  travers  le  centre  de  la  belle  comèie  de  17^^.  M.  fîerscHel 
a  vn  unf  f'loilc  à  travers  du  corps  de  la  Cnniete  d(*converté 
par  »a  sot  ur  Caroline  en  t7f)5C**)'  M.  Olbers  a  vu  la  co- 
mète ^'ii  avaii  découverte  ea  1796»  couvrir  une  étoile  de 
^mm  grandeur,  sans  que  sa  hual^  eu  edt  été  ^nsiblcment 
uiaildle  lies  oomèles  août  des  car|i^  aosasiqnas  pliit  o« 

moins  denses  «t  solides.  5onè>iU  peut^tm  daba  k^doulentN 
et  dans  les  labeurs  de  leur  pr^créationf 

La  comète  de  1 797  était  encore  intéreunnit^  en  ce  quMle 
a  passé  h  la  petite  distance  de  0,088  de  la  terre,  ce  qpii 
a  été  la  cause  de  la  ropidiic  extrême  de  son  mouvement  ap- 
paiCiiU  ila  trois  jonr^  elle  avait  fait  plus  de  60  degrés  en 
ascension  droite,  et  en  deux  jours  plus  de  ^o  degrés  en  dé- 
clinaison. Elle  passa  à  cinq  degrés  du  pdlc  du  monde»  et 
de  celui  de  TéelipUquii  VL  (M^crs,  et  M«  Boudard  en  ont 
calculé  l^orlMie  parabeliquA  Ceux- qui  vondimii  la  recalcu« 
1er  9  trouveront  les  observations  dans  la  Connai$gance  de$ 
iem$  pour  l'an  IX,  p.  4^^;  dans  les  éphémérides  de  Berlin 
pour  riin  1000,  p.  ^53;  dans  nos  épliéméridcs  géographiques 
1^98,  vol.  l.**",  p^n^  6o\.  Dans  ces  dernières  nous  avons  pu- 
blié trois  observations  de  cette  comète,  laites  par  M«  I^it^/inîn, 
et  ^ue      De  la  Lande  uous  avait  envoyées  en  1^98.  Comme 


O  Gorretp.  asIr.Tol.  H  p.  1 47.  Vol.  Y  p.  54^^  ToL  yi  p. 
(")  Ëpbéflk  aitran.  de  BerKn  1800  page  «4^. 
^  C**)  ifhfyà»  asir.  de  Ksrlin  1799  psfs  toS*. 
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.«OU*  ne  les  avons  rencontrées  noUe  parti  nou<  leur  don** 
ncnms  une  place  îd; 


>  797- 

Tcms  moyeD 
à  Paris. 

Atc  droite. 

Déclin,  boi  . 

Etoile  comparée. 

llAoùt  33 

B  ^7 
1 

3/  34" 

10  5i  5^ 

11  09  3'a 

aôa*  4i'  00" 

a63    39  oG 

2t>3    39  2  a 

19*  40' 39" 

i3  35  4a, 

la  3û  33  \ 

Par  9  Hercule. 

Par  A  (^huteh\ 

Ce  qoi  est  bien  singulier  dans  ces  observations»  c'est  que 
l«a  tems  y  sont  marqués  ponr  Paris.  Cependant  dans  ceue 
ëpoqne  BL  MédMin  n'éuit  pas  k  Vm$,  û  était  du  côté  de 
Bhadez  k  i4i  lîenes  de  Paris,  occupé  à  la  mesure  de  la 
grande  méridienne,  ainsi  que  M.  De  la  Lande  le  dit  lui- 
même  d^ns  son  bisioire  de  rastronomîe  de  i'au  179^.  Aiariii- 
il  réduit  le  tcms  de  Rliodez  k  Paris?  Cela  ne  serait  pas  exact 
c.ir  la  toiiicie  aj  ant  passé  si  pics  de  lu  tcne,  avait  oéce&sai- 
rcment  une  grande  paiallaxc. 

Celte  comète  ne  fut  visible  que  pciidaiil  iG  jours,  depuia 
le  i4  jusqu'au  3o  août,  (jue  Messier  la  vit  pour  la  dernière 
£Dis.    AL  De  la  Lande  dit  que  FidaL  à  Mirepoix  l'avait 
enoore  vue  le  3i  août,  mais  on  ne  connaît  point  cette  ob- 
servation. 

Nous  dirons  encore  qne  dans  la  Coiui*  deê  tems  9  ainsi  que 
dans  nos  éphéméndet  citées,  il  j  a  erreur  de  chîfires  dans 
la  première  observation  du  i4  aodt  de  M.  Bouvard.  L'as- 
cension droite  y  est  marquée  93*  5a'  10'  au  Keu  de  îgS*»  5^  10". 

11  faut  bien  se  garder  d'employer  les  observations  de  cette 
comète  laites  à  ]VIarf.cille.  M.  Olùtrs  qui  voulait  sVn  stivir 
pour  le  calcul  de  i  ui  bile,  les  a  trouvées  Irès-fautives.  JVl,  De  la 
Lande  dans  une  lettre  du  17  mars  179B,  que  nous  avons 
insérée  dans  ia  1.*"^  vol. ,  page  6o3  de  nos  épbémérides  géo* 
graphiques,  nous  a  expliqué  pourquoi  ces  observations  étaient 
•i  mauvaises.  M.  lliuliê  ne  faisait  qu'estime  le  tems  lorsque 
la  comète  et  l'étoile  à  comparer  arrivaient  au  milieu  du  cfaan^ 
4e  ia  lunette  I 

Fol.  ni  •  X 
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(3)  Hotu  avoQf  tBYojé»  on  Mtiia»ta»  à  noire  «mi  et 
qo'ii  demande,  mais  nos  lecteurs  le  TCftoiil  eMM  evec  Bleini^ 
diâns  une  lettre  trit-iDiérctsanle,  que  nom  mieiie  de  leotroir 
de  M.  Benei^  et  qae  noos  publierons  incessamment. 

(3)  Le  préverbe  dil  qne  les  eTennles  ne  jugent  pi»  des 
eonleiirs,  mais  souvent  les  dainroytiis  n'en  savent  pas  cinvaa* 
tage.  Nom  avons  des  exemples  aussi  li  njj  aiis  que  singuliers 
«le  la  iuussetéf  et  peut-être  de  rimpossiiuUiv  de  ce  juKCTnenl, 
snr-tout  s'il  s'^if\\  de  niiaticrs  (îi'linitcs.  M.  IJarL  /  d les 
Transactions  p/niosofjhiijucs  de  la  Soci«Hé  lioyaic  de  Londres 
pour  17(^0,  page  49^»  ^  remarqué  que  d'après  les  témoignagiss 
d\  f t  alus f  de  Sénèque^  de  Horace ^  de  Ptolomé€,\ik  brillante 
éleéle  dn  grand  chien,  Sirius,  était  nuirei'ois  très-rooget  die 

Mcenendana  anesucd'bni  d'une  àJiarhiinr  il/ridA"  an* 
aine  teinle  de  ronge.  Est  ee  la  conieiir  de  eette-éiasle»  •» 
est^ee  le  jugement  des  hommes  qui  ont  cbangéf  L'étoile  19 
des  poissons  est  rougeâtre.    Piazzi  dans  son  dernier  catalogue 
d'étoiles  (Palcrmo  iHi4  îri-Zj  '*')  page  178,  N*  iH*?.,  m  uijnr; 
que  celle  éloiie  est  iubrulu  coloris.    Dans  k-à  njiaiiu.«»ci iU  de 
Tobte  Mnjer^  en  notre  ^us^r^^ion,  nous  axdti»;  iiouvé  que 
'  ce  grand  astronome  avait  remarqué  la  mcmc  choâc.    U  ob- 
serva oette  étoile  trois  fois  en  1756,  le  i  |  !>cpteml)rp,  le 
II  et  le  19  déceesbfey  et  dMqne  lois  il  mit  l'apostille  daoi 
son  joumaly  rMmaidm*  Gamine  ostia  éloilo  était  devenue 
liameuse,  parce  que  Jlf^m^  l^vak  observée  le  mlipe  loue 
la  planète  Uramu^  alors  dans  son  lucogmUQ,  il  en  était  oa«*- 
ve&t  question;  <^est  ft  cette  oeeeslon  que  M.  Dèkmmhw€  dont 
son  Astronomie ^  tom.  IL*,  page  538  a  dil  «  La  de«iîrre  des 
>»  ^foilf^  du  tableau  ci-dcs^>us  est  la  tf)."**  ^.  Mnycr\i\\  (ioniie 
i3  l  .  piilii  te  de  ruhicimda.   Je  l*ai  o]J^cl  ^  (•L'  plu^s  eurs  loij>  lout- 
>j  exprès ,  sans  y  remarquer  rien  de  bien  p»irticnlier.  >»  Qni 
a  raison?  Le  jugement  des  couleurs  est  doue  biea  précaire, 
et  peui-^e  indtvidtiel. 

n  j  a  plusieurs  étoiles  voufis  dans  le  dd,  mais  peut-être 
toiu  Jes  jeux  n'en  eenviendtent  pa^  L'étolleM#da  grand  dven 
crtsi  ronge ,  que  Bèneket  YtKpfMtCûmÊt  SUhêêf  KÊ/ùm  greane« 
nom  pris  de  la  pierre  prédeuse,  laqwfle»  oommehHi  mit  »em 
d^ra  ronge  irès*foiieé.  Lee  deux  élevés  dans  la  œnsleUusîan  dn 
Céphée  Uoia  X\i,  N."  61,  cl  Uora  XXI,  N."*  aô5  du  cat» 
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log«e  àt  Piazzi  le  sont  a  uni,  celte  dernière  est  une  étoile 
dMfkfettate.  Mm*Mi  ne  k  vit  pes  en  1670»  quoiqn'esti- 
mée  de  3.**  grandeur;  die  ëuit  de  4-"^  ^  1%'^  0t  ^^'^9 
ëile  est  encore  lelle  «a)onrd'lia\ 

Il  Bons  a  toujours  semblé  que  la  couleur  de  Féloile*  d'Orion 
avait  (]ue]f{ue  cbow  d'extraordinaire.  Les  astronomes  n'y  ont 
rieii  K'marrpit',  au  moins  Is  n'ont  rien  diL  Aoiis  l'avonn 
demande  à  plusieurs,  iîs  nous  ont  tous  l'épondu ,  qu  ils 
îf'av.iirnt  fifiuvi;  rien  de  particulier  dan»  sa  couleur.  T  a  de'- 
Mc^tesv*  de  la  vur  est  mm  me  la  diHicatesse  des  sciitimcnsj 
c'est  toujours  nnc  émolkNi  des  «ens,  une  aiieclion  de  Tamey. 
une  irrtnibililô  plus  ou  moins  grande.  Les  veux  comme  le  » 
eocmr  ont  leurs  diliiifeBS  degrés  de  sensibiiius»  plijsiq,aei  et 
moralcA, 

(4)  Bftp«U  qne  M.  UertchÊl  en  1787  avait  observé  trois 
voleans  dans  la  Uine  en  éruption  de  feu;  observations  cousi* 
ginées'daas  les  Trtmsacdons  pAilosophiifues-,  depuis  que  ces 
inorrtH gncs  darts  leurs  grandes  ardeurs  nous  oui  jettt^  la  piercp 
9  n'en  était  pins  «fucstion ,  et  elles  paraissent  être  tombées 
dans  |'oul>li ,  lu»  >q ne  le  capilaiue  Katcr  les  lit  revivre,  /?u 
annonçant  h  la  Socirlé  Royale  de  Londres  (*)  ({ne  le  f\  ii' 
Trier  iH>.i  ,  il  avait  ol>ser\é  une  laclle  lumineuse  dans  la  partie 
obscure  de  la  luuc,  qu'il  était  porté  à  attribuer  h  l  éruption, 
dp  un*  veèeatt«  11  a  reconnm  ensuite  que  ce  volcan  rcpoudait 
§  cette  flumeuse  tache,  nommée  ArUlarque  selon  RiccioU^ 
Âi<ms  porpfyrit9s  sdoo  Hevelius,  et  que  lea  volcans  vus  par 
M.  HèrwcM  dtaient  à  pen«près  dans  ce  même  endroit. 

Le  docunr  OUer$  avait  par  hasard  observé  la  lune  k 
Brème  la  même  nuil  qne  M»  Kater  \  Londres.  Il  vit  le  5 
février  1821  la  mêine  apparence  lumineuse  dans  la  partie  ob* 
fcure  de  la  Ime,  qui  avait  tant  frappé  le  capitaine.  Il  en; 
parle  dans  une  lettre  à  M.  Hcrschcl  (fils)  l'un  des  secrétaires 
de  In  Soriélé  astronomique  d<>  Londres,  insérée  tlan-.  le  pre- 
mier vu^uuie  des  mémoires  de  cette  Société,  p.  i5Q  C*0>^^  J 


O  PbilOMiÀ.  TraNMct  t8tti.  Pat  I. 

('*)  lieflioit*  of  tbe  attronomical  Society  of  Londen.  VoL  L  LoBéon' 
in-4J*  tSaa  de  3)1         et  deav  plmAos 
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qu'il  ne  croyait  p«i  à  l'exislenoe  de  cet  mootftgnet  enfli»' 
niées  dam  la  lane,  que  L'oa  pouvait  expliquer  ce  pliéneuièDe 
d'uoe  antre  mauière  trè»4atîs£ûsanle  et  plw  confonne  à  ce 
qne  nous  connainons  de  la  conalrnctiou  physique  de  ce  corpt 
céleste.  11  pense  que  cette  lumière  n'cet  autre  chose  qu'un 
point  {Ava  brillant  que  le  reste  dans  la  tache  ^Arittat  que  ^ 
et  qui  se  montre  régulièrement  sur  \v  clixjuc-  ob>cui  tic  ia 
liiiàe,  lois<[nV'lIe  n*cst  âgée  que  àv  trois  à  quatre  jours.  Ce- 
pendant le  ih)<:lcur  convient  cjuc  1  apparence  lumineuse  vue 
le  5  IcvritM-  par  lui  rt  le  capitaine  Katar ^  était  toul-k-fait 
différente  de  celle  qu*oa  voit  pour  l'ordinaire  dtais  Âristarqur, 
et  que  dans  sa  lunette  achromatique  de  5  pieds  de  DoUond^ 
ressembla ît  à  une  étoile  de  6.**  grandenr.  M*  O livré  dit 
qu'il  y  a  incessamment  publier  ses  idées  aur  ces  volcans  Innairet» 
La  même  chose  éuit  à  peu-près  arrivée  à  M.  Word  à 
TawwùHh  en  Su^ordMrt  à  3o  Ueœs  N»  0«  de  Londres^ 
et  à  6'  4o",8  en  lems  à  l'ouest  de  Greenwich  11  a  vu  avec 
grande  surprise,  dans  une  feuille  publique»  an  récit  très-dé- 
laillé  d  un  volcan  qu'on  avait  obser\c  le  .}  mai  i8ii,  tlans 
la  lune,  tout  près  de  la  tache  Arhtavquv.  M.  J[  ard  ù.\a\K 
regardé  la  lune  précisément  cette  inètnc  uuit,  et  n'v  ;i\;iit 
rien  ren»arqué,  qui  pût  donner  le  soupçon  d  un  volcan,  il 
raconte  <lans  une  lettre  datée  du  4  >n^i  1B21,  adressée  au 
docteur  Pearson  .  trésorier  de  la  Société  astronomique  à 
Londres,  et  insérée  page  i59  du  1."  vol.  des  mémoires  de 
cette  Société,  qu'après  avoir  vu  l'article  de  la  gazette,  il 
s'était  le  même  soir  mis  à  examiner  la  lune,  li  vit  très-clai- 
rement Aristar^ue  sur  le  disque  obscur  de  la  lune»  qui  avait 
l'air  d'une  petite  comète,  à  peu-près  de  le  fprandeur  d'un 
des  satellites  de  Jupiter*  M.  fVard  fit  l'observation  d'une 
immersion  de  Fétoile  i36  du  taureau  dans  la  partie  obscure 
de  la  luiu  lu  lit  près  (\\iri>turfjue ,  et  reinanjua  que  l'étoile 
paiai:>î»ait  biea  plus  claire,  «|ue  le  point  luuiuieux  de  la  laclie. 
Le  5  mai,  le  ciel  était  couverL   M.  BmIj-,  i'im  des  secré* 


f)  Ce  même  phénomène  a  été  vu  la  naît  da  aa  an  aS  |aio  i8an, 
à  Médine  en  Kgjrpte  par  H  RApptU^  «omoM  on  le  vena  dsm  m 
lettre  que  noot  pablioos  dam  ce  cahier. 
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talm  de  la  Société  astronomique,  ajoute  dans  une  note 
que  le  ciel  avait  été  sérelu  cette  nuit  à  Londres,  et  qu'il 

a^  ;^it  regardé  la  lune  <iian^  le  voisinage  de  cette  ville  avec 
une  lunette  achromauque  de  3  pieds  et  demi,  et  qu'il  avait 
vu  celle  apparerire  lumineuse  k  peu-près  telle  que  INI.  //  tn  d 
Tavail  dérrile.  Le  6  mai,  M.  PVard  a  encore  examiné  re 
point  briiiaul  dans  la  lune,  et  il  l*a  trouvé  aussi  apparent 
qnc  la  nuit  du  4  l'^^i*  ^  très-clairernent  que  ce  point 
était  dans  Ài  îHarque  ^  mais  il  ^tait  plus  difficile  à  voir,  à 
cause  de  la  plus  grande  clarté  de  la  lune»  laquelle  à  minuit 
du  6  mai  arrivait  k  son  premier  quart,  £lle  avait  été  nou* 
TeUe  le  i**'  mai. 

M.  Word  rappelé  à  cette  occasion  que  Hevelius  avait  déjà  fait 
attention  à  cette  tache,  et  qu'il  l'avait  décrite  sons  le  nom 
de  Mans  PorpkjrrUe$  (*)  comme  étant  composé  aut  ex  rupe 
ruhra  aut  sabulo  y  sivc  terra  rubunmda  constare ,  aut 

prorsu$  nrdere ,  swe  pcrpctuo  igne  e  rundare.  M.  flard 
dit  que  si  du  Icin^  d»>  Hc^'clius  reJlc  tache  avait  élé  rortf^c  ^ 
elle  a   bien  dû   rliaiij:4;er  de  couleur  depuis  ,  puisque 

maintenant  clic  paraît  singulièrement  blanche,  quand  elle 
est  éclairée  par  le  soleiL  Les  parties  jaunes  de  la  lune,  avec 
one  teinte  légère  de  rougo,  font  encore  ressortir  davantage 
cette  blancheur.  Le  4  ^t  le  6  mai,  cette  tache  avait  tout-à- 
Ikit  l'air  d^un  vert  luisant,  ou  lampyre,  «  Ne  pourrait-il  pas 
»  se  faire  (dit  AL  fVard,  dans  sa  lettre)  qu'une  lumière , 
a»  telle  qu'on  dit  que  l'on  voit  quelquefois  sur  les  mon- 
»  lagncs  de  l'Asie  mineure,  ou  ce  Icu  phosphoriquc  près  /7cr- 
•n  bctil ,  fût  propre  à  cette  cavité  dans  la  lune?  et  s'il  eti  est 
«  ainsi,  la  flamme  a-l-elle  changé  ou  change-l-eile  de  couieur?>» 

L'idée  de  la  phosphorescence  de  la  luuc  n'est  pas  nouvelle 
non  plus  :  un  physicien  de  Gênes  l'avait  eue  et  manifestée,  il 
j  a  près  de  deux  siècles.  Foriunius  Licetuê  Genuensis  (pro- 


(*)  Du  mot  grec  i^Qb^uc-J,^  qui  signifie  pourpre,  de-l;i  le  poiphin-, 
marbre  d'Egypte  d'une couluui  à ouf;e  trcs-ronci'c,  a  i'.,'ilement  pris  »on  îinm. 

(  "}  yL  fVard  ohsffvr  en  passjnt  (\nç  l'altriclion^  ou  la  erivï t.i hon 
dans  la  lune,  n  a(iin<^t  pas  dei  cavitcâ  ou  de«  cratère*  de  «ablc,  du  laoïns 
pas  de  «iible  mouYaut 
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prement  nahf  de  Eecco,  lo  miites  de  Gêoct  «Un»  la  rivièrf 
du  poneoi}  «Umi  ton  ouvra^:  IM  Umae  ohscura  lace  prop€ 
eonjunctiojw»  et  im  delitpUU  ohervatat  (f  )  Ubri  très,  Utini, 
i64o  9 ec^BpBre UliuM kl* pierre  de Mogiie(*) phoiph«^ 
feic«Alt«  Les  aïoiilAgnei  de  Im  lane  «&l  timt  le  lew  de  m 
bien  imààbtr  de  U  hiiitière  du  aoleil,  et  de  It  vendre  enewlt 
dans  l'obscurité.  Plusieurs  phvsicicni  modernes  partagent  cette 
opinion  ,  et  le  célèbre  professeur  Lcsiic  à  Edimbourg  est  de 
ce  nombre. 

T.e  P.  Piazzi  avait  aussi  observé  ces  points  lumineux  sur 
le  disque  obscur  de  la  luae,  et  il  travaillait  en  lyqg  h  un 
ouvrage  «or  ce  sujet.  «Je  pense  (dit-il  dans  une  lettre  Ç**}}  \ 
J»  qop  om  peints  brillant  ml  un  véritable  £eu,  )e  lea  ai  vus 
»  pcndani  dnq  diilreaies  noatToUei  Innea  ai  claireineBl,  ifutt 
»  ciC  impoatlble  de  lea  pmodre  pnnr  de  In  Imûèfe  féÊédàÊ 
»  de  In  lem,  comne  }e  Fnvniicm  notrefoia  anS-méan.  »  Cal 
Mifrage  dn  P.  P^oszi ,  antant  <fne  mma  en  aeYona  n'a  pas  pam, 

U  y  a  lonc;-t('m«,  ni-dcla  ifiin  demi-siècle,  qu'on  avail  pro» 
^té  et  liiêiiu"  coiiimeiue  à  ciiirr'|u  i  ruli  •■  a  ?sinciûl)er^  de^»  glo- 
l)e^  de  la  lune,  qui  rcprt'seiiiairnt  t»»uics  les  montagnes, 
valU'c^s,  cratères  etc.,  mais  celte  entreprise  était  bien  difiicile, 
Ci  Ton  n'y  n  pas  rteaiL   Cependant  en  tSoo  M.  Jbmei  en 

«— — — — — - —  ■         I  ■  I       "  '      I  »  ■ 

(t)  L'Abhé  CàimmBo  à  Padaeat  a  «mû  cro  voir  un  volcan  dana 
la  lune,  pendâjpt  Védipa  e»  jalUM  iSo5.  Vofex  Mftmor, di  MmÊÊ^wL  \ 
f  fli  Fiiiem        aacwCA  MiMtmdi  «manaa.  JMme  Tflai.XU  tSeS 

art,\TTn.  I 

(*)  UctU  avait  pabllé  la  rnéoM  anpée  1640  à  Udine  un  ourrage 
•ur  cette  pierre  qui  porte  le  titare:  «  Litheospharus  ,  sive  de  lapide 

»  Bonnnicnse ,  lucem  in  se  concfptam  ah  ambiente  ctam  ,  mox  in 
»  tcnehris  mtfe  comen'ftntfi  ^  liber  un  us  iVi- 1.*  »».  Cette  tp  .  nninmée 
dans  le  patai»  da  l>ays,  Sponpn  di  Itu  v  (  époiige  de  lumière)  est  une 
efipètc  de  Spath»  qui  we  trouve  eu  (pmitité  sur  le  Mniit  l'aternn  près 
l>ol(»iine.  La  tradition  ,  !a  plupart  *le  teins  fabuleux*,  p)rle  qu'un  cor- 
dcmnier  uornnie  ^'tnceiizo  Casciuroio  fut  le  premier  à  découMir  la 
propriél/*  Rinj^tîliiVe  <lo  cette  pierre  de  rrp\ii(itc  tiiie  lueur  daiiî*  1  nbs- 
cuiili'.  iiiLitui  de  laiclu.  iie,  il  »a  i^iuassa  m  quantité,  croyant  y 
tiuuvcr  de  loi  ,  il  les  Iraiia  au  feu,  mais  au  lieu  d'y  trouver  le  nnJta' 
pr(*cieu^  qu'il  cbercbsût,  il  irouya  le  pkospliore  qu'il  ne  cberdiudt  paiL 
(")  Corretp.  aatroftom.  allemande  Vol.  H ,  page  3aa» 
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«BtfcttU  à  Londres  montA^  %nr  ries  p'c(U  fort  ingeiilcux.  Totiln 
les  circonslanm  de  la  lihratioti  de  U  lune»  ainti  qnekt  Ta- 
fiatioot  de  VéquMteaw  et  de  Tarbite  y  lont  trèi-liîea  rcpréaco- 
l4et;  maii  ce  g|ebe,  qui  cote  6  fntaéei,  eti  plut  curieux 
qu^aiile.  Uoe  très-bonne  carie  de  la  lune  a  été  publiée  der> 
nifreiBral  à  Londres  par  le  docteur  lÙtehener. 

(5)  Le  rroîuon  ?  Ce  titras,  ou  relie  rurhe  qui  doît  con- 
tenir tout  itiicl  de  la  bonne  plnlosophie  en  fleux  ^los  vo- 
lumes iii-ioho  a  eu  l'iioiineur  (?)  de  quatre  éditions!  La  qua- 
trième, faite  il  Bologne,  caetcris  auctior  anaUctit  ^  est  de 
Fan  i6|5.  Cet  ouvrafe  eut  encore  un  fupplémcnt  in-foUo 
«  ça  i656.  Cela  n'eit  pa»  étonnant;  tout  cela  se  faisait,  f'ini- 
prinait,  ie  gravait,  ae  oolportaii,  te  dUtribuait^  largement» 
mmptUmê  9oeUi0ii$9  et  A.  M«  D.  £.  S.  G« 
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LETTRE  XI. 

De  M*  Edouard  Kui>FeLL. 


An  Ciîre  »  le  ao  j«31el  iSia. 

jDans  ma  dernière  lettre  dn  3i  mai ,  dans  laquelle  jVns 

l'honneur  de  vous  ravoyer  men  observa  lîn  ri  s  astrono» 
mif^ues  àjdkaba,  dcSuez,  eldes  pyramides  de  Gkize 
je  TOUS  aTaû  promis  que  dans  ma  lettre  procbaioe  je 
TOUS  entrerrais  la  relation  de  mon  voyage  par  Y  Arabie 
pêtrèe  avee  une  petite  carie  de  cette  partie  du  pays  que 
j'ai  parcourue,  mais  comme  jetais  si  occupe'  des  pn  pa- 
raliis  pour  ma  cour&e  dans  le  Fujoum ,  et  qu'il  fallait 
partir  sans  retard  >  je  n'ai  pn  acherer  de  mettre  an  nel 
l'extrait  de  mon  journal. 

Je  SUIS  à  présent  de  retour  de  Fajoum  ^  mais  comme 
j'y  ai  fait  une  assez  bonne  récolte  d  ubservalions  astrono- 
miques «  je  préfère  de  tous  les  envoyer  aujourd'hui^  vous 
receTrez  sans  fanle^  dans  ma  dépèche  procliaine  tout  ce 
que  |e  tous  ai  promis. 

La  plupart  des  voyageurs  en  Egypte  négligent  le 
Fajoum,  parce  que  ce  pays  n'olVre  presque  aucun  monu- 
ment imposant  de  rantiquite,  ce  qui  attire  les  curieux 
plutôt  vers  rÉgjpte  supérieure  >  où  ils  trouTent  de  qnoi 


C)  Corretp.  «sir.  Vol.  VI»  ptgs  679» 
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se  salUfaîre  plus  amplement.  Dans  le  Fajoum  on  trouve 
rarement  à  acheter  des  antiques  »  et  oest  après  odles-l^ 
qu'on  court;  il  n'est  donc  pas  ^Umnant  qiiela  géographie 

de  ce  pays  suit  si  peu  connue. 

Vous  possédez  sans  doute  la  carie  d'Egypte,  que  le 
lieutenant-eolonel  Leahe  a  publiée  il  y  a  quelipies  années 
à  Londres  sur  deux  feuilles ,  chez  jirrowsmith  avec  heau* 
coup  de  luxe.  Mais  si  je  dois  en  juger  par  Fajoum ,  et 
])ai  la  comparaisou  de  mes  déterminations  avec  relies 
qui  se  trouvent  sur  cette  carte,  il  en  résulte  quelle  au- 
rait besoin  de  très-grandes  corrections  ^  nn  simple  narre 
de  mon  dernier  voyage  votw  en  convaincra. 

Je  suis  parti  du  Caire  le  lo  juin  18^^,  j  ai  pris  Ic 
cliemia  par  Savcarra,  Abousir  ^  et  Daskur ,  pnur  venir 
à  Degme.  On  fait  ce  chemiu  en  onze  heures  et  quelques 
minntes*  Immédiatement  derrière  Defpna  on  trouve 
le  lit  du  canal  de  Baher^ousuJ,  lequel  de  ce  côté  fait 
\a  lisière  du  désert.  De  ce  point  nous  pénétrâmes 
dans  le  désert  dans  une  direction  3o°  N.  O.  Ici 
toute  végétation  cesse.  Des  collines  calcaires  composées 
de  coquillages  pétrifiés, en  couches  horizontales, s  élèvent 
en  terrasses  sur  ce  sol  sablonneux ,  parsemé  de  gypse  Ia« 
mellcux  et  fîlanienLeux.  Les  xyoiitbes  et  autres  pierres 
y  sont  plus  rares. 

Après  avoir  marché  pendant  trois  heures,  toujours 
dans  la  même  direction,  nous  tournâmes  su  S*  O., 
et  nous  suivîmes  cette  route  pendant  quatre  heures  et 
demie^  jus(£Ua  ce  que  nous  airivàiius  au  lit  d'un  grand 
canal  ^  creusé  dans  une  rocUe  calcaire.  U  n  était  pas 
difficile  de  reconnaître  ici  une  partie  de  1  ancien  lit  du 
Nil,  par  lequel  ce  fleuve  avait  coulé  autrefois  pour  se 
jeter  dans  le  lac  Moeris ,  et  déboucher  ensuite  dans  la 
mer  par  BaJicr-Bcl inii(\  Une  digne  Irès-iorte  baue  en 
briques  cuites  au  ieu,  bouclie  à  présent  ce  lit^  ce  qui 
est  la  cause, qu'un  grand  lac  s  est  formé  sur  la  côte  orienr 
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tair*.  Au-iielà  Je  celle  digue >  au  Sud  du  lit  à  sec»  est  s!- 
tuu  le  bourg  Ihmie.  Pm  d6  lemin  «c  enlti* 

vabk  ettlours  est  «ndr^îL 

Le  dàeft  recommence  derechef,  nous  le  travcis.lnies 
dans  uni'  dircciion  io**  S.  O.,  cl  après  une  heure  de  che- 
min nouft  «Offlmefl  arrivés  sur  le  sol  lerlil  el  Irés-fécond 
du  Fifoum,  nais  lecpel  hdat!  n'tÊl  pomt  eultiW.  Lm 
ïhièn  de  oe  deMrl  fuit  ici  à  l'Eu  «unkià  du  riens  lit 
du  jNil  un  coude  fortement  incliné  vers  le  Sud. 

Bientôt  après  nous  passâmes  près  le  village  ^crln^ 
que  nous  leiaiÉjiiet  à  aotre  geoelM.  Pee  loin  d^  à^peu- 
prêt  nneheimel  qaerente  mi^atti  de  limm,  lenjonre 
dena  le  direction  3o*  $•  O.  nous  errîrtmes  à  un  ^a  nd 
village  aytjx  !(•  Maa^xerra.  J  ai  vu  dp  ce  point  le  l)()ut 
oriental  àvi  Birchet^Karuum  dans  uue  direction  ^^''^•iX 
La  diftenee  est  de  de«x  lievfes  CKfiioa. 

Notfe  èhemia  iimis  mentit  à  treren  de  pletnet  rd* 

g(  taies  très-fecondt's ,  mais  rarement  cultivées.  Nous 
pas^sùtijcs  près  le  village  Kaahe-d  yidinw ,  qui  n'est  éloi- 
gné qpe  dune  demi-heure  de  Ma€t'êerra\  des  plantations 
de  palmiere  trèe-ooneiderebles  l'enfiroancnt  ei  ioignent 
ce  Wllage  à  un  entre  nomnd  Km-h^/  yrfrig  qni  «n  net 
dMgné  une  heure. 

D'ici  noua  primes  la  direction  20"  S.  O. ,  nous  pas* 
«âmes  les  1  ils  de  deux  oemenx  prolbads,  mainleneoià 
see ,  et  epièi  nn  qnart  dlMore  de  mendie^ nooe  céoMS 
le  TÎilage  Hmtam  à  notre  droite»  Deux  ennenx  pen  pro- 
fonds et  rrinj)li6  d'eau  courante  bordaient  les  deux 
e6lés  du  chemin.  Ces  eaux  coulent  à  l'Est  immédiate- 
ment  derant  la  porte  de  la  ville  de  Médine^  et  se  répan» 
dent  ensnite  dani  le  terroir  de  Ft^oum. 

En  continuant  sur  cette  route ,  on  passe  le  TÎllage 
J)*n  remet  j  qui  est  éloigné  5o  nunulCi>  de  HaLain  j  et 
int  guarl  d'heure  de  Méditée*  Ce  dernier  cpiart  noue 
i  avons  parconfu  dans  une  dimiien  10*  S»  O.  A  l'Onsit 
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•a  voit  me  rasgée  de  collines  de  dëcoml^rcs  assez  kautei 
qui  cott¥r«iii  me  p«rti«  de  rucignne  vilie  jirsinoe* 
La  iMUTelle  viDe  iiféi/ifie  «est  élerée  ««r  les  inance 

de  la  partie  oiéridionale  de  V ancimne  jirânoê  étnx 
cotes  du  caaal  Baher^otisiifj  qnî  partage  la  ville  ea 
deax  parties  presque  égales*  Trois  ponU  de  pierre  el 
plusicm  de  bois  cattietiauMOt  la  eommuiiieatioa  de 
deax  «ptartiers. 

Si  à  présent  vous  prenez  la  peine  de  tracer  ma  route 
sur  la  carte  du  colonnel  Leake ,  et  si  vous  comparez 
Itt  dîslanopftj  vons  en  Terres  les  grands  déXauu. 

ArrÎTé  è  Medinej  l'aneteane  jirsinoS  ,  )t  Toulais  j 
prendre  un  logement,  pour  faire  commodément  mes 
observations  astronomiques,  mais  personne  ne  voulut 
me  recevoir  sans  la  permission  expresse  du  gouverneur 
de  la  Tille»  lequel»  mal  heureusement  pour  moi»  était  au 
Caire.  Je  fus  par  eonséqucnt  obligé  d'attendre  son 
retour.  Jetais  bien  coibarrassé,  et  sur-tout  bien  harcelé 
par  les  huées  continuelles,  et  par  les  dérisions  et  les 
motpieries  impertinentes  des  soldats,  qui  furent  bientôt 
imitées  par  les  babitans.  J  appris  qu'il  j  avait  le  Ao- 
hia^Bey  ;  je  me  rendis  aussi-tdt  ebex  lui  >  et  je  lut  pré-» 
sentai  ui  i  lettre  de  recommandation,  à  laquelle  j'avais 
donné  plus  de  force  encore ,  en  l'accompagnant  d'un 
fort-beau  télescope.  La  scène  changea  tout-de^uite* 
Le  lendemain  on  m'^enToya  un  Kau'^vass  (une  ordon* 
naece  )  qui  me  pria  fort-poHment  de  Tenir  avec  lui 
choisir  la  maison  d  uis  la  ville  qui  me  plairait  le  mieux, 
qu'il  avait  1  ordre  d'en  chasser  de  suite  le  propriétaire 
pour  me  faire  place»  etc..**  Je  remerciai  infiniment 
Mon  obligeant  Eam-^ass  de  son  bonnéteté  grande»  aussi 
inattendue,  qu' extraordinaire ,  et  je  le  priai  de  me 
conduire  d  tl)urd  dans  les  maisons  qui  n'elaicut  pas 
babitées,  que  peut-être  j'en  trouverai  une  à  mon  gre,  que 
je  n'étais  pas  Tenu  pour  molester  les  babitans  de  cette 

« 
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ville 9  et  pour  leur  faire  de  la  peine:  heureasement  jai 
trouvé  une  maison  inhabitée  qui  me  convcnaic  parfai- 
tement,  et  dant'laqnelle  j'ai  pa  faire  très-commodément 
et  tout  à  mon  aise  les  obserrations  que  j'ai  llionnetur 
de  vous  envoyer. 

Cette  maison  est  située  dans  la  partie  Sud-Ouest  de 
la  ville  non  loin  de  la  grande  Mosqoée  L'Btupém  ^  la 
plus  belle  de  Médine,  et  trés-reconnaitsable  par  son 
baut  Minaret  blanc  Par  nne  petite  opération  géodé* 
.sâ<|nc  j'ai  trouvé  que  cette  maison  était  à  76  pieds  de 
Paris  à  1  Ouest  de  la  méridienne,  que  j'ai  fait  passer 
par  le  centre  du  Minaret^  et  à  334  pieds  an  Sud  de 
sa  perpendiculaire.  Cette  Mosquée  avait  été  bâtie  par 
un  certain  Hassan^Bey. 

Mèdine  j  chet-lieu  du  gouvernement  du  Fajoam  , 
compte  environ  3ooo  babitans>  parmi  lesquels  un  grand 
nombre  de  cbrétiens ,  qni  ont  deux  églises  dana  la 
ville.  Toute  Tindustrie  de  ces  babitans  se  borne  à  la 
fabrication  des  eloffes  de  laine  ,  qu'ils  savent  supé- 
rieurement teindre  avec  de  YJndigo  ,  d'une  manière 
fort-durable.  On  y  distille  aussi  beaucoup  d'eau-de-vie 
des  raisins  et  des  dattes  »  boisson  que  les  chrétiens  et 
les  mabométans  boivent  indistinctement. 

Tout-près  de  la  ville  et  à  l'Ouest ,  le  Baher^Jousuf 
se  divise  en  cinq  petits  canaux  qui  répandent  leurs 
eaux  en  différentes  directions  pour  l'arrosage  du  pays^ 
mais  aucun  de  ces  canaux  ne  porte  le  nom  du  canal 
principal  ;  ils  aboutissent  tous  dans  le  BirfsMUKmrunn^ 

J'ai  dit  plus  haut  qu'au  Nord  de  Mèdinc  on  voyait 
pl u.^iiiurs  coiliues  qui  couvrent  une  partie  de  l'ancienne 
Arsinoé*  On  en  a  retiré  beaucoup  de  colonnes  de  gra^. 
nit  »  avec  et  sans  inscriptions  biéroglypbiqnes  ,  q^i'on 
a  employées  à  la  bâtisse  de  la  nouvelle  ville. 

Après  avoir  termine  uies  obscrvaiioiis  astronomiques 
j'eus  envie  d'aller  visiter  le  lac  Moeris  et  ses  iles. 
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Têà  «initié  Midin»  k  »B  juin  è  4^  %o'  d»  «lalin.  Xa 
dmdîoR  de  ma  roote  était       N.  <X  par  dtt  pUIncf 

Irès-ft  i  lilrs.  A  G''  s«o'  nous  arrivâmes  à  un  grand  vil- 
lage nuiuiné  Fêdiinin  /  il  e6t  environné  de  i>eaucoup 
de  jardina  et  de  grandes  piantation«  de  daUien-  U  est 
Wbité  pieaqne  eMlnmement  par  dee  eluétieM. 

Tout  prés  de-là  nous  passâmes  le  lit  deaséché  d'un 
canal  très-proiuad ,  bui  lei»  boids  duquel  je  vis  ,  à  ma 
grande  surprise ,  des  couche*  liorizoutalt«  de  vase  et  de 
lÛBon  dn  liil  jneqn'à  la  kanlnir  dû  mitmH  pieds  (i)i 

I>e4i  notre  Aemin  nous  condnisii  lo*  'N#  O.  an 

lage  Sen/iour  j  où  nous  arrivuuu  s  a  1^'.  Le  rivage 
du  lac  Mo'ctis  j  dans  celte  saison,  et  de  ce  côte  s'elail 
retiré  une  haasm  heure  au  Nord.  Un  qnar&  d'hanvo 
mwwùi  d^arrtrar  «ur  le  botd  dn  lae^  et  nu  pen  à  la 
droite  dn  ebemin  en  rencontre  dee  moneeanx  de  briques 

et  de  decomliK  s  ,  au  milieu  JcM^uels  on  voit  le  fragment 
d'une  colouue  de  granit  couverte  d'iiiéroi^^lyplies.  Ap« 
paren&ment  des  daiNris  de  l'ancieniie  ville  ^(u  hfK. 

Les  arabes  donnent  an  lao  Moêriê  le  nom  de  Birkeè^ 
JlCanuim^  Sa  plus  grande  longnenr  va  de  l'Est  à  rOiiesty 
en  pcncli;uii  Liu  |j('U  vers  le  bud.  L'eau  en  est  j)uial>le, 
quuiijue  uu  peu  âaumâlre.  Son  rivage  au  Midi  cM  tout 
plati  et  calcaire  >  au  Nord  il  est  borné  par  des  dunes 
enblonnenses  dn  désert.  Ce  lac  est  trè^poîssooiieux  ^  et 
an  pêche  est  affermée  pour  neuf  mille  piastres  d'^ypte 
(  è-peu-f)r«  s    jnou  IVancs  ). 

De  notre  point  d'arrivée  jiu<|li'à  l'île  la  plus  prociio 
dans  ce  lac  nous  avons  fait  nne  navigation,  de .  dans 
bonnes  bftares  dans  une  direction  3o*  N«  O*  Cette  lie 
a  une  longueur  à-peu-prcs  de  deux  mille  pieds.  Dans 
sou  milieu  s  élève  une  monticule  d  environ  l'^o  pieiU 
de,  haut ^  dont  le  noyau  est  formé  des  dépÀu  du  HiL 
Autour  de  cette  ooUiiie  on  trouve  on  grand  nombre 
de  blocs  de  piètre  cofuillart,  dont  les  «nrfMes  tmllécs 


Digitized  by  Google 


0&ii£aVATlOtt^  D£  M.  KliPPELL 

tfont  ftwM  fongéo»  «l  aste  p«r  le  toM  «t  k  véiaftér 

Voî]^  font  ce  qui  reste  de  cette  fameuse  pyramide  du 
roi  Moëris  ^  }ji(jneUe,  à  rause  de  son  noyau  terreux, 
A  était  pas  trop  iail«  pour  résiêiet  et  hxmr^s  W 

Au  Nord  do  ottt»  fie  «c  très-près  îl  j  en  «  «m  lecend» 

«u  peu  plus  grande,  et  en  60"  S.  O.  une  troisième  à 
la  dktâuce  dune  demi-heure;  aueuue  de  ces  lies  ne 
reaferme  dit  miim  ,  mm  waioim  VMible». 

Je  i»  eMOve  «m  wot  eans»  po«r  allor  voir  mm 
ebdisque  près  du  ▼illefe  Bigi&ck.  le  wms  panî  de  Jfé* 
dinc  ](i  juillet  à  v5*'  10'  du  Diititi.  Non  s  piitiies  le 
chemin  30**  S.  O.,  et  à  S*"  47  nous  lûmes  rendus  aU' 
TÎllage  Bigîéek,  Nouaportâewt  de-là  net  jms  vers  70* 
S.  O.,  «l  à  Sd*  MU  «m  endlÉMei  m  milieu  d  eifr 
ehamp  auprès  dt  dto»  frfWi  d'ie  eMitcpie  dr  gra- 
nit ruugi  ître.  Il  se  distingue  de  tous  les  auliti»  par 
sa  base  ou  son  socle  ^  n'est  pas  un  ctibe^mais  uiv 
peralfëpipède.  ÂUM  ne  te  termîM-^  pes  en  poittte, 
meir  kt  de«x  rarfecer  ks  plue  kvgn  re  jelgmeot  em 
sommet  en  arc  avec  une  ecHaocmre  en  oiillee»  Les 
faces  en  haut  sout  de  3  pieds,  et  de  5  pieds  et  demi- 
Toute  la  longueur  de  cet  obélisque  (  hê  deux  pièces  ) 
ett  de  4^  piedi.  Lee  petilet  earfeeei  ioet  gemies,  nete 
ÊùT  i0an  borde  ,  dVine  reegUBe  de  grande 
hiéroglyphes;  il  y  en  a  ilvà  pclits  sur  les  grandes  sur- 
faces en  plusieurs  lignes  parallèles.  Dans  tous  les  en» 
▼îroee  on  ne  trouve  sur  oe  dtemp  auenne  masure,  aa« 
een  TeMigB  de  quelque  euekit  ddifiee* 

Le  3  juillet  je  fis  encore  une  autre  excursion  pour 
voir  Jes  pyramides  de  Bejamout»  Si:  suis  parti  de  Mê^ 
dine  à  6^  a5'  da  matin,  je  cou  rai  droit  au  Nord,  je- 
passai  près  k  monceau  é'jérnnoês  f  arrivai  à  7^  eu 
filkge  iiisehie.  Je  me  dirigeai  ensuite  1 5*"  N.  O.  A 
^  54'  j  etais  dans  le  village  i^t^'ac/tou^.  £ncofe  uu  Jeiui'' 
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qnirt  dlieore  de  chcmm  to^toort  «a  Nord  »  «I  j  était 
•wftèÊ  de  den  pv  iainîdee  en  grandes  roinet.  Ellee 
ioal  Ytme  k  c6te  de  l'autre  sur  une  même  ligne  de 
l'Est  à  l  Uut'St.  Elles  ont  l'une  et  Tautre  une  base  car- 
rée, dmt  le  càU  a  i5C>  pkdA.  (ki  pyramidee  mil  en 
deitnictioii  totale,  dent  roeoidenlele  on  Toit  encore 
kl  teilee  dvne  petite  ekembre,  on  ny  remarque  ni 

icalpture  ,  n\  moulure.  Lu  lus  cDznparant  aux  pyra* 
Tnidfs  de  Saccarra,  jàbousir  et  Ghize  ,  €\ie$  paraUie&t 
dime  coostruction  beaneiNip  plat  medeme. 

JeTaî«  l'intention  de  me  rendre  à  rentre  cstrëmité 
eccidenule  du  lac  Moêrir  dans  la  Tallife  Emrak  pour 
y  voir  le  faiiitux  Jabyrlnlhc,  mais  une  querelle  avec 
mou  Drogman  m'a  empêché.  Par  cette  même  cause  jr 
faa  oUigé  de  lenoneer  à  mon  projet  de  m'en  rttenriMr 
M  Caire  par  Benisuef,  je  «nie  twenn  par  le  même 
chemin  par  Tbmie  et  Dabhwr ,  et  quoique  sans  Trncb- 
m^ï\  y  je  suis  arrive  au  Caire  sain  et  sauf  le  5  juillet. 

Ma  courae  prœbaine  se  dirigea  sur  Da»ût:Uc  et  Jio" 
i€m^  de4àTQue  lecererei  immanquablement  le  journal 
de  mon  voyage  dens  ^Arelne  p^rée,  ets'ii  plaît  à  Dien» 
aeoompagné  d'un  bon  nombre  ^observations  aetroncH 
mi^u«»  <|ue  j'aurai  faites  dans  le  Delta,  etc—^^ 
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OBSERVATira^S  ASTRONOMIQUES 
FailM  à  Médif9ê  Ymewnn»  jértinoë  en  itei 

i 

Par  M*  ËDOiiAB»  Atifffsu» 


Mardi  k  \t  Juin  i89X 

» 

iSaft.  Mêrenài  /«lii. 

Haiitniri 
doubles. 

Matin 

Soir 
a»» 

Mûli 
conclu 

Hauteur» 
doublet. 

Matin 

Soir 

Midi 
conclu 

•  1*19' 

n  ^7  ^ 

1  lO 

Se 

4o 

5o 
88  o 

52'  10" 
Sa  33 
5a  58 
63  19 

53  43 

54  oi 
54  a7 
54  61 

> 

46' 58" 

46  35 

4^»  00 
45  48 
45  a5 
45  o3 

44  39 
44  i? 

34,  0 
34»  0 

33,  5 

34.  0 
34.  0 
33,  0 
34»  0 

10 

90 

3o 

40 
5o 
88  0 

ao 

5  a'  o5" 
5  a  3o 
DU  5  a 
53  iG 

53  38 

&4  01 

54  a3 
5^  48 
56  10 

46»  i3» 

45  49 

45  a6 

4.^.  o3 

41  ^0 

44  in 

43  5j 
43  32 
43  07 

9/0 

9»  ^ 

9'  ^ 
y>  5  ; 
<j.  0 

9.  0 
8,  5 
10,  0  ' 
8,  5 

El 

En 

mir  de  colKnsiloB* 

Matio  —  iG' 

Soir.           16  45 

Matin. . .  — 
Srft*  *  «  *  ~~ 

iG'  3o» 
16  35 

^ — 

il  
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9»  J^Ê^i 

b  1»  Jmin 

|Haiifi»an 
doubles. 

Soir 
7^ 

Midi 
conclu 

ao 
3o 

So 
61  • 

10 

1 

1  %n 

3u 

5i'5gP 

5i  ai 

5a  45 
63  09 
53  3o 

53  53 

54  16 
5\  38 

55  01 

45' aa" 

44  59 

4l  3  .'. 

^3  5o 
43  a; 
43  04 

V'  'h 

40,"  ^ 

40.  5 

40,  0 
Âo,  5 

4».  0 

40,  0 

4o,  0 

'|0,  0 

40,  0 

MUT  OODiflMllMk 

Matin....  -  î6' rï3" 

itek  Wîmérwdi  It  ai  Ahii* 


Hauteurs 
doublet. 


t»» 
10 

ao 
3o 
40 
5o 
60  o 
10 
ao 
3o 
(O 


Matil» 


5i'  11" 
5i  34 

5r  5^ 
5j  ui 
5a  43 
53  of 

53  3o 
55  5a 

54  i5 

54  40 

55  «t 


Soir 


45' ai" 
4459 


5o 

43  a6 

43  o5 
4a  41 
4a  18 

i:  li 


Midi 

COtirlu 

Il''i8' 


16,  5 

•  •  9  ■  • 

iti,  5 

16,  5 

17,  5 
16,  5 

16,  5 

17,  o 


Eiiciir  de  cuUimalioa. 

Maiiii. ...  —  16'  So" 
Soir   —  »6  3.i 


(loubiei. 


ao 

t 

10 

io 


IMalia 


5i  34 

5i  58 
5a  ao 
5a  43 

53  o5 
53  a; 

53  5i 

54  i3 


Soir 


44' 4o' 
44  i6 

3  5a 

l  ^ 
3  06 

■>  44 

4»  34 


Midi 
'conclu 
11^  17* 


Envar  ilft  coUiiMtMmi 

16F  it^ 
16  17 


8ou«  «  •  •  ' 


54".  5 
55,  o 
55,  o 
54.  5 
54,  5 
5^,5 
54,  o 
54.  o 
5j,  5 


To/.  FIL 


doubl£«. 

ilatni 
19" 

Soir 
a»» 

Midi 
coacîu 
II»»  17' 

ao 

3o 

1  10 

3o 

4o 

5o'  4i" 
5t  o5 
5i  Î19 
5i  5i 
59  i3 
5j  35 
:'i3  00 
53  aa 

53  45 

54  08 

4^'o5" 

43  40 
43  ,7 

Za  08 

4» 

4.  Xi 

40  5o 
40  35 

a3*,o 

'21,  5 

aij  0 
aa,  5 
ai,  5 
ai,  5 
aa,  5 
35.  0 

ai,  5 

IbtfB. ...  —  16"  aS* 

&nr           — 16  ftS 
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[[fauteurs 
1  doublet. 

Matin 

Soir 

Miili 
conclu 
11^  16' 

OV 

lO 

uo 
Jo 

.'>o 
88  o 

1  0 

49  49 

50  i3 

50  35 
â  1  oo 

51  sa 

5i  44 

5  a  o6 
5-1  jf) 
5u  53 

)  ^ 
43  34 

43  11 

4a  47 

4a  ai 
4^  ot 

4'  40 

41  16 
4a  5i 

53  ,0 
53,  5 
53,  0 
53,  5 
5a,  5 
5a,  5 
53,  0 

5 

5a,  0 

Erreur  de  coHiiMtioiL 

MatiiL . . .  — i 

iG'  ao" 

Scêt,  ....  m 

»  16  ftO 

1823.  Merendi  U  a6  /lan* 


Matin 

Soir 

49'  13" 

4a'  a4» 

J9  36 

l'i  ot 

49  ^9 

41  40 

5o  aa 

4t  i5 

5o  45 

40  Si 

5i  07 

40  99 

5i  3i 

4a  06 

Si  53 

39  44 

5a  16 

39  ao 

Hauteur! 
doublet. 


8/ 


as 


10' 

3o 
40 
5o 
o 
10 
ao 
3o 


Midi 
coucluf 


48,"  5 

48,  5 

49^  •'"> 
48,  5 

48,  o 
48>  o 
4»,  5 
4».  5 
48,  o 


Erreur  de  cellimatioii. 
Haliik  16^  36^ 

Soîr   16  a4 
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FAITES  A  MÉDIiNE^  LA5CIENHS  ARSINOE. 

Hauteurs  circam-meridiennes  de  letoile  cœur  de  Scorpion. 

ÂnUrefti 


r  

1       1822.  Samedi  U  22.  Juin. 

1   TeoM  du  duron. 

Doubles  hauteurs. 

9*   29'  5a" 

3i  :25 
^   33  ov» 
34  35 

.    37  . 
31  t4 

38  5o 
3d  lu 
38  40 
37  5o 
37  0 

Cirnnt  de  collimatÎMi. 

ip^e^  (V étoiles  par  la  lune. 


1899. 

Élnifct  <t  draMNjteMu 

Tcras  (lu 
chroBom. 

94 
95 

Trnmers.  *  n***  gr.  du  Lion  dans  bord  obacar. 

 *  8"*  ir.    Irii'l^   

Immen.  '  8**  gr.  du»  raile  de  U  trMbicn. 

e**  48'  17" 

7  16  Ol 

8  4? 

1822.  Dimançht  te  23  /liin. 

'  1  ^  ji  m  A,  ilii  phrnn 

DnublM  lifluti^iin 

g*"    22'  BB" 
23  53 

25  10 

26  27 
98  00 

29  23 

30  36 

31  57 
33  24 

69*  36^  lo" 

37  30 

37  5o 
3o  20 

38  90 
38  3o 
38  10 
37  3o 
37  00 

Cmnr  de.  «ollinuitimi. 
—  16^  98* 

Du  Oii  au  a3  juin  ,  je  vis  irès-dislîuclement  sur  Je 
disque  obscur  de  la  lune  a  ÏEni  el  pas  loin  de  son  bord 
nn  point  rougeâtre,  qui  m'a  paru  être  im  yolcan  en 
éruption*  Le  ^4  jui»  }•  n'ai  plu«  tu  ce  point  lu- 
mineux (*)• 


(*)  Voyez  page  936  de  fii  eiliier. 
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Note. 


(i)  Voflk  encore  de  ^nol  exercer  les  ctlcokteiirt  tor  Pâg» 
cle  notre  g)obe  terrestre.  Les  égyptiens  «Tsient  d^à  dU  à 
Hérodote  t  que  leur  pays  avail  été  formé  par  le  Tase  et  le 
limon ,  qoe  le  Nil  j  avait  déposés  ;  c'est  ponnfooi  cet  historien 

appèle  TEgypte  :  dSftpv  tou  TOTa/xou ,  c'est-k-dirc  m/i  présent 
du  Jicuvc.  Aristole  dans  sa  météorologie  liv.  i  ,  ch.  14  le 
nomme  :  rm  rroicjixQ-j  ipyov ^  iou%'rage  du  fleuve.  Lc^  rtltio- 
pioiis  sr  vanlaietu  i|ue  l'Éçjpte  leur  ^lait  redevable  de  î»on 
origine.  L  ancieimc  ei  fameuse  ville  de  Pélu$e  sur  le  bras 
orieutal  du  ?iil  tire  même  son  nom  de  9VAW,moiqai  veut 
dire  vase  on  limon»  Strabon  conjecture ,  qu'avant  que  la 
basse  Égjpte  e6t  été  formée  par  cet  atterrissement  dn  Nil , 
la  mer  méditerranée  et  la  mer  rouge  étaient  îointes* 

L'opinion  que  la  partie  basse  de  l'K^  pte  avait  été  formée 
par  le  limon  et  les  dép6u  dn  Nil ,  remonte  même  au-delà 
du  tems  de  Hérodote,  i5o  ans  avant  lai  Heeataeus  Pavait 
déjh  dit  L'écriture  sainte  nous  en  donne  de>  indices , 

loi>que  Isnïe  dit  des    fleuves  d'E^N  1^1    (  chap.  18  ,  v.  7  ) , 

gu'ils  ont  ravagé  le  paj  s  (  cbap.  19,  v.  5  et  6  et 

Us  eaux  de  la  mer  dt'J'auderont  ^  et  le  ^fleuve  séchera  . , 
et  on  fera  détourner  Uê  fleuveê»  les  ruisseaux  deê  digues 
j^abaisseroni  et  st^cheroni. ...  On  cite  Homère  sur  ce  qu^il 
dit  dans  VOdj^aée,  que  File  du  Phare»  laqudle  du  tems  de 
Xésar.  comme  il  le  dit  lui-même.  De  heUo  çwili  lih.  IJl^ 
était  déjà  jointe  à  Alexandrie,  éuit  éloignée  de  TiÉgypteda 
tout  le  chemin  qu'un  vaisseau  ,  ayant  le  vent  en  poupe  « 
pouvait  faire  en  un  jour.  Mais  Strabon  traite  Homère  k-pei^ 


O  Apollon.  Bbod.  Aifi».  SchoL  I?,  sS^ 
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près  comme  le  chevalier  Ciccolini  vient  de  traiter  Dante  (*)*" 
li  dit  que  cette  dùimnce  n'est  pas  celle  du  tenu  d'Homère  ^ 
que  ce  n'éuit  pas  aonpplas  nnè  méprise  de  la  part  du  poète , 
mais  une  fiction  de  ce  que  cela  pouvait  avoir  été  ;  enfin  une 
fable  poëtiqôîe.  U  faut  toujours  se  méfier  on  peu  des  poètes 
qui  Tivent  dans  un  monde  imagiuaîre»  ne  trouvant  pas  assea 
de  nourriture  ponr  le  corps  et  pour  Fesprit  dans  le  monda 
réel. 

Les  savnn>,  comme  à  l'ordin  iiie,  sont  de  différentes  opi- 
nioiM  siu  Us  terns  et  les  \îtr>>(  s,  avec  lesquelles  ces  aiter- 
risscmcus  se  sont  opérés.  Aulant  que  nous  pouvons  i-emonter 
à  des  faits  bien  avérés ,  nous  savons  de  science  certaine  que 
les  pieds  des  murailles  de  la  ville  de  Damiette  étaient  bai* 
gnés  des  eaux  de  la  mer  du  tems  de  ^  Louis  vers  l'an  134^1 
cetle  ville  est  aujourd'hui  à  la  distance  de  plusieun  milles 
de  la  mer.  MaiUei  dans  sa  description  de  tEg/ple  dît 
qu*à  son  arrivée  en  Egypte  en  1691  la  mer  n'était  qu'à  une 
demi-iieue  de  Hoseite,  en  1718  il  Fa  trouvée  distante  d'une 
bonne  lieue.  Cependant  d'un  autre  côté  nous  itavons  que  la 
ville  d'Aîexaiiili  ie ,  depuis  plus  deux  mille  ans ,  est  toujuuis 
à  la  niême  distance  de  la  mer.  .Ma  15  cela  ne  prouve  rien 
contre  le?  atterrissemens  ,  ils  peuvent  se  faire  d'un  rnir  et 
non  pas-  d'un  autre.  Des  circonstances  locales  des  couràns, 
souvent  la  tempête  d'un  seul  jour  peuvent  changer  les  liu 
et  les  côtes  des  mers»  Les  marins  savent  fort>bien  que  cela 
arrive  souvent  sur  les  côtes  de  l'Égjrpte ,  et  dans  le  Sj-rtis» 
Cela  arrive  ausii  cbes  nous ,  et  jusque  sons  nos  yeux*  BL  An^ 
ioine  Rotii  de  Sat^Sémo  «  que  nos  lecteurs  connaissent  déjà 
avantageusement  ^ar  plusieurs  de  ses  lettres  intéressantes 
insérées  dans  cette  Correspondance ,  et  qui  a  donné  nne 
iuri-bonnc  carte  du  golic  de  la  Spczia ,  qu'on  trouve  dans 
notre  IV*  volume  ,  revenant  dernièrement  (en  octobre  1822) 
de  ce  golfe,  cl  en  passant  par  Gênes,  où  nous  avons  eu 
l'honneur  et  le  plaisir  de  le  voir ,  nous  a  raconté  que  la  iu- 


f)  Corretp.  atlron.  vol.  TII  page  a6. 

O  cofinn  sods  le  non  de  TkUùoÊed,  qui  n'est  qne  ransfiamne 
de  son  mi  non  MaiikL 
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Iricuse  tempête  du  ^4  ^"  décembre  de  Ti^nnt'c  pas<»tV  ,  rpii 
avait  fait  tant  de  ravages  sur  uos  côtes ,  avait  tait  ciianger 
toute»  ioft  fiondtt  daoA  ce  golfe,  la  forme  iki  baae  qm  eit 
à  fOB  entrée  entre  l'Oe  PalntanatiU  cbtt  eppeeét  pfès  M»- 
fMifmgm,  La  directkHi  de  k  longviv  dé  oe  banc  àt  tablet 
fBi  ellait  de  l'Eu  li  FOmi,  t'éund  à  ffféMt  d»  fad  m 
Hord»  Neuf  anniBa  faienldl  ixaeeiieii  d'en  dw  daireata^e» 

Kous  avons  parlé  dans  le  I*'  vol.  paf;r  588,  il*  volume 
page  8()  (1<  celle  Correspondance  de  quelques  beaux  ports 
de  rnrr  encombrés ,  ensablés,  bien  boachéf  et  négligés  par 
le  iri  gottveniemens  ;  ce  que  llnsondari'^  n'a  pas  vonin  faire 
de  bonne  grâce»  la  nature  plus  active  l'a  fait  en  colère. 
La  même  lempéie  de  Noël  i8aa  dam  ane  leole  nnit  a  lait 
tout  le  traTafl  et  tous  lei  frais  qu'on  aurait  «  depuis  long  teinty 
dù  Aire  à  BrindUi$  et  que  la  mer  du  Cnrenr  n  acheté 
an  doQM  hearet  de  tems  ce  que  les  bommet  en  calme  n^nnC 
|m  entreprendre  en  six  siècles  ! 

Mais  ce  n'est  pas  uniquement  le  DeUa ,  c'estr^-dirc  le  p&JS 
au-iIcssou5  de  MemphUt  qui  doit  ton  caiistcnoe  à  l'ail  uvion 
du  IVil  I  ainai  que  les  prêtres  en  avaient  la  tradition.  Héro» 
àùU  suppose  y  et  entre  même  en  des  raisonnemens  physiques 
pour  prouver  que  tout  le  pajs  ,  à  trois  Journées  an-dessns 
du  lac  BÊoérU  ^  devait  son  origine  k  celte  même  canse  \  le 
Banc  de  6o  pieds  de  hauteur  que  M.  Rûppeil  a  rencontré, 
coiilumcrait  celle  opinion. 

On  s'est  flatté  de  pouvoir  calculer  le  tams  que  le  Nil  avait 
employé  pour  déposer  successivement  ses  couches  de  limon. 
Hérodote  rapporte  que  les  prêtres  en  Égjcpte  lui  avaient  ra« 
conté  »  que  du  tems  du  roi  Moêris  »  à-peu-près  900  «ns  avant 
Hérodote  (  selon  leur  cbronolngie  ) ,  le  Nil  na  montait  qu'à 
liuit  condéc!^ .  ponr  inonder  tout  le  pays  an-dessoos  de  ilfem* 

pliis  ,  uutï»  lia  iciiis  (le  IfcroJote  il  eu  fallait  quinze  h  seize 
coudées.  Les  comiuf nlatenrs  en  ont.  tiré  la  couciuMi  u  «^ue 
le  sol  d'Egypte  inonlait  à-peu-prè^  d'une  coudée  par  siècle. 
Comme  depuis  Hérodote  )»squ  k  nous  ils  se  sont  écoulés  vîng  - 
deux  siêdes ,  ce  sol  mirait  dû  être  aihanssé  de  vingt^nx 
ftndéasi  vais  oda  n'étant  pnt»  qudqans  conaMmtnMrs • 
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9W-ftM|  M.  LtutMr  O  »  ^  ^  ^  ^MPita  cttie  tradition 
des  prêtres  égypiieni  ;  mais  on  n'a  pas  fait  attention  que 
1«  lit  4h  nu  a  dû  aM  s^nhaoïser ,  ai  peofr^tre.dana  un« 
•otte  proportion  que  ica  iMwds^  car  le  gMvier  le  plus  graa 
et  k  plus  pesant  a  d&  nécctsairenient  «e  piécipltar  plna  vtle 
aiir  le  lit  que  le  Uaaon  qui  se  dépose  plna  lemement  ntt  lea 
colcs.  Si  le  calcul  de  9.2  coiulécs  ue  se  trouve  pns  ex  ad  , 
ou  pouri;iil  dire  que  ce  qui  en  iiiaiH|iic  est  iriupli  tt  cou- 
vert par  le  lit,  Quoi  qu  li  cri  soit  .  In  drpnt  visible  et  ^  dé- 
couvert ,  ne  peut  être  la  juste  mesure  de  i'atterris^^ment  ab* 
solu;  cet  accroissement  n'est  noa  pins  aussi  régulier  qu'on 
le  pense:  des  grandes  pluies ,  des  crues  d'eaux»  des  débor-» 
démens  extraordinaires  peuvent  avoir  emporté  d'un  c6té  ce 
qu'ils  ont  charrië  sur  un  autre ,  et  avoir  produit  en  fort- 
peu  de  tems  de  très-grands  changemcns. 

Les  couches  de  limon  de  60  pieds  de  haut,  que  JULMp- 
|iella  vues,  ne  prouveraient-^les  pas  ce  que  nous  avançons? 
Les  pSMSages  d'/saïe  ,  que  nous  venons  de  rapporter  ,  prou- 
vent au  moins  que  les  rivièn  -  d'Egypte  faisaient  de  grands 
ravages,  et  des  dëgats  bien  extraordinaires  ....  du  Lpucrunt 
Jlumina  terram  .  .  .  Arcscet  aqufi  de  mm-l  et  Jiuvius  dc^o- 
labitur  atque  siccabUur  . . .  Déficient Jiummaf  attenuabuntur 
et  siccabuntur  rivi  aggerum.  CaUunus  et  juncus  marcescct . . . 
Nudabitur  aheu$  rivi  a  fonte  sue ,  et  omnîs  sementis  irri- 
gua siccabitur^  arescet ,  elnoit  erit  etc. . .  (  Isaias  cap.  XIX  ) 

M,  Rtfrnier  dans  les  me'moires  sur  l'Égypte ,  et  M*  Girard 
dans  son  mémoire  sur  la  vaiiée  ttÉgypte,  et  sur  lexhausse* 
ment  séculaire  du  sol  qui  la  recouvre  »  assurent  que  le  ni- 
veau  du  Nil  aujourd'hui  est  bien  an-dessns  du  sol  du  pays 
environnant.  Ce  dernier  eslinie  Fexliausseinpnl  de  son  lit 
à  0,126  mètres  -^ifcle,  ce  qui  ne  ferait  que  ^  à  8  pieds 
daus  les  22  siècles»  depui»  Hérodote,  Le  iaàt  de  Tatlerrisse^ 


(*}  Les  hifloires  de  BérodoU  a^*  édition  sugnentée  de  l'an  180a  en 
9  vol.  in-8L*  vol.  II  note  f3.  La  première  édition  est  de  l'an  1786  en 
7  vol.  ;  quoique  moins  ample ,  elle  est  plut  recherchée  que  la 
seconde  édition,  parce  qu'on  y  trouve  quelques  notes  hardies  que 
M.  iarchtr  a  supprimées. 
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nient  ('t  l'accroissenieiit  du  tcrrein  on  Egvpte  e^t  rotisranl, 
mais  nous  pcàiâoiis  qu'U  sera  diiliciie  ,  sinon  impossible» 
d'en  0OB)CCiiirer  quelque  chose  ma  Pàge  de  notre  globe.  Les 
cffeit  que  nous  voyons  k  découvert  sont  d'un  tems  au-delà 
de  toute  tradition  bitloriquer  Liminm  Mjrrimdmm,  Le»  moyeni 
que  la  nature  a  em^yë»  alort»  non»  iont  anisi  îoconnnt 
que  les  forces,  avec  IcÂqndltt  ellet  ont  agi.  Las  convnl- 
sîonf  t  ks  révoltttîom  que  noni  voyons  »  et  même  celles  que 
rhistoire  la  plus  reculée  nous  transmet,  n'en  donnent  an- 
cune  ià6e.   Les  arcliives  renfermés  dans  les  entrailles  de  la 
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LETTRE  XIL 
De  M,  LiTTAow. 

m 

Vienne»  le  ai  Septembre  i8aa« 

]N[oa8  tiotts  sommes  beaucoup  occupés  celte  année  de 

la  detcrniin  uion  des  différences  des  méridiens  par  des 
signaux  de  tcu.  Au  mois  de  mai  nous  avons  entrepris 
celle  entre  les  deux  obsenratoires  de  Vienne  et  de  Buda 
en  Hongrie.  Notfe  excellent  colonel  Falion,  cbef  da 
bureau  topographique ^  a  mis  tout  cela  en  mouvement^ 
et  y  a  coope'ré  lui-même  avec  la  plus  jurande  fu  liviit'. 

Ces  signaux  furent  donnés  avec  la  poudre  à  canon  à  la 
Chapelle  de  S/*  Rosalie  >  sur  une  montagne  à  la  frontière 
de  rAutricbe  et  de  l'Hongrie ,  éloignée  de  Vienne  de  sept 
milles  et  demi  d'Allemagne,  et  sur  le  Ffaszal,  montagne 
en  Hongrie  près  ^f  aitzvn  ,  six  milles  d»  Bude.  Les  pre- 
miers furent  observés  à  Tubscrvatoire  de  Vienne;  les 
derniers  à  1  obserratoire  de  Bude,  placé  sur  une  mon« 
tague  près  de  cette  ville,  nommée  le  Bhcksher^  Les 


(*)  O'etI  ainti  que  tout  le  monde  «ppèle  cettë  montagne  ,  tnr  laquelle 
On  m  planté  robaemloire.  Le  nom  de  montagne  de  St  Gérard  [Si, 
Gtrhardsberg) ,  que  qnelqae»-nnt  lai  ont  donné,  on  ne  mît  poorqaoi, 
est  abcolument  inroann  dans  le  pa|S.^-«4ir. 

C'est  ma  patrie.  J'ai  touvent  été  me  promener  sur  cette  montagne; 
|e  oe  l'ai  lamak  entendu  nommer  autrement  que  le  Blocksbergi  ton 
éh'valioQ  est  à>peu-prè8  7 1  a  pie<l5  de  Fr:ince  au-dessusdu  niveau  de  la  mer. 
ToiH  les  mardis  (1(»8  Pâqrios  les  hnbitaïis  de  Pcst  et  de  Bude  (Ofen)'sy  len- 
dt'iit  en  foule  ,  en  rnmmc^inovation  dr  h  j^roinenadc du  Sauveur  avec  ses 
diskcipies  sur  le  nionl  Ernmari^  pvèd  Ji-iusalem  (Luc.  '2\.  i3)  Il  y  a 
une  autie  montapne  de  ce  uuni  ,  ([n'en  appelé  -ujssi  Ir  /Jrockta  dau» 
ia  l»a«9e-Sa&e  prè«  fV^rnigerod^  j  hUq  a  uue  àautçui  Ut;  à-ioo  pieda.  Z-~h. 

Fol.  FIL  Z 
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deux  signaux  furent  olMenrës  à-la-foU  sur  une  montagnt 

appelée  Gerecse  près  Ût^s  en  Hongrie* 

Dans  les  deux  observatoires  les  tems  i»ra/j  ont  été  dé- 
termines par  les  astroaumes ,  avec  leurs  instrumens  des 
passages.  Sur  le  Gerecse,  ce  fut  M.  Mayer,  adjoint  à  1  ob- 
serratotre  de  Vienne  >  jeune  astronome  rempli  de  talens, 
qui  Y  régla  la  montre.  Le  Gerecse  est  à  une  distance 
de  a  I  milles  et  demi  de  la  Cliapciic  de  S.'*  Rosalie j  cl  à  y 
milles  du  NaszaL 

Pour  donner  plus  d'authenticité  à  ces  observations,  on 
est  couTenuy  que  lorsqu'il  y  aurait  plusieurs  ohserrc- 
teurs^  cliacun  observerait  ces  signaux  tout-seul,  et  mar- 
qucrail  les  instaus  de  It-Àjilosion  de  la  poudre,  siius»  le» 
communiquer  aux  autres^  il&  icuitiUttieui  à  la  lin  leurs 
obserrations  aux  astronomes  de  leur  station  ^  lesquels  de 
leur  côté  les  enverraient  au  bureau  central  à  Vienne , 
d'où  i  on  distribuerait  ensuite  des  copies  aux  astronomes 
qui  eu  ieraient  les  calculs,  et  en  conjmuniijuui aient  les 
résultats  au  bureau.  Jusqu  à  présent  je  uai  aucune  con* 
naissance  des  calculs  des  autres  astronomes:  les  résultats 
que  j'ai  llionneBr  de  voiu  communiquer  ici >  ne  sont 
fondés  que  sur  mes  propres  observations  et  calculs  que 
i^ai  faits  avec  le  plus  grand  soin  possible. 

Ces  observations  ne  furent  pas  Uop  favorisées  par  le 
ciel.  Le  premier  jour  nous  n'avons  pu  voir  que  deux 
signaux,  le  second  jour  cinq,  et  le  troisième  jour  trois. 
Les  teins  vrais  sidéraux  des  observations  de  ces  signaux, 
faites  dans  les  deux  observatoires  de  Vieoue  et  de  Bude^ 
sont  représentés  dans  le  tableau  suivant: 
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En  rf!dnis«nt  les  întcrvalîes  de  ces  signaux  donnes 
pendant  ces  trois  jours  à  Hosalie  el  akXxNaszal,  comme  ils 
ont  été  obaervés  snr  ie  Geresce,  moyennant  la  marche 
conone  de  la  montre  arec  lai|iidk  Oi»  obferrationa 
nTaient  été  faites,  on  a 


Snr  le  Gerejee. 
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Cela  posé^  la  diUexence  df«  jiK^ridiuis  cuUc  kâ  dttox 
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chêtrwJkUnveê  éo  VÎMine,  «i  deBnde^  ter*  ji—B^Cp 
cest-è-dire: 

Mai  SI.  III...M....^M«iIo'      4^  >  4^ 

—  Vil  ..^^10    4^  > 

a3.  V  ^,»m*^.^,lO         4'  > 

—  VIL  10     4o  ,  45 

—  vnu^^^io    4o ,  83 

Terme  mojea   lo'  4^%6^ 

D'après  les  doon^et  cottmoniqa^s  par  t/L  k  colonel 

Fallon  ^  les  oj)c'ralions  g('odcsiqucs ,  et  It  s  distances  des 
.meiidicus^  cale u ires  dans  rbypothè&e  de  raplatiâscuient 
de  la  terre  jî^j  oat  doniié  pour  cette  différence  des  mé- 
ridiens des  deux  obserYatoires  en  tenu  v1o'4a*>  3o6 

Redaeiion  dn  cloeber  de  S.*  Étienne  à  Tob- 

scrvatoire   — 0^9l4 

Difléndet  méridiens  des  deoz  obsenratoires.  •  lo  4i  >  ^9% 

Les  signaux  de  fea  ont  donnë  io4o  »  699 

•  Dllïerenccs-....     o",  5c)i 

Comme  le  ciel  ne  nous  avait  pas  trop  favorises  pendant 
CCS  trois  jours  dn  mois  de  mai  ^  nous  ayons  encore  ré» 
pëté  ces  observations  le  17,  le  18^  et  le  19  aoAt  de  la 
même  ann^.  Cette  fois*ci  les  sîgnau'x  furent  donn^ 
siH  Ja  montagne  de  Ffunffsha/n  s  i'resbourg,  et  sur 
le  Korànios,  autre  montagne  près  Waii&en\  ils  fuient 
observé  dans  les  obsenratoires  de  Vienne  et  de  Bnde»  et 
snr  une  montagne  nommée  Kidio-Hegjf  (*)  snr  laquelle 
M.  Mayer  était  poste. 

(*)  La  inontr'gii**  Kîàto-I/egj-,  aussi  appelée  montague  de  Pannonie  oa 
nontegae  de  Saint-Markio«  est  ealrc  i'ârdbMbiNiye  £r.  Mmiom  et  1a 
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Par  cette  nouvelle  dîâpositîoti  nous  évitâmes  la  grande 

distance  de  Gerecse  kRosalie  \  non  pas  tant  parce  qu'elle 
est  trop  grande >  elle  n'est  que  de  21  [  milles^  mais  parce 
que  cette  position  ctait  très^éfavorable  à  l'observation 
des  aignanx ,  a  cause  des  grandes  eaux  et  marais  cpii  sont 
entre  ces  deux  stations,  et  dont  les  ëv a po rations  ont 
beaucoup  nui  à  la  visibilité  des  signaux  (*).  Les  dis- 
tances actuelles  sont  mieux  partagées.  Le  Huudsheim 
esta  6  milles  de  Vienne»  et  à  12  milles  de  KiàtO'Hegf, 
lequel  est  à  i3  milles  de  Kùrdnios  :  cette  dernière 
montagne  est  k  7  milles  dn  Blœksher^, 

Voici  niiintcuaut,  comme  les  signaux  {loniies  sur  le 
Kordnios  ont  été  observés  à  l'observatoire  du  Blocks'^ 
berg  de  Bade. 


ville  de  Raah  ;  elle  a  nnc  <'l(!valion  de  64»  pieds  sur  la  mer.  Le 
Korànioi  à  7  millrs  .111  nord  de  Bude  a  a^Sa  pieds.  Le  Jiundsheini 
j46o  pieds  de  Paris.  Ceile  dernière  montagne  ,  ainsi  que  œUe  de 
Ste.  Jlosalie  y  ont  été  des  poinU  de  ti  i  u  jcs  de  la  fameuse  netuiie 
de  dei^iôi  du  jésuite  Liesganig ,  qui  u'élaU  qu'une  bourde  assez  sia* 
fulière. 

(*)  A  ««use  da  grand  lac  de  N^uUêdU  qoe  les  hongrois  appèlent 
Tenter p  qui  s  eept  railles  de  longueur,  sur  deux  railles  et  demi  de 
largeur;  son  circuit  est  de  presque  dix  roilU^s  d'Allt  rn,Tf;ne.  De  S5 
rive  orientale  se  prolonge  un  iramense  marais  nom  nie  Ilansnr^.  riiuj 
iniiles  en  longueur  et  presque  trois  oiiilcs  en  largeur.  Loi  Ij3bit:in4 
seuls  du  pav<i,  qui  connaissent  bien  k&  localilt's,  piMiveul  le  jiai^fr. 
Il  y  a  l>('ani  «Htp  do  nj.ijôcages  en  llon£;rie  qii  on  appclc  Ijip  flans  la 
langue  du  pays.  Uan-j  les  «^[randes  chaleurs  un  yoile,  irapéncUablc  à 
toute  luraià'c»  les  couvie.    î^/ji.  \ 
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Signaux  donnai  8iir  le  Hundshmm,  et  oImitÀ 

à  Tobservatoire  de  Vienne  ^  ^oiii  Ica  àuivauj»  : 
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'9 

»9 
'9 
«9 

'9 

■20 

ao 


55» 
oS 

i5 

a3 
33 


o3 
i3 

93 


»4/9^ 
16»  n3 

«7»  »9 

•*n,  60 

'2  A, 

95,  37 

aj,  5o 

io,  7S 


i8aa.  Août  19. 
Temi  êiiléraL 


i8^  56^ 
19  06 

II 

•7 

17 

a? 


»9 

»9 

>9 

'9 

19 
ao 

ao 

90 


$5,"  75 
56^  oS 

05,  09 

01,  I  3 

02,  83 
oj,  7a 

06,  19 

08,  »8 

10,  19 


I 


Les  ioterv ailes  des  deux  signaux  , 
Kiàtohegy^  rëdiiito  ea  tenif  sidéral  j 
joivant» 


observes  sur  le 
marchenl  dasa 
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C 


*• 

sign. 

1833.  Aoûl  t8. 

• 

1893.  Aeàt  19. 

■ 

I. 

II. 

ill 

IV. 

V. 

VI. 

VIT. 

VIII. 

IX. 

X. 

2  45,25 
i  38.  &S 

4    36,  -jo 
4    3:),  5u 
4    aO,  o5 
4    27,  o5 

4  95 

4  î»4.  «5 
4  1  ij  00 

0^    3'   40,"  ;5 
3    37,  85 
3   32.  55 
3    28,  75 
3    23,  35 
3    20,  "0 
3   i5,  éo 
3    10,  85 
3   o5,  90 
3   00,'  80 

0*»   3'  38,"  85 
3  3a»  4s 

3    35.  45 

5   a5,  o5 

3    i4>  10 
3   09,  75 
3    o3,  00 
3    58,  35 

3    54,  "35 

DoDCy  la  diiférence  des  deux  observatoires  de  Vienne 

el  de  Bude  sera  encore  ^  —  JB  -|-  C  ainsi  (£u  il  àuïi  : 


dos 
•ign. 


I. 

H. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 


i8aa.  Août  17. 


10 
10 
10 

10 
10 
lu 


40,  81 
ïo»  3o 

40,  ij-j 

^O,  ()') 

33,  80 


10  4'>  4'^ 
10  4-'' 
10  40,  77 


Moyen,  o     10'  40»' 


i8axAoùt  18. 


10'  4®>  "  7° 
10  41,  39 
10  40,  84 
10  40,  63 
10  4^,  i5 
îo,  5o 
41,  12 
40,  35 
/. 


10 
10 
10 

10 

10  4^>  ^' 


o     10'  4®»"  77 


t8aa*  Aoâfc  19. 


• 


10'  40.'' 41 
10    40,  g\ 
IQ 
10 


74 


•  V  «   •  • 


•  •   •   •  » 


10    40,  91 

10  4^»  7^ 


10  4<^>  5  7 

iOy  63 
o,  70 


to 
10 


Milieu  de  a8  signaux  donnés  en  trois  jours. 

eiEactement  comme  nous  l'avons  trouvé  au  mois  de  mai. 

La  dillcrencc  des  longitudes  des  deux  observatoires  parait 
par  conscqueut  avoir  clé  déteroàiacc  avec  une  grande 
précision* 


L-iyiii^uLi  L>y  Lioogie 


JTai  toujours  été  de  lavU  que  plua  le  nombre  ie§ 
observateurs  de  ces  signaux  sera  grand,  plus  on  réua» 
tira  à  Jcs  bien  observer,  et  plus  on  approchera  de  ]a 
verîte.  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  Tun  de  nous 
était  d'une  opinion  contraire,  il  voulait  observer  tous 
ces  signaux  U>ut^eui. 

Pour  les  bien  observer  il  ne  faut  que  de  bons  yens, 
et  un  peu  d'attention,  dont  tout  le  monde  est  capable. 
Plusieurs  pcrsoinji's  cpii  n'ont  jamais  vu  faire  une  ob- 
servation astronomique  quelconque,  s'en  sont  trè^-bien 
acquittées,  et  ont  saisi  avec  une  grande  précision  les 
inslans  de  ces  éclairs  subits  :  la  plus  grande  diffé- 
rence dans  leurs  observations  n'allait  jamais  au-delà 
d^unc  demi-seconde  (*).  A  Vienne  il  y  avait  huit  à  dix 
observateurs,  le  terme  moyen  de  leurs  observations 
était  sans  doute  plus  exact  que  s'il  n'avait  été  déter- 
miné que  par  un  seul  observateur.  Lorsqu'entre  plu* 
sieurs  personnes  un  signal  e'chnppe  à  un  observateur  , 
un  autre  le  saisit^  c'est  ainsi  que  nous  avons  eu  ra- 
rement de  lacunes,  ce  qui  serait  arrivé  bien  plus  sou- 
vent, si  dans  cbaqne  station  il  n'y  avait  eu  qunn 
aenl  observateur. 

Je  dois  encore  vous  faire  remarqner  un  fait  bien 
extraordinaire ,  qui  m'a  beaucoup  surpris,  et  qui  ne  vous 
étonnera  pas  moins.  C'est  la  précision  tont-à-fait  mer- 
veilleuse, avec  laquelle  le  tems  vrai  sidéral  a  été  oh* 
servé  à  l'observatoire  de  Bude.  On  n'a  jamais  vn  cbose 
pareille  1  Les  ob^crvaùons  de  Bradlejr  ^  àe  Maskelyne , 


( )  D.i^iia  iuilu"  ixp«^ri^iice  «'tic  différence  n'allaii  juiniu  un 
quart  de  sccoiulc.  Voyez  la  Corre^^.  as£ro«.  aZ^iOii/Mte,  Vol.  IX,  p.  an. 
Maia  ce  qui  est  bien  plu»  4lona«»t,  c'est  que  le  fen  lie  qaatre  aocn 
d«  pomlre  «llaiB^rt  en  pleia  mi^i  à  loiMmalpira  de  Maneîils  >  tn% 
▼a  dans  nie  dé  Plaoier  par  des  malelott  à  la  ?iie  aimple,  tu  aiéoM 
iattant  qae  aou»  le  Ttnes  pr  nos  laactlsk  (  Y.  Corr,  mt9r»  «ilm. 
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XHiM  Buni)  TimB,  1TC.  Pim  dis  mo.  mi  reo. 

àn  J'Qnd,  eip«xaii  nous  ceUes  de  J^essel  ^  qui  pMeot 
pMfUnt^  ians  contredit,  pour  nwUloaro»  que  nous 
myon»,  ne  prÀentent  rtea  de  MmbUble.   On  tronvo 

daos  les  observalions  de  Koni^shci'^  les  dilierciices  de  3 
ou  4  dixièxiit's  de  «ccoudcs  sur  les  icms  observes  par 
différentes  ëtoîlei,  mai»  à  Bu  de  ces  différeneea  se  main- 
tiennent contaminent  dana  les  centièmes  de  seoondes.^ 
Voyez  vous-même. 

On  m'a  envoyé  de  Budc  ks  observations  de  plusieurs 
étoiles^  faites  au  seul  fil  méridieu  de  riustrument  des  pas- 
•cges:  en  calculant  leurs  positions  apparentes  par  les 
tables  de  Sehvmmeher  ^  je  trouve  les  corrections  .suivantes 
pour  la  pendule,  qui  luarcke  àui  le  lems  sidéral^  puur 
le  jour  du  19  mai. 

Par  «  du  grand  Chien— •—36%5S.Difier.dumilieQ,  o^oi 

—  A  du  peiil  Chieu.-...  —  3()  ,4^*  — •         —      o  ,06 

—  a  de  l'Hvdre  36  j54«  —  —  0,00 
^  «  dn  Lîon...»M.....««...-— 36 ,59.    —       —     o  ,o5 

Milieu..^36'',54. 

Le  a3  mai  «  les  corrections  de  la  pendule,  calculées 

de  fa  même  manière,  suivaient  celte  marche: 

Par  a.  du  petit  Cbien...»^  —  36^64<Diff,dumilieuo">oa 

—  u  Épi  de  la  vierge^..  —  36  ,67.  —        —    o  ,01 

—  ût  de  la  couruuue  bur. —  36  ,7a,  —  0,06 

—  a  du  serpentp.«..^.M^—  36  »6i.  —       —   o  ,  o5 

—  36,667 

£t  ainsi  de  suite  «  et  toujours  de  même* 

Pour  mettre  ces  observations  extraordinaires  en  pins 

graïuU  évidence  ,  et  pour  Cftt'on  puisse  en  lirer  une  pa- 
rallèle, je  placerai  ici  quelques  résultats^  calcuiés  de  la 
même  manière  des  observations  faites  par  M.  Bessel  à  un 
grand  cercle  méridien  de  Jfeichenhaeh ,  et  que  f  ai  pris 
an  basurd  dans  son  Vl*"*  recueil  d'observadons,  , 
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La  Pendait  retarde. 
Par  «  de  la  coiiroiuielm.-}'^^'»4^  Diff.da  miliea  o%  Oft 


—  «du  Serpvnt^..-...^^-^^  — "  i5 

—  a  du  ScoipiuQ«^,«..-J- 22  ^64-  ■    ■  0,  i4 

—  ft  (lu  Cocker. ^-^-Mh-|-aa  ,54.  o  ^o4 

—  a  d'Hercule                    »34*  — -  16 

—  y  de  l'Aigle  -f-aa  ,53.   o,  0$ 

»  de  rAîgl^„.«™^,«..        ,  37.   *  ■  ■■■  '  o  ,  i3 

—  S  (le  1  Ai«^lc..™.«».....«-|-  1-2  ,58.  I.    ■  o  ,08 

—  «  du  Capricorne*     4-     >  S».  —  o  ,0% 

—  m  du  .Yeneaii.......M.—  *4"3a  ,49^  o  »oi 

— « d'Aiidroiii4dê....«..«^«)»aa  ,37.  —  o,i3 


11  s'ciiiuii  (Ic-la  ,  (jne  les  ubsti  v càiious  laites  à  l'obser- 
vatoire de  iiudc  boni  d  une  perfection  triple  de  ceUe» 
avec  laquelle  lom  faite»  les  obser?atioiM  à  Koni^sberg. 
Il  serait  par  cooseqaent  à  désirer  qae  Vastronome  da 
Bheksherg  voulût  iioos  commun  iqacr  sa  méthode  et  set 
tiiu)LfjSj  par  l(  .s(|U(  ls  il  arrive  à  un  degré  de  précision 
aussi  extraordinaire  C[u incroyable 

Le  mime  joitr  qne  Bon*  flmee  nos  demie»  eigmanx 
entre  Vienne  et  Bude,  nous  en  eoounen  mes  d  autres 
pour  avoir  la  diiltireuce  de  longitude  cuUc  f  icnnc  et 
ilumch. 

€c:>  j>ignaux  furent  donnes  sur  le  Sclmeeberg ,  et  sur  le 
Untersberg  :  les  premiers  ont  été  observés  à  l'observatoire 
de  Vieuie,  les  seconds  à  celui  de  Bogenhausen  près  Mu^ 
nîc1i«   Les  uns  et  les  autres  sur  le  Postlingberg ,  station 

intermédiaire  sur  la(|uclle  cuit  posté  M.  le  professeur 
David  de  Prague.  Le  Schtieeheig  e  st  H  ;  de  milles  de 
Vienne  9  et  17 1  du  Postlingberg.  Cette  dernière  montagne 

O  Pto  si  inMrajabk,  lofsqn'oa  sauia  ua  jour,  quels  sont  les  expé» 
ditnsp  àoni  «et  âtInHMiRia  te  sert  pour  srrirer  k  celle  perfectioii  sar- 
iMiiMiae.  »»rmc9  âanit-il  par  bsiitd  éé^  expliqué  ce  eeaet  4aiiBle 
i$i  ncs  de  eaa  «rt  poéù^r  M-k. 
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est  \G  milles  de  ï  Uniersherg  l^tfaMe  est  |5  milles 
de  Munich* 

Ces  signaux  oni  etë  observes  par  plusieurs  autres 
personnes  placées  à  Pm^bour^j  à  Linz^  à  Lu m^inuns-' 
ter,k  Neustadt  prés  Vienne,  sur  le  Nonnenùerg  près 
Salxbonrg,  etc.  On  m  profité  de  cette  oœasion  pour  dé- 
terminer les  longitudes  de  tous  ces  endroits.   Si  tous 

5(  ni)  liiez,  M.  le  Baron,  d'en  avoir  les  ubscrvalions , 
elles  sont  tuut-à-fait  à  TOlre  service.  Je  me  bornerai  au- 
jourdlmî  à  ne  vous  envoyer  que  celles  de  Vienne  cl 
de  Bogenhausen ,  objet  principal  de  cette  opération , 
'  les  tems  wais  y  aal  aussi  été  déterminés  arec  an  soin 

tout  particulier. 


Signaux  donnés  sur  le  Schneeberg  et  observés 
à  l' observatoire  de  k'ienne^ 


I. 

IL 
îlt 

IV. 

V. 

VI. 

VIL 

VIII. 

VL 

X. 


182a.  Août  10. 
Temi  tidéiaL 


iS"»  69*  36/ 75 


«9 
«9 
»9 

»9 

•9 
30 

ao 

ao 


18 
28 
M 
48 
58 
08 
18 
98 


38, 
3-i, 

35, 

3- 


27 

22 
18 

10 

Gi 


1822.  Août  30. 
Tcait  ■iibîral. 


1822.  Août  21. 


19^  07' 

19  17 

19  27 

19  37 

19  4 

«9 

20 

20 
20 


^3i 


5-1,"  89 
5o'  64 

5t,  18 

52,  59 

5.',,  Gi 

«I»  04 

'().  ■ 


.')(), 
58, 
loi. 


1" 

u6 


19 

ï9 

«9 
20 

20 

20 

20 

20 


21 
3i 

i\ 

01 


21 

3i 
41 


32,  87 

20,  Il 
38.  58 
4i»  4d 


i3 


45. 

53,  3(» 

45'  ^9 


0  VnUrtUrg,  monlagne  |»rèt  Saltboufg  k  i6  millet  de  Lins,  55 19 
pieds  de  Ftrit  au-dctsaida  niveau  de  la  mer.  Le  Pouling^vg  an  Nord 
de  Liaz,  élévation  i652  pîed$.  Le  Schtmhtrg  4  nûUcf  à  TOneM  dp  Nent* 
Jadl,  battteiir  638»  pieda. 
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Signaux 'donnà  jar  le  Umersberg  ta  obsenFes 
à  l'obterfaloire  de  Bogenhausen* 

B. 


•ign* 


1. 
II. 

iir. 

IV. 

V. 

VI. 

m 

VIIL 

IX. 

X 


i8»i.  Aoâl  19. 


>9 

«9 
^9 

»9 

»9 

«9 
ao 

90 


55» 
04 

i5 

35 

I 
o5 
i5 


i 


06,"  89 
06,  39 

09.  ^9 
»»»  79 

14» 

39 
•»»  79 


182a.  Août  30. 


1833.  Aoàl  31. 


48' 

47 •''»7 

aa 

18 

58 

4«,  6a 

'9 

03 

a8,  91 

'9 

<>R 

î>o,  94 

•9 

13 

^9»  9' 
3a,  84 

»9 

18 

5a,  07 

'9 

aa 

»9 

-.'.8 

54,  97 

»9 

3a 

36,  ©4 

'9 

;;h 

56,  77 

'9 

4a 

36,  5i 

«9 

57,  80 

19 

.53 

37,  01 

•» 

01,  03 

30 

03 

36,  98 

ao 

ôo.  94 

ao 

13 

37,  68 

30 

«9 

03,  5l 

ao 

33 

4»* 

Diffmnoes  dét  *Sgnaux  sur  le  SchneàhergiiiVlhUerslmr^, 

obscrvcâ  Âur  le  l^ustli/igl/erg, 

c. 


•iga. 

iSaa.  Août  19. 

183X  Août  30. 

tdax  Août  31.  1 

I. 
U. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

vu. 

VIU. 

IX. 

X. 

^  irf  04."  79 
■9  o5,  35 

19    o*».  f 
19    0^,  a8 
19    o5,  34 
19  o5,  it 
19  o5,  65 

0^    19'  ©s'oS 
19   oOf  sS 
19  o5»  jS3 
19  o5»  18 
&9   o5,  29 
19  o5, 
19   o  'i,  90 

.  19  9j 
19  o5,  46 
c 

o**     19'  .  oà,"  'jn 
19    04,  (iJ 
19  o5, 
.   19   o5,  06 
19  04,  Bd 

19  »4 

19   o5,  i5 
19  a5,  33 

Miliea.  0     19  o5,''337 

0     19   o5,  3i4 

0     19  o5»  096  1 

MUteu  des  obscrrations  dm  iio'ié  joars.  ..    o**    19'  o5,"ai4 

Rêdiictioii  an  centre  tic  Tobaerv.  Bogcnbausen.        ^     o,  013 


Tcnrc  des  niéridîeiis  entre  les  (|#u^ob|ftftr  k  •  1 
ntoire»  Oe  Vienne  «I  de  Bogeahtnwn  ' 
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Le  19  juillet  .de  Tan  iSaonoiu  aTonaoblenu^  par  douce 
signaux,  cette  difierenoe  des  méridiena  «      19  o5*y6x 

(Voyez  les  Annales  de  robservaloire  de  Vienne,  l**"  re- 
cueil, page  i4i  (*)  )•  différence  entre  les  deux  de- 
terminationa  est  presque  une  demi-seconde,  ou  o"^  4^^* 

Mais  comme  les  signaux  de  l'an  iSao  n'ont  été  don* 
nés  et  observés  qu'un  seul  jour,  les  présentes  mériteni 
saiià  doute  la  préférence,  ayant  etc  ol>servec  eu  plus 
grand  nombre  ,  et  pendant  trois  jours  de  suite.  Cette 
longitude  trouvée  par  géodésie  est  o'' 1905/26}  la  diffé- 
rence n'est  plus  que  de  o",  06)  accord  qui  ne  laisse 
plus  rien  à  désirer. 

Je  dois  encore  vous  dire  de  quelle  manière  j'ai  trouvé 
la  marche  de  la  pendule  ,  de  laquelle  le  proicsscur 
David  s'était  servie  sur  sa  station  intermédiaire  du  Pôst-- 
iingberg,  U  avait  pris  un  grand  nombre  de  bauteurs 
correspondantes  dn  soleil  qu'il  nous  a  communiquées , 
et  par  lesquelles  il  pouvait  fort-bien  rt'glcr  sa  pendule 
avec  une  exactitude  suffisante  pour  sou  objet ,  car  il 
n'avait  besoin  de  compter  sur  sa  marcbe  que  <fe  cinq 
en  ciji({  minutes,  et  le  ai  aoAt  presque  point  du  tout. 
Cependant  j'ai  préféré  d'exclure  toutes  observations  astro- 
nomi(j[uts  faites  dans  les  stations  internicdiaires  ,  j'ai 
trouvé  plus  sûr,  plus  exact  et  même  plus  avantageux, 
de  déterminer  directement  la  marcbe  de  ces  montres 
par  les  observations  de  Vienne ,  de  Municb ,  ou  de  Bude. 

Les  personnes  placées  dans  ces  stations  intermédiaires 
n'ont  alors  nullemeut  besoin  de  régler  leurs  montres  ^ 
ce  qui  est  toujours  sujet  à  quelques  difiicultés  en  ces 
lieux,  soit  pour  y  porter  et  placer  des  instrumens,  soit 
pour  trouver  des  personnes  assec  babiles  pour  en  faire 
un  bon  usa^e.  De  la  mruiit  rc  <[iie  je  m'v  prends  ,  il 
n'est  pas  uécessaire  d'envoyer  un  astronome  à  ces  sta- 

O  Correip.  tttn»».  voL  IV  page  368. 
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tioiU)  tout  homme  taAM»îl»pca  adroti»  qai  «m  k 
vne  boane  ol  ÏOMÎlJe  ûm ,  petit  èire  bienlM  àmud  0t 

employé  à  oe  ^nre  d  observations.  11  n'a  qua  bien 
voir,  et  à  bien  uiaii^uer  à  la  pendule  les  iiistans  des 
éclairs  produîl£  par  rinflammation  la  pondre  à  ca» 
nott.  Pour  «Toîr  Im  aiafche  4e  k  pendttiei  Toilà  en 
pea  de  mois  mon  procMd. 

Je  comparais  les  teins  des  signaux  faits  au  Schnee'* 
ff€rg  j  et  observes  à  la  pendule  du  Pôstlingbcrg  de  deux 
jours  cautécutiiêp  avec  les  tema  de  ou  mèmuê  Mgnaux 
obMrvdi  à  le  pesdnie  de  Vienne^  et  meti|adt  deae  le 
tableau  jé;  eette  comparaison  suffit  pour  donner  le 
Diarchc  dinriiti  de  la  pendule  du  Posllitt^barg,  Pur 
exemple  ,  nous  avons  pour  le  signaL 

l8ea«   Tdms  de  lu  penduim      Tem^  mrmi  sidénd 

à  PêsUingherg.  à  Fwnne», 

Août.    19  à    9*'  SS  17",  o  .  •  .    iî^''  'A^'  i2  , 

ao  à    9  38  5j,  o  .  .  ♦  19        5a^  59 

Donc  une  beure  k  la  pendule  du  P^sdingberg  eere 

^aleà  '      »  1*.  00254  tent  iîdéraL 

^4  a  40  >  00 

En  traitant  de  la  même  manière  les  obserraltons  dn 
!io  et  dn  91  fuillet^  on  aura  pour  fbeuie  de  le  pen« 

dule  du  Pdstlingberg  par  les  signaux: 
II.  *  .  •  i^,  ooa53 
ill  •  .  •  1^  ooaSa 
IV  .  .  .  I  >  ooa53 
V.  ...  I ,  ooîiSÎ 

vm  • .  I  ^  002 jj 

IX  •  •  •  1 1  ooa53 
X*  .  •  •  I  »  ooaSa 

L'on  voit  par  cette  comparaison  que  la  pendule  dn 

Pôstlitii'hcrii  avait  une  m  ii  clic  excellcuie;  elle  était  de 
or*  • 

rhorloger  Auck  à  Weimar.  ; 


Digitized  by  Google 


(i)  Nùte. 
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Soit  à  détenniiier  la  différeoce  des  méridiens  entre  les 
denx  points  A  et 

Si  Ton  connaît  dans  un  seul  et  même  instant  pli  y^icjuc  le 
Um$  vrai  d'une  pendule  placée  en  ,  et  celui  d'nne  pen- 
dule en  iï,  la  difiiûrence  entre  ces  deux  tems  A-^B  sera  celle 
de  leurs  méridiens. 

Pour  avoir  ces  deux  tems  dans  un  même  insiaiii  physique 
il  suffit  de  donner  un  signai  instantané  k  l'un  de  ces  puuifs, 
qui  serait  vi»  de  l'autre  ,  et  d»^  le  nuuquer  sui-  les  pendules 
ou  montres  bien  réglëes  sur  deux  points.  La  diEiérence 
de  ces  deux  tems  sera  celle  de  leurs  longitudes. 

Mais  si  la  distance  de  ^  à  est  trop  grande ,  pour  que 
les  observateurs  puissent  se  voir  »  et  se  donner  des  signaux 
réciproquement  9  on  n'aura  qu'à  choisir  un  point  intermé- 
diaire C  »  qui  soit  visible  en  A  et  en  B$  nn  signal  donné 
en  C,  et  observé  en  ^  et  en  17 ,  mènera  au  même  bot. 

Mais  si  les  distances  de  et  de  B  li  ^  sont  encore  trop 
grandes  pour  communi([ucr  recipioc^ucmcnt  ,  on  choisira  deux 
autres  points  plus  rapprochés,  a  et  é»,  c[ui  seront  visibles 
en  C  ,  mais  le  point  a  ne  sera  visible  qu'en  et  le  point  b 
qu'en  B»  On  donnera  un  signal  en  a  qui  ne  sera  vu  et  ob* 
servé  qu'en  A  et  en  C,  On  donnera  un  autre  signal  en  b  qui 
ne  sera  vu  et  observé  qu'en  B  et  en  C*  Les  tems  aux  deox 
extrémités  A  fX  B  seront  par  conséquent  liés  par  Tlntervalle 
des  tems  qui  s'est  écoulé  entre  les  signaux  donnés  en  a  et 
en  observés  en  C.  Donc  la  vraie  diflcTencc  des  tems  entre 
^  et  B  en  continuité  sera  le  tenu  vrai  en  A  ^  moins  le  tems 
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mi  en  B  »  piiu  fioterviUe  de  tems  écoulé  entre  les  «gurnox 
donnés  en  a  et  en      observés  en  C* 

Ccst  là  l'esprit  de  la  méthode,  de  laquelle  Bl  Littrow 
s*est  servi  pour  transmettre  dci  signaux  k  des  grandes  dis- 
tances. 

On  conçoit  à  pr^nt  pounfuoi  il  n'est  pas  nécessaire  que 
robscrvaleur  au  point  inlcrmcdiairc  en  6^  ait  le  tems  vrai 
absolu.  Il  n'est  jdace  là  que  pour  iraiisporler  le  tcms  <le  /î 
en  B,  en  observant  l'intervailc  de  tems  qui  s'écoule  entre 
les  signaux  donnes  en  ^  et  en  ^  ;  plus  cet  intervalle  sera 
court ,  ce  qui  dépend  de  la  volonté  des  observateurs  »  moins 
on  dépendra  de  la  marche  de  la  montre ,  avec  laquelle  on 
anra  observé  cet  intervalle  »  lequel  an  reste  n'est  jamais  allé 
au-delà  de  cinq  minutes,  il  n'était  quelquefois  que  de  pen 
de  secondes  |  ce  n'est  donc  que  la  variation  dinme  de  cette 
montre  qu'il  s'agit  tout^ao-plns  de  connaître.  M»  Idttrow  a 
encore  fait  voir  comment  on  peut  la  connaître  avec  une 
grande  précision  sans  que  l'ob*>ervateur  sur  le  point  i nier- 
média  ire  eAt  besoin  de  faire  des  observations  quelconques 
pour  cet  objet. 

Donc,  avec  une  seule  station  intermédiaire, avec  deu\  si- 
gnaux ,  avec  deux  pendules  réglées  on  a  pu  dc'lerminer,  en 
moins  de  cinq  minutes  de  tems ,  un  arc  de  longitude  de  quatre 
à  cinq  degrés.  Avec  deux  stations ,  quatre  signaux ,  et  deux 
pendules  réglées  on  a  déterminé  nn  arc  de  sept  degrés  et 
demi ,  car  entre  Munich  et  Bude  on  ne  peut  à  la  rigueur  con- 
sidérer  Vienne*  que  comme  nne  station  intermédiaire ,  dans 
llaquclle  le  tcms  absolu  n'e'tait  pas  striclement  nécessaire. 
Encore  deux  stations  interniédiaiies  entre  Munich  et  Paris, 
comme  celles  entre  Munich  et  Bude  ,  ei  l'on  nnrîïir  par  quatre 
stations  intermédiaires  ,  avec  huit  signaux  ,  et  trois  pendules 
réglées  un  arc  de  longitude  de  i6  à  17  degrés  depuis  Paris 
jusqu'à  Bude,  qui  serait  plus  grand  que  celui  dn  In  tour 
da  Cordouan  sur  le  grand  océan  adantique  jusqu'il  irlume 
Sur  l'adriatique,  opération  dont  on  «^occupe  dans  ce  mo- 
ment. 

M.  Cassini  de  Thury^  dans  sa  relation  de  deux  voyagea 
faîw  en  Allemagne,  avait  aussi  fait  le  projet  de  d<^tcrminer 
la  différence  des  longitudes  cuire  Vienne  cl  PiiiL»  ,  li  uvaii 
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proposé  ù  cet  cfTct  treiUe-huU  signaux  ,  pour  robderTatiott 
dcfqaeU  il  fallait  56  minutes  de  tems  (  page  124  )• 

Les  fignaux  eatre  Bade,  Vienne  et  Munich  furent  doonëa 
avec  ane  demi^livre  da  pondre  «nspendae  dans  nn  eornei  à 
m  poteau  de  aîx  pieds  de  hanCenr,  et  ellnniée  en  plein  air 
ntcc  an  lance-feu.  Lonqn'en  1804»  )e  fis  donner  des  si« 
gnanx  snr  le  Mont  Broeken,  je  ne  fis  allamer  que  six  onces 
de  pouilrc,  et  les  éclairs  oui  été  vus  sur  le  Kculenbtrg  à  la 
disfanco  prodij;ieuse  de  i?'^i8i  toises  (*).  Oa  les  vil  ii  jo 
mille  tois«'s  dans  le  ci (y'i><'h1i*  iti4([uel  ou  pouvait  encore  lire 
ia  gazette  de  Hambourg  imprimée  en  petits  caractères  sur 
papier  gris.  Il  n'est  pas  toujours  nécessaire  de  voir  la  flamme, 
on  ne  la  vit  pas  sur  le  KeuUnberf^ ,  le  Brocken  étant  sons 
ion  horison ,  on  ne  vit  qne  les  édain  »  comme  dans  un 
on^e ,  même  \  la  Tne  simple* 

M»  la  Baron  â^AmguUim ,  «olooel  d*trtflkm ,  et  eoonMin» 
émmi  dm  eorps  pyrotecfanqna  à  Vienne,  a  învenld  de»  fusées 
d'une  construction  fort  -  ingénieuse ,  qui  montent  jusqu'à 
la  hauieur  prodigieuse  de  dix«millc  pieds»  et  même  uu- 
dclM.  En  les  faisant  partir  du  sommet  du  Schnct  herg ,  mon- 
tagne dont  l'élévation  est  déjà  plus  de  six  mille  pied>,  rcj 
fusées  portent  et  font  éelatrr  leurs  gcrlir»;  de  feu  a  une  iiau- 
teur  qui  surpasse  celle  du  Mont-ilauc  qui  est  entre  i4  et  i5 
mille  pieds.  Mais  ces  fusées  ont  le  désarantage  qu'on  ne 
peut  trop  les  suivre  îttfl{tt'au  point  de  kars  explosiotts  avee 
ém  liiuaitei  de  grandes  ampiificatîans,  et  per  eonséif nent  d» 
peitti  diempk  A  Tmil  nud  oa  ne  les.  tarait  pas  à  de  aî 
grandes  distances  |  on  en  a  failVeapérienee  sur  le  Seinêeàerg^ 
mais  nous  ignorons  encore  quel  en  a  ëlé  le  succès. 

0;i  i  aussi  lait  des  essais  sur  les  .signaux  de  feu  duaiiés 
en  plein  jour,  atiu  <le  eonslatci  It  s  liiii.i  n.  <  -  ,  1  n\(jiielles  iU 
peuvent  être  vus  et  observés,  et  s'ils  peuvcuL  iuiipiacer  avec 
le  même  avantage  les  signaux  nocturnes. 


Q  Cofreif.  ssban.  sUeaiaiide,  VoL  IX  page  siê  et  5o). 

■ 

Fol.  FIL  A» 
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L£TTBE  XUL 

Kôii%dieig,  le  i5  S^tembr»  183t. 

eus  llioiitietir  Je  tous  envoyer  tons  mes  recueils  d'ob* 

serYaiîoiià  1^*),  ainsi  vous  countiibSi/,  tdiis  mes  tr ;i\ aux  , 
je  ne  peux  donc  guères  vouj»  apprcudrc  de^  choses 
nonrelles;  cependant  je  prends  la  liberté  de  roua  écrire 
aujourd'hui  sur  un  objet  qui  mt  parait  de  ^pieh|iie 
importance ,  et  que  je  sais  que  tous  terres  avec  intérêt, 
cl  que  vous  riiouorerez  de  votre  attention. 

\ous  savez  que  j'avais  détermine  de  nouveau  ,  il  y 
a  trois  ans>  les  ascensions  droites  de  36  étoiles  fonda* 
mentales  ^  et  que  jy  avais  trouvé  une  différence  de 
quatre  secondes^  il  m'en  est  arrivé  de  même  avec  leurs 
déclinaisons.  Je  les  ai  observées  avec  raoïi  nouveau  cercle- 
méridien  de  jReichenbach  ^  et  je  les  ai  généralement 
trouvées  trois  à  quatre  secondes  plus  australes  que  ne 
les  donnent  les  catalogues  de  Piazxi,  Oriam^  Pond  et 
Brihkley,  Ces  difTérences ne  mont  point  surpris  ,  puisque 
mes  observations  antérieures  faites  au  cercle  de  Cary 


Q  M.  JBessel  a  déjk  publié  six  lecucilsi  le  six.)ciuc  iiuptimé  en  i8ai 
coDiient  obtervalioiM  àu  1  janvier  1819  jusqu'au  3i  dércmbie  1820. 
Quel  est  raalronoflie  qui  ne  les  coanait,  qui  ue  les  possède  ps? 
Ijeuri  introdacUons  tant  des  traîtéa  oompleta  et  perlait»  il*aatronovie 
inttruiaeaUle ,  et  reaferBMEt  aae  quaatité  de  aoaveilet  tablei  vtîles 
et  même  néttSMiret. 

('*)  Gorrespw  astron.  vol*  II  pSfS  372. 
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me  les  av  ùent  déjà  îndîqiK'cs.  Maïs  la  perfection  de 
mon  nouvel  insimmeut  m'a  engage  de  reprtrr  mes  nb- 
•errttlioiis  arec  pins  d'exaelitnd«>  de  déterminer  de  nou- 
vnm  la  rdfireclioii»  de  «orte  que  mes  nouTelles  décli- 
naisons sont  basées  far  dei  fondemens  qui  mit  propret 
à  rîn&trument. 

Cela  derrail  toujours  se  faire  ^  sitôt  que  rinstrument, 
«fec  lequel  on  fait  les  obserratimis ,  est  d'une  qualité 
snpénenre  à  cdniy  sTec  leqnel  on  anra  déterminé  la 
réfraction;  ou  peut  alors  s'aitendrc  à  des  résultats  plus 
exacts ,  et  on  aurait  tort  de  transporter  et  de  mêler  les 
erreurs  des  ancieunes  observations  aat  noufelles. 

lia  réfraction  qoe  f  ai  employée  dans  mes  premières 
•iMerratioBs  était  eelîe  que  f  arais  tirée  des  olteerrations 
de  Bradley^ j  maïs  j'ai  Ijicntûi  acquis  la  prcnve  et  la 
conviction .  que  le  quart-de-ccrcle  mural  de  Bird,  tout 
parfait  qu'il  est ,  n'égaie  pas  le  eercle  méridien  de  Mei^ 
ehmbmA  ^  soit  pour  chaque  obsert  atiou  isolée ,  soit 
pour  leur  totalité.  La  certitude  des  olMerrations  de 
Brnflln'  ne  repose  que  sur  leur  muliiitnio  ,  et  sur  les 
vérifications  de  l'instrument^  faites  par  Uradlef  lui<« 
mémo,  taudis  que  le  oercle^éridien  de  Meùkenbaeh 
est,  pour  atnei  dire,  sous  tous  les  rapportt,  en  pemuk* 
nence  de  nyèr^Soation,  J'ai  par  conséquent  cru  devoir 
deterniliu  r  la  réfraction  de  nouveau,  quoique  je  m  at- 
tendais qu  elle  ne  s'écarterait  pas  notablement  de  celle 
que  f  avais  ironrée  dans  les  Fhndomêniajistrommdae 
par  les  oliaerratious  de  Sraâlvt  en  .1755.  Le  résultat 
;i  jiisiiljc  ma  conjecture.  Geprodant  plusieurs  expe'- 
ricnces  ont  fait  voir  que  les  instrumens  à  répiïtitiuas 
étaient  parfois  aujeu  è  des  errenrs,  que  le  grand  nombre 
de  répétitions  ne  faisait  pas  dispsraltre. 
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Depuis  qu«  je  m'occape  de  Tastronottie  pratique^ 
non  foîii  a  tonjonn  éta  pornj  attr  ce  point  da  recoo» 

naître  les  erreurs  des  instnimcn.s ,  d  Vu  découvrir  non- 
seulement  la  source  y  la  graïuieur  »  mais  AOêù  la  I4M  y 
dtapM»  laquelle  alla  agît^  en  torla  ét  jmfwt  en  taoir 
compte  lorsqu'on  n'a  pu  1  eViter. 

En  elfct,  si  mes  résultats  peuvent  mériter  quelque 
confiance >  cela  ue  peut  être  qiien  eiposatit  dans  le 
plus  grand  détail  U)us  les  procédés  >  tons  les  mojena 
que  j'ai  employés  pour  m'en  assurer.  11  semble  qu'un 
accord  presque  unanime  entre  les  résnltals  de  Pimz»M 
Oriani j  Pi»nd  ui  Britihlvy  dépose  contre  moi?  ces  au- 
torités sont  trop  grandes  ^  pour  que  puisse  j  oppo* 
aer  autre  chose  qu'une  aspoaition  la  plus  motif«e  du 
loales  les  précautions  que  j'ai  prîm  y  da  tous  les  moyens 
que  j'ai  employés  pour  m'assurer  de  mon  fait ,  et  pour 
ne  point  faire  paraître  tout-à-fait  sans  poids  mes  dé- 
lerminations  si  fortes  en  opposition.  Je  n'ose  donc  paa 
publier  mon  aourenu  catalogue  de  déciinaisena  aana 
raccompagner  de  toutes  1er  piéeea  justificatÎTes  elpvo» 
LaïUes.  Je  les  expose  dms  le  plus  grand  détail  dans 
uiuu  6tpti(  me  recueil  sous  presse  j  mais  comme  ces  dé- 
tails sont  trop  longs  pour  les  bornas  d'une  lettre^  j'es* 
père  ^  M.  le  Baron  >  que  yous  tous  conienlefui»  en 
tendant^  des  résultats  principaux  que  j'aurai  Htonncfllt 
de  vous  exposer  ici  succiuctement. 

J  ai  d'abord  commencé  par  examiner  les  dinsioDs  du 
cardes»  Je  m'y  euis  pris  de  la  même  manièae»  cl  j'ai 
employé  la  même  méthode»  dont  je  m'étais  servi  pour 
vérifier  les  divisions  du  cercle  de  Cary ,  que  j'ai  déerit 
dans  mon  premier  recueil.  Par  cette  méthode ,  les  erreurs 
de. division» quelles  grandes  qu'îles pttissent  être»  aoni 
totalement  éliminées,  et  donnent  aux  instrumens  non* 
répétiteurs  les  mêmes  avantages  quOnt  les  inslrumeus 
répétiteurs  sans  partager  les  iucûavémens  qui  sont 
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proprea  à  ces  derniers  ,  du  moin»  à  ceux  qui  sont 
d'un  UMge  coiitiniiel  dans  les  observatoires  permaneus* 

Pour  le  cercIeHnéridlen  de  JHeickefdmch ,  l'appareil 
a  dû  être  mudiiit'  (  t  ad  ipic  a  lu  ronslruction  particu- 
lière de  cet  iQstrumenU  il  consiste  en  quatre  micros* 
copes  micrométriqiies,  qui  sont  fixés  sur  Talidade  de 
manière  que  les  deus  diamètres  eompremient  l'angle  à 
vciilicr.  Cet  appareil  avait  ete  exécuté  par  M.  Pisior 
k  Berlin  avec  une  adresse^  et  une  perfection ,  qui  ne 
laissent  rien  à  désirer  »  et  qui  en  effet  mont  mis  en  état 
de  détenuioer  les  erreurs  de  division  avec  une  précision 
qui  a  surpassé  mon  attente.  J'ai  trouvé  ces  divisions 
d'une  pcricction  qui  conitririiulr  la  plus  grande  adnn- 
ratîon,  en  rctléchissant  sur-tout,  quelles  ne  sont  que 
d'un  rayon  do  i8  ponces-,  cela  prouve  à  quel  point 
étonnant  M.  RÊiickenbundi  a  porté  eet  art. 

Si  pour  chaque  point  u  sur  le  cerrle,  on  prendie  milieu 
du  trait  de  la  division  ,  et  celui  du  trait  précèdent  et 
suivant j  je  trouve  entre  quamnte-^uit  diamètres  (  ap- 
partenant k  des  angles  de  la  forme  n.  3*  4^')  ^rent^ 
qui  étaient  défectueux  entre  o*,  o  et  o'^5;  treize  entre 
o",5  ol  i";0,  et  cinq  entre  i*,o  et  1*,5  ;  mais  mcme 
ces  petites  erreurs  ne  sont  pas  tout-à-fait  irrcgulières^ 
•ne  oerfaine  loi  s'y  est  manifestée,  et  m'a  mis 'à  même 
de  construire  une  petite  table  par  laquelle  on  peut 
les  corriger.  Je  trouve  lecart  probable  de  cette  loi, 
ou  l'erreur  accidentelle  dans  une  de  ces  divisions  , 
comme  elle  peut  se  montrer  par  exemple  dans  l'intervalle 
de  deux  traits  contîgns  ^  o'>  3a5i,  d'où  il  résulte 
que  parmi  les  ^aoo  traits  de  division  sur  le  limbe  du 
cercle,  leurs  erreurs,  selon  toute  probabilité,  marcbcnt 
dans  l'ordre  suivant  : 
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M.  BISIEL^ 

Entre  o\oo  et  o*,25.  •  .  .  '>?^  "»7, 

0  fSo  —  0  fjS»  •  • 

0 ,  75  —  1  f  00.  •  • 

1  ,00  —  I  ,a5.  .  . 
1  ,ii5  —  I  ,5o.  .  • 

1 ,  5o  —  I  ,j5, 
1 ,75  —  a  ,oo« 

Auisi ,  clans  vingt-six  tnûts,  il  »  jen  n  qu'un  «cul  qui 
•  écarte  d'une  seconde  et  plus  de  la  k  j^ularitp. 

J'ai  ensuite  examine  l'erreur  qui  pouvait  proYcnir 
de  la  flexion  de  la  lanette.  J'ai  empïojé  à  cette 
cherclie  denv  différentes  méthodes.  L'one  consiste  à 
comparer  la  lalitiidr  ,  telle  qu  elle  résulte  des  hauteur» 
de  la  polaire  observée  directement^  et  &ur  un  horizon 
deau  de  trois  pieds  de  diamètre»  a¥ec  celle  obtenue 
avec  rinstnunent  renversé*  La  seconde  méthode  oon« 
siste  dansai  ohsenratîon  avec  rinstromeat  Moi^-remwjé , 
des  distances  des  étoiles  australes  à  dcô  cloile^  Luréales, 
soit  directement,  soit  par  reilexion. 

Uane  et  l'autre  de  ces  deox  méthodes  m'ont  donné 
pour  la  flexion  de  la  Innetle  à  lluNrîxott  ^i'>ii.  Le 
grand  nombre  de  ces  obsenrations»  et  leur  accord  ont 
confirme  lV\.u  tiuide  de  celle  erreur,  qui  exerce  son 
iiillueace  sur  toutes  les  observatious. 

Après  avoir  bien  vérifié  les  errears  de  la  division  et 
de  la  flexion  »  je  n'ai  trouvé  d'autres  corrections  à  faire 
â  cet  instrument  déjà  si  parfait.  L'influence  de  la  tem- 
p(  laiure  sur  la  ligne  de  foi  est  nulle.  Les  tiis  dans  le 
foyer  de  la  lunette  restent  dans  toutes  les  positiozu 
des  1  Ignés  parallèles  à  l'horizon  etc*^- 

Pour  déterminer  la  réfraction^i'ai  fait  un  grand  nombre 
d'observations  de  />()  «'toiles  eirrum-polaires ,  à  leurs  deux 
p.issdgvs  au  méridien  depuis  le  pôle  jusqu  à  l  eioile  jc  de 
la  lyre;  j'ai  adopté  la  réfraction  qui  réunissait  le  maxi^ 
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Mm  de  laccord*  Mjtiê  je  n'ai  non  — ttlamenl  d«ier- 
miaé  la  nfraciMm  pour  la  tempéraiara  iioriiMla  de  la 
table  5  maif  amti  )et  Tarîations,  pour  tout  ka  chan* 

gemeiis  du  iLci  iiioiiièlre.  Je  les  Iruuve  un  peu  ïiiuiiidrcs 
que  selou  les  expérieoccs  de  M.  Gojf^IjLssuc ,  maîa  ou 
pent  faire  Yotr  qa'eA  efCst,  elles  doivent  éife  plus  pe- 
tite», à  cause  de  llnflnenoe  de  lliaoïidité  de  Ym,  dont 

Luplace  a  donné  la  llic'uric. 

Soit  f  la  réfraction  de  la  table  dans  les  Funda» 
menta  jiitronomiae ,  A  et  X  les  eitposanti ,  dont  il  y  est 
qoeetton^  h  la  hantenr  dn  baromètn  en  lignes  du  pied 
de  Pans.  V  les  degrés  dn  lliermomètre  oentÀimal  atta- 
che  au  Ldiomclrc  :  f  lc4>   degrés  du   tUcrmomètrc  de 

Fahrenheit  expose  au  ^aid,       trouve  la  réiraction 


■/.ijiMSafe 
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J'ai  réduit  cette  formule  en  tables,  qui  paraîtront 
dans  mon  septième  recueil. 

Api<  s  avuir  appuc£uë  loules  ces  corrections  de  divi- 
sion ,  de  flexion^  et  de  réfraction  aux  observations  de  5^ 
étoiles  circum-polaires,  aucune  différence  sensible  ne 
s'est  montrée  dans  leurs  déclinaisons ,  soit  qu'on  les  dé- 
duish  des  observatiorj.s  iaitcs,  le  JiiiiLe  de  l'instrumetît 
tourné  a  1  Lsi  uu  à  TOuest^  soit  au-dessus  ou  au-des- 
sous du  pôle,  l'accord  entre  ces  quatre  modes  de  dé» 
termination  de  chaque  étoile  éuit  si  satisfaisant  que 
cbaque  observation  tout-seule  ne  s'écartait  du  miiien 
Je  quatre  juijls  entre  ii'j.  fuis  que  i3  fois  d'une 
seconde  et  plus.  JLcs  j3  étoiles  qui  ont  luurni  ces  2i!i 
contparaisons  ,  descendent  jusqu'à  la  hauteur  de  cinq 
degrés;  mais  des  étoiles  plus  basses  encore  n'ont  donné 
incune  différence^  qui  surpassât  les  erreurs  qui  pou- 
vaient provenir  de  la  vue  indisuucie ,  ou  de  la  disper* 
âiou  des  couleurs  si  près  de  Thorizou. 
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Pour  «Toir  aM  ««tie  piotre  de  londitt,  M  k  Iwrf 
ettenlidk  de  mm  cometioM  onploy^,  f«i  cakiild 

quatre  solstices  (|ue  j  avai^  ol>scr\'es  avec  cet  iiistrumcat, 
mont  iiuime  les  résultas  «uiTam; 


iS'îo.  Sobtice  d'I'tf*  

—      —      tiliivtr.  . . 
—  dXUS  


OMniiité 
apparente. 


OMiqalM  4«  Ndi. 
pligue  mo|CMô 


i3»  »7'  63",  96. . 

53  ,  53 

5a ,  7a 


aï»  ay'  45«.  88 


L'on  ne  ranarquc  plus  ioî  cette  différence  singu- 
lière qn'ei»  eveît  treuf^e  eatre  les  tolstiott  d'£te  ei  d'U^ 
▼er^  et  que  je  n'ai  jamait  eue  dans  met  obser^alipae 

antérieures  faites  au  cercle  de  Cary. 

Le  catalogue  de  dtclinaisons  de  36  e'toiies  fondamcn- 
ules  que  jai  rhonneur  de  vous  présenter  ici^  est 
fondé  sur  les  obserrations  qni  ront  jiisqn  a  la  fin  do 
l'an  iSiil.   A  cause  de  cette  grande  différence  entre 

mes  decliual^ons  et  celles  des  autres  aslrnnoTlics  9  j'ai 
CDgage  deux  de  uics  weilleurs  élèves,  M.*  liostubci^vr  et 
Seherck,  de  calculer  avec  ma  nouTcUe  table  do  reTrao- 
tionf  tontes  mes  anciennes  obserf étions  de  36  étoiles^ 
faites  avec  le  cercle  de  Cary ,  il  en  est  résulté  le  eata- 
logiie  pour  181  j  ,(ine  j'ai  pl  ue  dans  la  dt  i  nicre colonne. 

La  comparaisou  que  j'ai  laite,  et  qui  se  trouve  à  côte, 
TOUS  fera  voir  que  les  déclinaisons  observées  en  181 S 
avec  le  cercle  du  Cary  s'acoordent  asses  bien  avee 

celles  observées  en  j8'j>i  avec  le  cercle  de  J{i'ii:ln  nhacti  j 
Cl  que  les  dîfTerences  Irt^ères  qu  ou  j  remarque^  ne  sont 
dnes  qu'à  la  petitesse  tic  l 'instrument  de  Cary,  La  coin* 
paraison  avec  les  deui  catalogues  de  M»  Pond  ^  Tune 
a  été  faite  sur  sou  Standard  Catalogne  de  Van  ]Bi3, 
l'autre  sur  celui  de  liiïo  insère  daus  le  Ùautical  Al- 
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manaeh  pour  l'an  i8a4*  Je  vous  dirai  cd cor c  que  les 
erreurs  probables  que  j'ai  assignées  à  mes  déclinaisons , 

ne  reoferment  pas  les  incertitudes  qui  peuvent  encore 
exister  sur  les  éleinens  de  rc'duciiou  que  j'ni  employés  j 
elles-  peuvent  par  conM'({ueiit  élre  trop  petites. 

Je  suis  bien  aise,  M.  le  Baron  ,  de  porter  à  yotre  < 
connaissance  et,  par  yotre  moyen ^  à  celle  de  tous  les 
a.slryiitjmes  ,  c«'Ue  dlfrereiîce  enij^ninlique  :  il  faut  voir  à 
présent  cooiuieot  ils  la  recevront  etc.  .  . 


(*)  TU  ne  pourront  que  la  bien  icc€voir.  Un  J^tit  ('t;iyt*  tic  tant  de 
picuvea  inccusalilc»  ne  peut  quejiciter  ilj)>urd  la  suipriso  de  tons  le« 
astronomes  ,  et  pur  suite  le  iU'iii  Ue  vcVifier  et  de  cbercber  de  leurs 
côtés  dans  leurs  instrument,  les  causes  qui  ont  pu  produire  tics  eiTets 
aasii  estraordioftiKS  qu'étranges.  Ce  n*etl  que  lorsque  la  nouvelle 
table  de  léfractian  de  M.  Beêêel  «ara  ëté  publiée  (  (;t  nous  rcgrettona 
bien  qu'il  n*ait  pas  eu  la  bonté  de  rajoatcr  k  son  envoi  )  qu'on  pourra 
entreprendre  œtle  recfaerebe»  à  moins  que  les  observateurs  (cecfuils 
devraient  fiiire  )  ne  suivent  le  bon  conseil ,  et  le  bel  esemple ,  que 
leur  donne  M.  Bettêl,  de  fiiire  leurs  tables  de  réfraction.  Nous  ne 
doutons  pas  qn'un  dît  si  singulier  annoncé  avec  tant  dessurance  pr 
na  observateur  si  consoinaié,  n'engage  tous  hm  observateurs  de  revenir 
sor  leun  obserralions,  et  d'établir  ou  de  délroîre  l'évideace  de  ee  fait. 
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MOUVELLES  «t.  ANNONCES. 

I. 

XHOISIÈME  COMÈTE  DE  L'AN  idaa, 

é 

Découverte  dans  la  Constellation  de  Cassiopèe. 


G 


lette  Comète  «i  inuSressante  ^  et  si  remarquaUe  âoos 
plosienfs  rapports^  nous  a  diSjà  occupes  dans  q[aat)re 
cahiers;  eUe  nous  occupera  probablement  encore  qndque 
tems.  Nous  rassemblons  iion-seulemeut  toutes  les  ob- 
»ex'vations  de  cet  aslrc  qui  a  ele  si  ioug-tems  visible  , 
BMÎs  nous  donnons  anssi  les  résnltats  des  calculs  que 
l'on  a  faits  sur  son  orbite ,  et  4jai  ont  exerce  plusieurs 
calcnlateufs.    Tous  ces  efforts  ont  présenté  un  cas  fort- 

extraordinaire»,  lequel  en  menie-lems  est  Irès-iustruetif : 
noué  eu  parlerons  ajjrès  avoir  produit  les  observations. 

A  Florence,  AL  l'Abbe  Louis  l'igiuni  et  Pompiie  Tmm* 
sfni  ont  obser?^  la.  co^nète  à  l'obeenratbire.  des  éâoles- 
;  pîes  depuis  le  3  aoât  jusqu'au  a«  Octobre ,  e'e8t4«dire 
trois  jours  nvant  son  passage  an  prribtTît;  ,  lequel  selon 
M.  Encke,  a  eu  lieu  le  %5  octobre  Il  est  surprenant 
^'ils  aient  pu  obsmer  cet  astre  jusqu'à  cette  époque  « 


0  Vol.  vu  |M«6  i88. 
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tmUê  que  pliuicurs  «stronoinet  l'ayaieiil  perda  de  Tue 
k  3  octobre.    Le      cette  comète  n^àek  plus  cpt'iino 

ombix  ,  un  soupçon,  mais  ces  jeunes  astronomes  ont  cle 
redevables  de  cet  avantage  à  leur  zèle,  à  leur  bonne  vue^ 
el  fur-lout  à  1  eiceUenee  de  la  lunette  de  M.  Fraunhqfèr, 
Le  P.  Ingfiirm»,  direcienr  de  l'olMerTatom,  a  eu  la 
bonté  de  nom  communiquer  ces  observations  originales» 
Voici  ce  ^  il  nou<  en  marque  dans  sa  lettre  du  a4 
octobre  : 

«  Eccole  il  ruolo  complelo  délie  noetre  osscrrasioni 
suU'ultima  délie  tro  comète  ^  scoperte  in  quest'auno  dal 

Sig/Po/ij.  Noi  cominclammo  ad  osservarla  la  sera  del 
di  i  agosto  poco  dopo  averne  letta  la  notizia  uella  sua 
Corrispondenza ,  e  soccorsi  da  alcune  particolari  indi* 
casioni  che  il  Sig.'  Pons  faTori  di  somministrarci.  £d 
abbiamo  avuto  la  sorte  di  poier  seguitarla  fino  alla 
sera  del  di  i  >.  otiobre,  vigilîa  del  suo  passaggio  al  pe- 
ricliu  :  ai  quai  tempo>  sebbene  si  fosse  resa  quasi  affatto 
invisibilc,  attesi  specialmente  î  vapori  che  di  rado 
maocano  in  tanta  piossimità  all'orisaoBte^  pur  ne  ani* 
scbiammo  rossenrasione^  cbe  qualunque  si  sia,  abbi^mo 
collocata  in  seguito  di  lutte  Je  altre. 

Le  osservazioai  sono  state  fatte  al  solito  micrometro 
annulare  applicato  al  canoccbiale  di  5  piedi»  Ciascun 
risttltamento  è  il  medio  di  due,  cbe  provengono  dalle 
osserrazioni  degli  appulsi ,  e  degli  stacchi  délia  cometa 
e  della  Stella  di  cunironto  dalle  perilerie  iiiterna  ed 
esterna  deli'anello.  Questi  risultamenti  sono  iu  tutto 
apparenti^  ed.  abbisognano  inoltre  di  tutte  le  piccole 
corresioni  cbe  per  se  stesso  ncbiede  l'uso  del  micro* 
tiioUo  ciicoliiic,  non  esclusa  quella  provcniente  dalla, 
refrazione,  la  quale,  almeuo  ncgli  uitinu  giorni,  deve 
essere  affatto  indispensabile.  A  talc  oggetto  bo  appo* 
sta  di  fianco  aile  stelle  di  confronto  una  doppîa  colontoa^ 
conlenente  le  distance  in  secondi  d'arco  del  centro  dd 
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microinelro  eiawana  délie  eorde  apparentameiite 
percorse  dalla  Mella  e  dalla  cometa.  Queste  distanze, 
uuile  allu  uuzifme  del  raggio  nicdio  del  micrometro,  che 
noi  valaiiamo  di  i5io  sccoadi,  e  alie  differense,  che 
potion  aempre  coa  fadlità  ritroirarst  tra  le  posiiioni 
dcUa  cometa  e  délia  Stella,  Ibrmaiio  nn  eorpe  dî  de* 
menti  baslevoli  a  concludere  le  correzioni  suddelle  in 
lutti  quci  gioriii  nei  quali  si  stifueranno  opportune. 

Coiruhima  posla  di  sabbato  19  del  oorrcntc  mi  per^ 
Tennero  dt  Germama  i  teguenti  elementi  deirorbîta 
délia  cometa  y  cbe  il  Sig/  Schumacher  cou  lettera  del  3 
Ollobre  voile  gcnlilmeiile  iavorinni. 

9  Passaggio  ai  penclio  1822  ottobre  5j^^5  tempo 
»  medio  ad  Altona  (  3o'  iS"  all'Ësi  di  Parigi  ). 

»  IiODgitiidme  del  perielio*  •  •  •  971*  53'  3ft*,  4 
 del  nodo  9^  ^  1 7  ?  9 

Iiiclinazif )nc  Sa  36  5î  ,  7 

Logariimi  délia  distanza  perielia.    •       o,  0397898 

11  Sîg.'  Schumacher  mi  avverte  die  qnesti  démenti 
hanoo  toddisfatto  pîenamente  airoasenraEioni  delDottor 
Olbers  cd  aile  sue.  Âlcuni  confronit ,  che  io  pure  ne 
ho  tosto  i5liUiili  con  varie  délie  mic  prese  a  caso>  tanto 
fra  le  prime  quanto  fra  le  iihimej  mi  hanno  per  Terilà 
partato  a  délie  leggerissîme  differenze  quasi  tutte  sotto 
il  minuto  di  grado. 

Nella  slcssa  occa^ione  îlridelto  Sig/  Scliumacher  ehbe 
la  bouta  di  awcrtirtiu  di  ua  piccolo  errore  coslante  cbe 
ha  scopcrto  nelle  nostre  £ffemeridi  planelane ,  per  eoi 
le  posizîooi  e  le  distance  sono  difettose  di  alcuni  poebi 
•eeoiidi.  Le  nnove  eftVmeridi  danesî  !a  vinoono  dunqiie 
sopra  le  noslrc ,  c  qurste  non  merilano  picnamenle  il 
titolo  di  esaUc  di  cui£llasi  degnè  d'onorarle  ». 
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F^tUe  in  Fireiuft  Uall  Ab.  Lctfti  Vuigahii  e  da  J^ompiuo  Tajizuu  dellc  Scuole  Pie. 
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TROISIÈME  COMÈTE  M  ifkW  t893*  39) 

Dans  notre  premier  cahier  du  VU^  volume»  nous 
avons  publié  page  1)9,  les  él^mens  d'une  orbite  ellîp* 

tique  de  cette  comète,  calculés  par  Moswtti  à  Milan  , 
doutle  demi-grand-axe  était  i^'jào  et  la  révoiutiou  pério- 
dique de  II 39  jours. 

Dans  le  cahier  suivant  nous  avons  donné  l'ellipse  que 
M.  £ncke  avait  calculée,  et  dont  le  demi-grand^axe 
était  33^5^09  la  révolution  de  194  ans.    Quelle  dii^ 

férence  prodigieuse  dans  ces  cltiineus,  avec  des  diffé* 
rences  si  piiiites  avec  les  observations!  M,  iM(jssoULlrou\e 
par  les  observations  de  5o  jours>  et  par  un  arc  de 
degrés  une  orbite  dont  les  élémens  satisfont,  à  quelques 
minutes  près,  aux  observations,  €t  cependant  cette  or- 
Lile  est  éloignée  de  la  véritable  toto  coelo\  Cela  fait  voir 
de  quelle  nature  délicate  et  ambiguë  e«t  le  problème  de 
la  détermination  des  orbites  cométaires.  On  peut  encore 
juger  de-là,  ce  que  sont  un  bon  nombre  de  ces  or- 
bites, si  bien  enregistrées  dans  nos  catalogues,  qui  n'ont 
été  calculées  que  sur  un  petit  nombre  d'observa Lions  , 
comme  celles  de  la  comète  de  1797  dont  nous  venons  de 
donner  un  exemple  si  édifiant-  page  a3i  de  ce  cahier! 
Qu'en  sera-t*il  de  ces  élémens  d'orbites ,  calculés  snr  un 
petit  nombre  Av  jour^,  cl  sur  J(  s  petits  arcs?  Kst-ce 
d'après  de  tels  élcmeus  que  1  ou  doit  reconnaître  Tiden- 
tité  de  ces  astres  ?  On  annonce  et  on  attend  leurs  re» 
tours U  et  Ton  est  tont  étonné,  qu'ils  n'arrivent  pas  à 
point  nommé!!! 

L'exemple  qne  nous  donne  M.  Hfossotti  est  d'nne  très* 

bonne  fortune,  il  est  infiniment  inslrueiii,  il  donne  à 
penser,  il  fait  voir  la  nécessité,  de  laquelle  nous  avons 
si  souvent  parlé,  qu'il  fallait  revenir  sur  toutes  les  ati« 
ctennes  orbites,  dont  on  pourra  recueillir  les  observations 

originales.  Mais  quel  sera  cet  Hercule  qui  neltoyera 
celte  étable  ?  M*  MossoUi  Ta  nommé,  Iaiââ0us4e  lui  dire 
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lui-m(*me.  Dans  uuc  lettre  du  23  octobre^  il  nous  ecril 
ce  qui  iuit  : 

«  A  buona  ragione  alla  mi  seriflae,  che  la  oo- 

s>  gnisione  degli  elameiiti  dell' ttltima  oometa  ealcolati 

»  dall  iucomparabile  Sig/  Enchc  j  di  quest'Ercole  dclle 
D  comète^  mi  avrebbe  sorpreso.  U  caso  cbc  mi  si  è 
%  presentato  è  veramente  sîngolare*  Quando  gli  recai  a 
»  aotizia  gli  elemeoti  ai  qnali  era  stato  condotto,  avcTa 
a  sou'occliîo  la  segnente  tavoletta  di  confronto^  instituita 
»  su  os&crvazioiii  prese  a  caso  su  tutlO  rarco  ûu  al- 
»  lora  ta  questa  specola  os&ervato. 


Teropi 
ddlc 
Oiwrvatioiii. 

Aac.  rctla 
oaservaU. 

As^.  relia 
calooLaU. 

Crroie. 

Dfclinazio- 

D(>i  linazio- 
ne  calcolaU. 

Erroie 

l  ijylio  -»7/|Oi4 

i8,i5i5 
Settem.  44i36 
16^840 

y^V*  i7',8 
3 1 8  ao  ,6 
298  27  ,a 
371  90,0 
a5i  a5,o 
946   07 ,0 

335*»  18,  { 
3i8  ao/j 
298   aj  ,5 

071  90,0 
i:>\  aip 
946  00,3 

4-  0'  5 
-4- 0,0 
4-0.3 
— ao 

—  3,5 

—  6,7 

68°  56',o 

67    38 ,8 
58    1 1 ,0 
3o    1 3 ,3 

Il  93^ 

r>8"  56',  i 
60    41 /j 
69   01 19 
5«  19,0 
3o  19^9 
Il  19/» 

+  o,M 

0,0  1 
-)-3,5 

-|-8,n 

—  0.4 

-4.0 1^ 

€  Ghe  aa  qnesli  resnltati  non  aia  sfuggîto  errore  di 
«  calcolo  importante  ne  sono  certa.    Ella  vede  da  cio^ 

rt  che  abbi  jcriava  più  di  cinqnanta  gioniî  di  osserva- 
1»  zioue  ^  e  rappresentava  un  arco  geocentcico  o&servato 
11  di  circa  gi^adî^  con  errori  cbe  comunqn«  ancora 
n  riguardevoliy  son  eccedono  per6  i  limitt  di  ana  prima 
»  approssimazione.  Era  difficile  il  sospt  ti  ur  clie  per 
ï)  lu^liere  si  falli  errori  ,  si  doTCsse  portare  un  tanlo 
»  caogiamento  a'miei  elementi^  e  per  interoasare  a 
»  tempo  gli  osaervatori  aBDunciai  l'orbiu  rilrOTata^  ag« 
»  giungendo  che  gli  elementi  avevano  certamente  an* 
»  cora  hi\so:iiio  di  correzioni  scnsibili.  Che  se  uii  irovava 
D  cosi  luntano  del  vero>  converrà  risguardaie  il  mio  cal- 
»  colo  corne  un  esempio  nxmo  9  ben  sorprendente  >  • 
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9  parmi  anche  înstruttivo  per  la  scienza  de!  modu  con 
»  cuî  qucsto  dclicato  problema  délia  rîcerca  di  un  o^- 
»  bita  puè  udvolu  fia  ceiti  limili  riiucire  indetermi" 
»  haIo 

'  Dmns  notre  caliîer  procham  nous  donnerait  le  reste 

des observaiioiii  de  celle  conièic,  laites  par  M.  Bramhilla 
à  lobsorvatoirt;  de  Milan.  Ce  reUrdeiuent  est  àA,  à  ce 
que  nous  çrojoss ,  à  raccident  que  le  eoorier  venant  de 
Milan»  et  portant  lea  lettre»  pour  Gènes,  pour  l'Espagne  ^ 
et  le  Portugal ,  a  été  attaqué  et  déralisé^  mercredi  le 
23  octobre,  à  la  porte  de  Milan  sur  le  pont  du  Tcsin. 
La  valise  a  été  emportée^  on  na  pu  la.  recouvrer^  par 
conséquent  toutes  les  lettres  ont  été  perdues»  C'était 
le  cas  avec  une  lettre  de  M.  MossùUi  >  dont  il  a  réparé 
la  perte  ^  cela  sera  plus  difficile  pour  vos  correspond  ans 
plus  éloignés.  En  tout  cas  ils  sont  prévenus,  que  qu<  lc£ues- 
ones  de  leurs  dépêches  ont  pu  partager  ce  sort.  La 
date  de  iaceide^t  pourra  les  -guider  dans  leitrs  soup-* 
^ni|  et  les  (engager  à  des  réparations*  ' 
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XL 

Étoiles  roÊifes^ 

Pag€       ^®  <^  caliier  novi  atons  psrU  des  eunle^ 

rouges.  iNuus  eu  avons  désigne  queîqiics-une» ,  mais  nous 
avons  oublie  que  M.  De  la  Lande  avait  donne  un  petit 
catalogue  de  treQte-lroii  étoile*  de  cette  couleur  dans 
la  Connaissance  des  tems  pont  Vm  XV  ^  page  S76. 

Les  etotles  de  ce  catalogue  iont  rangées  par  êteten* 
sîons  droiies  en  tems ,  mais  on  n'v  a  donné  que  leurs 
diâtauces  au  zcuith  pour  Paris,  ce  ^ui  n'est  pas  fort* 
commode  pour  les  observateurs  qui  irondront  les  cher» 
cher  danâ  le  ciel»  Quelques  étoiles  y  tout  mal  désî«' 
gnccs  :  par  exemple,  l'étoile  nommée  54  T  Lion  etl 
l'étoile  54  V  de  la  grande-Ourse  ;  1  étoile  v  Vierge  est 
6S  1  Vierge  i  1  étoile  1  P^ase  est  55  /  Pégase.  Nous 
reproduisons  ici  ce  catalogue  avec  plus  de  correction , 
et  avec  leurs  déclinaisons  australes  ou  boréales  pour 
engager  les  amateurs  qui  voudront  se  r<  lulre  utiles,  de 
sen  occuper.  Ces  étoiles  annoncent  toujours  quelque 
cbose  de  particulier:  or  toute  particularité  mérite  detre 
observée*  Il  ne  faut  pour  cela  qu'une  bonne  lunette^ 
—  et  qui  n'en  a  pas?  —  On  n'a  qu'à  regarder  sou-< 
vent  ces  étoiles,  et  rapporter  ce  que  Von  a  vu,  ce  que 
l'on  a  remarqué       Ces  étoiles  sont-elles  eifectivemeut 

C)  Les  opticiens  pourraient  placer  dans  1c  charap  des  lanettes ,  det 

petites  hmos  rtioitr*»  de  cuivre,  dans  lesquelles  seraient  enehawtVs  det 
pierres  fie  toutes  les  conVur.i  ,  ou  des  verres  colori»'s,  en  éclairant  le 
champ  de  la  iuneUe  comnu^  ou  lait  pour  éclairer  les  Tih  fies  inirro- 
nètres  :  cen  verres  deviendront  transparens ,  ou  eu  vn  iJit  les  cou- 
leurs, qii  (  Il  y  ourra  conip'irer  à  celle  de  1  «  toile.  On  pou  m  faire  dis- 
paraître siiluu  menl  la  lumière  de  l'éclairaïre  pour  voir  1(  toile  ulti  r- 
nativernent  d.nis  I  r  bscurité,  et  çiMuiie  à  catc  tk  celle  et|>«(x  de  C/tro' 
nomilrt  iiansparcnt 


Digitized  by  Google 


troîttê  tàvéMê  vr  irôim  cuiiGtàirm*  2197 

des  rabl«  oâestet  ?  Ou  «ont-elkâ  éei  ëmeraude»  >  <k< 
Mphhv,  de»  topifseï  ?  Sotil-elk»  to«jMr«  de  k  mém« 
eoii]«ar  en  tottt  teAis  et  lien  èvtr  le  ManMmne  (*)  cnininé 

au  bord  de  la  mer?  Noti.<  si  vous  qu'il  y  «  des  c'roiles 
changent  de  lumière  ,  pourquoi  o  y  en  aurait-il 
f$»       ehaBgeirt  de  oimleur?  Im  Inmière  de  ho$  pie- 
IkèM  est  «6^  e1ieng<  inte^  lenr  Met  Mignieibie  A  d»* 

teiuue  selon  qu'elles  sont  périgées  Ou  apogées.  Leur^ 
eonîenrs  sont  dilU  rentes.  La  lumière  de  îa  lune  est 
blnnche  y  celle  de  la  planète  Âfars  rouge ^  on  l  a  jugé 
êin$i  de  tout  tetkê*  Noe  Kme  sainte  «ppéient  le  InM 
Zabanak,  <fài  vient  dv  erot  Mbren  lahan,  blenebenr. 

Mars  est  nommé  en  hébreu  Manciim  ,  qui  vent  dire 
rou^e  de  sang.  Les  grecs  l'appelaient  m;^0efç,  em^/a^é  j 
tout  eis  ^it«  L'on  voit  ^e  les  premiers  habiiens  de  la 
terre  tiraient  dé}à  lek  noms  des  éstres  de  leurs  conlenrs. 

M.  î^ailly  croyait  que  les  couleurs  (!(  s  ('toiles  pou- 
vaient indiquer  le  degré  de  leur  iu  11  anima  lion  (**),  et 
M.  Mitchêl  Q**)  porté  à  eroire  ,  que  les  étoiles 

mmiie  Uonehes  ^  eomme  Anmtei  et  jild^barm  ,  sont 
des  fera  qtï  ont  perdu  de  klif  aetiTÎté ,  car  les  feux 
les  plus  ai  lits  et  les  |)his  Ijtillans  sont  d'une  couleur 
blanche*  Aujourd'hui  qu'on  établit  des  sociétés  astro^ 
nomiqnes  ,  qu'on  y  enrôle  nn  grend  nombre  d  ameh> 
teoin  qui  Tondraient  rendre  des  settieei  à  la  sefence, 
et  qui  ne  savent  comment  s  y  prendre,  pourraient  Lien 
soceuper  de  ces  étoiles  >  celles  qu'on  appelé  chnrt' 
g$mmi0s  mérileraieni  également  knr  atteniion*  11  j  avait 


0  Otte  niontapnc  Jcvîciidia  t»u'nfôf  ut\e  proiBenailc  publique.  Vn 
angidu  vient  de  l't-iicul.idei'  s»ns  diniiulli',  da^  dafiK^s  fD^iDe  s'y  pré:> 
pjirent;  uouc  co  tendront  bientôt  parler  d'ane  de  ces  promcncuscâ  loo- 
ïïÈff^ttm,  Ea  MIsi  shoasi  m  n'en  ^  li  fnmlm  pu  ^ul  «sèul 

C)  Ikt  ia  fà/k^m.  mvétwme  t^m  II  «  707. 

(  "}  TniMMt  pMloiopb.  4s  k  SoâM  B.  éê  loadiei  psat  «909^ 
r^t.  FIL  D  d 
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uu  lems  où  Voti  suivait  ce  j^cnre  d'observations,  on  les 
a  négligées  depuis ,  ou  devrait  les  reprendre.  Un  ama- 
teur qai  auraii  du  zèle  et  de  la  pcrséférauce»  une  la- 
nette  montée  sur  un  pied  parallatique,  pour  trouver 
facilement  l'étoile ,  pourrait  découvrir  des  choses ,  awt* 
quelles  il  ne  s'attend  pas.  Ce  n'est  que  eelui  (jui  clicrche, 
qui  trouve.  Ou  ne  counait  jusqu  a  présent  que  les  pé- 
riodes d'une  douzaine  de  ces  étoiles ,  q[ai  diminuent  de 
lumière  >  quelques-unes  jusqu'à  disparaître  totalement, 
mats  il  y  en  a  certainement  un  grand  nombre  que  nous 
ne  counaîàious  pas.  M.  De  la  Lande  eu  a  donné  uu 
catalogue  de  vingt-^tiut  qu'il  croit  c/umgeantes,  nous  le 
donnerons  encore  ici  sous  la  forme  plus  usitée  et  plus 
commode. 

Étoiles  qu'on  croit  rouges. 


Nouu  dcb  étoiles. 


4>  o'.  Oiiou  Piazzi 
6  Orioa.  Piasi  ftaO.  . 
Orîon.  Piisi.  a30.  «  . 

3 1 .  Orîon  P.  \  11.  . 
1 19  i  auicau.  P.  1  t(). 

35  9rGodicr  P.  3;  l 


Bien  rouée»  .  , 
54.  9  Gr.  Ourae  P.  a^. 


isom»  des  étoiles. 


Aac.  lit' 

en 
teoM. 


,3  : 

13  16 

•4  7 

14  33 
14  ^5 
19  o 
'ÀO  5 
30  i5 

ai  35 

a;  3: 

49 
aa  56 
a3  36 
la  aS 


Dédia. 


46'' 
la 
1 1 

3t 

37 
a3 

ai 

18 

59 
3 

m  ^ 

j  i 

S 


33'B 

10  A 

39- 
18B 
18^ 
33  — 
53  — 
5i  A 
5o— 

11  B 
"  A 

3Îi  B 
Il  A 
16  B 
a  a3  B 
So  SiA 


(t)  Ccrt  U  même  étoile  qne  M^yw  »  Piami  et  De  la  Landê  ont 
touiour»  vue  et  désignée  coams  raa§t,  «e  qne  M*  IkUimkrê  aie. 
Voyei  iMfe  a34     ce  oiluer. 
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Étoiles  qu'on  croit  changeantes. 


Hotm  te  étoilei. 


1 


-|5  des  rvMWOT  •  •  • 

^.Cauiopée  HevcL 

35.  Ca»^io|K*C.  »  •  ,  • 

^Ft  S  r{:il('iae  

I  a  C. Triangle  .... 

T  Erkkii.  

9  Taiireao*  •  •  •  •  • 
i38.  T  iurckii.  •  •  • 

I  H)  lire  

'i.  Hydre. 

^i.Gmer.  

74  Cancer.  

Lion  

37  Petit  Lion.  .  .  . 


Asc.  dr. 

en 
temc 


o 

I 

1 

a 
9 

3 
5 
8 

a 

8 
8 

1 0 
10 


i9 

8 
i3 
i6 
S5 

■2') 
40 

»1 
16 

53 

56 

6 
11 


Dédia 


03  u6  B 
:>3  — 
<)  1  J  A 
a8  4j  li 
19  29  A 
aj  39  B 
i3  5a— 
3    7  A 
i  ao  — 
18  la  B 
t5  ai  — 

□o  45 

34  5,- 


Mont  det  éloilM. 


43.9*  Hjiire.... 

53.  (gr.  OoM  < 

^o.  »  Coupe •  •  • . . 

f)(».  Viorne  

et  du  Dragon.  . . . 
101.  VîMfe.  *. 
i4'  potite-Oniie< 
a5.  scorpioD. .  •  ■ 

46.  Hrv.  ntf  

44.  Hercule. . . . . 
48.  Hercule. . . . . 

54.  H€fcule. .... 
2^.  DrafDn. .  •  •  • 
87     V«rMio. . . 


en 

tenu. 


io*a3* 
II 


Dédia. 


1 1 
i3 

t4 

i5 
16 
iG 

iÔ 

16 
16 

ao 
aa 


46 
68 


iS^SS-A 

iS  58  A 


0 
6j 


7 

S' 


.1  j 


ao 

56 


lit  — 

ÂO  fi 

i3  » 
10  B 

I  o  A 
a8  45  B 
Il  3i  » 
3o  19  — 
18  46^ 
61  33  — 
8  46  A 


il 
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III. 

fincore  quelque  chose  sur  hs  hotioges» 

En  toutes  duMM  rhi«ioii«  ett  m  tMèp4ioa  pûdc, 
lorsqu'on  U  suit  bien  consulter  ,  ce  qui  errÎTe  rare- 
ment ;  ou  lorsqu'on  sait  bien  un  profiter  ,  ce  qui  ar- 
rive plus  rarement  encore.  L  histoire  def  sciences  et 
dof  arts  nous  montre  souTont  ks  ohemins^  sar  lesqueb 
les  prefuiéres  d^outertes  et  Infentioiis  ont  été  faites. 
On  Yoit  le  besoin  et  même  la  néeessité ,  qui  ks  on« 
provoque'es  ;  en  étudiant  leur  maiche  ,  c'est  la  pour-r 
suivre^  on  apprend  la  cause  >  Tpccasion  ^  I  origine,  ou 
le  hasard  qui  les  ont  fait  naître ^  ce  qui  a  été  fait»  et 
ce  qui  reste  à  faire*  En  tout  cas  rendre  justice  aux 
véritables  inventeurs,  souvent  les  bienfaiteurs  du  genre 
bumiiin^faît  plaisir  à  loute  âme  bien  née,  non  pas  à 
celles  qui  ne  reviennent  plus  j  et  qui  emportent  sou- 
vent avec  elles  les  sentimens  de  rinjustice  humaine  ^ 
mais  à  celles  qui  surviennent,  et  pour  lesquelles  c'est 
un  encouragement.  Une  bonne  generatiuu,  une  bonne 
postérité  (  car  il  y  en  a  aussi  des  mauvaises  )  doit  de 
la  reconnaissance  aux  premières  à  cause  des  dernières* 

Lorsque  nous  avons  dit  page  ig3  de  notre  cahier 
précédent ,  que  nous  sommes  redevables  des  premiers 
horloger  à  poids  et  à  rouci.  dentées  à  1  archidiacre  Pa- 
cificus  de  Vérone  >  né  en  77B  ,  mort  en  846  ,  nous 
l'avons  assuré  sur  l'autorité  d'un  historien  de  Vérone 
très-respectable  9  le  marqnis  Scipion  Ifâ^i;  mais  nooa 
•ommes  remonté  depuis  plus  haut^  et  voilà  ce  que  noua 
avons  trouvé: 

Pier  Zagata  j  historien  véronais  ,  qui  vivait  vers  le 
milieu  du  XV"^  siècle^  et  qui  vers  lan  i4SS  avait  corn* 
puisé  des  vieux  parchemins  ime  chronique  de  Vé- 
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ffOite,  imprimée  en  cette  TiHe  en  174^  dit  page  i4i 
du  troUîéme  yolume: 

Pacijico,  Arcidiacono  delta  nostra  CaUedrale  ,naequB 
nel  778,  e  mon  ueL  784  (**)•  Fa  nomo  célèbre ,  efra 
ie  moite  cose^  che  a  lui  vengono  aUribuile^Ju  la  glosa 
éU  veeehio  e  rmovo  tesumenio.  Inventé  t  arologio  no^ 
tumo,  cioè,  corne  alcuni  eredano,  un  orologio  lunare. 

Maffei  nest  pas  d(i  cet  avis,  que  ÎTiorloge  de  Paci- 
Jico  n'avait  été  qu'un  cadran  lunaire,  il  pense  que  celait 
une  pièce  de  mécaniqae^  mau  la  raifiou  qu'il  apporte 
Best  pas  concluanlej  c'est  donc  encore  un  point  à  dis- 
ciller,  si  réellement  Padfico  a  été  Tinfenteur  deshor* 
loges  mecaiii(|iies. 

Ce  m^ine  Zagata  rapports  page  7 5  du  III"*  vol.| 
qu'en  1370  h  JitesiQ  Cm  Signore  fa  innalzare  la 
Marre  in  capo  alla  piaMza,  la  ^ual  fonw  si  ehi^j^maya 
di  Gardelloj  e  vi  fece  fare  l'orolo^io  con  laea/fipana* 
CJela  est  plus  clair ^  et  désigne  ouvertement  une  ma- 
chine, môpae  àijk  perfectionnée  en  1370,  car  on  a 
probabkment  consimit  premîèremeiit  des  koiloges  fort* 
simples ,  îl  a  bien  fallu  du  tems  avant  qu'on  J  «ût 
applique  dc#  ciqcUçs,  c'était  dejft  un  perfcctio|iucment, 
tiu  luxe. 

il  ne  fane  pas  confondre ,  comme  on  Ta  fait»  ee  Pa* 
eifieo  arec  nn  autre  ecclésiastique  de  Vérone  de  ce  nom , 

qui  avait  écrit  un  dicîiotmaire  de  gcograpliie.  Celui-ci 
vivait  dans  Iç  X"  ^  aieck»  et  portait  Ïq  surnom  de  JjCtieo. 

(*)  Cronica  délia  citth  di  Vrrona  descritta  da  Pîer  Za^ata  ,  colla 
continuazione  di  Jacopo  Bizf^ni ,  ampliatn  c  Rupplila  da  Giambatti' 
stn  BianaoUni,  ce.  Yerona,  I  voL  174I  II  Vol.  1747«  IH  »"P* 

plenirnti  alla  Cronica  1-49  în-4* 

(")  C'est  une  faule  (î"iin|)re5sion ,  il  faut  lire  l'an  S\6 ,  comme  nom 
Tavont  marque  plus  haut,  et  linsi  que  le  rapporte  ZiXt^nla  lui-m  rae 
pnce  de  ce  III  vol:  Rjf^  fn:i(>re  Pacifcn  .  /frciJiacono  deUa  Cat' 
Udi'aie  ,  t  Beuor^  deiia  Chiesa  di  Sanlo  Slejatto. 
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LsRiB  ÏX  Ik  M,  U  Smn  dt  ZaeK  Ovm|e  remaniiiibk  âe  M.  le 
pfoBmeur  Sehmrd  k  Spirt»  aor  lei  pelilei  Immi  trigononétriqaeB 
qui  pevfcnt  paifiiHeaifliil  iwpkoer  Uê  gnutéet^  Mt«  Le  BÉran  de 
&»à  ese  douai  le  fnmm  CMiple,  eenrtelé  per  le  P.  Uff^it&mi 
à  Flofeace ,  ao4«  M.  &Jkw«itf  a  mmaré  Aemx  feit  vue  petite  baie 
de  Irait-cente  mitnit  la  difféience  dct  deux  mesaret  n'était  q«e  de 
deux  ailIimMiet  »  ao3.  11  en  déduit  det  dlrimoe»  de  ? ingt-tnille 
■iliUi  avec  un  aeoHd  rarprenaat,  ei  fMme  <|«Nme  ipeade  base 
■e  donnerait  qil'aM  prédnon  imagioahe,  sur  vue  qoi  m  «eiatt 
que  douie  fuit  plut  petite ,  ^04*  Fait  voir  qu'on  aurait  p«  entre- 
prendre le«  mesures  de  la  giande  méridienne  en  France  avec  dei 
petites  bases  de  huit  à  neuf-cents  mètres,  2o5.  Quelques  di$tan<ret 
remarquables  déterminées  par  M.  Schwerd  avec  sa  petite  ba&e ,  aoô. 
Po-ition  g<*onomiqne  Je  Spire ,  io^.  Le  Baron  de  Zuch  prnpo«r 
une  nouvelle  nit  lhode  expt'dilive  pour  mesurer  dos  hases  li  i-  ii o- 
TTtrh  iques ,  208.  Fx«^<-ul<' Il  iiîr«ti!e  d'une  ba>e  selon  cette  nîi'llmiir 
M  Gén«^  i\an%  le  lit  du  tuiieat  d.  I  i  Pukti'era  ^  20g.  Explique 
cette  niLlliuilr  ,  qui  mnMstc  à  transporter  avec  un  théodolite  des 
grandes  lignes  lacsunt»,  Transporte  des  lignes  de  quatic  à 

cinq-cents  mètres,  labltau  du  ces  transports.  Différence 

cuUe  la  hase  racsuicc  par  transports ,  et  effectivement  par  des  réglée 
étalonnées  ,iv%.  L'expérience  prouve  resaditttde  de  cette  méthode 
teujeiUB  «ppliquable,  3i3.  Avantages  aeœMOtrei  qo'ea  peut  tirer  de 
cette  nuuiîère  de  menirer.  let  haaet,  ai4*  J^'  Càênni  é$  Thurjr  a 
dit  en  1^1  des  opération*  aatfooomiqiiee  et  gMMqnee  eor  lea 
aiéiMt  lien,  rar  lesquela  M.  Sehwiri  fit  le»  «eniiet  en  1600^  Iienta 
détcrminatioM  de  la  fille  de  Splm  coBperiei^        ILdSi  JkpTp 
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Seigneur  de  f^ilkianeuse .  vieux  pécheur  en  GéoUésie  ,  Uolt  se  fuir© 
hcrmite  et  venir  l'aire  p<^uitence  ca  Âllemagne.  Traite  ic&  autrichient 
€t  les  bavarois  <le  barbares  «  2t6.  Jéiiailei,  naltrea  peo  imtruitH , 
nlmpirenl  à  leurs  élève»  aucune  cnrioulé ,  aucune  «ntie  de  a'ina- 
truve.  HoapiUlité  et  bonhomie  de  œ»  bons  ailenuuida;  ofiîwnt 
de  l'arienl  au  Seigneur  de  yUkUinêutei  ce  Seigneur  refuse  cette 
barbarie ,  celle  bétiae ,  car  le»  allemandii  comme  l'on  tait  en  cer« 
tain»  pay» ,  ont  nulespri^  ni  comme  quatre^  ni  comme  qualité  >  aiy. 
M.  de  Jimry  a  aumi  de»  pénitences  dé»iu>norante»>  et  de»  amende» 
bimorablei  à  &ire  en  France,  ai6. 

Lima  X.    De  M.  If.  Ftaagtrgu^t'    Eclipse»  d'étoile»  par  la  lune, 

observées  à  f^iviers  en  iSaa»  2191  En  observe  une  correspondante 
à  celle  que  M.  RuppeU  a  obserrée  dan»  iArabie-pétrée.  ÂppuUe 
de  la  planète  Mars  à  léluile  de  la  vierge,  aao.  Observations 
originales  de  la  comète  de  l'an  1779;  221.  Sur  la  latitude  de 
l'observaloirc  de  f^Merg  ,222.  Sur  les  vidoaiis  dans  la  lune,  aa3« 
A  qui  eit  due  le  pieixtière  idée  des  vulcans  lunaires  .  M.  Ftau' 
gergues  a  vu  ces  prétendus  volcaus  dans  la  lune ,  et  u  y  croit  pas  , 
225.  En  observe  un  pendant  une  éclipse  de  luue  ,  cioit  que  ce  ne 
soni  que  des  sommets  de  montagnes  plus  éclain's  les  uns,  (jue  les 
iàutM»  ,  I'àG.  Croît  la  lune  plio^phoresi-rnle  ,  et  pense  que  ce  pré- 
teiulu  iKiit  dans  la  lune>  vu  pemljut  une  éclipse  totale  de  soleil 
pat  ua  uxuiral  espagnol,  n'était  iju  une  luiaière  phosplioriquc  ,  U2^. 
Volcans  dam  la  lune  vus  eu  An^klenc  et  en  irauce.  Feu  M.  De 
la  Lande  croyait  fermement  à  leur  existence,  aa8.  ^i.  FLau^er^ut:^ 
•'étonne  que  de  grand»  astronome»  aient  pu  y  croire*  Plusieurs  per- 
sonne» à  Norwich  et  à  londr$9,  parmi  lesquelle»  \tli,Mûêheljne, 
ont  prétendu  ayoïr  vu  un  volcan  tré»»lumîneux  dan»  ta  lune  le  7 
mar»  ijstt  ^<  Fku4gt:rgae9  observait  la  lune  le  même  soir^etn'a 
rien  TU.  Auraii-ce  été  par  hasard  Aldéboran  ?  !  Otte  étoile  fut  oc- 
cultée es  soir  par  la  lune  !  I  Étoile  vue  dans  U  lune  à  Lisbonne 
le  1  janvier  1699^  C'était  une  bourde  rapportée  dans  un  latin  k 
qma  ,  qu*on  voudrait  dire  revivre  ,  mai»  il  en  »era  nenni,  a3o.  • 

lfolê9  du  Bmn  d*  Zach.  La  comète  de  l'an  1797  »  astre  très^xtra- 
ordînaire.  Â  été  très-mal  observé.  Les  observ;  tions  de  M.  Flau" 
ggrgues  infiniment  précieuses ,  et  prouvent  combien  il  est  nécessaire 
de  rechercher  et  de  recueillir  les  observations  origipales,  a3i.  On  a 
vu  des  étoiles  à  travers  la  nébulosité  de  cette  comète.  Plusieurs 
exemples  d'une  telle  transparence.  A  passé  fort-pr«'-s  de  la  terre  avec 
une  rapidité  extrême ,  23a.  Jtîhi  en  astronomie  C'est  pcut-<  Ire  un 
AUbi-JoroitL,    Comment  les  astronomes  pcuv<  nt  se  transporici  d  un 

lieu  dans  un  autre  sans  changer  de  place.  Ccia  vî^iA  jmm  toujours 
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Mdiwni ,  t23.  EIoUm  fMigMi  DUBoM  «I  divmilé  JngeMCM  aar 
I011M  «Mkan.  DifiiémitM  Mkiliwti  ét  k  vnt^  s34.  Mat  Imm^ 
Mom  ?•  Mr  le  êkqmê  éi  H  IttM  |^  MpfHfllM  JCiMI*  tl  0. 
iMV.  HwiMMit  liWair  été  ^  k  Uétê  JeMMk  Jrùtmr^m 
4diifé«,  M  pbMpkotMMitte  ^ae  Im  mttcft  j^îM 4e  k  kae. 
M.  Olktan  prMMt  poMkr  Mt  îééM  k^kMm  »  M.  Wm4  à 
fVm»Mtfc  ,  V.  JMif  ptk  lôndihet  ^  Mt  m  Ml  n»!  itel  t  eto  MéM^ 
teM»  de  Mi  p«liilt  btilkfls  ékm  k  Ivm  ,  «^éltH  tiHijoiin  JrUtm/^, 
a36t.  Hévéliu»  avait  dt^ià  remarqvé  ^ue  cette  ta^he  Atiit  rougctUv  » 
et  lui  avait  lioDnc  nu  nom  eo  oonaéqoeBoe.  M.  /^^on/  est  auMÏ  porté 
2i  rroire  qn1l  y  a  d^a  partim  phopllorrsct'ntrs  dans  It  lune  ,  i37» 
Portummê  L'cetus ,  phjticifn  génois  du  XYI  t\Mt ,  et  plusimrt 
physiciens  mcMlerne*  penchent  potfr  eetHe  Ojrinion.  Pîerre  de  f><^ 
lognr  du  mont  Palertm  {ih<>tphor#»srpnl^.  P.  Piazzi  avtul  promis 
un  oiivrn;:e  sur  r^^s  j nMnti  Kniiioeux  cîads  ïa  Imic  .  nims  il  n  a  pas 
j^u  ii  ,  Olof^ -i  et  r.itfrs  de  î.i  lonp.  Qu.itre  «*(liiinns  ,  avec  un 
sti;)pK'-(n<^nr  iri-tnlio  <l  un  furat  itiielleuji«  public  hd  WLajortm  îki 
El  bocuttiUs   ijiornUM  ,  %S^. 

LtTTRK  W.  De  M.  Edouard  Ruppell.  Il  est  d<«  rrtonr  de  vornge 
à  tajoum  ,  in''^igé  ^fKii  la  pUipsrt  des  fayacreur?  ,  parce  qu  il  n  r  a 
rien  à  ^a^er ,  1  ^o.   Mauvaïae  Carfn  d'Égypte  tlm  colonel  Lcakê  ^ 
Itioéraire  de  ce  voyage ,  Arrive  à  Mtdine  ,  lancienne  Jrtinoê. 

Il  Mt  d*abor<l  hué ,  persiflé ,  et  harcelé  par  ka  klMtena ,  omit 
Wea  lékicope  Men  appliqué  change  kaeèiie;  de  MMniier  H  devkat 
«kit-è^coiip  évéque,  ITtlntte  pas  de  ami  éUvalSoii ,  d'eiefee 

til  vengea iite ,  di  rfeMnane,  si  bioteiit' ,  ce  qal  eat  |NHfilhirt  rfn 
dana  «n  parvenu  ottMtte  clia»|iigi>oii ,  a4}.  Ta  vialter  k  ke  Mœtû 
et  iM  ilM.  Toit  mw  k  note  1m  <lép6la  da  Mil ,  ea  eouciiM  bo- 
nwntala  dtt  linon  de  60  poidi  de  liantear,  tmrtrroèé- 
Haqttede  Bighck^  «t  ki  pynMidM  àeBefàmaut,  ayi  Se  k^ilk 
Me  aoa  /XrvgMMt ,  et  revknt  tant  aeul  aa  Cake.  Pati  paar  ik* 
Miette  et  Aaietie  *  ^47*  Bitiienfa  etnreapondesiM  do  Siirfeil  lAaev^ 
véM  à  Médine ,  248  —  aSo.  Hauteura  MéiidicwM  A'Jmtmrwg* 
idOfm  d'éloiki^  Tokmft  daMr  k  hmr,  a5i. 

Xona  du  Batttn  de  Zach.  LÉgypte,  roompe  du  Nil,  <m  voudrait 
en  inférer  l'antiquité  de  notre  Xtttt^  459.  Ilfjvutje  (néOef  des  poètes» 
ils  sont  trop  bb«(% ,  et  vivent  dans  un  mdttdd  in^agii^ire.  Les  at- 
terriiseniens  sont  casuels  et  irrc^liers  ,  a53.  La  mer  en  fureur  fait 
d;trT4  un  settî  jocn*  Tnayrrifre  des  siècles  ,  'i5^.  Le»  alluvions  det  fi- 
vicrcs  ,  Icxhanîseirient  du  '^nl  ,  ne  ro.irrhpnf  p?»»  en  po^rp^  r'^r» 
ariihasétiques.   I#ea  rivière»  de  iF^pte  iaisatcat  de  grand»  ravagea 
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sobitet,  mmI  qm  l'atteste  rÉcritore  Sainte,  d55.  Les  conjectures 
géologïqaet tar  Vkfge  de  noire  globe  aont  vnnt»,  frivoles,  et  chi- 
iiiâriquet.   Tbhu,  Bohu  ,  Jludi$  indii^cstaqua  moles ,  256. 

JaittK»  Xn.  Di  M,  i^trow.  Sigoauz  donnât  avec  de  la  poadre  à 
canoit  poar  détetininer  la  différence  det  méridient  entre  les  obser- 
valoifft  de  Vteniie  et  de  Bude,  Stations  sur  lesquelles  ils  furent 
donn^;  comment  ik  avaient  été  observés,  a58.  Observations  de 
ces  signaux  ,  2S9.  Résultat  qui  s'accorde  parfaitement  avec  la  dé- 
termination g 'cxlésiqne»  a(>o.  Ces  signaux  sont  répétés  dune  antre 
manière,  3G1.  Leurs  observations,  a6a.  Donnent  précisément  le 
même  résultat,  a63.  Exactitude  qu'on  peut  donner  à  ce  genre  . 
d'observations,  a6|.  La  détermination  <lu  tems  l'rai  est  le  point 
essentiel  pour  ces  observations^  on  ny  saurait  mettre  trop  de  pré- 
ri^inn  ,  cependant  on  en  a  mis  trop  à  robsîfvatoire  de  Biidc,  f"<da 
ticul  du  prodige,  265.  Aucun  astronome  de  IL'niver'?  n'est  encore 
parvenu  à  une  précision  aussi  miracnleusr ,  cest  un  mystère  que 
Horace  explique  ,  i6€y.  Sijrnanx  r/'péti's  pour  déterminer  la  diïTé- 
renre  de»  mLi  dims  entre  le»  observatoire»  de  Vienne  et  de  Bo^enm 
hausen  près  Munich  ,  '267.  Leurs  observations,  268.  Sacrordent 
avec  les  anciens  signaux ,  et  avec  les  mesnrei  géodésiqoes,  264^. 
Méthode  de  trouver  la  marche  d'une  pendnle ,  platée  anir  une 
tion  intermédiaire  «BS  y  observer  le  teMs  abioln,  970.' 

.Nom  du  Barûn  d!r  Zaeh.  Commeikt  on  peut  comnuniqucr  les  si- 
gnaux de  deux  stations  Intermédiaires  avec  de»  poinli  esirénes  tt^ 
éloignés^  971.  XiC  tems  absolu  n*ctl  nécessaire  qu'aux  deux  extrémités» 
U  reste  se  foltavec  les  différences  on  intervalles  de'  tems  trés-courts. 
Avec  8  signaux  et  trois  pendules  réglées,  on  peut  déterminer  un 
are  de  t6  à  17  degrés.  Catsini  avait  proposé  3S  signaux  pour  oéla,'  279. 
pistanœ  prodigieuse  à  laquelle  on  a  vu  les  signaux  de  six  onces  de 
'  poudre,  dont  Texplosion  se  frisait  sous  l'horizon*  Pyrophorts  du 
eolonel  Bbron  J^AuguOin ,  qui  montent  à  b  hauteur  de  '  to  mille 
picdi.  Leur  désavantage  pour  des  signaux  de  longitudes ,  973; 

Lbttkb  XIIL  De  M.  Bessel.  Détermine  les  déclinaisons  Je  36  étoilea 
fondamentales  avec  son  nouveau  ccroîc-raérif!icn  de  Reichcnbach  , 
el  trouve  wnc  différence  nolnble  et  eon.sfante  avec  les  déteruiina- 

*  tions  de  tous  Ic^  nutre»  astronomes  niodernes  ,  Construit  avec 

ton  nouvel  iDsti  nnient  une  nouvelle  table  de  réh'action  .  .175.  Vé- 
rifie s'ui  nouvel  msliumrnt  sur  tous  les  points  avec  le  plus  grand 
i Liu|iule,  u^G.  Examine  les  divisions  du  limbe,  '177-  La  ûexioA 
«le  la  lunette  .  278.  Donne  s  i  nouvelle  formule  d<!  réfraction  ,  '171). 
La  met  à  Icpieuvt;:  cLius  i^uaUc  soUtices  d'étc  et  d'hiver,  eltiouYe 

FoL  FIL  D  d 
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an  aceoni  IrèMtiifiiiisfil.  Fait  reealcuW  kt  d^'clioAiioiia  ét  36 
éloUet  Mir  on  aoâeiuica  obtcrvaitîoi»  fidlc*  au  eerde  deC«7,  ate. 
Porle  à  la  ooniiaiaaanoe  <|e  tout  lea  ailroiiap^  la  dif  êrci^ce  remar- 
quable el  ënigmatique  enlre  set  déclioaitont  et  les  lenrt ,  détermt- 
néei  arec  «le«  iinlraoMiia  la  piiia  fêtbiU,  sSi.  Çal«lofiMa  dei 
dédin^itoot  4*  36  étoilei  foodanentalet  »  dél^miaéei  %wet  les  oerdea 
de  Reichenhaeh^  ^  Cary,  3Sa<-o83.  Conparaaiana  da  «ti^k^pe 
de  Bêêm^,  afcconmda/^Mm^  Orimm,  Brmkky,  el/W«  s84» 
985. 


NOUVELLES   it  ANNONCES. 

« 

7)-niur,i}r  cnmtte  de  Can  iSaa,  décony^rte  dans  la  ConsuUatiat^ 
de  C 

rapports.  Le  calcul  *le  sou  oibite  a  préientc  un  ca*  fort-cxtiaonli- 
naïu.'  cl  lii"s-insti  tictif ,  a86.  A  rte  oI>mtv«'  par  I('.<i  Mtrononjrs  de  Flo- 
renor  plu&  ionçAem^  que  par-tout  aillrurs,  aÇ^.  Élrintia^  loi  Life 
parabolKiiic  Je  AL  6^:/w^wi«t /i4fr,  .188.  Tableau  âes  observnlions  o«  i- 
ginalet  de  cette  comctc,  faites  à  1  ob^ei  valoiie  des  ccolcs  piei  a  Vio- 
sçi^ce,  939^393.  fH.  MossotU  trouve  une  orbile  «dlipliquc  Irrs- 
diffêreole  fie  cclk  de  M.  Ench  ,  liercuk  U  t'S  calculateurs,  -jcjj. 
Baiaont  de  cette  contradiction  apparente  qui  peut  servir  davis  aux 
caVmlftçwf  *  994.  Im  cecheidi^  d«  erbiln  ecmiétaiiret  est  un  pro- 
Vkèm  $o^$0iHlif^ ,  ^  aoy  vent ,  cosne  di|  Oeérim  ,  falfacwr  undU, 
I«a  qVtrfaliqi|a  lfi|dcnt  que|i«efiiîa  de»  pi^es  au&  calcnlatenrt. 
l^Wellet  de  celle  concle  relaidëca»  à  eai|«»  àm  q^ricr  de  Génea 
arf^  et  di^ali^,  agS. 
IL  Éfmlf^  rQu§fu.  }^  Ih  la  lande  pa  a  dopné  nn  lenlatofpe  de 
tm^tfois  de  celle  co^lfiaf.  Leurs  obiervatiopa  riBQopiipandéta^  Le 
|Uuro|ide  Zai;h  propose  une  nouvelle  eipcpe de fl^nMiomètre  (*),  ag6. 
Les  preinièr^  dtooaiiaaiiona  de»  aalfei  ont  été  frinca  det ffualcnrti 
Quelques  conjecturca  sur  les  couleurs  des  étoile»  Le  ifonf^^eiie 
TB  bientôt  dcfcnir  la  promenade  publique  des  deux  ae«t,  ce  n*mt 

I 
I 

"    ■  I 

f)  C'est  par  la  faute  dÉ(eOmjf>o»teur  que  ce  raot  qui  a  une  si  [.rnrtia 
aAnit^  arec  celui  de  Chpqniàéttyt ^  m  èti  mil  imprimé,  daiw-k  Mlé. 
Notn  .irons  cotnpoaé  ce  nouveau  mot  .  Je  'Xpôf/xûL  »  C9Miafe^C( 
uétpm^ mesure lieu  que ile  mat  Chromméim  Tievt  dotjjjHc^^ 
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que  I0  premier  pas  qui  coûte  «  pourvu  qno  ce  rtr  «oit  un  /aux 
fÊMf  9C^»  Celui  qui  cherche  trouve.  Catalogue  de  i3  étoiles  qu'on 
croit  rouggg  398.  Catalogue  de  28  étoiles  qu'on  croit  changeantes  999. 
IIL  Encore  quelque  cfiose  sur  le*  horloge  t.  L  histoire,  un  bon  guide» 
mais  on  ne  le  consulte  pas ,  on  le  suit  encore  moins.  Étudier  l'his- 
toire ,  c'est-à-dire,  la  maiclic  des  sciences  et  des  art» ,  r'est  la  pour- 
suivre ,  3oo.  Il  est  douteux  si  Pacificus  de  Vérone  élait  i  inventeur 
des  horloges  à  poids.  Son  horloge  n  clait  peut-éire  qu  un  cadian 
lunaire.  Il  y  a  eu  deux  Paci/icus  à  Vérouc  qu'il  ue  Uai  pas  con- 
fondre^ 3oi. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 
6É0GKÀPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 

ET  STATISTIQUE. 

N.?  IV. 

■ 

LETTRE  XIV. 
Jh  M.  U  Baron  de  Zâca. 


I 


I,  M  pr^eisAnenl  dift-nsnf  «ni       nctai  «imi  f«lt 

voir  daus  le  Vlll"*  volume  page  joj  de  notre  6'<yr-» 
respondance  astronomique  allt mande ,  fjue  la  mesure 
det  degrés  da  méridien,  entreprise  ea  à  1^69  par 
ordre  de  f  Impératrice  MarU^ThèrèBe  en  Autriche  et 
en  Hongrie,  par  le  {ésnite  Joseph  Liesganif^ ,  iimtt  9^ 
soliiinciii  fnusse,  contraire  à  Li  vérité ,  et  alle'ree  contre 
la  bouae  iui^  toit  dans  sa  partie  aiUoiiuuiii^ue  ,  soit 
dans  sa  partie  géodésiqae,  qw  par  consequeat  elle  ne 
nériuit  eocnne  co&liiince  >  et  qu'il  fallait  la  rajer  ^ 
comme  celle  de  M.  De  Maupertuis  au  cercle  polaiie^ 
du  nombre  des  mesures  des  degr<îs« 

Fol.  FIL  E  e 
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Maigre  le«  prenTes  évidentes  ei  les  de'nion^irailuns 
matbematîques  que  nous  avons  données  de  celle  asser* 
tiou^  on  conlipue  loujours ,  dans  les  Iraites  d'astroDO- 
mie  lea  plaa  réceBSi  noa-^ulement  de  parler  de  celte 
mestire  des  degrés  comme  très^réelle  et  très-vérîtable , 
mais  d'y  fonder  des  calculs  ,  dus  hj'potlièses  sur  la 
grandeur  et  la  figure  de  la  terre. 

Cette  méprise  ne  peut  veoir  que  de  ce  qu'on  ignore 
ce  qite  nous  avons  démontré  dans  notre  Correspond 
dance  allemande  \  et  comme  ces  démonstrations  ont 
ett?  pul)licos  dans  une  langue  difficile,  peu  répandue, 
et  compris  avec  peine  dans  i étranger  ,  elles  ne  sont 
point  panrennet  à  la  connaissance  générale*  U  faut 
ajouter  à  cela  que  ces  prennes  sont  dispersées  dana 
plusieurs  cahiers  de  celte  Correspondance,  depuis  le 
^  lli"'  vriliirae  de  Tan  i8o3  juMj^u  au  XAili*"*  volume 
de  l  an  1811. 

Nous  avons  souTcnl  questionnés»  soit  verbale- 
ment f  soit  par  écrit ,  par  plusieurs  astronomes  à  ce 
sujet  ;  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  leur  ré* 
pondre  par  celle  lettre,  à  y  rassembler  toutes  les  jut  uves 
éparsesy  et  de  faire  voir  avec  la  plus  grande  évidence^ 
que  cette  soi-disante  mesure  des  degrés  »  faite  en  Au- 
triche  et  en  Hongrie  par  k  jésuite  Idesganîg ,  ne  repose 
que  sur  des  observations  fausses  ,  arbitraires  el  con- 
Irouvees^  et  sur  des  erreurs  de  calcuis  aussi  élrangcs 
qu'incoiicevajïlas. 

£n  pfoiÉier  Ijea,  n<|ns  allons  fairé  voir  que  £iW« 
§mi^  dans  ses  observatioqs  au  secteur  zénithal  de  dix 
pieds,  dont  le  limbe  compreuail  <|^uc  q^ualre  dt-grcs^ 
letait  trompé  dWloilc. 

Il  dil  daa»  nm  ôuvr^  Dùnensiogr^iduum  Oj  pages 


(*)  Dùmnsh  f^Aimm,  Mtridiem  Fiennêmgh  êt  Htittganei^  pêm^ 


• 

Digitized  by  Google 


Uf  AU^nUCHX  XX  SK  UOHGJUX.  3|3 

tB4  cl  i86,  avoir  obtenré  l'etoîle  m  dragon  au  mois 
de  juin  à  Briinn  en  Moravie.   Au  mois  de  sep- 

tembre de  la  mcmc  anuee  à  Gratz  en  Stjrie ,  et  ea 
juiUel  «t  août  176^  à  tienne  ;  il  rapporte  toute*  ce« 
oluervatioDf.  Or^  il  €tt  de  tonte  impossibilité  que  ce 
jésuite  ait  pu  observer  en  ces  trois  lieux  à  son  secteur 
celte  ttoilr  ,  sa  décîînnisoii  bore'ale  ,  stlou  Bradley  , 
étAÏt  en  1^63  =a  54''  4?  •  ^  latitude  de  Brunn  est  49* 
is'^  celle  de  Graiz  fyf  4'»  ^  Vienm  ifii* 
par  conséquent,  la  distance  de  Téloile  p&  du  dragon  aa 
zénith  de  Briinn  était  de  5**  35' ,  an  wfnîth  de  Gratz 
de  7°  >  zénith  du  l  ienne  de  6"  35'.  Or,  coni- 
ment  csi4l  possible  que  ce  jésuite  ait  pu  observer  des 
distanfea  an  lénilk  de  S ,  6  ei  7  degrés  sor  un  sec* 
'    tcnr  dont  le  limbe  netait  qne  de  4  degrés  ! 

Une  autre  preuve  ,  i  il  tu  iallait  encore  ,  que  UeS'» 
ganig  n  avait  point  observé  l'étoile  fx  du  dragou  ,  oa 
la  trônferait  en  calculant  les  latitudes  par  ces  obser* 
Tationt  en  ces  trois  liens  ,  o&  le  jésuite  dit  avoir  obe 
eenré  cette  étoile  ;  par  exemple  ,  on  tronyera  quelles 
donneront  pour  la  latiliuie  Je  tienne  52°  43'*  l'on 
sait  que  la  vraie  latitude  est  4^^  i^'»  donc  la  diité- 
rence  est  de  4*  3i'.  Cette  différenee  a  néoessairemeoft 
lien  sur  les  latitndea  de  BrSmn  et  de  GraH. 

Mais  k  jésttite  aura  pourtant  vu  une  étoile  !  Quel 
est  donc  cet  astre  qu  i!  a  observé >  si  souvent  et  en 
trois  diiiorens  lieux? 

L'astre  que  Jdeiganig  a  obeerré  ett  nne  tonte  antre 
étoile  qne  m  du  dragon^  elle  est  dans  une  tonte  antre 
constellation;  elle  est  éloignée  plus  d'une  demi-heure, 
cl  pliib  de  8  degrés  et  demi  de  décliuuiioa  de  cette 
étoile^  que  le  jésuite  prétend  avoir  observée  ;  on  en 
sera  oouTaincn  dès  que  noos  aurons  piononcé  le  nom 
de  cette  étoile ,  enfin  c'est  Tétoile  85  1  de  Hercule ,  et 
non  pas  fA  du  di  a<^uu ,  tjixç,  Lms^am^  avaû  observée  en 


» 
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176a  et  1^63  à  Brunn  j  à  Gratz  €l  à  Fienne,  Voicî 
les  p  Ml  ions  de  ces  deux  eloile«^  seloa  Urudley  ^  j^ow 


A  sct:  îf  s. 
eo  teins 

en  tlrgn'*». 

«OMélle* 

f  Fiiwurllf 

ai  f(  Diagoo. 

h       '  1 

19  as 

36a  1006,4 

4- 18",  534 

46  08  4»%  5 

—  5".  169' 

\[    Uillcieocct...»  oJ*  ii' 

8"  o4'ao",o 

8"  38'  â8",9  1 

Si  Von  calcule  maioteDanl  les  latitudes  de  Brunn , 
At  Gratz  et  de  Fienne^  dnprès  les  obcenratioiM  dites 
de  ffc  da  dragon ,  evec  le  déclineiaoii  de  1  Hercule ,  ou 
trouvera  les  ¥reie«  letilttdcs  de  ces  lieux  déjà  eonailM 

par  d  autres  observations,  et  Von  aura  encore  la  preuve 
que  letoile  que  lÀcs^anig  avait  observée  sous  la  dé* 
nomination  de  M  du  dragon^  était  en  réalité  Tétoile  t 
in  Hercule. 

Mais  comment  est-il  possible  que  ce  jésuite  ne  se  soit 
jaui  ap€ii  u  d'une  erreur  aussi  grossière  ?  Pendant 
deux  ans  il  observe  cette  étoile  si  souveut,  et  en  troÎA 
Benx  différens.  Fendant  sept  ans  ,  depuis  ij6ià  jue-* 
qu'en  176^9  il  calcule,  il  réduit,  il  rédige  »  et  il  im- 
prime ses  observations  ,  et  jamais  il  ne  découvre  su 
mcprise!  Or  voici  comment  ou  peut  expliquer  la  cliose: 

Comme  dans  les  mesures  des  degrés  du  méridien  ii 
ne  s'agit  pas  d'observer  les  latitudes,  mais  simplement 
les  amplitudes  de  l'arc  du  méridien  »  on  se  contente 
pour  l'ordinaire  de  déterminer  la  différence  des  dis-* 
tances  au  zénilli  observées  ,  et  c'est  ce  que  Lies^nnig 
n  fait,  ainsi  que  tous  ses  prédécesseurs,  Maupenuis^ 
Bomgiur  ,  De  im  Cmdmmtm  ,  D.*  Juan  ,  D.*  Ulha  « 
Boseawîchj  etc.  •  •  .  •  Si  iM$gmmg  avait  calculé  lee 
Jlatitudtà  de  SCS  lieux  d  ulMiervatioii^  ^ar  toutes  les 
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^îles  qu'il  a  obaervéesy  il  aurait  innaianquablemeiit 
IcouTe  woa  erreur;  mais  comme  eu  réalité  il  arait  ob<> 
senré  partout  Tétoile  t  du  Hercule  ,  croyant  observer 

re'toîle  fji  du  dragon,  il  ne  se  sernil  trompe  que  de 
nom  ,  et  non  de  fait  ,*  la  différence  des  distances  au 
séuith  de  cette  étoile  observée  eo  diiféreus  lieux  don<* 
Mait  toujours  la  vraie  amplitude  de  l'arc  du  méridien , 
ctat  tout  comme  si  l'on  avait  observe  une  étoile  ano* 
njrmey  le  nom  n'y  fait  rieu  ,  pourvu  que  Tctolle  lut 
toujours  et  par-tout  la  même.  Mais  ce  raisonnement 
ft'est  pas  juste.  L étoile  i  du  Hercule^  sous  U  fausse 
dénomination  de  du  dragon  ^  a  été  observée  dans 
difTercntes  amu  es,  et  dans  clifrcrcntcs  sai50ii.s ^  il  fallait 
par  conséquent  réduire  ces  observations  à  une  même 
époque.  Pour  le  faire ,  ou  s'est  servi  de  faux  élémcns 
die  réduction»  puisqu'on  a  pris  ceux>  qui  appartenaient 
à  rétoile  fjL  du  dragon,  et  non  à  ceux  de  Tétoile  t  du 
HtTcule,  les  precessions,  les  ahtii i aùons  ,  les  nuiaiions 
étaient  par  conséqueut  toutes  fausses  \  la  seule  preces- 
sion  annuelle  en  déclinaison  offre  une  différence  de 
trois  secondes  ;  donc,  i'ampHtude  de  l'arc  déduite  des 
observations  de  l'étoile  i  du  Hercule ,  sons  le  masque 
de  fi  du  dragon,  doit  nécessairement  avoir  été  mal  ré- 
duiie. 

Nous  prouverons  en  second  lieu,  que  les  observa* 
tions  de  Liesgamg  faîtes  k  son  secteur^  et  imprimées 

dans  son  ouvrage,  ne  sont  pas  les  véritables,  mais  ({u'ellcs 
ont  été  falsiûées,  adultérées,  ajustées  et  accommodées  ad 
libitum,  selon  le  besoin,  et  le  bon  plaisir  de  ce  jésuite. 
JUesganîg  mourut  4  Léopol  (*}  en  GalHcie  le  4  mars 


(*)  Ville  de  la  Pologne  aatrîcliitnne»  et  capitule  de  la  Gallicic  oricn- 
teû,  à  64  tieuei  de  Cmeorie,  appelée  JLeQp9Sii  en  Mtu,ismùerg  en 
aUeauad ,  Iwow  en  poloaait. 
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O*  '^"^  correspondons  eu  celte  ville,  en 

nous  notifiant  cette  mort ,  nous  BMn{iia  en  méma-tea» 
qu'on  alUtt  vendre  tous  les  inatmaicni ,  livret  et  mm* 
nnscrîta  de  ce  jésnîte*   Nons  avima  donnë  le  eonimi*^ 

swn  d'acheter  les  lu^nu^crits  ,  et  queJqfies  livres  rares; 
c'est  à  cette  occasion  ,  et  d«  cette  mauiére  ,  que  uou^ 
finies  racqnisilion  de  dix-sept  Tolnmea  d'obseyvatîon» 
manuscrites  et  originales  faîtes  par  ee  jteiie  dans 
Tobservatoire  de  son  collège  à  Vienne  pendant  diMenf 
ans,  depuis  ij^  ")  jusqu'en  1774*  Les  obscrvatioià^  i.iiies 
à  Brunn,  GraLZj  Sobieschiitz  ,  Fartudm  ^  Czwrok  et 
KisteUck  ne  s  y  tronvent  pas«  il  nj  a  qne  celles  qu'il 
,  a  faites  à  Tienne  dans  son  observatoife. 

La  première  chose  qai  nous  frappa,  en  parcourant 
ces  recueils  d'observations,  c'était  de  n'y  trouver  uucuu 
vestige  de  robservaliou  de  Te'toile  p.  du  dragon ,  quoique 
toutes  celles  des  autres  étoiles  qu'il  a  publiées  dans  sa 
Dimensio  graduum  etc,  y  trouvent  très-proprement 
enregistides  dans  la  forme  suivante: 


1760 

April- 

Temp. 

Pcnduli 

Graham. 

Obanvator. 

Rom.  Stell. 

Difltamiâ  a  Yertioe. 

,.;„:1 

oif  atuui.  1 
S] 

a. 

^  a» 

P.  Lieigaaig. 

aOn.»»]. 

1 4-565aLinb.  vcn.  OcÊê, 

Scclor*  j 

Licsi^n/n'g  dans  bou  livre,  page  174  art.  l4o,  UOua 
apprend  que  le  rayou  de  €on  secteur  était  de  ^g^sao 
parties  de  «on  micromètre.  Le  limbe  de  cet  instrnment 
n'était  pas  tan  arc  divisé  en  degrés  et  minutes  ,  mais 

une  tangente  ou  une  perpendiculaire  au  i  lyon  (li\isée 
on  parties  égaies,  et  dont  une  division  était  égale  à 
5999^,  32  parties  du  micromètre.  Ainsi ,  pour  évaluer 
ces  parties  en  degrés ,  il  fait  cette  analogie  : 

O  Im^ÊiÊig  a«iail  à  Auci  «a  b  ai  juin 
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Le  rayou  da  secteur  est  à  sa  tangente,  comme  le  rayon 
des  tables  de  sinas  est  à  la  tangente  de  Tangle  cterché. 

Par  exemple,  pour  convertir  l  i  tangente  de  l'obser- 
vation ci-dessus  en  degrt>&  de  1  arc  ,  on  aura  : 

I  Division  du  limbe  fait   ^99S^f 

Parties  du  microoiètre  à  ajouter.   585^ 

Tangente  observée  en  parties  du  micro- 
mètre ii85i  , 

Donc  ,  5()992!io'  :  ii85i%  aa  :  :  looooooo  :  Tang. 
angle  observe. 

Le  calcul  fait,  on  trouvera  (|ue  celle  tangente  tabu- 
laire répond  à  an  angle  de  T  o*^  6^  47" A 

Ziesganigj  page  aoa,  trouve,  ou  plutAt 
imprime  o  6  4^  «  7 

La  différence  n'est  ici        de  o*,  7 

Mais  le  jonr  suivant,  le  3  avril,  Ides^afii^  observe 
encore  la  même  élcilc  ;  rohsrivalion  est  inart|Li<'c  stir 
le  journal  de  cette  manière;  dJUtantia a  vertice  2  -^^  oiôS» 
Par  conséquent,  nous  avons: 

%  divisions  du  limbe  du  secteur  1^99^  >  44 

Parties  du  micromètre  a  ajouter  .....      luo  ,  00 

Tangente  de  lingle  iai63  ,  44 

Cette  Ungente  répond  à  un  arc  de  ...  o*"  6*  58',  9 

Liesganig  ne  ripporic  (£uc  o  6  49  >  3 

Différence.  .  8^  9 

Le  i3  avril  1  oDscrvalîott  de  la  même  eloile  est  notée 
sur  le  journal  manuscrit  a -|- 00 1 5,  ce  qui  fait  laoi3,  44 
parties  du  mioronétre ,  qui  répondent  à  o*  6'  53",  4 
Le  jésuite  marqie  dans  son  livre  «  •  .  •  0  6  46 ,  9 

Différence.  .         6*,  5 
Et  c'est  ainsi  de  suite.  H  résulte  donc ,  que  la  plus 
grande  différence  tntre  ces  trois  ob:ji.rvalious  originales 
csi  de  lu",  8,  taudi:  qu'  entre  celles  produites  par  Zi'ti- 
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ganig  dans  son  livre  ,  t;lle  u  est  que  de  a  >  6'  l  D'où 
Tient  cette  différence  ?  Le  jéiaite  e  poortent  caIc«U 
ces  aaglet  de  le  mène  neiiièffe  <p»  nom*  Ildît,  ei^ 
tide  139,  qu'il  iVteit  cmutrait  une  teble  ,  d'après  la- 
quelle il  rednisait  ses  tangentes  observées;  pourquoi 
fies  re'ductionss'accurdent'^eâ  quelquefois  avec  Its  nôtres, 
et  qaelqoefoîa  elles  s'ea  écartent^  tantôt  en  pltts>  lantAt 
en  moins  ,  ce  qui  fait  monter  cet  dilTérences  jusqu'à  ftQ 
MGondes  ?  Pourquoi  ces  différences'  entre  lès  obsenre** 
tiens  originales  ^  cl  celles  qu'on  trouve  imprimées  sont- 
elles  luujours  en  faveur  de  rharuiuuiu  ei  du  i>ou  accord? 
Les  angles  c^culés  par  nous  des  observations  originales  j 
et  rapportés  ci-dessus ,  sont  tous  pltis  grands  qttecen:i 
avoués  par  Tobservateur  dans  son  ooTrage^  il  j  en  e 
Cependaut  qui  sont  plu^  pelils.  Par  exemple  ,  le 
juin  i^ôo  la  dislance  au  zenilk  de  1  étoile  n  de  la 
grande  Ourse  se  trouve  marquée  ^  ^  ce 

fiait  ^4^444^  parties^et  répond  à  l'angle  a*  \V  16%  9 
•  Dans  le  lim  cet  angle  est  imprimé  •  •  a  |8  a5f  » 

Différeiice  ♦  •  8",  i 

Le  jour  snirant  cette  même  étoile  a  été  observée 
4o  4*  i^io  «  »4t^^^ ,  8  ^  cet  angle  m  diffère  qne  d'une 
seconde  de  celui  rapporté  dans  le  livre» 

Les  divisions  du  limbe  avaient-ellej  pent-t  Ire  besoin 
de  quelques  corrections?  Les  observaiious  d'un  jour  à 
raulre  ^  et  1  accord  de  nos  réductions  avec  celles  de 
Mdêsganig  ,  qui  a  lieu  queUfuqfois^  prouve  qne  ces  cor^ 
lections  n'existaient  pas. 

Au  reste  ,  le  j^'snite  assure  dans  son  livre,  page  1  ^3 , 
art*  i38>  que  ces»  divisions  ctaicut,  ai  ne  peut  pas  plus 
exactes.  Il  dit  qu'il  les  avait  examitées  trois  à  quatre 
fois,  qu'il  y  avait  epiploje  plus  de  qninse  jours,  et 
q[u'il  n'en  avait  trouTé  aucune  qui  eAt  ilé  défectueuse  de  % 
ceîiiièmes  d'une  revol  ilioii  de  sa  ms  mieromelrique. 
D'uii  provient  donc  cette  grande  diicordance  entre  les 
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observations  originales  ,  et  ce  bel  «ccord  entre  les  ob* 
•errattons  imprimées?  Il  ne  reste  d'antre  explication 
k  faire  qne  de  supposer  que  le  seeteur  «^ithal  de  Lies* 

gani^,  consiruil  dans  le  couvent  des  jésuites  à  Vienne 
par  un  irère  ]aï4£ue ,  doit  avoir  éié  (  ce  ([ui  est  facile 
à  croire  a  priori)  an  très^mauvais  instrument)  et  comme 
les  observations  faites  avec  cette  patraque^  ainsi  que 
no<is  l'avons  vu,  ne  s'accordaient  pas  entre  elles,  le  jé- 
suite les  concôi  (1,1  tt ,  les  corrigeait,  les  ajustait  selon  sou 
libre  arbitre^  car  de  6on  tems  le  calcul  des  probabîlilés 
n  était  pas  encore  en  vogue;  mais  ce  franc  arbitre  vaut 
mieux  que-  le  probabilismcy  dont  les  jésuites  cependant 
sont  grands  partisans ,  car  l'accord  est  vraiment  si  mer- 
veilleux que  le  jésuite  en  est  tout  ctoune  lui-même  de 
cette  précision  \  il  n  ose  croire  à  son  adresse  (  il  a  pour- 
tant tort) y  et  il  attribue  cette  exactitude  grande  à  sa 
Majesté  le  hasard.  U  dit  tont  bonnement,  page  d55 
de  son  ouvrage,  qu'il  eroyait  avoir  obtenu  un  si  bel  ac- 
cord u  FortunatQ  pLana  obscrvaUonum  consensu  j  mais 
ce  n'est  pas  touL 

Leisganig  adultérait  et  falsifiait  non^^ulement  ses 
propres  observations,  mais  il  prenait  aussi  cette  liberté 
avec  celles  des  autres  astronomes.  11  raconte ,  page  198 
de  sa  Dimensio  ^raduum,  que  pour  dcierminer  l'am- 
plitude de  l'arc  du  méridien  entre  Vienne  et  Paris,  il 
avait  observé  les  mêmes  étoiles  que  l'abbé  De  la  Cailie 
avait  observées  à  Paris,  et  publiées  d  njs  ses  Âstronomiae 
F'undamcnta  (*),  mais  ces  observations  y  sont  autres 
que  comme  Leisganig  les  rapporte  dans  son  livre.  Par 
exemple  y  il  dit»  page  aoi,  que  labbé  De  la  CaiUe 
avait  observé  k  Paris  le  janvier  17^0,  la  disUnee 
vraie  au  zr'nith  ,  de  la  chèvre  =»  3°  8  4 B*.  Mais  d  .us 
l'ouvrage  de  Tabbë  on  trouve,  ps^^  aoi^que  celte  di^ 


0  ParU  i;57  lu^.^ 
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taiu  (•  avait  été  «=  3''  8*4^^")  la  différence  est  de  5  secondes. 
Les  difUmcet  det  denir  étoiles  i  et  de  1«  grand»  Oane 
T  sont  aussi  différentes  d'nne  seconde* 

Non-seulement  les  observations  de  Liesiiaiiis.  sont 
fausses^  mais  ses  calculs  le  sont  aussi,  il  lui  est  arrive 
parfois  d  appliquer  les  corrections  pour  la  précession  > 
laberration ,  et  la  natation  ^  arec  des  signes  contraires  $ 
de  les  aToir  ajoutés  an  lien  de  les  retrancher  >  ainsi  qiM 
cela  lui  csl  arrive,  notamment  à  Vienne,  avec  1  étoile  ^ 
du  cocker^  à  Czurok  et  à  Kisteletk  f*n  Hongrie,  avec  les 
étoiles  et  ^  du  cygne,  ainsi  que  Je  trouveront  tons 
ceux  qui  prendront  la  peine,  que  nous  avons  prise ^  do 
refaire  ces  calculs. 

Nous  Idis.soiis  juger  à  présent  à  tons  les  connaisseurs 
quelle  doit  être  la  couGance  qu'on  peut  accorder  à  de 
telles  obsenrations ,  si  elles  Tn^nCeut  d'être  rangées  an 
nombre  des  mesures  de  d^iés,  et  si  ell^  doivent  on 
peurent  sefrir  &  déterminer  la  grandenr  et  la  figure  de 
la  terre  ?  1  Une  seconde  lettre  décidera  celle  question 
en  dernière  instance,  sans  appel  et  sans  retour^  eiic 
fera  voir  le  mériie  de  la  partie  géodésique  de  cette 
fameuse  mesure ,  (^uî  a  coûté  trois-nsent  mille  francs  à 
rÉtaf. 
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LETTRE  XV. 

De  M.  LlTTROW. 


Vienne  «  le  af  Octobie  itas. 

M  •  Hqss  ,  professeur  dans  la  nouvelle  académie  fo- 
restière^ établie  à  Mariebrunn  près  Vienne >  homme 
intelligent  et  d  uiie  grande  activité ,  fait  tous  les  ans 
avec  ses  élèves  des  excursions  scientifiques  dans  nos 

DKHii.^gncs ,  et  forêts,  et  en  rapporte  plusieurs  objets 
qui  ont  rapport  à  la  science  qu'il  professe^  entre  autres 
nne  quantité  dobservations  barométriques  faites  dans 
les  cols  y  et  aux  sommets  des  montagnes  qu'ils  parcou^' 
rent.  Voulant  donner  occasion  à  ses  e'ièves  de  calcu- 
ler eux-mêmes  ces  observa  lion  s  ,  ce  quelles  méritent 
à  plusieurs  égards^  étant  faites  avec  soin,  et  avec 
dexceilens  instrumens,  coostmits  à  Prague  par  M.  le 
professeur  Haîlaschka  y  il  m'a  demandé  quelle  pouvait 
^Irc  Je  toutes  les  méthodes  connues,  de  calculer  ces 
bauleurs^  celle  qui  serait  ]e  plus  à  portée  de  la  capa* 
cite  de  ces  jeunes  gens ,  qui  ne  s^étaient  pas  trop  fa« 
miliarisés  «vec  les  logarithmes. 

Il  y  a  ,  comme  vons  savez  ^  une  assex  ^ande  cpian* 
lite  de  ces  nielhodes.  Je  les  ai  repassées  toutes,  et 
j'ai  vu  que  le  chois  n'était  pas  aussi  facile  »  que  je 
l'avais  cru  d'abord.  On  peut  les  partager  en  deux 
classes.  Quelques  auteurs  ont  tâché  de  rendre  ce  genr« 
de  calcul  ^  pour  ainsi  dire  populaire ,  en  donnant  des 
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tables  fort-amples  dans  lesquelles  on  trouve  les  résultats 
tous  calculés;  mais  ces  tables  sont  trop  voiumuieuâes , 
pour  être  portées  dans  ces  vojrages  pédestres.  D'autres 
oot  tronqué  les  formules  >  et  se  sont  permis  des  abré- 
viations, lesqfudleSy  selon  les  circonstances^  affectent 
plus  ou  moins  les  résultats. 

Dans  l'iutentiou  de  reunir,  s'il  était  possible,  les 
deux  avantages,  la  brièveté,  et  l'exactitude  ,  en  ne 
supposant  au  calctilaleur»  que  la  simple  connaissance 
de  quatre  règles  d'arithmétiques,  je  me  suis  mis  à 
chercher  moi-uirme  rpu  Ifjue  moyen  J  arriver  à  ce  but. 
J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  ici  ce  que  j  ai 
trouvé >  j  abandonne  à  votre  jugement  Tusage  que  voua 
voudrea  en  faire  Je  serai  flatté ,  si  vous  le  crojes 
digne  de  quelque  attention,  et  charmé,  si  par*là  j'ai 
pu  contribuer  à  répandre  le  goût  de  ce  genre  d'ob- 
servations si  utiles,  et  en  méme-temssi  peu  dispendieuses 
et  si  faciles  à  faire,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  avec  tant 
d  antres  observations» 

Je  suis  parvenu  à  modifier  la  formule  rigoureuse  de 
M.  Ilattiond  y  basée  sur  la  théorie  de  M.  Laplace  ,  la- 
quelle généralement  passe  pour  la  meilleure,  et  la  mieux 
constatée  par  l'expérience.  Je  l'ai  réduite  dans  une 
petite  table,  qui  n'occupe  que  la  place  d'un  feuillet, 
qu'on  peut  mettre  dans  ses  tablettes  \  avec  cette  table 
le  calculateur  le  moins  exercé  pourra  calculer  sans 
difficulté,  en  fort^peu  de  tems ,  et  avec  la  dernière 
pxacdtttde  ,\eâ  hauteurs  barométriques  quelconques. 

La  fonnnle  de  M.  Âampnd  est  très-compliquc^,  comme 


0  Comme  toat  ce  qœ  fiUt  3L  iattrpm  eit  toajonn  «irqaé  an  ooia 
de  l'utilité  pratique,  et  qoe  te»  rechefthetae  sont  pat  de  et»  nugae 
dUficiUi  ,  compri«et  par  pea  et  atf  Ici  k  pera6niie,  noas  ctpéron)  que  le 
plus  grand  nombre  de  no»  Icetsart  vem  avec  plaisir  sa  aonfeilasié- 
thode  aaté  luale  qœ  rigOBwaïc  qae  nous  pahiiaas  kL . 
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Von  sait  :  Toici  comme  je  suis  parf  enu  à  la  simpU* 

fier. 

Soient  h  j  t  et  T  le  baromètre,  et  les  tliermoiuètrcs 
extérieur  et  intérieur  à  la  station  supérieure  ^  t ,  jT 
la  même  chose  à  la  station  inférieure;  f  la  latitude 
géographique  moyenne  entre  les  deux  stations ^  la  dîf« 

féreuce  des  hauteurs  de  deux  stations  est ,  selon  la  for- 
mule de  M.  Jiamond ,  exprimée  en  toises 

(9436, 9666+26,801  Co#.  a  0-  1+O.0O25  .  log  5!— _ 

[i-H>,0ooa3(2r-/^j5 

Les  baromètres  selon  une  mesure  quelcou<j[ue ,  les 
lliermométres  selon  Jiéaumur, 

Mais  si  Ton  met  log. —  » log.—  et  qu'on 

exprime  la  valeur  de  x  par  m;  on  trourera  qpn'on  peut 
représenter  la  formule  ci-dessus  de  la  manière  suivante  : 

Soit  .ii  »  9436,9666  log.  2.B,i66S 

b 

4 

f  .s^  0,943 -|- 0,0096 

La  hauteur  upprochce  de  la  station  supci-icure  sera  : 

100 

Et  de  la  station  inférieure,  en  mettant  au  lieu  de 
h*  Ç^éetB  restent  les  mêmes  )• 

100 

Cela  posé,  la  différence  des  hauteurs  de  deux  stations 
en  toises,  sera,  selon  la  formule  de  Mamond  ^  exacte- 
ment : 

» 

Tout  le  procédé  se  réduit  aux  précepts  suivans  très» 
simples. 

On  cherche  premièrement  les  quantités  6  et  D  d'après 
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les  éfjuaùoos  données  ci-deMus^  et  qui  restent  cons* 
Unies  pour  les  deux  staiioos*  Veut-on  encore  s'épwr» 
gner  cette  petite  peine ,  oa  pourra  constraire  une  petite 
table  |M)ur  B  ,  doiil  largninent  tarait 

On  chcrchcia  ensuite  dans  \  \  table  I  cî-C(  iitre  ovec 
rargument  la  quantité  jà,  cl  avec  Targumeot  b  ia 
quantité  On  moltiplîera  oea  deux  quantités  par  Û, 
après  avoir  fait  reculer  la  virgule  des  décimales  de 

deux  ciffres.    A  la  somme  de  ces  delix  quantités  A  et 

on  ajoutera  le  nombre  BT,  et  on  aara  h  et  A/ 

loa 

par  conséquent  la  diffeVence  ckercbee        h  —  h'. 
On  n'a  pas  en  égard  à  la  latitude  dans  ce  calcul,  dont 

on  pourra  se  dispenser  dans  la  plupart  des  cas;  maïs 
veut-on  en  tenir  compte,  on  n'aura  qu'a  multiplier  la 
quantité  i/par  (x-j"'*)*  ^  prendra  m  dans  la  petite 
table  ci-après: 


f 

P 

I7t 

3u°(io' 

0,  00 1 

38^52' 

0,00069 

3i  5q 

0,00 1 33 

39  5i 

0,  00059 

39  58 

0, 00124 

40  5o 

0, 00049 

33  5y 

0,001 15 

0,  ooo3y 

34  56 

0,00106 

42  48 

o,ooo3o 

33  55 

Oj  00097 

43  47 

O,0O090 

54 

o>ooo88 

44  46 

0,00010 

37  53 

0,00078 

45  4^ 

0,00000 

Les  signes  négatifs  pour  les  latitudes  plus  grandes 
que  celles  de  la  table^  les  signes  additifs  potur  les  lati- 
tudes plus  petites. 

La  table  I  renferme  les  quantités  A ,  qu'on  y  clier- 
chera  ^vec  Targument  h ,  hauteur  du  baromètre  exprî* 
mée  en  pouces  et  dixièmes  de  ponce,  pour  avoir  la  partie 
proportionnelle  pour  les  centièmes  et  les  millièmes  des 
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pouces^  on  n'aura  quk  uiuliipiier  la  différence  de  ^^^lù 
se  troaTe  à  côté  cUins  la  colonne  côtee  A,  exprimé  en  mil* 
liètnes  de  ponces»  avec  les  deux  derniers  ciffres  de  et 
appliquer  le  produit  à  la  quantité  Jl  »  trourée  avec  Far* 

giiiiuMii  h  en  pouces  et  <lixit:ines  de  pouces.  Par  exemple, 
on  demande  la  quantité  ^  pour  la  liautt m  du  baromètre 
&«Ba5>363.     On  çhmbejra  d abord  jd,  avec  largu* 
ment  b^^S^^  et  on  trouvera  dans  la  table. . .  4^^^  i3 
La  différence  A= 0,162  multipliée  par  63 ,  donne —  i  o,  2 1 

Par  conséquent»  la  quantité  cherchée  A  sera  44^ >9^- 

Quelques  exemples  feront  mieux  voir  Tusage  de  cette 
table» 

Premier  Exemple, 

On  a  observé  dans  une  station  supérieure  : . 

b ■=  26, 1 J2  ^  =  ^-  I  o"  T^^9\ 
Dans  la  station  iuiencure; 

y— îl8,43o.^'-=+2o^  r  =  +i8». 
Latitude  moyenne  f  »  43*)  on  demande  la  différence 
des  hauteurs  de  ces  deux  stations. 

On  aura  d'.ibord  ,  d'après  les  picecptes, 
da.£'^  t  =^7%  5  B^Op^^S  -j-  0.  00^60  =  I  ,oi5. 

nr 

Avec  ces  •  données  le  calcul  s'achèvera  ainsi  ! 

Station  supcneure.  Station  inférieure* 

A  3o4,  16  A  16 

^«^4-  a*,8i  ^d— ...-^  a,8G 

100      •  •  10a 

i?r^+     8,  la  *r«,..+  i8,îi7 


A      ^  335, 09  A*— s  —  22,  73 

335^09 


par  conséquent^ — /i'— //==  357,84toiscs 

ce  qui  est  la  différence  des  hauteurs  cherchée. 

Veut-on  avoir  égard  à  la  correction  pour  la  latitude 
f  «43"  Pou  trouvera  dans  la  petite  taUe^  que  )'ai  donnée 
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plusliautm^^-  0,00020^ donc  la  différence  des  hauteurs 
totakmcnl  ooirigee  sera  (^5gJèi)»(^i^oQo%o)  —  357,91 
toises. 

Si  l'on  Cttkiile  cette  diiféfeoce  des  heutevff  par  le  fiip- 
amie  rigoureitee  de  M.  Jtanwid ,  m  eiire: 

Log. (94^^6,9666  +  ^6,801  Cos.'xf).,.  3,9j49i^^ 
JU>g.£i4-o^ooa5  (t-^i')J..   O|03i4oâd 

I-^g«  ^'  1,4537769 

o,o35i74^  log.  8,547457a 

Log*     — i753^84i*357,^» 
Ce  fpà  eft  parfaitement  le  même  rémliai,  ^'on  • 


tronTd  par  la  table. 

■ 

StaUon  mpirieun*  Station  ùfiriewrûM  . 

^  «=»  aa  ,  467  y  •  %jf  267 

y-  9.  *  ^—  16.4 

f      68*.  Donc»  ê«tt5,9ei£*M    1,  eoi 

Oa  aura  par  couséquent; 

A   «...  9a6,  67  ^   »  •  #  •  |3Î,  oS 

^  —  .  •  •   64f  67  S  —  •  -    7t  »5 

BT  a  •  .  •     9j  3i  BT^  .  .  .    16,  4'^ 

ft      990»  65  Jk'aM  157»  35 

Donc  la  différence  des  hauteurs  If^h — k'^  MB,  3o 
toises.  Veut-on  uncure  appliquer  la  correction  pour  la 
latitode?  la  petite  table  donnera  pour  ma*«^o>  oeis4« 
par  wDÈiqamt  £t  mm  ^t^m)  83a^  97  teiMe. 
lia  foramle  rifonreiMe  avec  bien  ploi  d»  peÎMi  demie 
ahsolLimciit  le  x&éme  jicduiui. 
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CeU  va  sans  dire  fftt'oii  doit  faire  attention  aux 

signes  algébriques  de  I  et  de  T}  par  eiemple^  si 
b  «  19',  7^5       t  =»  —  11%  3       r      —  10%  5 

On  aura  5.  È»^Oi  qîQ.  A«ni4i4^  l 

a66,o 

//^  I  i4B>  1  toises» 
ainsi  que  le  donne  précisément  la  formule  de  ilo^ 


b 
et  b 


29.  « 

^9.  7 

•jt),  5 
4 

29,  3 

21),  I 

^9.  o 


u8,  9 

•a  8,  8 

28,  6 
a8,  5 

aS.S 

•j8,  I 
1;  ad,  o 


et  A' 


7^ 

UOJy  43 

189,  5() 
ijd.  G\ 
161,  68 
147,  6G 

i35,  Go 
119,  5o 


•^7»  9 
^7,  6 

4 

•■i7.  t 
2;,  0 


io5,  34 
91,  i3 
76,  88 
Oj,  5; 
48,  a-î 
33,  8  a 
sfik  35 


>4, 


r  V  ( 


99 
53,  70 

47 

83,  ay 

9».  '7 
1 13,  )o 

iâ8,  aa 

'4^>  ^7 


0. 

1^7 

0. 

t3H 

0. 

i38 

0. 

.39 

0. 

.39 

0. 

.40 

0. 

0. 

0. 

i4i 

o. 

Ow 
O. 

o. 

o. 
o, 

o. 


(X 

o. 
o. 

p. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 


47 

il 

49 

JO 


b 

A 

b 

A 

A 

fît  b' 

ot  A' 

et  b' 

et  A' 

0. 

0. 

2o3,  84 

0. 

i53 

a3,  8 

690,  39 

0. 

□6,  7 
afi,  () 

219,  iG 

23  |, 

0. 

i53 

23,  7 

707,  65 

7^1.  9« 
74-»,  38 

0. 

.73 

0. 

.54 

23,  G 

0. 

.73 
«74 

i6,  5 

249»  9^ 
265,  4f^ 

0. 

.54 

23,  5 

0. 

36,  4 

0. 

i55 

23,  4 

759,  86 

0. 

.75 

a6,  3 

281,  o3 

0. 

.55 

23,  3 

777.  4» 

0. 

,75 

a6,  2 

296.  6', 

0. 

i5G 

23,  2 

795*  oj 

0. 

.76 

26,  I 

0. 

.57 

23,  I 

Srj,  74 

0. 

ê  * 

'1^,  0 

0. 

157 

a3,  0 

«5n, 

n. 

9 

343,  8i 

0. 

i58 

ai,  9 

845,  38 

^ 
ô. 

'79 

25,  8 

359,  50 

0. 

i58 

2ti,  8 

866,  3i 

0. 

«79 

.5,  7 

375,  Cl 

0. 

,59^ 

22,  7 

884,  33 

0. 

180 

25,  6 

3yi,  59 

0. 

160 

22,  G 

9<>'^,  ^'^ 

0. 

181 

25,  5 

407,  63 

0. 

160 

22,  5 

9riO,  Gu 

<T, 

18a 

25,  4 

4^3.  7i 

0. 

iGi 

22,  4 

938,  86 

0. 

i8i 

a'»,  3 

439.  90 

0. 

162 

975,  62 
99»»  ''^ 

i83 

25,  2 

4  >G,  i3 

0. 

16a 

22,  2 

i84 

25,  I 

47a,  43 

0. 

iG3 

22,  1 

0. 

ir> 

2S,  0 

488,  79 

0. 

.64 

22,  0 

101  a,  71 

0, 

180 

a).  9 

5o5»  au 

0. 

.G4 

io3i,  3% 

0. 

•87 

24,  8 

5a  1,  71 

0. 

ai»  $ 

io5o,  i3 

0. 

.88 

^4.  7 

0. 

<»  1  «a. 

tf)6^,  98 

0. 

•«9 

i{.  5 

554,  90 
571,  59 

u. 

1G6 

aw,  0 

1087,  91 

u. 

.89 

0. 

•67 

2r,  5 

i .  oG,  93 

.90 

4 

168 
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f  Ajouterai,  encôre  quelques  petites 

J  ai  ùiijipOMj  dans  mes  calculs  que  J<  Laromètre  dont 
on  <€  servirait  éuit  divu»ë  eii  puuces,  et  en  par* 
ties  Mâmeleii  mais  comme  il  y  «  db  ces  înstru- 
Biens  qaî  son|  dWisés^  selon  le  système  dnodëcimel^ 
en  lifnes)  1%  pouces»  ete.«...y  ce  quon  devrait 
abuiii*  abâoluuieut ,  je  douue  ici  uue  pctiic  lablc  i^ui 
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Tout  le  monde  sait,  aiosi  qu'il  est  dans  la  uaiura 
ét  ce  problème,  ijoil  est  impossible  qu'une  seule  ob* 
aemition  barem^trique  isoUe  pause  donner  arec  pré* 

cision  la  hauteur  du  lieu  où  elle  aura  élc  faite,  au- 
dessus  du  niveau  de  1r  mer  ,  cepeiiduit  on  est  toujours 
bien  aise  den  avoir  une  connaissance  approchée.  C'est 
poiur  eetle  raiton  que  j'ai  d'abord  disposé  ma  Cable  I, 
de  manière  qu'elle  puisse  faetkment  remplir  ce  but. 
J'ai  supposé  avec  la  plupart  de  nos  physiciens  qne  la 
liauteur  du  l)aroiu€lre  au  IkuiI  Jcla  mer  était  ^8,  î6G6G 
poTires  du  pied  de  Paris ^  j'ai  donc  calculé  les  valeurs 
de  ^  de  ma  labié  I  par  cette  équation:        gi^ô,  9666 

log»  — — >  ce  qui  facilite  iniinimeui  le  calcul  du 

niveau  de  la  mer ,  comme  vous  allez  voir  tOUt-è4*heurc. 

Une  autre  diiiicuhc  a  vaincre  était  la  suppobiliou 
b/pothétique  de  la  température  au  bord  de  la  mer  aux 
denx  ibeviBomètres  r  et  7«  pendant  qu'on  obserrait  i 
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•t  T**  M.  I«  Motion  de  Lindenau  a  dûcuU:  cçUe  partie 
avec  un  grand  soin,  et  il  l'a  réduite  en  nne  labl^  tpm 
TOUS  avez  publiée  dans  le  XI  Yolnme  page  549  de 

votre  Corresp.  a stron,  allemande  j  et  que  M.  de  Lindenau 
a  encore  reprclmu*  d  ins  ses  tahlcs  haïunit  ti  Lijucs  ("*}, 
Les  valeurs  de  ccUe  taiiie  un  peu  compliquée  pour  avoir 
les  degrés  des  ifaermomètres  £  T  va  bord  de  la  mer 
par  les  degr^  dn  thermomètre  et  le  baromètre  b 
observes  sur  la  banteur ,  ont  ete'  trouvées  par  de  grands 
de'loiirs.  J'ai  irouve  qu  on  pouvait  représenter  les  va- 
leurs de  cette  table  avec  une  précision  plus  qae  suf** 
fisante  pour  cet  obpet  par  la  formule  suivante: 

Cela  pose  tout  le  piocedc  de  trouver  la  bauleiir  cl  une 
Station  au-dessus  du  niveau  de  ia  mer,  par  uue  seule 
observation  isolée  se  réduit  à  oette  formule  très-simple. 

Hauteur  «u-dessns  de  la  mer  en  toiseï        4-  4- 

BT —  BT".  ê,  B  et  se  trouvent,  comme  je  1  ai  dit 
ci-dessus  ^       est  donné  par  i  équation  (1)»  Quelques 

exemples  feront  Toîr  U  simplicité  de  eeUe  métbode. 
On  a  observé  sur  nne  montagne       «7%  173  poucee 

de  Paris.   ^  =  i5%  3  T'-c  i4°,  y  Jîèaumur, 

Lcquaiiou  (1)  donne  t'  ^  T'  ^  l4\t>. 

On  aura  ensuite  àmmy,:^^*  «f*  lyOJ^S^  «lec  ^ 
données  le  type  d«  «elenl  sera: 

^  79 

1Q9^  o5  bentenr  an-dessm  du  nife^u  4e  la  mer» 


(')  Tablet  baromctrîqucs  pour  faciliti  r  le  c.ilcul  de»  niTelloinent  et 
idet'haateart]psr  le  baromètre.  Gotha  ,  1809  , 1  vol.  in-4*  « 
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19^,845.  t»*3%a  T^y%6.  t'^T'mfi6%5 
A   —  1435',  a5 

^         y,  5a 

*r— — 16, 33 

1497  )       Imutear  sur  mer  ea  toi«e«. 

L'on  T5it  que  ce  calcul  est  encore  plus  simple  que 

eelai  de  deux  statiens,  ici  les  quantités  Jl*  ci  j£û  seva«> 

liauiââtnt  et  devieuncnt  nulles. 

U  eai  toami  mtf f  «iiinl  >  9^  qnilqi|if«i<i  m4nif 
JiéomMM  de  MT«ir  quelb  «M  rin^ntnc^  que  dai 

petites  erreurs  dans  lobservation,  ou  deas  lu  oon«« 
Iructlou  de  l'insi nnncnt  peuvent  apporter  dans  les 
rânltaU.  i^e  parisîiies  m:l^r«ties  devraient  toujours 
•eoonpiigner  kf  «f^toPm  indU^dee  ihMrétiqiiet  qu'on 
propose  pour  k  praliqne»  car  ce  «ont  ceUMà  qui  dé* 
fid«nl  de  la  précision  et  4e  la  confiance  que  l'on  doU 
leur  accorder,  et  monîmit  les  cas  et  les  circonsUiices , 
dans  lesqu«lifi9  ou  peut  aeti  servir  avec  le  plus  d'à  van- 
tege.  Soit  pour  abriter  i  o,  oo^S  (t'  4*  ^)  ^ 
4f     ()\'^6j  (}G6. ,  U  fonnnie  de  Bamand^  en  potanl 

y     4^**>  sera; 

H^Ma  0,00023 (r'—r)) 

Si  à  kl  faetrar  Af  est  «n  «mnr  de  \m  qnan» 

titc  ^iï/^  on  trouvt'iM  j)iir  le  calcul  differeii que  ja 
hauteur  H  sera  défecteuse  dli ^  (  0,000106)  /i. 
L'on  apprend  donc  de  cette  dqnaiion  que  l'erreur  dH 
Mpeni  érreasr  Mneiddffnble  qfM  lonqwe  in  ^jUCtémoeV 
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des  hanlciirs  de  fleux  stations  est  très-grande.  Pour  nos 
p(  iitcâ  mouiagucs  une  erreur  ^ns,M  ueit  par  ropfto 
plient  pas  à  craindre* 

Eo  revanclic  celle  même  e(£UaUoti  dM'Bo?^  .  4jff 

fait  Toir  lDrsq[a'oii  Teni  detemuner  k  râleur  da 
facteur  Mf,  comme  l'on  fait  pour  Fordînaîrc  par  la 

comparaison  avec  1rs  hauteurs  des  monlagues  mesurées 
trigouornclriqucmeut,  il  faut  pour  cet  objet  clioisir  le» 
montagnes  1m  plm  hantes^  «i  ron  prëtend  à  ^pelqae 
précision. 

Pour  l'influeuce  d'une  erreur  dans  Li  consiiui  lion  de 
1  iJi.^uamcat,  ou  dans  la  lecture  des  deux  thermomètres 
extérieurs ,  nous  auiona  l'équaiion  «f^f— (o»  ooaS)  ? 

rclt  +  dt'j,  laquelle  lait  voir  que  les  erreurs  sur  les 
thermonétrei  extârienrs  «ont  lurMont  à  craindre  ^  lonque 
les  hantenis  S  «mt  trè»-grattdei^  sur  lee  pctitea  lum» 
teurs  ordinairea  ces  erreurs  ne  sont  d'aucuue  couse- 
gucnce. 

Liuiluence  d'une  erreur  sur  les  deux  thermouèlres 
iniPTÎeurs  est  eiprim^  par  VmpBldùadH^ — (o,943}« 
r —  dTj,  d'où  il  s'ensnit  que  1  ufluenoa  de  cette 
erreur  reste  toujours  la  méme^  suit  que  la  kauteur  H 
soit  grande  ou  petite. 

Enfin»  Terreur  la  pfau  importante  qu'on  paisse  eom« 
mettre,  est  celle  de  la  construction  de  instrument ,  et 
de  la  fausse  lecture  des  divisions  du  baromètre.  Si  1  ou 
cidferencie  la  formule  de  Jiamond  relativement  k  H  ^ 

h  et  h\  on  aura:  rf^T- (4098,  42^4)  a.  ~ 

lia  grandeur  de  cette  erreur  est  dans  la  nature  de 
la  chose*  Puisque  les  lianteurs  des  montagnes  sont  mesu- 
lëes  par  des  petites  hauteurs  de  la  colonne  de  mer* 
cure  dans  les  baromètres  ,  les  moindres  erreurs  dans 
€e«  derniéces  doivent  en  produire  des  oonsiderables  dans 
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fea  premièret.  C'est  encore  ici  ce  cas  toujours  précaire 
et  incertain  lorsqu  on  eondot  du  petit  an  grand.  Cette 

dernit^rc  etjualioQ  nous  fait  voir  (j[u'uue  erreur  dans  la 
hauteur  du  baromètre  en  produira  une  sur  la  kauteur 
de  la  montagne  d'autant  plus  grande  qae  la  montagne 
sera  pins  élevée.  Un  dixième  de  ligne  de  différence 
9ÙT  le  baromètre  produira  une  erreur  de 

•  ^  pitcL»  hux  la  iiduleui  d'uue  moulague  de  5 du  tuiles 

•  8^4  '  '  '  '  '  l^^o 
10  ,  8  sooo 

i3 ,  i         .  .  3ooO' 

Or,  je  demande, restai. piOflfiiUe  de  a'aasurer  dans  ce 

^enre  d  observât îoîjs  d'un  dixième  de  ligne  sur  la  liau- 
.  tcur  de  la  coloime  de  mfsrcuxc  dans  un  baromètre  quel- 
conque? , 

•  Uetfenri  augmente  ^ee  les  hantears  des^  montagnes  ^ 
VMils  puisque  ees  dernières  auginenienl  aussi  >  et  cela 

dans  un  rapport  bien  plus  grahd>' Kerreut  relatii^c^ 

diminue  avec  la  hauteur  des  montagnes  *,  alprs>  en 
prenant  les  mêmes  exemples  comme  ci^essus ,  un 
dixième  de  ligue  dVreur  sur  le  baromètre  donnera  la 
hauteur  d'une  montagne  de 

5oo  toises  fautive  de  o,  oo3  parties  de  cette  hauteur 
1000  o,  ooi 

aooo  o,  0009 

3ooo  o,  0007 

U  résulte  encore  de  cette  considération  que  cette 
erreur  relative  doit  devenir  très-grande  et  très-préju- 
diciable dans  les  cas  que  les  bauienrs  des  deux  baro-  ' 
mètres  b  et  b'  aux  deux  stations  seront  peu  différentes, 
ce  qui  arrive  dans  les  niveilemens  des  routes  et  de* 
rivières  quon  avait  proposé  de  faire  avec  des  baro* 
mètres.  Û  est  facile  de  voir  qu'on  n'y  peut  prétendre  ^ 
ni  atteindre  la  moindre  exactitude.  Les  b|romètrcs  doi- 
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ym%  foiier  kar  tUo  m  k»  MstBgBc*  >  «i  «od  4ttitt 
k«  plabnt.  Fanf  en  dniM  «m  piwT»^  wp^pMOtid  que 

daus  îe  nivellement  dnno  rivière  on  eût  observé  la 
Lauleur  du  baromètre  à  l'une  des  «tuiious  b  ny  ^  y(ï 
à  l'autre  À'      117  ,  71  »  cl  ton»  ks  thcrnuMUltw  à^* 

WmêtOBX  k  cdîmi  par  maue  tabk  l ,  om  ttoiiv«ra  k 
dîlférenoe  dec  havleOM  «otra  kl  émx  AMilttu ,  'ou  k 
chute  tle  la  rivière  «=»  y*,  3  pieds.  Supposons  encore 
qu'où  6e  lût  trompé  dans  la  lecture  de  ia.  iiautour  du 
derniar  baromètre,  at  quoa  Veàt  marquée  trop  palilê 
d^in  emlièma  de  ponce  »  acteur  trèe-poMÎUe  à*'QOtt^ 
mettre,  oomne  l'on  €0»¥kpBr>  »fatlkniaiit ;  V  Aànt 

alins  ,  ^si ,  calcul  fait,  on  trouvera  la  chute  de  eettû 
rivière  de  18,  7  pieds ^  le  double  de  oe  que  dou«  avotiâ 
trouvé  avant.  L  on  voit  donc  évideniment  oomyan  tymê 
mrfchpde  éè  akalkr  W  rifïèm*«i  'ki'«MianiKii(i  pônr 
l'ordînaira  «'«nt  «pM'd^  ifés-petltM  <alHilN  1  e^t  peu 
nj)|ilicaLle  à  ce  genre  d  upéralions  ,  ei  que  bien  loin 
de  uous  conduire  à  la  vérité^  elle  na  ao|i£ mènerait  .qu'^ 

de*  .b»ttrdi»éï.    =  ••  -  •;  <  * 
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•  ♦ 

Si  ron  pouvait  juger  île  la  perfection  d'un  ouvrage 
par  la  hmgtteur  du  tems  qui  s  est  ëcouU  depuis 
«  ilé  «onuMioë  )iiiqii'à  sa  p«bUc«tm  y  on  formerait 
un  préjugé  fen-Cavoreble  à  oeKti  que  fsi  Hionneiir  d« 

vous  adresser  ci-joiiit.  Sans  doute  j'ai  lait  tout  mou 
possible  pour  cpie  le  catalogue  composé  sur  les  obscr* 
Tations  contenues  dans  Ylùstoire  cèUstô  de  La  Lande 
pAl  répondre  k  la  bonne  opinion  que  tous  avec  eue 
de  moi ,  lorsque  vons  m'avez  proposé  d'en  entreprendre 
le  calcul.  Maia  la  mise  au  jinn  de  celte  premicTe 
keuxe  a  été  tant  retardée,  cela  provient  de  plusieurs 
caoseSy  qui  n'étaient  point  de  natnie  k  rendre  mon 
iraTail  meillenr*  Quoi  qu'il  en  soit,  je  commence  en 
l'adressant,  à  m'acqnitter  de  ma  promesse,  ce  que 
j  aurais  peut-élre  fait  beaucoup  plus  tôt,  si  j'avais  été  sûr 
que  cet  ouvrage  fût  encore  à  même  deatrer  dans  vos 
rues. 

J'avais  en  desieîn  de  faire  précéder  mon  catalogim 
d'nne  préface  ;  mais  le  motif  que  je  riens  d'indiquer 

m'a  fait  néall^er  d  eu  recueillir  le»  matériauN.  l)  aillt  luà 
nn  travail  si  simple  et  si  connu  n'a  pas  besoin  d'être 
exposé  en  détail.  Les  abrégés  de  calcul  se  présentent 
d'eux-mêmes,  et  selon  le  génie  du  calculateur.  I«a  seule 
Fol.  FIL  G  j 
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chose  qu'il  importe  de  savoir  c'est  que  le  Ciitalogue  de 
Piax»  i8j4  A  fourni  les  étoiles^  auxquelles  les  autres 
ont  ele  comparées;  et  que  la  précession ^  laberration  , 

et  la  nutatîon  ont  été  données  par  vos  tables  publiées 
à  Marseille  en  i8ra  et  idi3^  el^ la  réfraction  par  celles 
de  M.  Carlinù 

J'ai  pris  sur  moi  de  supprimer  toutea  les  étoiles  qui 
se  trouTaient  dans  le  catalogue  de  Piazzi »  parce  quelle* 
n'auraient  fait  dans  le  mien  qu'un  remplissage  inutile. 

Cepeudant  j*ai  clé  Irès-satisiait  de  celles  que  j  ai  cal- 
culées qui  se  rapprochent  beaucoup  des  déterminations 
de  cet  illustre  astronome. 

Je  termitfe  ce  qiie  j'avaitf  à  dire  suv  mon  catalogua 
par  une  prédictifin  de  La  lMnd&  à  ce  bujct  ,  et  i^ai 
pourrait  servir  ici  dé|Hg.raphe. 

Peut  dire  que  queiqm  amateur  ,  privé  du  plaisir 
d'obsenfer  atmc  de  grands  iastrumens  ,  voudra  s'êm 
dédemma^r,  ou  en  dèdomnui^e  r  l'astronomie  ,  en  sa 
livrant  à  une  partie  de  cc.^  ccdcuii  (  La  Lande,  Couiu 
des  tctxM  an  VI,  pa^  ). 
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Lots  de  mon  séjour  à  Marseille  feus  le  plaisir  de  faiit  U 
COunaisj^aDOe  pcrioniicUe  de  M.  Bcrenger  Lntmnmc  ,  aniateiir 
d'astronomie  trcs-dUtiugiié ,  et  ua  de  mes  coqircrcs  de  Ta- 
cadémic  royale  des  sciences  el  belles  lettres  de  cette  viUe, 
de  laqMcUe  fai  actueUement  rhonoeiir  d'é|re,le  doyen,  étant 
le  plus  ancien  membre  de  cette  sav^oie  compi^ie^  poav.aat 
me  glorifier  de  l'être  depuis  qaacanterdenx  anjk 

M.Labaume  voulant  se  rendre  utile,  à  la  science  qjn'fl  cultive 
avec  autant  de  passion  que  de  succès,  me  fît  l*honneur  de  me 
consulter  sur  le  genre  de  travail  de  cabinet  qu'il  pourrait 
cnlrcpreiitli  p  pour  rendre  sers  ice  îi  celle  science.  Je  lui  pro- 
posai de  reiyiire  le  catalogue  du  célèbre  .Tobiç  3faj  rr  sur 
ses  obscn^ations  originales  dont  j'étais  possesseur,  et  que 
j'avais  l'avani^e  de  pouvoir  lui  communiquer.  Al  Lah.awne 
saisir  cette  ofïire  avec  bien  d*cmprcsscment. 

Tobie  Majrer  avait  entrepris  à  Gouingne  en  1756  la  con- 
fection d'un  catalogue  d'étoiles  sodiacales  avec  un  excelleal 
quart-de-cerde  mural  de  Birâ  de  six  piods ,  avec  lequel  il 
observait  les  passages  et  les  hauteurs  méridiennes  de  ces  astrçyi* 
n  a  réduit  ses  observations  luî-mcme  ,  et  il  a  construit  un 
calalogui  ile  1)98  étoiles  zodiacales,  mais  qui  n'a  paru  que 
lrei7,e  ans  après  sa  mort,  arrivée  le  20  lévi  ier  1762.  M.  le  pro- 
fesseur Li'cIUenùerg  publia  ce  catalogue  à  Goitingue  en  i  r-j^  (*). 
11  a  été  réimprimé  dans  la  connaissance  des  tcms  pour  les 
xannées  1^78  et  1787 ,  et  4«ms  le&  éph^métides,  jaiklrjo^miq^e $ 
«de  Benlin  pour  Vmh  1790» 


(*)  Tobîae  Mayeri,  astronomi  têkèmmmi,  Ojpêna  inmUia  ,  um.li 
MdU  Q*  C*  JÀQhiênb9ir^  fSQftmgaê  1775»  mm4* 
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Mais  du  tems  de  Toàie  Âiajrer  lté  théories  de  préccssien  , 
d'aberration  «  de  nntatîoo  »  de  rélnctioii  etc. ,  n'ëlaient  pM 
eooore  portées  à  ce  degré  de  perliKtioD ,  à  laqndle  dlcs  som 
Arrivées  dans  nos  jours  :  Majrer  ne  pouvait  donc  pas  lédnm 
ses  observations  avec  k  dernière  exactitude ,  et  son  catalogue 
par  conséquent  devait  s'en  ressentir.  Mais  possédant,  comme 
je  l'iti  (lit,  les  observations  originales;  et  manuscrites  de  ce 
grand  asÊionciine  qui  m'avaient  «'té  <lonn^es  par  son  fiU  ,  nn 
pouvait  y  revenir  ,  et  recalculer  ce  catalogue  avec  des  doiinres 
plus  exactes.  11  fallait  pour  œ  travail  long  et  pénible  un 
calculateur  intrépide,  et  passionné,  et  M.  Labaume  était 
toat-à-fait  l'homme  qu'il  fallait  ponr  l'exécnter  avec  le  plus 
grand  aèle ,  et  avec  U  dernière  rigneor.  H  Pentreprtt  effec* 
tivement ,  et  l'acheva  heoreusement  en  1814.  M.  Betsel  à 
Konigsberg  était  occupé  vers  ce  tems  de  ce  même  genre  de 
travail ,  il  réduisait  les  observations  de  BraHey ,  faites 
peu-prcs  h  la  même  époque  que  celles  de  Mayçr ,  et  en 
jflt  le  catalogue  (pTil  a  publié  depuis  en  i8r8  dans  ses  Fun^ 
damenta  Àslf  onomiae  (*). 

M.  Bessel  avait  donné  en  iBi3  dans  un  }ournaL  allemand 
qui  paraissait  à  Konigsberg  sous  le  titre  ^Archives  pour  la 
physique; et  Us  mathèmoH^ues  »  quatrième  Cahier  «  yuel^nes 
résuUaU  tirés  des  observations  de  Bradlejr  Il  j  avait 
dans  ce  mémoire  les  positions  de  plusieurs  éioOesi  entre  autres 
de  celles  appelées  fondamentales  que  M.  Bessel  avait  tirées 
des  observations  de  Bradley  ^  et  réduites  k  Pan  lySS. 

C'était  sur  ces  étoiles,  sur  la  table  de  réfraction  de  M.  Car» 
lirn'f  et  sur  mes  tables  de  prccession  ,  d'nbcrration  ,  et  de 
nuialion  publiées*  en  1612  et  i8i3  k  Marseille,  que  M.  La- 


(*)  Fundamenta  Jstrnuomiar  pro  anno  M DCC f.f ,  deducta  tx 
observûiionif'ttt  viri  incoiHf>a)  al>ilis  Janif  s  Bradkj  in  ^pecuiu  asLrO'- 
nomu  a  grenovicenti  per  amms  i^5o— Ijôa  iiistiiutis,auctort  F.  W, 
BesstL    ftegiomonti  1818  in-JoL 

(**)  Einige  Ra»ultalr  nus  Brtdley  s  Beobachtungen  gezo^en  vou  V.  W. 
B<»w«*l.  Am«  dcin  4  Stut.L  der  Konipsbcrger  Aichivs  fiir  ti  itui  wissf'nschaft 
uud  malheioiilick,  be$oo<iei'i ab^ediuckt,  Kunjgsberg.  ibtà,  ia-S^. 
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baume  a  base  ses  rétiuctious  des  obscrvaliops  de  Majer ,  e( 
^'il  ^  ffjçl^é^  précieux  catalogiMi  ^mi  k  manusait  cs^ 
entre  nos  mainv  Mon  d^wrt  de  Marseille  pour  tfapks»  mm 
fiMié  AoigiiaBtiit  d«  cel  li«]NiecalciiijLtewr»9iii»  «prèi  qn^ 

'mlftMi  «mn  repasser  et  4eoiMr  ii|i  dmier  coqp  df  li^ie  à 
aoB  iraveil,  opt  mk  mi  leteid  daiii  4^  pirf»ltc;iUpii  de  oe 
catalogue ,  nuis  êmt  lequel  nous  reviendrons  nue  autrefois* 

M.  iMbaume  s'ëlaiit  si  siiiu-ikuiciauil  açquituî  de  ce  tra- 
vail J.niî  lequel  il  avait  acquit  une  grande  rwiline  ,  nous 
lui  pî()|io>àmes  d  enlreprcndlre  la  réductioii  àM&  i)hs€irvaUoili 
4e  IhiÂtoire  céleste  de  M.  de  La  Latuie, 

Ceit«;  proposilkm ,  il  la  étoii-ogAotiale,  et  M^Labaum^ 

tm  f«i  el&ejré  i  et  avec  raiaopi.  ^ei  oçciyflMMu  de  dévoue^ 
ea  pedle  ifi«lé  m  lui  permettaieni.pM  4e  se  livrer  «ffcbi* 
«îwaeQC  I  .et  avec  aisidiiiié  à  traanûl  de  .li  'longue  ba* 
l«î«e*  Je.kii  lipondi*  .qa'U  ftfpii  pas  Ui.de  ffuoî  ^efta» 
foncber ,  qu'il  n'éiait  pat  obligé  dVchever  tmile*  Vhiitoira 
cèUsU  9  q»*il  'teil  BoUemeiU  néceneirt  d'eo  prendre  le«  en» 
gagemens  ,  que  rien  ne  le  pressait ,  qu'il  n'avait  aucune 
tâ<;lie  prescriie  à  remplir  j  des  oli.si  ulcs  impievus,  d'autres 
occupation^  plus  urgentes,  les  devoirs  d  une  place,  l'ennui, 
des  maladies  ,  la  mort  même  pouvaient  interrompre  ce  tra- 
vail ,  en  atiendaoLt  te^t  œ  qu'il  pourrait  la^re»  lerait  autant 
de  gagné,  et  raptt  avtc  plaiiir  et  reconnaissance |  il  aurait 
dooné  rioitiatiYe ,  et  m  bon  exemple ,  il  aurait  ouvert  une 
route  qui  cngageBait  eofoite  d'aairet  à  la  poiusaim.  Bi.  La* 
tmtme  à  «ei  conditjioBe  te  rendit  k  naet  iuttaneei»  et  ea 
m'envojaot.ion  catalogue  de  iSo4  dtoUci  4*  ^  première 
beare  que  uom  pubUoiM  maintenant,  il  noos  éprit  : /^ti^0«lle 
encore  que  je  ne  me  serais  point  chargé  de  cet  ouvrage, 
s'il  lit  €i\'au  JalLu  le  J'ournir  à  des  termes  Jixes  ,  et  cela  à. 
.  cause  des  obuacit  s  que  vous  aviez  prévus  ,  et  dont  mal" 
heureusement  la  plupart  se  sont  rcali^rs,  et  pn^  rctordc 
jusqu'à  ce  jour  l'cr^vai  de  cette  première  heure. 

£o  attendant,  nous  contmen^ona  k  pola^Uer  4*iu  le  cfhier 
pféteot  une  paifie  de  oflle  benne ||iov»  y  coivmeroiu i^iu^ 
de  di^ne  d^biAr^  i^aia  povr  jqaelei  iitiaonnogy «  pnia» 
Fol.  FIL  Gg  3 
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fCDt  déucher  et  rassembler  dans  un  volume  tout  le  catalogue 
donnë  dans  plusieurs  cahiers  ,  nous  Ini  donneront  nue  pm* 
gÎDatioa  diffteenle  el  i6ptrr'r  de  celle  des  cahiers ,  en  nmni* 
rotant  les  ptgM  ptr  àe$  cbifimi  mnnin» ,  qni  se  snWroBt 
àm  Potdre  d^un  cabier  k  Kaulre  }  de  cette  manière  ni  la  pn- 
giaatiott  des  cahien  de  la  Correspondance  en  cliifini  arabes  » 
ni  edle  dn  calalogoe  en  diiffires  romains  ne  sera  intei^ 
rompue ,  et  srtfyra  la  progression  arithmétique.  Nous  ferona 
encore  tirer  des  (  xempiaires  à  pari  de  ce  ralalogue  ,  en 
3ortc  que  les  anuacurs,  qui  ne  sont  pas  nhoiincs  h  la 
Correspondance ,  pourront  le  procurer  s^pmcinent.  Nous 
continuerons  à  pubHi  r  ce  eaL-^îo^ue  à  fur  et  inr-^mc  que 
M.  Lajlfaume  pourra  nous  eu  iouriiir  les  matériaux^  et  noiu 
ayons  lieu  d'espërer  qu'il  ne  nous  les  laissera  pas  manqner» 
car  il  vient  de  nons  écrire  :  Encouragé  par  U$  éloge$  çm 

WMU  aves  ia  kmté  de  me  donner  ,  /e  mi$ 

Men  tenté  de  reprendre  cei  omvraget  maU  je  ne  puh  nfenr 
gager  à  te  terminer  »  nu  seulemenr  à  en  fournir  dee  parOee 
à  terme  fixe»  Je  suis  revenn  dans  ma  réponse  snr  men  an*» 
cienne  thèse,  que  M.  Lmhaume  donnerait  ce  qu'il  pourra,  que 
ce  serait  toujours  autant  de  ^agaé,  et  un  beau  présent  qu'il 
ferait  à  la  science,  qui  serait  sur-tout  accueilli  avec  recon- 
naissance par  les  observateur*:  des  comètes.  Pour  donner 
un  aperçu  de  la  diiUruUc,  ni  mtnnc  de  rimpossibiluc  de 
cette  entreprise  pour  un  seul  iiomme  »  nous  allons  en  donner 
ici  un  petit  précis, 

UHiêtoire  eéieite  àefLLa  Lande  contient  b-peo-près  4^,000 
étoiles.  M.  La^aume  nons  marque  dans  nne  de  set  lettres 
qw  le  calcul  d'une  observation  complète,  ascension  droite 

et  déclinaison,  prise  du  journal  d'observation  et  portée  snr 
le  catalogue  ,  exige  par  un  terme  moyen  cl  en  uonibie  loiiJ 
nue  demi-heure  de  travail.  Il  nous  dit  ensuite  que  les  oc- 
cupations (V  "-on  bureau,  ses  affaires  particulières,  et  le  repos 
qu'il  est  lorcc  d'accorder  à  une  santc  très-chancclaute  ue  lui 
permettent  guères  de  disposer  pour  cela  plus  que  de  deux  heures 
par  jour.  Ainsi  les  49»ooo  étoiles  occuperont  H  Labaume 
pendant  ^,000  heures,  et  deux  bernes  de  travail  par  jour» 
feront  1 3,000  )onrs ,  c'asii-à-dlfn  »  environ  33  ans  !  On  jn^irn 
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d*&près  celft  VU  est  possible  qu'un  leul  homme  puisse  achever 
un  travail  si  immense;  mais  11  faut  esp^r  que  son  bel 
exemple  encouragera  d^antres  amateurs  à*  le  partager  avec 
lui       en  vouloir  démontrer  Tutilit^,  ce  serait  une  peine  bien 

iuporfluc  ,  car  tous  les  astroiioaics  savent  et  on  (^prouvci)l  le 
bt->i)ia  presque  tous  les  jours.  Depuis  fjur  les  roinctes  nous 
oftient  des  nouveaux  iuti':rèts  ,  (Irptris  (|u"(>a  les  f>l>scrvp  et 
qu'on  les  calcule  avec  plus  de  soin ,  ce  besoin  devient  tou- 
jour<i  plus  urgent ,  car  nous  sommes  persuadé  que  la  plu* 
part  des  manvaiaes  observations  de  ces  astres  errans ,  comme 
nous  en  avons  donné  un  exemple  fraf^nt  page  »3i  de  notre 
cahier  précédent  »  proviennent  non-seulement  des  fausses  po* 
citions  de  oés  étoiles ,  avec  lesquelles  on  compare  les  comètes  § 
mais  souvent  aussi  qu'on  se  trompe  d'étoiles ,  et  qu'on  prend 
l'une  pour  l'autre  ;  comment  expliquer  autrement  ces  fautes 
énofjn»'s  que  nous  avons  fait  remarquer?  il  est  impossible 
qu'elles  soiciit  (  ollrs  de  l  obici  valion  mcme. 

Feu  M.  Dr  la  Lande  avait  publié  de  tcrns  en  tems  dans 
plusieurs  volumes  de  la  Connaissance  des  tems  des  petits 
catalogues  d'étoiles  tirées  de  son  histoire  célesie  »  mais  de  son 
propre  avea  ,  elles  n*ont  point  été  calculées  avec  ce  soin  que 
demande  aujourd'hui  l'astronomie  pratique  portée  à  un  si 
haut  degré  d'exactitude  et  de  perfection.  Ce  que  nous  avan- 
çons id  se  manifestera  lorsqu'on  prendra  la  peine  de  corn- 


(')  Lorsque  Briggi  {irofesteur  d'Oxford  traTiillait  à  ses  inities  de  1o- 
ganthoiet»  U  était  oceupi^  pendant  3o  ann^s  a  remplir  le»  intervallet 
de  la  progrenion  arithmétique»  ci  il  atait  plos  de  ▼ioft  penoancaqui 

l'assistaient  d:ins  rc  travail. 

(")  Hnnn  Ip^  trnis  nn  1793  pag.  i8î.   An  1794  |Mig.  aa4*  An  1795 

pn::  17  An  l^  (1796)  pag.  i58.  An  V  (1707)  pag.  aoa,  1.  catalogue. 
An  \  1  (1798)  p.ig.  157  .  -39^.  An  VII  (1799)  pap.  38o,  ?..  catalogue. 
An  Vill  (1800)  jxipcs  23. T  ,  af)7  ,  454,  3  et  4  catalogue.  An  IX(i8oi) 
mélanges  d  islinn.  pag.  400,  5.  calai.  An  X  (iSati)  pnprs  'j35,  4**9  » 
6  et  7  ratai.  An  XI  (i8o3)  p.ig.  371,  8  tnlai.  An  XII  (180 '»)  pag.  a8i, 
9  car.i.  Au  Xill  (i8o4)  pag.  a8i ,  11  ciUL  An  XIV  (i8o5)  png.3u« 
la  calaL 
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paicr  les  positions  caicuiécs  par  M.  Labaume  avec  celles  qu'oa 
Ircnivçra  dans  ces  cataiognes ,  et  jilus  ^eai»r«  »  eo  les  compa^ 
nul  avac  do  étuila»  dont  Jei  poiilioM  «lunoni  éii  déterml» 
9éef  par  dVutrai  astroDomei,  et  avcç  de  boo5  iiistmaieiia^ 
Vvt  diflule  *  JMMir  Hun  vnir  fiombitti  om  noitvtlLe  Bédactîiuk 
A»  CBiali^fM  de  JH^er  éuk  néùmmn  «  ^  «r«c  qnd  joui 
VLLaiaMmc  iwaîl cakulé  le  aifii^  ooiu  jiUom  rap|oflerîâ 
qttdqnes  exêmpiii.  Laf  potitions  de  pluaîeun  éioilfes  calculées 
par  IVL  Labaume  n'etaieat  pas  toujours  d'accord  avec  celles  <j  ue 
Mayer  avaa  ( :;ilculécs  et  coiisigiices  daus  son  caLalo:^uc  ,  le» 
differcaces  étaient  souvenl  1res- fortes.  On  aurait  pu  nudrt 
eu  fîoutc  chez  qui  était  l'ericur  du  calcul  ,  mais  lorsque  It 
catalogue  de  Bradlejr  .calcuié  par  M.  Bessel  a  paru ,  on  <| 
pa  décider  quesûao  »  companm  les  position!  ikNttenati 
d«M  les  trois  catalogOMy  de  Ma^er^  de  Jk^âct^  et  .de  La* 
Imme*  Veici  .^«elqiic»  «exevi^e* -de  «et  compacaiions  ,  dea*; 
qnellet  ont  poérra  ieibfner  «m  idée  de  b  boolé  el  de  i'exac» 
4iliide  de  VfÊowi  de  H.  Lahmimfi 


Vi(fèreHces  d'ascenéions  droites  entre  Us  catalogue 
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Toute  Vhistoire  céleste  réduite  en  catalogue  d'ascensions 
dioitet  el  décliaaisons  ne  pourra  pourtant  être  considérée 
^e  comme  u«e  première  ébauche  du  .ciel  étoilé ,  sur  la- 
q«aUe  il  faudra  revenir*  La  plupart  de  ces  étoiles  ii.'anl  élé 
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observées  fpi'ane  ieuie  Jbis  ^  «Mes  n'ont  par  conséquent  att- 
cuii  (  oiilrôic,  aucune  vérification  ,  si  l'on  ne  s'est  pas  trompé 
h  la  pendule,  îi  la  leciare  du  vernicr,  eu  notaai  ,  en  trao|» 
crivant  ,  en  imprimant  les  obscrvaii  ons. 

Il  n*y  a  point  de  doute  que  ï  histoire  céleste  ne  fourmille 
de  fautes  de  toutes  ces  espèces  ;  il  y  a  à  la  fia  du  volume 
plus  de  3oo  fautes  indiquées,  mais  il  y  en  a  bien  daTantage. 

l*n  astronome  anglais  a  trouvé  dans  les  tables  du  soleil 
et  de  la  lune,  publiées  à  Paris  en  1806  par  le  bureau  des 
longitades  en  France,  plus  de  cinif-cenls  fautes,  la  plupait 
d'împressioti  Aujourd'hui  que  l'on  voit  se  former  des  so-> 
ciétës  astronomiques ,  composées  d'un  si  grand  nombre  d'ama- 
teurs ,  ils  pourraient  bien  se  cotiser ,  et  se  partager  une  nou- 
vt  IIp  revue  du  ciel.  Feu  M.  Hcrschel  en  avait  a)mmenc6 
une  en  î '^8'»  ;  le  5  août  î  "88  M.  De  la  Lnnrîe  avait  assisté 
il  Slough  à  sa  853"^^  séance ,  mais  ce  laborieux  astronome  avait 
renoncé  depuis  à  ce  projet ,  qui  ne  peut  être  Vouvrage  d*un 
seul  homme.  Ce  n'est  pas  avec  des  simples  lunettes  ou  té* 
lescopes ,  mais  avec  de  bons  instrumens  qu'il  faudrait  faire 
cette  révision  }  il  n'en  faut  pas  beaucoup  ;  BL  Us  la  Lande 
avec  un  seul  mural ,  le  P.  Fîazxi  avec  un  seul  cercle  ont 
fait  leurs  immense  travaux.  Une  demi-douzaine  d'amateurs 
zélës ,  munis  de  bons  cercles-méridiens  de  i5  k  i8  pouces, 
et  une  bonne  pendule,  aurnieni  bientôt  fait  la  ronde  du  ricl; 
on  a  vu  p;tge  280  de  notre  cahier  précèdent  le«;  merveilles 
que  M.  Bessel  a  faites  avec  son  pctib-cercie  de  Carjr^  11  fau- 
drait que  les  amateurs  se  partageassent  en  deux  troupes  ;  les 
uns  plui  portés  et  plus  exercés  à  la  pratique  feraient  les  ob» 
servattons,  les  autres  plus  accoutumés  et  plus  rompus  aux 
calculs  en  feraient  les  rédactions ,  de  cette  manière  on  aurait 
bientôt  tout  U  ciel  dans  nos  livres.  Tout  le  ciel  !  Cest  trop 
dire.  IL  Henchet  dit  avoir  vu  passer  1 16  mOle  étoiles  dans 


(*)  A  Ictter  to  Sir  Humphry  Davy,  Bart.  P.  R.  S.  on  the  nppUea^ 
tion  of  machinery  to  tbe  purposc  of  calculating  and  printing  niathr- 
mlical  tables,  froai  Charles  fiahhags  £«1.  LowIob  ^$m,i^'i\.fÊ§,  & 
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un  quart  d'heure  par  son  léicsrope  «iaus  une  7.011c  de  denx 
degrés il  y  a  ccni  fois  plus  d'étoiles  daus  la  voie  lactée  , 
qw  dan*  le  .reste  du  cieL  Pour  CQnpeiMer  cela  dans  le  calcnft 
qae  nous  allons  faire  ^  nons  supposerom  toates  les  xooes  d'une 
ëtcDdue-^k;  Dobc»  M.  Bknehel  .poufait  voir  dani  «oe 
fceare,  ci  «dans  ««ne  tooe-de  a  dagr^  paner  4^*000  étoHaa 
par  MHi  tâatcape ,  ei  dans  les  .34  beares  il  tn  anrait  pas- 
té  ifyi36»eoo  dans  nne«oae  de  idegrc5,  et  par  cons/q^ttt 
5o  i,iao,o(K>  dans  ua  hémisphère,  el  mille  millioiu  daus  louie 
la  sui  i.n  c  du  tiel. 

Fn  comptant  5o  ('.oiles  par  p^igo  ii!-f*  el  Soo  pages  par 
voiuinr,  il  faudrait  qualr€'Ccnt-miUes  volumes  pour  enregistrer 
ces  miik  millions  d*étoilet$  ainsi  l'on  voit  Lieu  qu'il  serais 
impoisîblf,  qu'on  p&i  mettre  toutes  les  étoiles  TÎsiblcs  dans 
«los  livre*  1  Mais  notre  wue  bevnée  n'en  imit  pcnt«étre  qn'nne 
Irèi-petito  partie»  combien  an  axitte«t«il  en  rédîlé?  Icnr  nombre 
«s4<il' infini  ?  Noos  n'osons  pat  dire  oda ,  ponr  no  pat  toe 
idaswé,  comme  i^a  été  nn  cAàbre  académicien  .firançais^ 
■lorsfiae  dans  les  mémoires  de  racsdémie  royale  des  sciences 
de  Paris  pour  1701  ,  il  a  hn>  ir<lé  de  dire  p.^gc  3i3  u  Ceux 
5j  qui  s'exercent  daus  hs  scituf  <  >  tl  dans  les  mathi'ni.i:!i[ucs 
3»  huver^l  fort-bien  qu'il  est  rare  qu  il*»  pnis^'ieni  :i\ .uk  t  r  >aniS 
»  trtiu ver  quelque  cliose  d*infîni  ,  comme  si  l'auteur  de  la 
>»  natore  ,  et  de  toute  vérité  avait  vonln  attacher  le  sceau  de 
>»  ton  principal  attribut  tnr  tontet  chotet  ».  Cette  rèflcjcimt 
^it/ort  dipbaeée^  (a  répondu,  nn  auleur  qni  te  crojait  plat  01^ 
tbodDxe)o«r  Dieu  n'a  rien  créé  que  de  fini  !  Cependant  not 
tainles  pages  nous  parlent  souvent  de  Tinfinû  Le  psalmitte  nont 
dit ,  Psaume  104*  v.  %S.  «  Cette  mer  grande  et  ipaeieute,  ou  il 
-y  a  sâns  fiOMBJtE  des  animaux  ».  Pourquoi  ue  dirait-on  pas 
cela  du  ciel,  qui  est  bien  pln-^  ç^rand  el  spacieux  que  la  mer, 
que  les  étoiles  y  sont  sans  n  jiul  ie?   Pj  thaf^ore  a  dit  (juc 
rinfini  était  pair  et  terminé  par  l'impair.    Plalon  distingu;nt 
un  grand  el  un  petit  infini.    fT'allis  parle  des  espaces  plus 
qu'inBnit  (*)  et  Fariçnon  démontre  quIU  ne  sont  pas  mémo 

 ^ 

Oi^^  Anlb.  Ininit  SchoL  Propos,  ioi  »  104. 
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infinis  (*).  £ftl-ce  peul-étre  de  ces  docteurs ,  dant  parte  le  ssige 
Roî  Salamonàam  ses  proverbes^chap.  i ,  vers*  as?  Prostcrootis* 
nous  dans  la  ponssière.    Adorons  VEtemnel  et  VlNFtNt^ 

avouons  notre  ignorance  avec  humili le,  reconnaissons  nos  IVili»*? 
avec  moriification  ,  et  mcdiions  souvent  k  ce  que  nous  a  ilit 
VEccl''>ifi^'c  (laua  son  11"'*  cbap.,  v.  i4»  "  $(ige  a  &ei> j  eujc 
M  en  SU  iéiti  j  et  le  Jou  marche  dans  les  U'nl'hres  ;  mais  fui 
»  austi  connu  ^u^un  même  accident  kur  arrive  à  tous  ». 


(*)  HMt  de  l'AcaiL  A.  des  ta  de  Paiit  an  1706,  pag.  ôo ,  ei  Méjn.  fi.  «3. 
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KOtV ELLES  ET  AjNA ONCES. 

L 

TROISIÈME  COMi.I£  DE  L'AN  181a. 

f 

Découverte  dans  la  constellation  de  Cassiopèe, 


INiovs  conliDiioiit  de  reoeroîr  let  obtenr atîons  de  celle 

comète;  et  comme  nous  iollicitons  ton  jours  let  origi" 
nalcs,  la  plupart  des  astronomes  convaincus  de  1  ulilitë 
de  noire  demande  ,  onl  la  bonté  dy  acquiescer.  Ou 
nombre  de  ces  bout  espriu  loni  les  «tiroiianies  de  Mi- 
lan, dont  les  obserraiions  sont  d'autant  plus  prédenaes 
cpi'cUes  sont  faites  par  des  obserratenrs  habiles  et  sera» 
pulrux ,  rt  avec  un  c^crllcnt  instrumeot,  un  |^and  6ec« 
tcur  équaiorial  de  Sisson. 

KL  Frisiani  nous  avait  déjà  envoyé  les  posilioiu  de 
celle  comète^  qu'il  aTait  déterminées  avec  ce  sedenr 
depuis  le  27  juillet  jusqu'au  10  août,  et  que  nous  avons 
publicc&dans  le  premier  cahier  du  volume  V1I>  page  ^G. 
Pour  satisfaire  à  nos  instances  ,  il  nous  a  encore  en- 
voyé ses  observations  originales  que  nous  publions  dans 
ce  moment.  Voici  ce  qnll  nous  écrit  à  ce  sujet  : 

«  Ecco  le  osservazioiii  oiiglualî ,  che  Ella  décidera 
»  inchittse  nel  seguito  délie  ossenrazioui  délia  stessa 
»  comela  faite  dal  Sig.  Enrieo  BrambiUa*  Quest'astro, 
»  quand*  io  lo  osservai,  avea  una  luce  cosi  debole  da 
>  non  poter  tollcrare  la  menoma  illuminazione  dei  fili, 
n  si  marco  dunque  il  teuipo  dell'  ingresso  e  sorliu  dcl 
a  cenuo  deUa  cometa  délie  due  barre  ^  che  si  trovano 
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>  Bel  cannochiale  dftl  «ettore,  di  cui  ci  «iamo  fenriti* 
»  La  dîMaosa  polare  poi  mk  dîed«  maggior  distarbo* 
»  Qnalora  oeicara  di  illnmiiiare  appena  il  ûÈo,  al  quale 

»  dovca  notare  la  distanza  dal  polo  ,  uoa  puiea  ben 
9  disiiiigucre  la  toiiieta  ,  o,  se  toglieva  ogui  illumiua« 
»  aioney  non  poteva  bea  dUcernere  il  ûlo.  È  pure  da 
a  iiatafsi>  che  U  TÎeinaaia  al  polo  rendeva  il  di  lai 
»  moto  astai  lento,  e  Takeizay  alla  quale  ai  troraTa, 
H  ricliiedeva  un'  incomodîssima  posizione  dcll'  osserva- 
»  tore.  Comuuque  pcrà  queste  cause  porlino  dclle  in- 
a  certesze  in  alcune  délie  tottoposte  osMnraaionî ,  io  le 
a  ioltopODgo  lédeiflunle  qaali  twamo  fatle  al  di  ki  di« 
a  aoemimento  ec.  •  «  • 


Oitefvazioni  origitutH  detta  term  Cameta  deWannù 
iBa^^yàtfe  al  settore  equatoriale  délia  specola  di 

Brcra  a  Milano  j  da  Paolu  1  ki^iam. 
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17    ao  7,9 
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Djât.  polare  B. 
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M»  Henri  Brambiiiaj  ainsi  que  nous  l'avons  dit  p.  96 
dtt  prenier  calûar  d«  et  v^lam»  anûl  relavé  M.  Paui 

Frisiani j  appelé  à  d'autres  fonctions,  au  îucieui  (  (|iia- 
torial^  celui-ci  ;  comme  ^oa  collègue  ,  eut  la  bouté  de 
nous  envoyer  ses  observations  ongitudes^  ^'il  .noQom* 
pagna  àit  la  lettre  «oivaitte: 

tL  Finalmente  ibo  r,o|^re  di  spedire  a  V.  $•  cqI  pre* 
»  sente  urdjnario  di  posta ,  jper  non  pcrder  pSu  tempo  ^ 
»  tulta  la  série  dcUe  iiiii   ()sserva7.ioui   originali  dclla 

>  cometa  laUe  al  aettore  e^^^^oriale  cii,^ue.st^  specola, 

>  ,€li';S!Jia  rcy[4i€alanienie  mi  c|iieie« 

11  Proseguiscono  Je  mie  del  17  figos^,  e  yanno  fino 
»  al  ai  d' ottqbi^  ,  epoca  in  eut  quest' ast^o  cliiomato 
.»  già  si  rendeva  invî.sibilc  ,  trainmilauiio  viciuo  sole, 
,»  In  questo  Irattcuipo  iiqu  lio  tra^sqia^o  d'.osservarlo 
,»  in  lutte  le  Il0^i  che  il  cielp  ,era  ^ereno,  ^nQl(|Q9^n^ 

ch'.io  abbia  ,preso  un  ibi^  caf(reddfire  di  petto  per 
»  due  «ère,  çbe  invano  .stetli  aa^ttandolo  tr^  il  nu» 
»  volo  e  II  sereno  (oil  i  finestra  aperla ,  uudc  splravauû 
D  incoulxo  un  aria  umida  e  £redda  ,  e  pcr  cui  sono 

tattora  indîsposto,  accidefite  perè  mplto  .più.liere  ia 
»  paragone  di  quello  >  cbe  al  .poveio  Âbate  Mauri 
»  succcssc  Spiaccmi  intanto^  che  si  per  carrion  di  sa- 
»  iule,  come  pcr  essore  sollccilalo  délia  stampa  rlelle 
j»  Aostre  Effem^ridi  9  non  abbia  a;riito  tempo  di  ridurre 
»  Je  suddette  oss^rvazioni^  .dai^do  p  dirimira  V  «sçeitr 

>  sione  ;retta  e  declinpzipue  assqluta  delta.oometay  come 

»  altri  hanno  faito.  lio  preferito  ancora  di  darlc  cosl 
^  LruUe,  come  le  ho  insiiiuac ,  con  lulll  gli  elcmcnti 
^  neceâsarj  p^ô^onde  rid^rle^.s^peudo  per  pcova  come 
Ella  .^ppre:çaa  le  ^osservazioni  originali  ,  e  perché 
»  ognuno , xbe  TC^Ha  Cfilcplf^rle^  spppia.da  ,se  ,stessp 


(*}  Caliiar  I»  page  ^ 
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»  giudicare  del  grado  di  precUioae^  di  cui  lutte  o  cî«« 
»  tonna  loiio  sntoeuibili  col  nottro  î«traai«iilo»  E  parmi 
»  ragionevidinenle ,  dio  dû  dtaerra  dovrehbe  ad  altri 

»  lasciar  la  cura  (  almeno  quando  non  abbia  abba» 
9  Stanza  acquîstato  d' autorila  )  di  calcolare  le  sue  os» 
31  aenrasioni ,  perché  non  poMa  egli  per  avvcEitura , 
»  coma  fa  Torta»  laoeare  i  tnot  parti  informi,  cîè  die 
»  quasi  era  tentato  andt^io  di  fare  in  prîndpio>  cr^ 
»  dcndo  ,  quando  non  troyara  tra  îoro  d' accordo  le 
»  osservazioui  ,  di  avère  shngliaio  di  qiialchc  intiero 
9  minuto  primo  nella  letlura  degli  arcbi  ^  o  di  quai- 
n  dia  aaoondo  intiero  nd  contare  il  tempo*  Ma  ho  to- 
»  Into  pinttoito  eaporra  a  V.  S.  fedelmente  le  mie  , 
»  corne  originalmente  stanno  scritte  nel  mîo  giomale, 

>  notaiido  sinceramenle  dovc  mi  venue  diibbio  di  si- 
9  mile  sbaglio,  e  a  tine  di  eviiare  o  diniiniiirc  po$«îî- 

>  bilmente  gli  errori  ddle  osserrasioni  io  le  ho  ripo» 
»  tnte  moite  volte,  corne  Ella  Tedrà ,  cambiando  an- 
n  golo  orario  ,  o  prendendo  ancbe  più  «telle  dî  para- 
»  gonc  colla  conicla  ,  ben  p(?rsua50  clie  mollo  sull'esat^ 
»  tezza  délie  osservazioni  &  appoggîa  la  gîusta  deter- 

>  minasione  dell'orbita.  Cosi  mi  losiogo^  che  il  notiro 
m  settoré  ^  a  cni  è  applicato  nn  eannoccliiale ,  die  ae 
»  non  ha  moho  ingrandîmento ,  ha  somma  cbiarczza, 
I»  le  nii^liori  osservazioui  poir  inuo  f  sscre  t\saUe  deuiro 
»  il  iîuiile  di  4  in  6^  o  ai  piu  di  lo  secondi*  Giè  non 
»  pertanto  dir6  ainoeramento  »  che  le  prime  oeserra» 
»  siooi  non  pouono  essere  eolanto  predse ,  A  perdhè 
»  Tastro  in  allora  tramandaya  una  luce  assai  dcbolc> 
H  onde  non  polcvo  osservare  gli  nppulsi  ai  filî  ,  ma 
a  solo  aile  barre,  corne  avTerte  di  aver  domto  faia 
»  anehe  il  Sig^  Frisiani^  e  al  perché  io  non  era  ancor 
»  bene  etercitato  in  aimll  génère  di  oaienraaioni ,  con- 
a  tentandomi  anche  di  leggere  solo  a  stima  d'occbio 
»  lu  diviÂiuuc  dci  ftcllore.  iensa  iar  Tesatta  coincideiua 
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%  col  mîcroscopio  délie  pnrti  del  noonio:  onde  qiiest* 
»  prime  potranDO  etien  folkie  di  mesio  nînato  primo 

>  in  decltnarJone,  e  forae  pîà  îa  eaceiuioiie  letla. 

»  K  lu  solo  qiiandu  t|U(  ,sl:i  coinela  inlercsso  più  l'at-* 
»  tenzicme  degii  aMrocioiiù>  chT  n  iEumaginai  dob&er- 
»  Yarle  oon  ma^iore  aocnratessa ,  gîà  fiuto  pin  destro  , 
9  e  aecorto  degli  arroii  OI10  poterft  eoMûBaellere^ciè  cha 
»  mî  rîesci,  tanto  pià  che  la  cometa  andava  sempre 
»  crescendo  di  lu  ce,  ed  al  loi  a  potei  anclie  osservarc  pli 
^  appuki  ai  cia(|ue  fili*  ^elle  quali  osservazioni  presi 
»  Bcmpre  a  paragonar  la  cometa  colle  stelle  più  Ticine^ 
»  che  rUcontrai neli  eccellente  catalogo  piaxziano^e  qaaii" 
»  do  la  paragonaî  eon  altre  stellctte,  che  ivi  non  trovansî 
3»  regiaUaie,  io  le  Ko  noiaie  anoiiitue ,  e  ne  ho  detcrmi- 
»  nato  la  posizione  collo  stesso  fitmmeiàto  piattotio 

>  elle  cerearle  m  altri  pià  ricchi ,  ma  meno  eratli  cm* 
n  talogbi ,  paragonandole  qaalebe  gi(mo  eon  altve  mI1« 
n  g  ici  note  pel  catalogo  suHod.ito.  Fînalmente  perché 
»  niilla  manchi  all  esalta  riduzione  délie  osservaziuni 
1»  suddeite  ,  oltre  ï  andamento  deli'  orologio ,  che  in 
»  fine  ho  Tegittrato,  ho  date  anche  le  mermioni  più 
»  «dattaie  per  determinare  gli  errori  ehe  poMono  pn^ 
»  Tenire  nelle  osservazionî ,  daglî  errori  di  posizionc 

délia  macchina.  Per  lo  che  piacemi  rilerire  a  V.  S.  le 
»  formule  générait  troYate  coll'analisi^  e  comuaioatein» 
»  dal  mio  «matÎMitto  coUega  âÊossoiti. 

»  Po&lo  h  la  declinazionc  dcli'astro. 

»  i>  la  dediaasîone  letta  «alla  maochinà. 

a  a  angoloorariodeirastro  —  temp.sîder* 

a  é  angolo  orario  tlella  macchina. 

a  e  eorretione  dd  princtpio  di  nnmeraaione  in 
a  dedinasione. 

»  e  corrczione  del  priacipio  di  nomerasione  in 
a  angolo  oram* 
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%  Foilo  /  «ngolo  (^lic  il  Gordûo  <li  d^dmasioiie  fa  col- 
Il  s  an^olo  délia  1ÎM«  4k  lid^çU  «ol  oerchio  di 

»  SI  aTranno  senoprc  le  segaenti  equancHÛ  di  nia* 
»  siôiie  per  ogni  otservaxione  : 

»  Le  tli  trc  glelle  ,  dove^dosî  per  cia- 

ai  nânare  le  m  kioQgnile  i^h^/^i^e^Ê.  Jtfft  per 
n  .dolanni&iiiile  wggior  qqpipdiià  -e  aicareua^bi* 
*  aefiierè  fave  «eoita  di  quelle  atclle  ,  e  dî  jqat}l^  po- 
li sizioiii  dellii  mai  cluua  ,  che  diano  alcunî  di  cotesU 
)»  càmi^  cii«  iûaiu)  mou  .dipendeaii  dagU  aJitri*  A 
»  ^opo  4m  ^m/mmmui  dî  «na  madesima  Stella  faite 
»  40pffa  e  4pltD  il  polo  a  circa  la  oie  d'iaienraUo  eervi- 
I»  ranne  a  deleraiîniire  aolla  -magî^ior  precisione  i,h, 
n  e  quiadi  undbc  e  j  con  due  coppie  di  sioiili  cqua* 
»  Mom  aU^  «udti^ue  I  e  II.  OMervaaUoui  di  ire 
w  itelle  pot  fattfi  jUOte  vigiiie  al  meridlano  cuUo  «te^ 
»  angolo  orario  û ,  It  <|ttaU  abbiano  differenU  ditUuiBci 
»  polari  ,  daranno  Ire  eqoatîoni  similî  alla  II ,  che 
v  ftcivifiiuiiù  a  déterminai:  hcne  fj  ec-  .  «  % 
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Seguita  dette  assert^oni  aripnaU  Mlm  termemata 

(h  II'  an  nu  1^9,2  faite  al  sitUore  equaiorioU  délia 
specola  di  Brera  in  Milano  da  Eurico  iiraiaLilla. 


iBaa.  17  agosto  mattîA. 


Comeia. 

43  41  ,  5  tort 

4? 

4y  56  tort. 


»  I  barra. 
B  n  barrm. 

w  Dist.  pol» 

»  l(Um  29  att  3ô  .  . 


SuUa  anonima* 

. . .  o''  5«'  19 


. . .  o"       19"  1 

3  57  ï 


a9« 

. .  19  a4  0        Eq.  7°  16'. 


»  Ho  faito  questa  ossertazione  a  bella  polta  Ticino, 
»  al  crepQscolo  mattlitiTO  y  onde  af«r«  BU  dale  par  la 

»  forza  di  lucc  0  cliiarczza  délia  comeia  dal  lenipo  , 
%  in  cui  compare  alla  vista.  Perciô  notais  che  a 
»  45'  matl.  Tcdero  aseor  la  comeia  aal  aaoïpo  dil  caa- 
»  nochide  y  meAtre  già  ban  dUlingnevo  i  cia^a  fili 
))  pcl  lu  me  crepuscolare»  A  4  o<c  Ben  bo  pîà  potulo 
»  vederla^  erasi  già  periiula  uel  crepuscolo^  e  a  4*' 
»  Yedeva  anoor  beoa  la  slella  di  cgnfroolo* 

»  Qaeata  Stella  >  che  troYavasi  qaasr  «alla  «tesso  pa^ 
»  rallela  délia  ootneta  y  aplendef  a  da  prîncipio  cm 
))  molle  a  lu  e  s[(  licite  uel  cannookîalc  la  pîù  dîstînta 
»  e  briliauie:  uou  avendola  perô  riscontiaLa  n^l  cata- 
»  logo  di  Péàzzij  la  paragonai  (  corne  feci  colle  alue 
»  aDonime  }  con  ima  dalla  pîà  Ticiae  m  regUlrala. 


O  Eqoalofft,  OMÎa  aafolo  arario  Wtia  tal  dveolo  aq|mtprble  «lelU 
macchiiia. 
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45  m  Draecmu.  I 

St€lU 
AllODÎflM. 
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»  u  divario  notabile,  che  troTMi  nelle  difïerenzc  dl 
'  9  tempo  dai  primt  agli  lUtimi  appoki  délie  due  etelle 
»  mi  fili  oomspondentî ,  proiviene  menifetlamenle  dalla 

)»  diiicrcu^u  <ii  vclocità  m  Jivci^i  ^aialkli.  Ma  eS6€uda 
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TftOtSttm  COWÈtl  fil  l'aM  i8!13.  3Ci 

»  glî  interroUi  dei  fili  qiiaai  egaalt  >  la  média  di  quelle 
a  différence  rappresenterà  la  più  prolMibîle  ^fferensa 

a  in  ascensionc  relia ,  supponcndo  che  il  filo  Bac  Jio 
a  trovisi  in  un  cerchio  orario  e&attamente»  ^el  caso 
a  pertanto  di  qnesta  Oiaervaftione^  corne  in  altre  simUi  ^ 
a  fo  rifleltere»  che  se  facesse  d'uopo  di  maggiore  eaat- 
a  tezza,  con?errebbe  aver  rîguarJo  (  cib  ohenon  vegga 
»  solersi  t  ire  )  ancora  ail*  errore  posizionc  ntlid 
a  macchioa.  Pcrckè  essendo  V  înlcrvaiio  di  due  fili 
a  proMÎml  di  circa  ^4"  tempo  auirequatore»  OMÎa  la 
a  distance  loro  di  6  minuit  in  arco,  T  errore  ndla  po« 
a  sizione  dell'  istrumento  potrebbe  far  si  ,  che  il  filo 
n  mcdio ,  o,  ptr  dîr  lu (  n;llo,  il  punto  di  mezzo  dt  que- 
u  sto  filo  ,  a  cui  si  osservano  gli  appulsi ,  si  portasse 
a  dalla  prima  alla  seconda  <»ssenrazione  sopra  un  cer* 
a  chio  orario  distante  dal  primo  dt  S  mtnnti  »  e  pro- 
»  ducesse  quindi,  corne  si  vcdc  iri  quesla  stessa  osser- 
»  vazione,  il  sensibile  errore  di  circa  2"  di  tempo.  Si 
a  è  percidj  che  ho  instîtuiio  anche  le  osser? aaioni 
a  cessarie  per  determînare  gli  errori  nella  posizione 
a  délia  macchina  paraUatica,  le  qnaU  ripOflCff6  in  fine^ 
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a  Osservaxione  buona.  Gomela  essai  luuinosa  e  di-* 
]|  stînta.  Peccato  che  non  abbia  teulato  di  osservame 
/  uL  FIL  K  k 
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»  glî  appuiâï  ai  ûU,  come  mi  è  riiuciio  gîonii 
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)•  Osservazionfi  incerta  ,  e  ai^uanto  dubbia  per 
»  scre  fUU  fatu  in  soU^aurora.  A  S*"  5o  matu  ai 
»  dera  appena'  la  comcta  ,  e  diitiiigiief anêi  i  fiU  pd 

»  crepuscolob 
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TROISIÈME  COnrÈTB  DE  l'an   1^22.  SG3 

« 

»  Illuminaado  au  poco  il  campo  del  cannocliiale  , 
«  8t  ▼ederano  i  fili  e  la  cometa  Insieme ,  ma  non  mi 

)>  è  riuscîto  di  osservar  bcne  gli  appulîi  délia  cometa: 
»  gli  ho  perd  ben  di^iinti  a  percorrere  il  iiio  e^uato- 
»  liaie  in  modo  ,  che  ko  potuto  meglio  determioarno 
»  la  diâtanza  polare  ,  che  non  facessi  nelle  prime  ossep* 
»  Taiioni  dei  gtorni  antecedenti ,  avendo  allor  doTuto 
1»  portarîa  iu  mezzo  a  due  alire  barre  mobîH  e  per- 
»  peudicolari  alie  prime  due  ,  avvicinate  tuuto  da  la- 
»  aciar  appena  nna  piccoU  aperlara  onde  Iraguafdar 
»  gli  astri. 

»  Pcr  trovare  le  dtelle  di  paragone  sul  catalogo  ser« 
»  virà  prima  1'  ayrertire ,  che  il  nonnio  del  cîrcolo 
m  eqnatoriale  indica  un  minute  di  pîù  in  angolo  ora- 
»  rio  del  Tero,  e  quello  del  seltore,  che  gira  tul  eer^ 

»  cluo  di  declinaziuae  ^  c[uasi  ciii<jue  laLnuii  ia  arco 
B  di  dislanza  polare* 
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»  La  comota  é  cretciala  ieiuibOmente  in  loce  »  |fi«e« 

i>  elle  liu  potuto  osftervarne  gli  appulsi  auche  ai  llli. 
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Stella  io  Ërcoie.  7.  8. 
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Stella  in  Eroole.  7. 8L 


Filo  I. 
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III. 
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II.  Bim.' 
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48  40,3 
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69  4a 

ao      D  II,  3 

1  '6 

1  49 
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9  17 

45'»  5^'  ao" 


î»  Nelia  prima  osseryazioue  di  qiieslo  giorno  la  co- 
»  m«la  vedeTaai  (iklintom^ulc  ^  ma  nella  ^eçouda  rip^ 
I»  Uila  tedevasi  mdb  /  perohè  il  cielo  comi,]|fiia^a .  ad 
«  anniivolarti  da  qadla.parUi  percià  l'^Ur^^tWe^ir 

iï  ziouc  devcM  teiicr  dubJui^*  *    .  •    -  -  . 


.1    •  »  » 


Cometa.  SuUa  anonima. 

Filo  IIL  19*»   6'  4o''..._ 
DuLpoL  47°  33' ,  3»  j 
FUo  la  19»»  ?4'  97"  .  .  .  . 
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Di»tpoL  47°  35'  38"  
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DiitpoL  47"  40*  55V.... 
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nomÈm  coxàti  m  l'ait  iSas, 

Appulsi  osservati. 
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*                                                                        ^  ,  t 

j —  i 
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AunLiQ^  y    â*  J. 

5    18  S. 
7    58  J 

10  4a  S. 

ta     a,  8S 
-*3  3i  S 
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17  33 
là  33 
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ta  i3 
i3   4o.  5 
iS  i5 

17  46 
17  45 
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i3,5 



25  4^ 

3â      1 A 

a:  4 

,  37    3i,  3 1 

■  -  *  J 

  t.  ■! 

»  poco  nebbtfMo^  e  facendo  ehiaro  di  lans.  U0  do» 
»  vuto  scparatamente  far  le  CMMirasioni  per  la  di- 
^  «léBSa  polare ,  e  pei  passaggi  allo  stesso  circolo  ora- 
"»  tfO  ,  perche  la  slclla  di  puragooe  cra  troppo  TÎcÎEia 
))  alU  cometa^  onde,  volendo  ridurre  il  loogo  cfeUa 
>  comeu  allo  stesso  momenlo»  biaognerè  tmwf  toam 
»  priucipalmeote  del  suo  flHKO  io  diaUnia  polatv ,  cW 
»  in  questi  giomi  era  cjuasi  uniforme  di  4J  per 
»  a4  ore. 

i>  Segue  Tos^rvazioae  della  Stella  anoniiiui  parago» 
»  nata  ooq  quella  dd  gionio  précédente.  * 
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Dist  pol.  Si*  11'  6" 

L  Barra,  f-»'*  i' 
f       la  a4  S. 
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Eq.  4^  i5P  o« 


»  Qtmte  ouerr  uione  è  tuu  ioteriotu  dalle  nuToIe. 
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D»t  pol-  bt*  II'  o" 


4  SeiUiHbre* 
Gontatti  al  filo  eqaatoriale. 

ComMa*      19^  aa'  8*  Eq»  a**  38'  40"  Dut  pol.  59'*  46'  •* 
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Âppulbi  iil  uiia  barra  e  a  trc  iili. 
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£4.4**  17' 
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»  In  fuite  qnette  toerraèioni  éi  ^be  ctirâ  H  iener 

»  iiss?!  la  posizione  del  «etlore  sul  cerchio  dl  doelina- 
»  ziouc,  chiudeudo  le  viti,  e  portaùdo  solo  U  €iumo« 
9  chialr  suUe  dÎTcne  dÎTiaiom  del  éettore. 

3  Nelle  jlnm»  08«eiT«siotti*  dcvli  appulsi  la  cOmeta 
»  Tederui  iktle  ,  il  perché  ne  m>  fatto  molta  reitera^ 
»  tamente. 

'  6  Smànéf. 

Contatti  al  fiio  e^uatoriale* 
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»  La  comeU  vedesi  più  Itiminosa  del  solUo ,  e  di- 
Il  flLttoguesi  negiio  il  suo  noeciolo^  illamiBasido  i  fiH^ 
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9  perché  qaa«i  «compare  la  nebulosità  clie  la  circonda. 
n  Qnesta  sera  ▼îdî  la  prioM  wÎMf     comeU  ad  occhio 

M  iludo,  essciiJo  il  clclo  hen  serçno^  ed  aTerarappa- 
»  renza  di  u|ia  pallida  Stella  di  4-**  grandezza. 

»  Alcunt  g^omi  prima  cr^  già  *lata  veduta  da  |>ciw 
»  soiie  d'  «ttiina  tîsU  cui  i|ie  arera  indioau  la  ||otH 
»  KÎonc.  OsMÎnrala  cou  caim^l^iali  4)  ma^itti.  ii|g||aii« 
n  (îimculr)  presciitavasi  a  gulàa  di  una  slerfi  ueb^loi» 
B  ço/^  piçciol  gloLiv-tto  ia  mçzzo  iil(£uaïUo  più  lucido, 
«  aVendo  die|ro  n«  piacolo  strasifDÎCQ  dt  luçci  coi^ica  , 
»  ma  più  fp^rpagliat^  e  nel^(^a>  o$9^a  sficcfe  di  ofda, 
»  corne  suol  dir«i^  la  ^uale  gia4itai  ia  ^''^^^^  ^F* 
n  posta  al  «qje.  .  '  ' 
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»  Non  puleva  vedcrc  la  comcta,  illumiDando  î  fili, 
»  perché  da  quella  parte  cra  il  cielo  annebbiato  ,  e 
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»  roasenrattone  che  rimase  iucompleta* 
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»  L'osservazioae  è  stata  faUa  a  ciolo  non  ben  se- 
»  reno,  e  al  chiaror  di  luna.   La  seconda  volta  perd 
ho  'vedato  la  cometa  meglio  distiata  cbe  neUa  prima. 

»  osservazloae  di  paragoaei^ 
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»  Cielo  un  pooo  nebbîoso  al  principiOj  verso  la  ûoe 
%  bel  •erenOf  ma  la  eometa^  essendo  già  troppo  bassa^ 
a  perdeva  sensibilmente  in  Itioe ,  di  modo  ehe  la  lerza 

a  o&scrvaziune  è  muito  dubbia. 
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La  comcta  avvicinand* i^i  ail  cii/zunlc  si  rendevQ  in- 
,  ^ibibàlc  m  modo  che  uoa  mi  venue  faUO  di  ripelere 
rosservazione. 
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I»  L'os5ervazione  di  questa  sera  fii  deve  tencrc  per 
»  «na  deile  migliori.  Nelia  prima  posisione  deli'istnt- 
»  mento  rossenrasione  è  più  sicnra  cke  Dclla  seconds , 

»  avendo  potuto  distinguer  nieglio  gli  appulsi  ai  fîli 
9  colla  luce  crepuscolare.  1  tempi  degli  appubi  délia 
»  S  Oûuco  sono  più  înccrti  di  qaelli  délia  sielletta 
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»  tramandava  una  lace  troppo  scintillante ,  che  di  notie 
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io6*  6»  8» 
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Kipctesi. 


0  Scoq».  preeed. 

0  SeorpiL 

CèmeU.  | 

'•^"•J       3  23  S. 
Filo  I         3  30. 2 
IL          4  1 

nL           4  in 

iv,       4  54 

V.         5  i8 

«•«•"•i  54U 

DULpol.  109*  &  9* 

ao^  9*  4: 

10  0 
itt   s.  8 
10  33,4 

10  5o,a 

11  ao 
Il  5o, 7 

««59,2 
la  ia,i 

io8'  47'  12" 

ao*»  i5'  33" 

15  48 

16  19,8 

iS  45 

17  10 
17  35 
17  43 
17  M 

loG^  4'  44' 

Eq,  4*  «•  4o» 


Barom. 
Tcrn 


10, 


.'S 


»  La  cometa  era  ancor  «eniibUineiite  lacida  prima  di 

»  accostaii>i  allorizzontc.  In  qucslo  giorno,  comr  n^gH 
»  altri  st:gueDti  il  no  ai  termine  dclle  osserYa^ioui ,  fi 
w  tenue  «empre  fissa  la  postsion  del  aettore  snlla  stessa 
»  diyUione  del  cercliio  »  ende  ^  0e  la  posisione  délia 
»  maccliiaa  non  fi  è  eambîata  dal  dl  t5  al  31  otxo* 
»  Lre,  la  distanza  polare  délia  medr^^ima  sîrlla  ridotla 
»  allo  slcsso  aagolo  orario  in  tuUi  (£uc&û  giorni  deve 
»  rUuhar  aempre  egliale>  essendo  mianrata  eotlante* 
»  mente  tutu  iolla  dmsione  del  grande  seitnre. 
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4a   5o,  8 

43   a4,  a 
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44  40»  3 
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4^     P»  7 

I9''48'i6" 
48  3o 

48  38 

49  » 

49  '^7.  3 

50  it),  3 

1  #»A"  >l  C  '  In" 

• 
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Ripetesi. 

Filo   L  58  i4,S 

IL  58  3c),  2 

Iir.  5()  6 

IV.  i»9  3i,4 

¥.  59  56 

Dist  poL  .  •  109°  y'  10" 


1'  II"  jPq.  f'n'-»^» 
11  37   jipir.  37P4,ij 


io6'  43'  48' 


»  OMermiione  ine<Socre^  k  comeU  TedeVaii  a  «teiitft» 
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Filo  t 
II. 
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IV. 
V. 

IL  Barra  ^ 
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Il  35 
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J. 
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J. 
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20*'  ai'  36" 

21  5a 
»i  .5q 

99  93 

22  ^9 

23  39  i  Ter.  o,^  a 
a3  49»  7 


t:q.4^  19' 


»  Non  lio  potQlo  distmgner  bene  gli  appiiLi  delîa 
»  comcta,  esàtiiidg  lo  suio  dell  aimoftiera  pooo  fa?are« 
»  vole. 


0  Soorpii 

Filo   L  I9''  4V   t,»3  J. 

IL      45  96.  4  s. 

ÏH.       45  5a 

IV.       46  18,3  J. 

^.    V.       46  4a,  7  S. 

Di.sL  pol.  109"   9'  ao" 

19*  5f»3^» 

5 1  69,2 
59  24, 3 
5a  5i,8 

53  ir),3 
jo8°  5o'  ao" 

•«»•••••«•  1 
»«••••«*•«  1 

19*  57'  in" 

57  53 

58  18,- 
io8*  36*  54'^ 

R  î  pelés  î. 

1    L  FjIo   J 

20*    55'  f 
6  aa 

6  47.3 

7  ^.9 

io8»  iff  11? 

20*  io*58,"3 
Il  a4 
Il  5o 

«a  14,7 
ta  40 

1  m  

U  CHtC  poL  
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Complu*  1 

ao"  iT  ai, "a 

18  la 

18  39,3 

lo»"*  45'  36" 

k               •  1 

ao"  aa  aa*  | 

S9  46  1 

4  1 

108**  as*  a8'| 

Eq.  4^  19'  5a- 

1  Baf.  a^P  7/  o 


B  NelLi  prîma  osscrvazione  la  comcla  vcdevasi  a 
y  graade  ateato  p  esâcndo  il  crepuscolo  aucor  Uuppo 
»  forte  f  aa  ^aodo  il  chiaror  del  cielo  en,  appcnm 
»  fiiffiotmle  per  ilhiinaf  i  fiU  »  1»  disiiagnaf •  ma* 
>  glîo  cIm  non  col  lume  artifidak  deUa  laeettia  ai^- 
»  chc  in  altri^giornî  alla  nudcsîraa  altezTà.  Non  ho 
a  otterrato  gli  appuisi  alla  barre ,  perckè  ia  ^oesti  ul* 
a  timi  giorni  ^  eMcndo  appciia  TÎaibile  per  la  sua  ¥i» 
»  dnansa  ail*  erîmnite  ^  pià  faoilttieiita  ifuggivamt  ak 
»  foechio^  accoiitaudoâi  ad  es^e  che  non  ai  âli. 
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30 

ai  «4 
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aa  t4»7 

99  4* 

'  9  VUu  â  grim  «leiitti  g  «gwMiio 

Ombré* 


Scorpii,,:  19*»  5i'  56"      4»*  o'  aS"  Dirt.poL  109°  8'  3:4» 

Cometa  20     7    0  —  4     4         ■  109  4^  '7 

M  Seot^U'*,^  12  ao  •>»  4  ^  3^  '     109    3  4^  « 

»  NuToIot  non  ai  posaono  OMei^are  gU  appulli. 

»  Ultima  osaccvftaiottft»  Kai  gioini  ^cgueiUi  noii  i  Uo 
»  più  potaU  uaervwe^  atuao  il  oaltWo  jtwpo^nè  pîà 
11  sperava  di  rivederla ,  aTTÎciaandoai  di  giorno  in 

»  gloiuo  âcm^fc  ^iu  airorizzoutc. 
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Mnier^mlii  dci  fiU  nel  eaumoekimie  àti  SeUore  tçtuUôrkile 

mituraU  in  fecondi  tU  tempo  sait  Equatore ,  dedoUi  da 
molle  osservazi'onL 


|f.u 

L 

IL 

IV. 

V. 

47/7 

a3,^ 

0> 

a5/a 

4Vo 

OsservaziotU  per  deierminare  gli  mrori  nella  posizionc 

délia  macchitia  parallatica. 


a8  Ji^oito  Polart, 

UI.  4**  59'  49"Eq.  3"*  52*0"  DiiL  pol.  1 

Il      9  3o  Eq.  10  00           I  I 

17    ili  ji  t<j.  16    20  o   —  ■  I 

!•>  Onnhre. 

Ai(nario  ...  ai 
Fouualhuut ...  52 
PoUre.   o 

i3 


33'  V^* 
26  55 

ilJ.  ai*"  q3' So"  Di»t.  pol.  lo"    7' 3o% 
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45  5:2 

6  Ss 
M  94 


•  9 

>I20 


1   3a  5»} 

1  E4£  ia  35 

i4?5 


V  Baram. 
Term. 

V  «S'y  harom. 


»  (*)  Biaof  iioi-ii  applicare  ai  tempi  del  ptM||io  al  filo  meâHù  oddUiU 
3»  mÙ'  orologio  r  equazioac  dri  pi  ndolo  (  »  —  dcviazione  deU' 


ro/.  riL 
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imOI6l£MK  COMÀTB  OK  jJà»  l62tà. 


Andamento  deil*  Oroiogfo  di  Mobins  ne/  tempo  tieUe 

suddcUe  osservazioni* 


Tempo 
deirorologio 

a  me7^.oai 
veto. 


Agptto  iC 


(•) 


'7 
i8 

19 
30 

31 

3.3 

26 
98 

3o 


4 

5 

r. 

9 
10 

1 1 

i3 
i4 


Defia- 

•ùkrco. 


./aS'  a3",  1 

5a  a3,  7 

56  3,4 

59  4'>.  : 

10  3     iM,  7 

6  û6, 
Il  II,; 

35  3»(r 

3  j  14,  G 

^  i«  7 
43    t>,  <' 

60  9,9 

^3  \  ; 

57  lO, 

4  -i  i,  ^ 

7  -'f.'^  - 


-ja'5a,"3  , 
•la  oO,o  / 
o.  3  * 


Varia- 
£iuiic 

Jîariia. 


Il  37, 1 

«4 

18  3f.  1 
3, 4> 
30,  a 


)  — 


iSaa. 


aa 

33 

a? 

Ottob.'^  a 
3 

4 

5 

e 

7 

9 
10 

II 

ta 
i3 
i5 
t« 

19 

ao 

ai 

a  a 


Tempo 
(Ml'orolMio 
a  numoai 


11*36'  i3,'6  —i- 

39  4^»*^ 

43  xti.a 

57  3a,  ë 
13  II  49»  3 

iS  5»,  3 

29  4^-  " 
36  59,4 

4p  33»  6 

44  «a^G 

47  9 
5i  a8,  I 

Ô4  ôjy 

5»  43,  <> 

i3    a  a3,  o 

5  59,9  — 
9  4^»  3 

17  ^.4 

38  i3,9 

3i  S«,3 

3?"   *  <> 

39  26, 6 
43  12,9 


— 2 


—  3  41.1 


»  La  devîozîonc  dell'  orologlo  dal  tempo  sidcreo  è 

))  egiiaJc  al  trnî[)n  tlcll* orologio ,  muiiu  ii  iciupo  McJcreo 
»  al  mezzodl  vero  dato  dalle  ££l«uieridî  di  Milano.  » 


u  Cjl  DoffQ  il  jnmoili  del  17  avAiuato  i  iadke  di  i3'. 
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Nous  avons  publié  dans  le  premier  caliier  du  VIL- 
▼olume  les  observations  de  cette  comète  faites  par  M. 
Gamhart  k  l'observatoire  de  Marseille.    M.  Ençhe  les 

a  réduites  ,  et  par  ce  travail  il  a  découvert  plusieurs 
fautes  d'impressiou  ou  d'écriture  qui  s'y  ei  liont  glis^ceâ, 
et  que  nous  avons  signalées  dans  le  second  cahier  de  ce 
même  volume  page  iB6.  M«  Gambart  les  avait  recon* 
nues  de  son  côté;  M.  Martin  ,  en  nous  envoyant  la  note, 
nous  I  I  n  que  :  «  Plusieurs  juiirs  avaui  tl  .«voir  reçu  le 
»  secuud  cakier  de  votre  Correspondance  M.  Gainbart 
»  me  porta  la  note  incluse  pour  vous  la  faire  passer, 
»  aûn  de  rectifier  les  erreurs  qu'il  avait  reconnues 
»  dans  le  premier  caliier:  vous  y  trouverez  qu'il  con* 
»  firme  les  calculs  de  M.  Encke  ;  il  faut  admirer  la 
»  sagacité  de  cet  habile  calculateur^  qui  désigne  et  dé- 
»  couvre  d'une  manière,  il  faut  dire ,  miraculeuse  les 
»  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  la  rédaction  des 
)»  ohscrvMtions  de  M.  Gamhart.  »    Les  erreurs  étaient 
toutes  des  fautes  d  impressiou  ou  de  plume ,  coiiinic  ou 
peut  évidemment  s'en  convaincre ,  en  examinant  de 
prés  ces  Errata,  Du  reste  les  obsenratîons  de  M.  Gam^ 
ban  sont  excellentes;  pour  le  proaver  ^  on  n'a  qu'à  regar- 
der pasi^e  188  de  notre  second  cakier  de  ce  volume  , 
comme  tdies  représentent  1  orbite  elliptique  delVL  Lncke^ 
on  y  verra  qu'elles  rivalisent  pour  la  précision  avec 
celles  faites  à  Seeberg  par  M.  Encke  ^  et  à  Gottingne 
par  M.  Hardifi^^  ce  qui  est  d'autant  plus  surprenant, 
et  qui  fait  d'autant  plus  d'honneur  à  l'habilité  et  à 
I  mtelligeuce  de  ce  jeune  astronome  que  .ses  observa- 
tions sont  faites  avec  de  si  petits  moyens^  ce  qui  prouve 
qu'il  en  mériterait  des  meilleurs  sous  un  aussi  beau 
ciel  que  celui  de  Marseille. 
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demande  k  H.  Litlrow  une  métbode  facile  ,  et  k  la  portée  de  ces 
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de  la  latitude  du  lieu  ,  ^11.  Type  d  un  calcul  pour  trouver  la  hau- 
teur des  montagnes  avec  ces  tables,  3a3.  Autre  exemple  de  ce  cal- 
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Ce  travail  ne  peut  être  l'ouvrage  d'un  seul  homme,  ce  doit  être 
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prettioa  dans      ubseryuUons  ,  396. 
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4oi 

CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 

GÉOGRAPHIQUE,  HTDROGRA,PHIQUE 

ET  STATISTIQUE. 

N.»  V. 
LETTRE  XYIL 

» 

D»  M.  U  Baron  de  Zaoi. 

GÉHIf  u  l*'  novembre 

^fois  nvons  fiiît  voir  dans  notre  lettre  insérée  dans 
le  cahier  préctiilciit,  p^ge  ^09  obseivations  asit%H 

mmift$0s  pour  la  mmwct  du  d^rë  entreprite  en  Au- 
triche el  en  Hongrie  pèr  le  j^uite  Idesgwiig  étaient 
falsifiées,  mal  calcal<Sei,  ec'par  conséquent  con trouvées^ 
nous  nous  summes  engagés  de  faire  voir  que  ses  06- 
Mtffvmiùns"^ goodiêi^uôê  wm  Tétaient  pa«  mokoêp  et  cetc 
œ  none  Mte  à  pioorer* 
Lofftcpan  eommenotaient  de  oe  aiéele  le  gonveme- 

Dieiil  auui^kicii  avait  ordonné  une  levée  trigoiiu mé- 
trique et  topograpUique  générale  de  taus  les  états  qui 
ooinpoeent  ce  grand  «mpin  ^  el  qnon.  ei|  enl  dieigé. 
Fol.  ru.  Pp 
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B."  D£  ZAUi^  SLK  LES  MESVhKii  GÉOD.'  DE  DEGRÉS 

VkmUmBfW  fiméal  de  fam^y  m  ^  «oati  «rrive  mr 

le  lerraia  qui  en  1^65  avait  été  le  ikéâtre  de»  exploita 

de  Lics^anif, 

Ce  fémiie,  oomme  Ton  sait,  a  nataré  près  trob  dcgr^ 
da  m^miteii  da  Viemia  depuis  la  vitta  de  Brunn  an 

Moravie  ju6(|u  ij  lu  ville  de  Farasdin  en  Cruaiic.  Les 
deux  exlreuutes  de  cet  arc  céleste  ont  été  liées  sur  le 
terrain  par  vna  chaîne  de  grands  trianglet  ^  on  trouva 
eipoiéa  avec  lonl  la  ddtail  dana  Tonfrafe  de  œ  j^iia^ 
IKmmsio  grmduum  meridiani  afiennensis^  et  hungarid 
Wiennae  1770. 

Dapnif  Briinn  en  Moravia  jusqu'à  S/  Urban  an  Siîria 
lae  toianglet  da  Liesganig  aNaiavt  aam  Ma»  d'aacaad 

avec  ceux  qu'avaient  formes  les  uliiciers  de  1  ctal-major; 
les  plus  graudes  différences  sur  les  cotés  n'étaient  que 
de  deux  toises  ci  demie,  mais  depuis  S.' //rfrois  )iisqa'à 
Fimudin  ils  ont  Ironvé  des  dîâeranœs  aussi  énomea 
qulnconoevablcs.  Casi  dans  la  triangle  ff^ildon ,  S.*  f/r- 
han  et  S.'*  3f(ig(Ielene  que  fJcs^anic^  Ct  nanti  âge  ,  tout 
ce  qu'il  a  fait  depuis^  a  du  naturellement  s'en  ressentir^ 
les  erreurs  n'étaient  plus  de  quelques  toises^  eUet  mm» 
taiant  jusqu'à  la  valeur  prodigieuse  et  incrojabla  da 
cinq^mille  toises,  comme  auuî  allons  voir. 

Cet  accident  fâclieux  s'est  passé  sur  la  station  de 
^itdan.  Ltesganig  j  n  pris  l'angle  avec  le  signal  de 
S.*  Urhan,  tt  la  chapelle  da  S.^  MagdeUn&,  et  il  Ym 

trouvé  =  90* 

lies  ofUciers  de  létat^majoc  l'ont  trouvé  9^        '^B,  047 

Différence.    .     i**    1  aj,  ^ij 

n  est  difficile  dTapliquer  cette  diUerenae  ^norma 
d^Mitant  plus  que  le  Hsértie  assure,  page  97  da  sa  D£^ 

tnensio  gradin  (ni  j  qu'il  avnit  irmjriur;,  obserTf*  tous  les 
trois  angles  de  ses  triangles  ,  et  effectivement  de 
cm  irtanglas.  dans  ao«  taMaan  tel  tsé»i«iacleiMail  d^ 
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EN  ALTRICUE  ET  EU  HOVGIIIB. 

angles  dcoiu»  par  eoméquent  ce  ne  peut  être  ni  faute 
d écriture,  ni  faute  dimpreMÎon.  Maw  ce  qui  rendis 

chose  Liea  plus  iuconcevaLlu,  c  est  que  les  officiers  de 
IcUt-major  occupés  de  cette  triangulation  u  ont  pu  for- 
mer ce  triatkgle  de  Liesganig  ,  par  la  raison  tout-simple 
f  ii'o»  ne  pouvait  voir  do  Wildon  la  chapelle  de  Sjte 
Masrdetene,  puisqu'une  immense  forêt  la  cache.  Aussi, 
pour  parveuir  de  Wildon  &  S.*»  ISIm^dclcne  »  ces  offi- 
eiers  furent  obligés  de  faire  un  dciour  ,  et  de  former 
deux  triwgles,  l'un  Wddon^  Stradnerkogel  et  S.»  Ur-  . 
ban ,  1  autre  S.*  Urhan  ,  Siradnerkogel  et  S.*^  Biagde^ 
lene.  Voyez  la  planche  ci-coalre  ,  dans  laquelle  lee 
triangles  de  Liesganig  sont  marqués  par  des  points  , 
ceux  de  Jetat^major  par.  des  lignes  droites.  L'angle 
WUM  que  Liesganig  prétend  avoir  observé  à  la  sUtion 
S/  Urhan ,  est  composé  che*  l'étot-major  de  deux  angles 
dont  i  uti  ^rCS  a  elé  oUcrve  .    .    .  54°  39'  3o,*  717 

Lauue  Si  ^^  .   .  .      .  .  •  -  44    4  ^7> 

Donc  l'angle  WUM  9S   44  f^»  H7 

Pour  expliquer  oe  paradoxe  on  pourrait  dire 

peul-ctre  en  1760  la  chapelle  ,  de  S."  Ma^dclcne  a 
été  visible  à  fVildon,  et  ne  l'était  plus  eu  1808*  I«a  • 
forêt  de  haute  futaie  qui  la  convie  à  présent ,  pouvait 
avoir  été  y  il  y  a  un  demi-êiécie  du  menu  bois  «jui  ne 
cachaii  pas  la  chapelle,  on  pourrait  encore  dire  q[u'à 
cette  époque  ou  avait  peut-être  faii  un  i  nllis  dans  celle 
forêt,  et  que  la  ckapelle  pouvait  avoir  été  visible  alors  y 
mais  on  verra  tout4«-rhenre  que  ces  explications  éckap* 
patoires  ne  peuvent  avoir  lien  d'aucune  manière. 

La  régence  de  1' \ulrîche  inférieure,  pour  quelque 
objet  d'économie  politique,  avaii  ordoiinc  une  triangu- 
la^on  le  long  de  la  rivière  Muhr,  Les  ingénieurs  de 
la  direction  générale  des  bâtisses  furent  chargés  de  cette 
opération.  Ils  croyaient  ne  pouvoir  mieux  faire,  que 
de  prendre  pour  base  un  des  côié;»  de^  triangles  de 
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4o4   B.*  DS  Sien,  smt  lm  msoiit  géod*  m  Movfo 

la  tâèbre  mesure  de  degrés  do  saranl  jësiiîie  Liesgamg. 
Ifs  sTaieitt  ehoisi'poar  œla  le  eM  de  5.^  Vrhtm  k 

Jici^crshur^ ,  (pil  ii  avait  pus  p.'irlicipt'  de  Li  faute  en 
queKÛoa^  par  cousequeut  ils  se  trcnavaieiil  assez  bieti 
d'accord  avec  làeMganig  jusqu'à  Grala  ,  mais  qudle  fm 
leur  surprise  h^rsqoe  arrivé  à  Parasdin  ib  se  trouvé 
rent  en  fîîffc'rcnce  avec  lui  de  i:io5  toises  sur  le  côlé 
de  S^^  à/agdelciie  à  Jérusalem!  ^'osaot  douter  de 
1  infaillibilité  d'un  jésuite^  et  de  sa  mesare  de  degré 
leconnne  par  fons  les  astronomes^  el  par  toutes  les 
académies  de  l'Europe ,  ils  crurent  natuielleasent  s'élra 
trompes ,  i!s  répétèrent  par  conséquent  avec  L<'  iu<  uup 
de  depeuACs  et  des  pertes  de  tems,  toutes  leurs  obser- 
Tations  et  calculs»  mais  jamais  ils  n^'ont  pu  réussir  do- 
se tirer  de  ce  labyrinthe ,  ils  étaient  au  désespoir  ,  et 
ne  savaient  plus  que  faire,  loiàquc  !  <  t  u-major  les  mît 
sur  la  voie,  et  leur  fit  voir  que  c  était  le  jésuite,  et 
non  pas  eux ,  qai  s'était  trompe  dans  ses  mesures 
d'une  manière  aussi  grossière  qu'inexplicable*  Pour 
donner  les  preuves  matérielles  de  cette  faute,  qui  n*a 
point  de  nom,  nous  allons  d'abord  donner  ici  Jes  faux 
triangles  de  fJesganig ,  tels  qu'il  les  rapporte  dans  son 
ouvrage)  nous  donnefons  ensuite  las  triangles  oliscrvéa 
par  les  officiers  de  Tétat-major  tels  qu'ils  nous  avaient 
été'  efiinrjiiiii i(jiH's  dans  le  tems  par  leur  chef,  et  que  nous 
avions  dcjà  publies  dans  le  xmii  vol.,  pag«  itia  de  notre 
Cprresp.  mitron*  Msammie*  Noua  ajoumioiis  à  la  fin 
un  tableau  de  comparaison 
deux  séries  de  tiiaugkâ. 
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TABLEAU 


Des  u  iati^lcà  de  la  mesure  des  degrés  de  LÀesganig* 


m  Q  n  $ 

en 

toiiei  4e  VieiiM. 

Angle  de  direclioa 

a? ce  le  Béridies  de 

b  toorde  StÉtienne» 

U.  St  Urban  pr«»  Marburg- 

35  zk%  a 

4»    «  ^4 

W.a«6i^,4 
U.B  »iaG9445 

W.D3eiGo464 

ag»   37*  64" 
t68    36  3o 

W.WiMo».  

37  17  59 

46  69  0 
95  43  1 

\V.U»>i6o46^4 

L'.M  =ig36i,e- 
W.M='ji6348,:i 

«4     19     Si  I 

131      37      3o  11 

5a  5i  55 

84    57  a8 
4a    10  57 

UJimgMt,e 

S.1  M~r^  i  (> Ji>4;:^^  8 

11O    3o  aS 

359     aa  3 

9  45 

1    38    45  I 
45     5  14 

SeJI«.t63oa»« 

Sa  J~  1  o'jG^,  5 
J.&I=ii6i6,8 

44    37  17 

3^0     37  a 

4^  ao  tt 
79   it  14 
5$  a5  35 

^  Ml  0367, 5 

SaV=i497'|,7 
IV  mag^S^ 

1        55  5a 
145     16  3 

 ' 
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TABLEAU 


.         triangles  de  l' ÈutL^ta^ûr-génértU  de  tarmèe» 


V  O  H  t 

iMiiflTieaar. 

lie  St.  l^icuue. 

84  4i  5,a4t 

Mt»-  9$a6, 048 

Si  Wsae  1  G.!>  1  a,  1 

h^l^  0  36  3û,8è  J 

7a  55  i,5fl0 
5a  aS  17,714 
^4  ^  ^>7<7 

)»tWM65ia»694 

U.W»ii6o43»658 

1 

2>tU^  4^  19  1»  996 

St.  Suailnei'  kogcl  

ii  4  57,83o 
60  18  43,  3o6 
75  36  18» 864 

UÀi-i^5«»aM 

MSt=si38jîiS.  >>  4 1 
HU  S3i73â4 

^tM — 343  0  ao.O'io 

S.1.  Sauiitach  ». 

4a  to  ai,36o 

03  5'j  1 1 ,  6jo 

8^  5-         ni  t 

lUJm  7354. 876 

Sa  U=^ii683»7iô 

 1 

VU«=  a  aG  34,74 

M,  St.  Maj»delenc  

38  4^  i  h  i  >^ 
96  8  34,  <>ou 
45  $  ii,afi4 

SaJM=s:i4^»  4*  377 

J.Mwto4l^334 

J.&toHB  g3oi«a3-j 

1 

:»iijHaa7  3»  4^«a9^ 

-«j  II  io,4;i 

4a  no  \k, 

5«  a8  ^t«6 

J  5«i=  9'ioi ,  ujA 
W.Sa=ai3  |I7,  io3 
W.JMi64a»90i 

s»w>B28a  0  54,135 
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tS  AUTRICHE  ET  ES  UONGiii£.  4^7 

En  comparant  las  eM§  des  triangles  qnî  mnltent 

de  ce«  deux  opi'ratiotrs  du  jt-'iiiite  et  de  ÎVtat-m.ijor,  nntia 
aurons  k*  diiiérenm  dénefurtîes  contenue»  dmm  le  Um 
Ueaa  MtÎYaat* 


TABLEAU  COMPARATIF 

futiv  iês  céêis  dêê  triémgUs  d'^rèf  la  mesm 
Js  liesganig^  0f  ceUê  de  tÉuU'tnefQr* 


1 

aelea 

L'érAMAïaa* 



DIfVdHaCBS. 

VVlidon    el  Huner  sburg. ,  .  . 

Urban  — >Wtkiau  

Orbaa     ^SM  Miaiei^iie. 

Urhan  — -Sauritscn  

S  lurilsch  —S  ti*  Ma^flclcne. 
Ji^ruftalcm— S  te  Magdelene. 

RVanalui  fcarilwh.  

1  Yaïaidln  ««ijléfaiilcaii^  • .  • . 

18198»,  967 
»735| ,  876 

aiêii ,  71S 

i48i4 ,  «77 

^ioi  ,  o3a 

13417,  '^"^ 
iidfa,  9o9 

4 

t(k>^  ,  4 

;  a  'fiy  ^ ,  4 

i63o8  ,  8 
•  1616 ,  8 
•oaGn  ,  5 

M974  »  7 

+  a*,5(ï7 

—  a,7^^ 

— -i'>09,  G8  'i 

— i*jo4 1«»7^' 
—10^468 
—1557,597 
— 135^599 

Ces  dilSérences  sont  encore  pins  fortes  snr  les  disun<^ 
de  ces  stations  à  la  méridienne  et  à  la  perpendicnlatre 

qui  passent  par  le  clocher  de  St.  Etienne  à  Vienne.  Pur 
exemple»  l'erreur  sur  la  cli^lauce  k  cette  méridienne  de 
réglise  Jenumiem  près  Lutêeniferg,  fa  au-delà  de  cin^ 
mille  toises^  JU'cgUse  de  yieimidim  an  lien  de  14^9 
toises  à  Tonest  de  cette  miSridienne,  oA  elle  eiîste  réel* 
lement,  est  transportée  par  les  triant^lrs  de  iJesganig 
k  3iii  toisesi  à  r£st^  ce  qui  fait  une  diiiéreuce  de  ^5i3 
toises,  ainsi  qn'on  pourra  miens  le  voir  par  le  ublean 
•niTant: 
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TABLEAU  COMPARATIF 

Des  distances  des  stations  à  la  méridienne  et  a  la. 
perpandiculaire  de  la  tour  St.  Éticnne  à  FiennG 
d'après  Us  opèratiums  de  Liesganig,  et  de  l'Étal'^ 
nu^or  autrichien* 


•TATfOV. 

DUtaacc  k  U  «léndie&ae.  |j 

•eton 

•clou 

UMJlSIC. 

f 

utiréMvcBs.  1 

Wildon  

Ric^rsburg.  . . 
St.  Urban  

S. te  MagileL.  . . 

Jéruialeiii  

17684,  ê7î— 

1 3()9i  ,  008 — 
14317  ,  f)i  i  — 

i4ai  ,  570— 

34099»,  1  0 
1 7607  ,  8— 
30919 ,  7— 
1 1663  ,  7 — 
11^83  ,  6— 
i  jga,  9— 
3i 1 t  ,  2  E 

-  «;>.ài4 

-  77. 073 

-  1 0  1,  3^  4 , 

-  i()3 1 .  3»)<S  i 
- j83  4 ,  3  i  i 
-3  i J(),  J  J 1 
-4532,  770 

1 

1 

0ifiuice  à  U  perpendiculaire. 

selon 

LÉTlT-MAJor 

éelon 

WildoA.  

Ric^rsbarf . . . 
St  Urban  

S.tf  Maiîdcl..  .  . 

J«''iimlcDi .... 

78i7<i».3i8S 
7oSoS,683— 

9^909»  7^0— 

93 1 22, 000— 

107723, — 
ioi5i2,  931'- 
tii4A59»3i— 

7821 4»  ,2  S 

7oiai,8— 
93914.  5— 
9'io3o,  À — 
108337,  y— 
101009, 1— > 
111689,0-» 

—  34t,882 

—  16,  §37 

—  34, 780 

^-t  f><)  J,  400 
T-  61 4»  3o6 
-h  5o3,  834 

—  767 

On  pourrait  cucoix  mcltrc  cù  doute  (  aînsî  que  !*• 
fait  uu  ex-coufrère  )  ai  celle  faute  grossitre  est  rrelle- 
jnenl  et  sans  repliée  du  côté  du  jésuite,  et  s'il  n'était 
pas  postUile  qae  lû  ingénieurs  de  la  direction  des  bâ- 
tisses 1  on  les  officiers  de  rétet^mejor  eussent  pn  tout 

aussi  Lieu  se  tromper  par  une  source  d  erreur  com- 
inune  à  leurs  observations.  INous  couvieudrons  que  cela 
n'est  pas  absolument  impossible,  qaoi^e  peu  probable  « 
c  est  ponrqaoi  noot  donnerons  ici  une  troisième  preuve 
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indépendante  de  denx  autres  »  par  laquelle  nous  ferons 
voir  que  lerrenr  en  qnesUon  existe  indubitablement 
dans  les  mesures  du  jésuite» 

Long-tems  avant  que  nous  eussions  su  que  cette  faute 
#yait  eu  lieu  dans  les  observations  gèodèsiqucs  de  Xi«;j7 
ganig,  uniquement  occupé  alors  des  erreurs  que  nous 
jalons  découvertes  dans  ses  observatioiu  oiironomi^ues ^ 
nous  avons  recalculé  les  latitudes  de  toutes  ses  stations  , 
où  il  les  avait  observées  avec  son  ^ccttur  ze'nillul  , 
parmi  lesquelles  il  y  avait  aussi  celle  de  Farasdin  , 
terme  aputral  de  lare  du  méridien  qu'il  avait  mesuré* 
Voici  >  ce  que  nous  a  donné  notre  calcul  pour  cette  la» 
litude,  ainsi  que  nous  l'avions  public  en  i8o4  dans 
le  IX*  volumt;  page  6^  de  notre  CorrespQtidatKG  as» 
trononu  aUematuUm 


Latitude  de  Farasdin. 

176»  par  t  Cygne  •   «  -  •  <  iS'  3a"«  4>/ 

A  Cygne  •  1%  ^Oy  iZ^ 

la  Chèvre.    .    .    •    .    .    .    4^  18  a5,  ai 

0  CocUer  46  18  48 

Milieu  46»  18'  ik^\  06 

lÀesganig  trouve.    •    •    .    •   •    •   •    4^        18^  o 

Différence    .   .   •  .  .11,06 

Sept  ans  après  avoir  fait  ce  calcul  nous  apprîmes 
que  les  oficiers  de  I  etat^major  général  de  l'armée  an* 
tricbienne  avaient  levé  géodésiquement  tous  ces  pays» 
par  lesquels  avait  passé  la  mesura  de  degré  de  Lies^ . 

gcinig^  et  qu'ils  avaîeut  trouve  la  diilauce  de  Famsdin 
à  la  méridienne  de  la  tour  de  S.*  Étienne  à  Vienne 
—  14^1%  570  toises  de  Vienne  CklafierJ  à  TOuest,  et 
iii4^5Sa33  toises  au  midi  de  la  perpendiculaire.  Gat 
Fol.  FIL  Q  q 
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4io  1."  m  MàxMy  mm  uêb  moukis  oioa.*  ra  Dvcite 

cuiant  «T€c  cei  4oQO€e$ ,  et  avec  Im  latitude  de  VîenM 

dans  llijpollièM  de  refJetiewiem  de  le  Icrra 

18^9",  4  O  exacte  nu  nt  comme  nous  l'avîons  dé* 
doite  eepl  «ae  auparaviiBtdesolMerfatioBt  aeMnoani^M 
'  ^IM  iMNie  âTiem  reealeslëef* 

Zhsganig  tout  en  eonlnive,  an  liett  de  placer  iHe* 
rasdin  à  rOuesi  de  la  inéridîcnne  de  Vienne,  le  porte 
totm  à  i'iut,  et  111689^0  au  midi ^  atec  ces 
ismtdm  on  troufera  la  latâmde  de  Fmrmtdin  ^  ^ 
4S'  i3\  s.  lieltiHie  tOM  w  fdMdiate  mmm  «i  mêmè 
point  de  Tue^  et  nous  aurons  pour  la  latitude  de  Ai- 
rasdin  , 

D'aprèi  les.  obsenraiions  astroBoaifiiet  de  lÀ^tg/mif^ 
faîtee  avec  son  lectenr  aënîtlial^  et  oal* 

par  loi  .    •   •   •  -  4^  18*  18%  o 

Par  CCS  mêmes  observatioui»  calculées 

par  nous  •    •    •    •   «  4^        ^>  oâ 

D'après  les  obeervatîoDt  gMdnqnee 
de  £ièjg«ii%.  •  .  «46  18  i3,  3 

D'après  celles  des  officiers  &  TétaW 
niajcu  •  4^    18  «9,  4 

L'un  voit  par  ce  tableau  ^ue  la  Ifititiide  aslffOiioiaîi|iie 
de  Voroidin  calculée  par  aona,  a'acoorde  parfailemeitl 
avec  la  latitode  géodésiqne  dédaite  des  opdratiaiis  de 
A  eiai-iîiajur ,  tandis  que  entre  les  latitudes  aslronotnique 
et  gcodé&ique  de  Liesganig  il  y  a  une  difïérence  de 
pfaia  d'oa  foari  de  omuate  on  i6V  i.l 

De  tovt  ce  qôe  mm  vcmm  de  rapporter  il  r&nlis 
îaeoBlMlahlnMit  qiw  la  Meewe  dn  |ésaîte  Liesganig 
n'est  pas  une  mesure  des  degrés  du  me'ridien  ;  elle  n'est 
ma  da  Kwl,  car  oommftBt  ^palilier  une  fiiesure,  daaa 


Q  Corrcsp.  astron.  ilkaasndc  lùL  uau,  jp«§.  lêu. 
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laquelle  H  y  a  des  erreurs  de  cînq-mille  toisas  et  au- 
deia?  dans  laquelle  ce  qui  est  à  Ï  L&i  du  méridien  est 
porl^  à  rOoctt  ?  L'arpenlenr  k  plot  igoorMit  ■  «vtii 
ttitm  fait  mfte  m  chaine  ^  «f«e  m  booMok ,  et  am 

fiâ  plauchettel 

Nos  lecteurs  ne  revieaaent  pas  de  leur  surprise.  Ils 
ttOlU  demanderonl  comment  il  a  pa  se  faire  que  .  dii 
datée  evsei  groseières  et  avaei  palpablei  eienl  pu 
dehapper^  et  rester  eecMet  près         demMiède  ? 

Nous  repondrons  d  abord  à  cela  que  rarement  ces 
aortes  d'ouvrages  sont  lus  la  plume  à  la  maîn  ^  qui 
^fendra ,  par  eiemple,  la  peine  de  refaire  les  ealcôU 
<  «OBtenne  dans  les  cinq  gros  Toliimef  m^^*  de  la  Base 

métrique?  C'est  bien  ici  le  cas  de  jurer  în  verha  ma'* 
gistri ,  on  adopte  les  résultats  ,  s  lis  ne  sont  pas  tout* 
••fait  baroques  (  et  ki  abserratenia  savent  y  posrroir  )g 
et  on  dit:  Sii  fiàm»  pênes  meconem. 

Mais  au  moins  ces  fanles  n'auraient  pas  dû  échap- 
per à  1  observateur  iuî-raémc,  elUs  ;miaiLut  du  sauter 
ans  jeox  du  calculateur*   Noiu  ne  dirons  pas  ce  qui 
aVft  passe'  dans  Tâme  el  dans  la  oonaeienoe  de  ce 
•nite*,  s'il  a  agi  de  benne  foi ,  on  atec  rêser»«iàbft  men- 

taie  j  s'il  a  ele  trompeur  ou  trompe-^  (lii|)(iir  ou  dupe. 
Tout  ce  quoQ  pourrait  dire  eu  faveur  de  sa  candeur 
c'est  qne  pent^tre  il  ne  s'est  point  aperçu  lui^méoM 
dn  pannean^  dane  kqnel  il  ëtait  tombée  par  la  raison 
^pe  par  lin  hasard  asses  singulier  tontes  ces  fautes 
portaient  en  grande  partie  sur  les  longitudes ,  et  fort- 
peu  en  latitudes ,  et  ce  n'étaient  que  ces  dernières  qni 
iniéresseient  le  î^eoite  dans  son  travail*  La  fantc  enr 
la  latf  tade  de  Feresêin  n'AaIt  qne  de  10*,  tandis  qu'elle 
était  (le  ()'  sur  la  longitude.  Cuuuaiisant  les  défauts 
de  son  instrumcut  ,  et  la  faiblesse  de  ses  observations 
•stfonottiqoes ,  il  aura  peot-étre  cm  en  devoir  lëcher 
les  parties  informes ,  comme  Ta  dit  fonpingénAment 
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M.  Bramhilla,  que  Cftîaaient  les  ourses      ,  mais  tf 

lî'aiiiiil  pu  faire  lu  mcme  chose,  si  l'arc  du  rjirridîen, 
au  lieu  d  aboulir  à  f^arasdin,  u'iiVAit  ete  que  jusqu'à 
S.^  MiÊgdelene  ;  là  1  erreor  sur  Im  latitude  n'aaraU 
plus  été  une  partie  informe ,  elle  aorail  été  une  mons-» 
traosllé  qu'il  aurait  été  bien  difficile  do  faire  dispa- 
raître eu  la  iechaiUj  car  l'erreur  ^ur  celle  ialiiude  est 
de  i'  %\ 

Gomme  eelle  sur  la  longitude  de  Fanudin  esiplo* 
Ibrie  enooroy  c'esl-è-dire  de  6^  4^'*  onrons  ovec  le 
tems  une  antre  prenne  de  la  fausseté  de  la  mesure  du 

jésuite,  lorsqu'un  jour  on  aura  détermine'  în  longitude 
de  ce  poiut,  soit  par  des  obser valions  célestes  ou  ter- 
restres 9  moyenuaut  des  signaux  de  feu. 

Nous  abandonnons  à  présent  à  tout  lecteur  impartial 
le  jn^'rrnent  ,  si  la  mesure  des  degrés  du  méridien  , 
entreprise  en  Autriche  et  en  Hongrie  par  le  jc'suile 
Idesganig  >  mérite  d  être  classée  dans  ce  nombre  ,  et 
s'il  est  juste  qnon  la  fasse  entrer  en  considération  j 
lorsqull  s'agira  de  déterminer  la  grandeur  et  la  figure 
de  la  terre,  ou  bien,  s'il  faut  la  rayer,  comme  celle 
de  MauperLuis ,  et  peul-^lre  d'autres  encore,  de  la  liste 
de  ces  faoseuses  opérations  qui  ont  oocupé  pendant 
un  siècle  tous  les  «stronomct  de  TËurope^  et  qui  les 
occupent  encore» 

Il  semble  que  cette  espèce  de  frcUucrie  en  sciences 
était  assez  familière  à  ces  messieurs»  nous  arous  pris 
sur  le  même  fait ,  il  j  a  dix*liuit  ans»  un  autre  de 
.ces  compagnons,  qui  a  fait  à-pen-près  la  mémo  chose  que 
iiesganig  d'une  manière  bien  plus  incroyable  encore. 

Vers  le  commencement  du  siècK  p.v^bc  le  gouverne- 
ment irançais  ckargeu  le  jésuite  uirUoine  François  LtH 
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pal  j  professeur  de  hydrographie  à  Marseille  y  enaïiité 

de  la  marine  royale  à  Toulon  ,  de  lever  des  meilleures 
cartes  des  côtes  de  la  Provcucc.  Muni  de  bons  ins* 
tramenj^  il  fil  cinq  TOjaget  aux  frais  da  gouveruc- 
meot,  en  1701,  1708 ^  1711»  1718  el  17x9»  el  dont  il 
a  pnblie  les  résiillats  dans  un  oarrage ,  qui  porte  le 
litre  :  Recueil  de  dwers  "voya^çes  JaiLs  a  la  Sauner 
Maume,  au  Filon  du  Roi  ,  au  AIont'F'entoux  ^  au  Cap* 
Sicier  sur  la  céte  de  la  basse  Provence ^  pour  la  eor'^ 
reçiion  de  la  cane  de  la  céte  de  Prwenee  depuis 
l'embouchure  du  Rhéne  jusqu'à  Monaco,  par  le  Père 
Laval  de  la  compagnie  de  Jésus  ^  primas scur  royal  des" 
maUièmaUques.   Paris  1727* 

Ces  relations  ont  aussi  para  dans  un  autre  ouvrage 
de  ce  jesmle^  Voyage  de  la  Louisiane,  fait  par  ordre 
du  roi  en  ly-Ào  ctc,  Paris  1728;  ([iiLl(|ucs-unes  avaient 
élc  insérées  dans  le  fameux  journal  de  Treï'oux, 

Mais  lorsque  la  grande  carte  de  la  ^France  de  CaS'- 
sini  fui  lefée,  et  que  les  deux  ouTvagea:  La  Mèri" 
dienne  ^erifiie.  Paris  1744  >  description  ^éomé'^ 

trique  de  la  France.  Paris  ij8!V.  l  urent  puhlle's,  on  nvait 
les  mujfcus  d'apprécier  les  travaux  de  Laval.  Pour  en 
donner  une  idée»  et  pour  faire  voir  d'un  seul  coup* 
d'œiJ  ce  que  c'était  c£ue  les  opérations  de  ce  jésuite ,  nous 
nWons  qu'à  présenter  aux  lecteurs  un  petit  tableau  de 
comparaison  entre  quelques  ilistances  déterminées  par 
Lavai,  et  celles  don&ées  par  les  triangles  de  Cassini* 
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•dott  le»  triangles 

CAMiri. 

13343 
1547a 
aai  i5 

3^8"8 
19860 

i3o3i» 

i3327 

309a* 

U145 
61 19 
2193 

3a89 

Ou  Pilon  du  Roi  à  S.te  Vicloîl».... 

Du  St.  Piînn  h  S   n.  (le  Toulon  

Du  Pilon  du  fio»  à  N.  D.  ilc  Toulon. 
Du  St  Piloa  à  N.  D.  d«  la  G.  k  Mai  seillc 

£11  Tojant  cet  diffërencet  rnoottrneuaet ,  on  •  de  k 
peine  à  y  cmire  \  ceux  qui  en  dootent,  en  troaverait 
les  d^monitralîôns  dnns  le  XIV*  Yolume  page  de 

iiuuc  Corrcxp.  aslronuiu.  allemandê» 

Ce  n'est  pas  ooiquement  survies  grandes  distances 
^e  Zmfol  ê*tn  trompé  si  lourdement  1  il  nëuil  pe» 
plut  heureux  sur  les  petites  dans  la  viDe  même  qu'il 
liabitaii.  C  est  ainsi  qu'il  ti  oiiv(î  Ui  di^lauce  du  fort  de 
N.  D.  de  la  garde  de  Marseille  a  son  observatoire  de 
S.**  Croix  SB  5  toises }  elle  est  selon  les  triangles 
de  Cassini  7D0^5>  al  selon, les  ntares  «  791%  i4> 
•insi  sur  nne  petite  distance  de  790  toises ,  £«mi/  s'est 
irotupe  de  i5o  toises^  à-peu-près  la  cinquième  partie 
de  tonte  la  distance. 

Si  JLatféU  avait  interroge  des  matelou^  des  ronliers, 
des  messagers 9  des  postillons  sur  ees  distances»  fl  an- 

rait  Lien  plus  apiiroche  de  la  vérité  qu  avec  son  (juart- 
diki-*cercle  de  trois  pieds  dont  le  micromèlre  donnait  la 
seconde,  et  ^'il  transportait  à  grands  frais  sur  toutes 
les  montagnes. 

Mais  pour  se  former  une  idée  comment  ce  jctutte 
pouvait  commtUrc  des  erreurs  aussi  cxlravaffanlcs ,  on 
n'a  qu'à  voir  comment  il  observait  ses  angles  avec  son 

frund  quari^de-cercle.  Movs  allons  produire  iiâ  on  ëcliMH 
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« 

tilloQ  d  an  triangle  que  CasiM  par  hasard  aTaîl  auat 
dMarré;  ce  tableau  »  noua  espérons  »  auffira  pour  expli« 

^uer  admirablement  tous  ces  travaux. 


■(MU  Bai  «lATlOU. 

angleâ  obcei  vvs 
par 

LAViX 

CA391K1 

75  0 
sa  0 

75  ai  « 

67  44  So 

^  10*  5' 5^4 

4*  9  44  So  y 

MoAl  Vicickiff» 

L'on  voit  par  ce  triangle  que  Lav^al  était  graod 
amateur  des  nombres  ronds»  il  arail  les  miniues  ea 
borreur ,  et  plui  encore  les  secondes.  Une  diaaine  de 
degrÀ  n'était  qn'nne  bagatelle  pour  1«L  II  b  était  pat 
plus  scrupulcox  dans  ses  observations  astronomi(|ucs  ; 
il  aîtnaii  les  nombres  ronds  a  la  folie,  et  il  en  mettait 
par-tout;  par  exemple,  dans  son  voyage  astronomique 
à  la  Lenîsianeyilfit  le  a4  ittiUd  17^  dans  l'Ile  Z^u*- 
^Aine  robservation  d'une  émeraion  du  premier  satdliie 

de  Jupiter  à  8**  o'  o",  il  ajoute  qu  il  avait  fait  celte 
observation  sds'ement  mais  le  bout  du  compte  était 
qn'il  seuit  trompe  de  dix  minutes  de  tenu  s  ou  de 
deos  degrés  et  demi  sur  ses  longitudes  l  li  faut  pourtant 
UTomer  que  ce  jésnite  faisait  rondement  sa  besogne  ! 

TaivoI  n  cLait  ui  plus  exact,  ni  plu^  adiuil  dans  ses 
observations  qu'il  ilt  pendant  son  voyage  à  la  Xoiii- 
siane  fat  ardre  du  Roi*  Nous  avons  fait  voir  tout-à« 
l'heure  cooiment  il  obsenrait  Ica  éclipses^  et  arec  quelle 
précisien  il  déterminait  les  longitudes;  ceux  qui  vou^ 
dront  s'amuser^  et  en  voir  des  détails  infiniment  cur 


Q  Voyage  «  la  LfOuitiaae  etc. . .  pag«  iiiia. 
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rieax,  nWronlqn'àeoiifiilter  le  XIV*  Tolume  de  »otre 
CtH^respon.  msinmom.  milemamdm ,  et  trois  mémoire»  de 

rAcadrmie  royale  des  sciences  de  Paris:  «  Sur  la  Inn- 
»  gitude  de  1  embouchure  de  la  rivière  Saini-I^oais  , 
»  nommée  commimément  le  fleuye  MieiaAÎppi.  Par  M* 
»  De  tu».  Année  1726  page  a  49.  Extrait  de  diterset 
»  obterrations  attronomiqnes  faites  à  la  Louisiane.  Par 
»  M.  Baron.  Ann<*(î  i  j3t  page  i63.  Détermination  de 
]•  la  longitude  de  1  ile  de  Madère  par  les  éclipses  des 
11  satellites  de  Jnpiler,  Par  M.  De  tlsle.  Année  17S4 
»  page  565.  » 

Avec  tout  cela  La%^al  ne  se  lasse  pas  de  parler 
dans  ses  ouvrages  d'exactitude  ,  de  précision  ,  de  jus- 
tesse ,  etc. . . .  Dans  son  voyage  au  Mont-Veuioux  il 
dit  page  86  :  a  On  a  lien  d'être  satisfait  de  la  peine 
%  qu'on  a  eue  an  voyage  dn  Mont-*Ventonx ,  et  de  n'ea 
»  pas  plaindre  la  dépense  ,  puisque  par4à  toutes  les 
»  observations  qui  sout  rapportées  daas  ce  premier 
\  TOjage  se  trouvent  eonfirmées^  et  qu'on  a  une  position 
a  exacte  du  Mont^Vènlonx.  a  Le  Trai  est  que  la  latitude 
qn'il  j  a  observée  avec  son  grand  quart-de«eerele  par  les 
hauteurs  nîéridiennes  de  deux  eiuiles  Atair  et  FonuL* 
hand ,  et  par  celles  da  soleil ,  est  en  déiaut  de  6  24'* 
11  continue  ensuite. ...  «  On  voit^dis-je,  que  toutes 
les  observations  et  calcnls  qui  ont  suivi ,  sont  vérifiés 
»  et  s'accordent  avec  autant  de  précision  qu'on  pouvait 
»  raisonuablemt iit  espérer,  de  sorte  qu'on  ii  a  pas  lieu 
»  de  regretter  ui  la  fatigue^  ni  la  dépense  qu'il  a  fallu 
n  supporter  danâ  ee  Toyage  du  Mont^Ventoux.  •  •  •  a 
n  dit  encore,  que  par  ses  observations  on  pourra  per- 

fechonner  les  cartes  géograpli u|ues  de  I;i  LVaiice  «  en 
»  déterminant ,  à  fteu  de  toises  près  leur  iongitud^^  et 
a  latitude t  ce  qui  est  une  précision  à  laquelle  il  n'y 
»  avait  pas  lieu  de  croire,  il  y  a  trente  ans,  que  la  gco* 
»  gra|)lilc  pût  arrifera  et  page  loi  «  Cette  détermi* 
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»  nation  de  la  longîtode  de  Toulon  s  accorde  avec  beaa* 

»  coup  fîc  prt'elsioli  avci:  celle  qui  est  in«r(|iiee  dans  Iç 
»  traite  (£ui  a  pour  litre  :  Fojage  de  la  Hainte  Baumc,,^ 
»  l'induslrie  astronomique  ne  peut ^  ce  me  «emble,  être 
«  portée  plot  loin  !  on  toH  an  travers  de  font  ce  détail 
n  que  les  obserraltons  aflronomicpies  et  gi»ométriques 

»  se  prêtent  la  main  ,  et  se  iouljeiiuetu  mniuelJement  , 
»  en  sorte  que  cet  accord  se  tourne  en  démonstration 
»  de  la  bonté  des  méthodes  qu'on  a  suivies^  de  lexao* 
H  titude  des  angles^  et  des  côtés  des  triangles  qui  ont 
»  servi  pour  cela,  et  des  calculs  qui  en  ont  résulté. 
»  11  a  donc  ele  utile  de  faire  le  voyage  du  cap  Sicicr, 
»  ci  je  n?  dois  plaindre  ni  la  peine >  ni  la  dépense  )»• 

Le  P.  Laval  ne  saurait  s'en  lasser  de  nous  iranter 
sa  précision  y  sa  justesse ,  sa  droiture  »  et  sa  sincérité  « 
il  nous  assure  page  luj  «  qu'en  ces  matières,  plus  c^ue 
»  dans  toutes  autres ,  il  vaut  mieux  ne  rien  faire  que  de 
I»  ne  rien  faire  de  bon. 

»  Le  public  attend  des  géomètres  i  pins  que  des  «atpss^ 
»  la  justesse,  la  droiture  et  la  sincérité,  quelque  répn- 
»  talion  qu'ils  aient,  il  ne  leur  fera  pas  grâce,  s'ils 
n  veulent  substituer  des  bjpotbèses  qu'il  leur  plait 
n  d'avoir  révces,  on  s'ils  manquent  de  sincérité:  bannie 
n  de  presque  tout  le  reste  du  monde»  elle  a  trouvé  un 
»  asyle  assuré  ches  les  géomètres*)  le  public  ne  souf« 
w  frirait  pas  qu'on  l'en  chassât,  i!  est  trop  iule'resse'  etc., 

11  est  impossible  de  ne  pas  supposer  que  Laval  n'ait 
très^bien  sa>  et  n'ait  en  la  conviction  intime  que  tout 
•on  ouvrage  n'était  qu'un  tissu  d'erreurs  et  de  faussetés. 
Il  est  impossible  de  se  persuader  qu'il  ait  pu  se  faire 
illusion  à  lui-même  à  ce  point.  Comoieut  expliquer 
cette  duplicité  continuelle  et  soutenue  pendant  une 
longue  suite  d'années?  C'est  un  problème  vraiment 
très^remarquable  en  psycologie  dont  la  solution  serait 
irès-curif  use.  Ceux  c^ui  voudront  la  cLercIiei  ,  la  trou- 
Fol.  FIL  R  r 
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vcront  dans  les  ouvraj^rs  incriirs  de  La^^al  ;  ils  n  auruiit 
qu'à  prendre  ki  patience  d«  lire,  par  e^empie^  soa 
Tojragft  à  1«  iMbiane  fuît  par  ordre  da  Aoî  en  1790 
daiw  leqoil  il  te  dMuÉM  orotre  iV«wi0i»«  oontte  • 

hypothèses  qu^il  a  rêvées  »  contre  «  ses  calculs  rudes , 
démentis  parla  nature  »  conirt;  a  la  poudre  qu  il  jètc 
4UMCjreu.T  en  termes  nouveamm  et  m4^gmfiqms  U  r« 
yÊÊKfafk  iotîaticr  (pogs  iB^)  que  Newton  «  tsmmit  plu$ 
fm*mm  pas  à  fmir%  pour  éttÊ  munilmmm  »  /IbwiDM  ara* 

5uliuaii  !  c'est  dehcicux  l  mais  (fiic  du  ail  Laval  s'il  pou- 
vait revenir  daiu  ce  lias^uonde^  et  voir  combicu  1^ 
pkUMophiey  U  Bumb^ct  k  cbrifllMiiiitte  ont  fui  dw 
progrèt  dooo  «ocre  iièclè»  tl  oonlMi  oot  boa*  mm^ 
•uloians  (qui  ne  sont  poartAnt  pas  des  Newtons  )  ont 
parmi  uous  de  grands  amis^  de<  pajrtiaaus  cliaud^i^  6( 
si^mc  dca  défensanr»  «fdeoAi 

U  faml  atiati  lira  k  jottrnol  d»  ot  mémo  voyage  à 
la  Lottiaianne  (**)^  pablté  par  le  oapîlaine  Follette  de 
Laudun  ,  qtû  comcnandait  le  vaisseau  le  Toulouse  sur  le- 
quel rtnii  embarque  ie  P«  LavaL  Gt  oapitaioo  «e  dil 
OMi  éiévo  en  oaliottOiBM  et  en  kjdrogropliio^  moU  et 

(*)  Voyage  <lr  I  i  Lwn-'Kinc  ,  fait  par  ordre  du  Wox  ,  en  l'aanée  l^ao  , 
tl.ins  lc({ucl  sont  tiaitcc^  diverse*  mrttirres  de  pUjrMqur ,  astronomie, 
gi-oprapliip  et  marine  L'on  y  a  joint  les  otuerva lions  sur  la  n  li  ac- 
tion faites  à  Marseille,  avec  des  r^fTexions  sur  ers  ol»serva lions. 
Divers  vo)ai;es  iaits  p«ir  l  i  i  *>i  l  eclion  »lt»  la  carte  de  la  cote  de  Pro- 
vence, et  «les  rcflexioiis  »ur  iiuel^ueti  p<>uU»  du  système  de  M.  Alfw.'o/i, 
par  le  P.  Laval  de  la  Compagnie  de  Jésus,  proie^ur  ioyr»l<Us  ma- 
^éfllatiquet  et  auiltre  d*bydrugi,tphie  des  officiels  et  garder  de  ia  mâ- 
tine ia  pori  4b  Tbolon.  Firis ,  1739 ,  10-4*'. 

O  Xaaraal  d'aa  vayag9  à  li  Loaitîaac  fait  en  1720  pnr  M.... 
capitaiaa  da  vaiitMa  da  BoL  ▲  k  H»je,  et  te  trouve  à  Paris  ,  i;G8» 
ÛKia.  L'aatrar  dt  ee  joaiml  crt  «  coainiÉ  aao»  l'mai  dit,  M.  f  aU 
kttêia  laméon ,  qui  «prêt  la  a^rt  da  dicf  d^CMidw  Cajltro,  arrivle 
aa  «er  la  II  faiâ  1790 ,  pidl  la  «OMiadcneat  de  actia  Mcadfa 
ii|ni^i  dt  dtaa  vdimaak  Msurt  et  la  aWfeajf.  0  1»  immm| 


• 
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EN  AUTRICHE  ET  EN  HONCIilE.  ^HJ 

jBscîpte  fait  gaèret  lioimetir  à  «on  maltre>  lonqo'on 

voit  que  dans  sa  VU  lettre,  page  i3  et  l4  parle  de* 
cintj  satellites  de  Jupiter  qu  il  e  spère  de  iroir.  11  uous 
apprend  aussi  que  Laval  lui  avait  appris  le  secret  de 
pàer  1  air ,  et  U  assure  qu'il  ne  faut  pas  être  normand 
pour  cela  9  sur  ce  que  /a  Foniaiw  en  a  dit:  Cens  pesant 
l'air,  fine  Jltur  de  normands*  Il  y  a  des  cboses  très- 
plaisantes  dans  ces  lettres  du  capitaine  de  Mallette  j  ou 
j  tiouvera  daua  la  XVii'"'^  P^^  dcscriptioa 
fert-eomiqne  de  la  «ëremonie,  ou  plutôt  de  la  farce 
indécente  du  baptême  de  mer,  dans  lequel  Lemd  joue 
un  rôle.  Dans  ce  tems  on  pratiquait  encore  ces  bua- 
ffonnéries  à  bord  des  vaisseaux  du  Koi  (l)* 

Ceux  qui  voudront  encore  mieux  approfondir  ces 
matières ,  doivent  lire  le  dictionnaire  historique  du  de 
Feller  la  cinquième  édition  de  Liège.  La  Décade  phi-* 
iosoplûque  luterane  et  politniuc  ,  an  xii,  qii  iiiième 
trimestre  ,  n.**  Si,  page  34i>  Une  lettre  de  Madame  la 
marquise  de  Sêvignè,  dans  le  VU  tome  de  ce  recueil» 
ée  re'dition  de  Paria  in-is»  de  ten  177^,  page  Ssia.  O 


k  T«Ni1ont  apr£i  aoa  alMeaee  àe  bait  nMiii,  «t  avec  U  perte  d*aB 
tien  de  ae»  rquipagee.  Ce  joarnat  art  écrit  en  foraie  épittolaire ,  dans 
le  ^t  Ott  »  imar  micas  «lire  »  sur  le  modèle  de  celui  do  voyngo  de 
Simm  ,  par  l'Abbé  de  Ckoi»y  (Paria  1687  );  mais  il  /en  faut  biaa, 
^ne  le  maria  edt  la  fdume  aussi  souple ,  ^ae  Tétait  eelle  de  l'Abbé 
démkiaa  qui  avait  Vetpritle  plus  l>:«diii  et  la  plat  eoioaé  da  monde, 
et  qni  savait  é|ayer  les  matièm  Icsplaa  aécbea  et  le  maina  aaiœp* 
tibles  dagrémens. 

(')  Recueil  des  IfttKt  de  Madame  k  Mar<|iiiae  de  Sévigné  à  Ma- 
dame la  Comtesse  de  Grignan  sa  fille,  eouvcUe  édition  nnpmrntrr. 
Parii  1^75  en  7  vol.  in-ia.  La  meilleure  édition  est  celle  de  Vm 
en  S  vol.  in-8*,  r^fii^tw  «nlt^c  de  !eUr«*ï  in'Jit<?t,  et  cnrlchu-  de  n  .tes 
et  dissertatidiii  pir  Grouyellc.  l\  y  a  une  iiitic  rclition  de  V^n  iSoi 
en  10  \<)I  Hi-i«  ,  nvf-r  h  vîf»  »îr  Madame  de  ScTigaé  par  liouriel  du 
^ M*€ik*  )  mais  cUe  est  laoïoft  couiplcXc 
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430  Hon  ovB.*  OC  zACH^am  LIS  msoMscTc. 


/Voie. 


^t)  Cependant  oti  la  pratique  encore  cetU  farce  indéceiUe  , 
à  hvid  tie  bien  de  vni^seaux  ,  en  di^pit  du  brn  sens  et  de 
(onfes  les  voix  rni^onnables,  qui  se  sont  si  souvent  élevées 
contre  cette  coutume  ausai  puérile  que  ridicule. 

Ou  l'a  pratiquée  naguèrei  le  i*' juillet  181G  sur  la  trop 
fameuse  frégate  française  la  Méduse ,  peu  de  jours  avant 
•OD  affreux  naufrage  sur  le  banc  à^Jrguûu  Voici  de  quelle 
manière  en  fiarlent  l'ingénieur  Alexandre  Coreard^  et  le 
chirurgien  Henri  Savignj' ,  tout  denz  patient  sur  ce  terrible 
radeau,  page  3{  de  la  3.*  édition  de  lenr  rdation 

On  ne  saurait  assez  divulguer  c^s  exemple»,  et  faire  la 
g\ierrc  aux  sottises ,  k  l'ignorance  ,  aux  abus  et  aux  prcjugés, 
U  V  a  de  loul  cela  dans  ce  naufrage. 

<c  \ous  p  issàtncs  ce  même  jour  i"'  Jutiltl  1^16)  ie  Iro- 
»  pitfuc  ,  et  ïlk  notre  équipage,  sclou  sa  coutume  ,  se  livra  aux 
»  burlesques  cérémonies  du  baptême^  et  de  la  distribntloa 
»  de*  dragées  du  Bonhomme  ThifMfue.  Cet  niage  bisam 
a»  dont  IWigine  n*ett  ni  trèt^onnue ,  ni  trèa-intéressanle  à 
n  connaître»  a  pour  principal  but  de  fournir  aux  matelots 
s»  diversement  déguisé  en  dieux  marins  l'occasion  de  recueillir 
»  de  Forgent  des  passagers  et  gens  de  l'équipage  qui  se  ra« 
»  chcteni  niiisi  (Je  l'immei*sion.  éiait  pendant  ces  jeux, 
2>  qui  durcreat  Uv\^  beures  (ju'on  peut  bien  apprli  r  mor- 
«  Iflîcs  ,  f]iie  lîous  roui  l'.n-  à  notre  perte.  M.  de  Chaumarej  s 
»  (  Capitaine  commandant  la  frégate  )  cependant  présidait 


O  Naafngt  de  b  fri^gate  la  Méduse  faisant  pattie  de  reapédiliou 
du  SéBégil  en  1B16  elc ,  seconde  édition  entîènawnt  réiondoe*  H 
ai^^aiMiée  dea  notes  de  M,  Biédit ,  atce  le  plan  dn  radeau  et  la 
portrait  du  Roi  Zaiâe  »  Farb»  1818,  1  feL}»8*. 
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FAITES  E3I  ASTliiaiL  ET  £^  HONGIUE. 

9  ovitc  frfcs  ttTOC  une  mv  bnoyolMfttic  t  Itoclis  <|ae  ToCfictcr 
»  q«i  ftYttt  caplé  BÉ  ooDfiaaoe  »  m  promeD&it  aar  Tavant 
»  It  frégate,  el  jetait  uq  ttA  indîftérenl  sur  uo«  côle  lonit 

»  )u'ri5;«(^  flfî  (1nnîi(ei's  dont  le  nombre  et  l'inumoeDCe  échap» 
»  paient  s  iiis  (Idute  à  sa  pénélralion  ». 

KffcctivcTiH  iH ,  ppiulant  qu'on  se  livrait  avec  st'ciirilc  à 
cette  misérable  i'éle,  la  iVégaiA^ n'était  éloignée  que  de  quatre 
à cinq-oeiiU  mètres  du  danger,  où  plus  de  dcux-cenis  per* 
apnnes  ont  mitérablemeat  perda  la  vie.  Un  journal  anglais 
Inrtrestiiiié,  VSdinktrgh  JHe^fUw,  a  fait  dans  le  terni  «  an» 
parallèle  forl-piqttante  entre  U  navfirage  de  la  frégate  Al^ 
«tsCe  (*)  commandée  par  le  Capitaine  Méuewell^  qui  ra* 
menait  Ix>rd  Amherst  de  son  ambassade  li  In  Chine,  et  celui 
de  la  frégate  française  la  Méduse^  (  omm.uulrc  jinr  le  Ca- 
pitaine de  Chaamarejs.  Celle  comparaison  nu'iile  d'fitre 
lue  et  méditée  de  tous  les  marins.  La  forre  morale  est 
Ifagent  k  plus  puisnnt  qui  soit  dans  la  nature  de  riiomm% 


(**)  Voyage  du  Cap.  Maxwell ,  c9Wiiiiindant  rAloette ,  TaisKaa  de 

6.  M.  B.  avse  la  idatiou  de  loa  oaafragc  dan*  le  délroî«  da 

Gttpar ,  ftyast  à  boid  TandiMiade  aailaîie  ^  m  retour»  par  Af«c-I«Mf« 
diîrurgicD  da  Icquifiage,  trtdait  de  Van«|^if  Gliarks*Aagiiaie 
IM»  Paris,  \Mf  %  vetiu-Q*,  avaa  daq  pbadiei» 


Digitized  by  Google 


423  OMBRV.'  FAITES  SfR  TA  C^TE  d' AFRIQUE 


LETTRE  XVIIL 

i)e  M»  le  CapUaiihe  G»  II»  Smïth. 

A  bord  du  vai^M'au  de  Jdventuyyt 
dans  le  port  tle  Tripoli  Ur  la  Juin  ï  6i%» 

T 

VE  profite  avec  plaisir  duae  boaue  occaMon  pour  vous 
faire  savoir  qa«  depuis  peu  je  aub  de  retour  à  Tripoli 
pour  prendre  congé  du  Pacha,  et  poor  le  remercier 
ponr  lotttie  les  facilités  et  secours  qu'il  m'a  donnes  pour 
la  levée  de  ces  cikes  que  j'ai  complelt'e  rîepuîs  Alcxeut" 
drie  jttsqu  À  Jerba,  ce  qui  fait  plus  de  treixe-^ent  milles 
d'écendne»  ^ 

J'avais  M  asseï  henrrax  de  Tadiefer  sans  accident  « 
malgré  les  bostilîtés  conlmuelles  qu'exerçaient  contre 
moi  1rs  nations  nomades  ^  qui  habiteut  ces  eûtes  tnire 
Derna  et  la  tour  des  arabes  ,  connues  anciennement 
sons  le  nom  de  CataboAmos.  Dans  l'une  de  mes  ren- 
contres avec  ces  barbares  je  Tai  échappée  belle  ,  car 
pru  s'en  fallut  que  je  fus«e  tombé  avec  muu  lieutenant 
Slater  eu  leur  pouvoir. 

Après  tout  ce  que  j'eus  llmnneur  de  toiu  mander 
dans  mns  lettres  précédentes  sur  la  position  de  Mahe 
et  de  Tripoli  (i ) ,  je  ne  pensais  plus  de  revenir  sur  ce 
sujet,  si  je  n  avais  vu  dans  le  prtmier  volume  des 
voyages  de  Aly^Bey  ^  qu'il  y  rapporte  la  position  de 
Tripoli  qu'il  dit  avoir  observée»  et  qui  est  si  différente 
de  la  mienne  y  que  je  me  crois  obligé  de  vous  en  parler 
encore.  Maïs  vous  verrez  par  ci-  qu'il  avance  que  j'ai  tOttt 
lieu  de  mettre  en  doute  son  habilité  comme  observar 
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PAK  LE  CAP.*  G.  B.  SHYTH..  4^3 

tenr^  et  d'ivoir  des  toop^n*  sur  la  lénié  de  lea  dé* 
tennînetions  (ni), 

jàlj'Bey  dit:  ((  Quant  à  mes  observatioBf  astrono^ 
»  miqucs^  ei  à  ce  qui  regarde  le<  dMlancet  liuiaîres^ 
»  je  nea  ai  obtenré  que  trés-peu,  parce  que  je  n'ai  pu 
»  mouler  «or  le  toit  de  la  maison  ;  j'étais  oblige'  de 
»  me  placer  dans  uu  corridor,  où  je  fesais  loules  nus 
»  observations  ;  cependaQt  celles  des  latitudes  e'iaicat 
»  trés-satisfaisantes  \  elles  m  ont  donne'  pour  la  lougw 
»  tode  de  Tripoli  1 1*  08'  So"  à  l'Ëet  de  Paris.  La  la- 
»  Utiide  3a«  56'  39'  boréale.  La  déelioaison  de  l'aiguille 
»  aimantée  i8«  41'  oa"  à  l'Ouest  » 

Or,  ma  longitude  que  j'ai  trouvée,  et  qui  a  été  coii« 
£rinée  par  plusieurs  visites  que  j'ai  faites  avec  me»  mon- 
tres-marines  de  Malle  à  Tripoli  >  est  i3*  10'  Sa*  à 
l'Est  de  Greenwick,  ou  lo*  5o'  43"  à  l'Est  de  Paris.  Ma 
latitude  coustatee  et  assurée  par  un  grand  nombre  d'ob- 
servations est  de  3a'  53'  56%  Mais  outre  ce  qne  j'ai 
déjà  eu  rhonneur  de  tous  envoyer  à  ce  sujet ,  j'ai 
depuis  fait  deux  autres  observationt  snr  an  roeber  qui 
Aait  N  35*  33'  E  de  mou  ancienne  station  en  1816, 
et  en  était  t  loigné  2266 /arJi.  Voici  ces  longitudes 
obtenues  par  mes  cinq  montres^marinee  : 


i8ax 

Arnold 
K.**  547. 

Pennington 

Arnold 
N.*  San. 

ArnoUl 
R."  553. 

Hrejuet 
N.*»  a74t. 

Le  10  Mars. 

Le  la  Juin. 

i3  11  37,6 

i3  la  00 

i3*  II' 51/5 
i3  ta  17 

i3"ii'38' 
i3  10  6d 

i3*ia'  10* 
i3  ta  a9,9 

Dédinaiam  de  t'aîgiiilW  lO^  35'  a  ledioaiiOB  56^  16'  S. 

Je  m'acquitterai  à  présent  de  la  promesse  qne  je 
TOOi  ai  faite  de  voiu  communiquer  quelques  résultati 
de  mes  dernières  opérations.  W^us  savez  que  c'est  ma 
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coutume  de  fa  ire  ^  auunt  qu'il  t$t  possible  «  toulea  mes 
ébfcrraUoiii  à  terres  J'ai  plus  da  conBunM  dans  une 
leole  de  ees  ùhtmÊÛcm,  q«e  étatê  une  Tîngtaiae  feilet 
à  bord  du  TaîsMuu. 

Mais  sur  cette  coUi  rriliospii.il irre  qiu'  je  vîf»n<»  de 
quitter,  jaToi«  rarement  ravaotage  da  pOttfoir  mettra 
pied  à  terre ,  puîtqa'il  y  «  peu  de  roclier» ,  ou  tloi» 
détadiét ,  ênr  lesquela  f  aorete  pu  feire  met  obeerve* 
tions,  cl  il  V  ivait  trop  de  danger  de  descendre  sur 
la  cote.  Cepcudaut  nous  avous  iiiit  l'impossible  pour 
deCermiDer  à  lenre  quelques  poiaU  prineipew  Cfttre 
Alexandrie  et  noire  eneienne  «tation  à  Bombm  ,  noaa 
avons  fixé  de  cette  manière  Taanottpe ,  Ras  al  Kanttis  , 
AL  Malrou  >  islaulao  y  Port  SuLouniè  j  Port  Trabiica 
on  Timhroêik,  doù  entuite  j'ai  de'termine  les  points  in- 
termédiairêt  par  dea  obeervationa  faiM  à  bord  da-vaia* 
aeaa,  et  anr  dea  chalonpet»  dana  leiqndiea  }afaia  pria 

les  relèvernt'us  avec  un  ï>iiperl>e  coin  pis  nzimathal  du 
capitaine  Haterm  Les  augles  ont  été  ob^rvés  avec  dea 
hon%  aeitnna,  el  Ica  baaea  ont  did  aMivrdea  «¥ee  le  log 
à  patente  de  Mm$$€fs  ioilmMnt  «ans  pareil  ponr  lever 
des  plans  en  mer,  et  qui  a  prodigieusement  contribué 
à  acctîleicr  mes  travaux  sur  ces  côtes* 

Je  croîs  vous  avoir  marqué  dana  ma  dernière  lettre 
^e  j'avaia  étaUi  mon  observatoire  aor  la  pointe  Ea^' 
nast  dans  le  port  occidental  d'Alexandrie»  et  qna  jen 
avais  fixe  la  liHitLiJe  =^  61"  11  ^,8"  ^  ^  la  longitude 
mars         5l'      ^  6  4  1  R&t  dc  Grccnwicli.  La  dccliuaisnn 

de  la  bonaiole  ^  lo*  6B  O*  L'iocUnaifOA  55*  aÇ'  S. 
J'ai  pria  mon  point  de  départ  de  ce  lien^  et  je  fia  voile 

le  l4  avril  à  l'Ouest. 

Je  ne  voiu  ennujerat  paa  avec  lea  détails  des  opo* 
fationa  faitea  ponr  déterminer  Jea  poinli  de  moladie 
importance»  \e  ne  voua  exposerai  ici  qne  lea  p!ua  im* 

porlaui»  cl  Icd  plus  remui louables  qui  uirUtit  servi  à 
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fiitr  le«  aiUra,  lur-toal  sor  la  côlc  borribio  entre 
Alexanârie  et  Denta. 

Toutes  les  hauteurs  méridiennes  du  soleîl  ont  été 
prises  dans  celle  course  avec  un  cevvlc  de  rcflcxioti  de 
TroughtoHj  à  cansc  de  ce  que  cet  a*trc  éuit  lorl-kaul 
et  prêt  du  sénith.  Pour  r^ler  lee  montrei ,  te  lems 
vrai  i  tût!  observe  avec  de»  «extan» bien  rectifié.  L'on 
a  toujours  pris  le  milieu  enuc  trois  observations  du 
bord  supe'rieur,  et  trois  observations  du  bord  mtcrieur 
dxL  soleil.  Les  tems  ont  été  marqués  et  transporte'^  iux 
autres  montres  atec  un  dironomètre  de  poohe  de  £am^ 

shaw  N.°  8%5. 

Je  dois  encore  vous  faire  (  liM-rver  que  dans  la  de'- 
termtnation  des  longitudes  ^  je  n'ai  point  lait  usage  de 
la  montre  de  Brégaet  -  ,  qaoiqa'excellente , 
oyant  une  marche  fortrre'gulière;  maïs  elle  a  élc  si  sottr 
vent  arrêtée  pour  qncîqueh   uiires  observations. 

Je  comokence  par  vous  dominer  ici  les  latitudes  observées 
•or  plusieurs  pmuts  de  nos  triangles  dans  le  portocciden* 
tffi  d'Âlexandrîe,  lesquelles  >  avec  celles  que  Je  tous  ai 
dcja  eu vojtita,  complètent  tout  le  travail  à  Âleiandrie. 


NosM  to  Itsoju 


Colonne  d'Alexandrie. 

Point  Eunost  

Biiina  de  ClêopaUc. . . 

Ile  Blaniboai. 

TAanoupe  .  

h  \-i  »!  Kîinaïs  

Al  Malrou  ,  Hoc  il  ci*.  . 
UbaiUo ,  rocii«rt. . . . . 

Port  Sobasié  

Port  ToabroalL  

Rnml>ii  •••«,««•..••• 

Dcrua   
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Longitudes  dêterminéeê  par  quatre  moiUreê^mtuitieu 


J  uu..***- 

y  Nom 

«i 

-  o 

LoBgitodeà 
rëlsKluroMMiB 
GfécAvklu 

1 

Imm  al  l\aHwM» 

13 

553 

Avril  1^ 

37   &3  o5,5 

.17    5i    56, 1 
i;    Sa  37,5 

37   d3k   a%«  7 

1 

AI  ixLi  vrou« 

la 

3ao 

553 

—  a^ 

37    06  u;,7 
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Toof  Tojres  piur  oe  toUeftU  qu'il  7  11  aoe  trè8*)<%èr* 

différence  entre  la  pr^ote  longitude  de  Bomba  et 
celle  déterminée  l'nnne'e  passée  par  l'ripoli  ,  el  à  nuire 
ratour  à  Mahe^  nau  ye  férai  encore  uae  x«pamûo& 
de  celte  petite  ernur  mx  le  toat 
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'  Dans  1  1  longitude  dv  Dema  jaî  employé  lei  pmmim 
^'suhais  de  nos  upéraliuns  faiUîs  a  iioniha ,  et  elle  s'ac- 
ùo«ie,Â  vîogl  ieoMidM  pré»»  af«c  ceik  gue  i  ai  Irauvéo 
r«Mii{e  pastëft* 

Je  remart^ue  €a€M  que  j'n  loyiouft  employé  kt 
réfractions  vraies ^  cVst-à-dtrc,  calcuice^  sur  Itii^l  actuel 
4a  r^tnitpkére»  par  «umpla: 


Coired. 

Therm. 

1  M 

)0| 

+  Vo 

4**»  • 

fi»,*  3 

7 

Les  piiliiiwi  fifpaitéi»  ti  dhtwi  Ml  kt  wiul>lea 
kftM  4«  IM  «Ml  tmvdl  mr  mtta  cte  » 

servi  à  de  ter  miner  tOM  Im  pMKt  ialMaiMiftins  q«i 

soiu  présentes  »  et  «{ne  iidu&  avaos  reletés  ea  lou* 

gMI»t  CCS  CÔtM* 

MnranMiîcM  Ai  imNid  oa  4«  lrokièflM#réki,«dom 

les  «jircon.sl.inrrs  piuà  uii  luoitis  favorable*  qfii  ont  mo* 
compagne  ies  obsenrixioiis.  Qaok|ue  ces  points  n'aient 
jm  éCfv  «teoertttnà  «veo  k  dimière  mctitnée ,  «eroot 
tOffjMi  4i  Im  pi«s  grmaii  «lOM  »  d  je  kt  Âtënriâ 
tans  émis  ma  tabk  fMnIa  é»  fatilkiit»  mx  }■»  too^ 
joars  pensé  qa  un  navigateur  ne  saurait  mieux  laire 
,  ée  régler  «<m  OMrs  d'uat  place  à  1  autre,  moyen- 

ttMl  m  Ubkt  dti  p^«««9  préHraèk  à  MM  «oftcv 
fliAlb9ile;«'<^  pt«n{iim  je  plMMÎ  ••••  kt  êhj^  f«mar» 
*£uaiilcs  de  la  carte,  villes,  villagci»  ,  loin  s  ,  moulins  j 
li&tistet^  pimaoniDires ,  me  * .  •  dmni  cette  table. 

U  v«at  «i  Miia'AlwMidrk  par  «n  vaittaMi  gés^û , 
je  &e  tait  si  vous  aw  roqa  oiM  ktMytet  kifieik 
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e  TOUS  «i  nsrqoâ  que  î'iuku  mon^i  myno  moa  grand 

thcoHolilc  sur  la  colonne  ,  sur  latjuelle  on  suppose  que 
J^Loiomèe  avait  «établi  son  observatoire  Ji:  ne  me 
rappelé  paa^  si  je  vous  ai  marqué ,  qaeiaot  à  Alexaii* 
drie  »  on  eti  Yonn  m'offrîr  nne  tuperlie  MUion  iulianne 
de  Ptolomèe  ,  imprimée  à  Venîte  par  Fïncenzo  VaiJU 
grisi  (3).  Ce  livre  e*l  superieuremcui  liieii  cou  serve  , 
il  etl  poar  les  caractères ,  1  encre  el  le  papier  on 
des  plus  benux  modèles  de  typogtaplûe  qne  j'aie  jemnie 
ras.  Sauriei-¥OOS  ne  dire  pourquoi  IVmore  des  aneiens 
livres  est  si  supérieure  eu  beauté  à  celle  de  uo^  im.- 
pressions  modernes  (4)^^ 

Puisque  je  suis  sur  le  chapitre  des  livres  rares  f  eout* 
uaisseB^ousunTieux  livre  français  fortHPore  de  l'an  16110, 
înlitulé:  Les  Serêes  (5)  P  L'auteur,  nommé  Boitchet, 
est  singulièrement  en  peine  pour  l'immorlaliié  de  son 
ouvrage;  oomuM  ce  livre  est  extrémeuMui  lure ,  je  voue 
en  transcris  ici  un  passage  forMmusont: 
•  a  Je  r  imprimé  d' un  ancre  non  commune  aux 
»  auiK  s  imprimeurs,  la  (pielle  j'ay  faite,  mixliunuéc 
n  et  composée  avec  jus  d' abs^utiio  ,  qui  empesdiera 
a  que  les  rats ,  les  sourits  >  les  teignes ,  et  nuiras  ver*^ 
n  mines  ne  h  puesscnt  tongen  La  leu  utesme  qui  tout 

>  consomme  ne  le  pourra  réduire  an  cendres  ,  ay^*nt 
»  mouillé  mou  papier  avec  une  certaine  composition 
»  que  tout  le  monde  n'est  pas  capable  de  comprendre. 

»  Mcsme  la  pourriture^  vermelissuiOt  et  les  venue 
»  pourront  consommer  le  dessus ,  ayant  arronsé  sa  cou* 
n  verlurc  de  l'huile  de  cèdre,  que  les  grecs  appellent 
»  Gedreleon.  Ou  du  moins ^  si  je  ne  puis  garder  quil 
a  ne  viellisse^  comme  foui  lotîtes  choses  humaines»  si 


0  Noas  «vons  reçu  cette  letlK  |  sUs  M  itmm  dsm  Is  fnnhr 
Sihiir  da  VU  volasM  paf»  5^ 
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»  r Ciiipcscliciay  je  qu  il  ne  serve  dv.  cornets  aux  apo- 
»  thic^ires,  merciers^  et  burricrs:  car  tout  ce  qui  sera 
»  empacpieie  da  paplter  moaillé  de  ceste  eao  ,  et  îm- 
»  primé  de  ccfte  «nere,  m  oorrompra»  et  aéra  dang^ 
»  renx  et  pestiféré  à  manger ,  si  bien  que  toutes  les 
»  drogues  et  cspîceries  qui  auroiii  este*  myses  dans  ces 
»  coraela»  serviroat  d'autant  d  aconit ,  de  sublime  ,  et 
»  autres  poisons:  voir  mesme  ceux  qui  le  feront  servir 
»  à  nsage  encore  plus  vil ,  en  sentiront  une  grande 
»  dyssenterie  et  excoriation  ès  parties  plus  cachées  et 
V  possible  la  iiiorle:  le  quel  secret  n  csi  coiuiiiuu  aux 
»  imprimeurs^  mais  ce  secret  ne  leur  ajant  fait  mal  « 
9  je  leur  conseille  de  le  r'  imprimer ,  puisque  je  Vmf 
»  augmenté  d'un  second  et  troisième  livres:  scaschant 
»  assez  qu'il»  feront  croistre  mon  honneur  avec  leur 
»  gain,  a 
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KOTta  nxs  n\r.oN'  de  zach 


(<)  Cette  IdtTP  ,  (|woiqa'écn(e  quatre  muis  avant  la  pré^ 
'  jeuie»  ne  noAi  ett  |pftrv€ièu«  (|ih'  iie«if  «010  a|Mrèi  |  r«Urdt 
^oi  arrivent  touv«tit  par  la  tqm  de  mar ,  tof  dk  t  cemmc 
Voo  «wiy  »W  ai  «sècle  9  m  fnmgÊfté  Noos  fttVMM  reçsc 

Kdaat  ^  U  lettre  pcéNBle  éuîl  mf  pntie,  die  en  tref 
poiur  être  encore  ÎAtérée  liant  ce  cahier  •  car  nos  lee- 
Uvm  ûenundeat  de  la  rariété  ;  ncmt  la  dcmneront  diint  le 
caHter  procKain.  Nous  avôiis  reçu  depuis  uuc  nuire  lettre 
du  capitaine  Smj  th  ,  dtilôc  la  b.itr  de  Ttinis  du  2S  juillet j 
CoiAtne  elle  est  convtv  ,  nmjs  la  publierons  aj>ri*s  celk;-ct. 

11  e5t  assez  siugulicr  et  digne  de  remarque,  qii%  le  lettre 
qui  avait  été  si  loug-lems  en  chemin  n'avait  été  ni  eovpéet 
m  treinpée»  ni  parfnmée ,  ni  ctmhrée  per  le  hwean  de aenlé , 
cooNBe  k  font  tenftai  cdki  qni  vienaent  dn  Lavant ,  de 
l'Ëgjpte»  des  cAtei  d'Afnqne,  etnlnede  Melte.  Ettca  p«iw 
tant  tontet  Peaapranta  en  kttiei  lovgai:  Fia  di  Mmrtt  oette* 
il  ne  k  portait  pas.  Nout  ne  noa§  sommes  aperçus  de 
<res  circonsUiuce^  (^u'ni  >  avoir  ou\ert  la  lettre,  et  m^mc 
que  le  lendemain  à  la  m  i  oncU  !<  <  rare  ;  la  chose  nou*  a  |i:ini 
3S5C/  sôricuse  ponr  faire  uao  recherche  sur  la  manière  de 
laquelle  cette  lettre  était  parrenue.  Le  domestique  qui  TaTait 
peçttc  a  déclaré  qu'un  boeame  vécn  à  k  levantine ,  en  tuiben 
et  en  dolinen  TeTtit  epporlée  ;  il  ne  ^éimi  eipUq«é  qm 
par  dei  dgnet  et  per  det  coups  de  téie,  il  n*e  demandé  m 
porf«de4eCtres ,  ni  présent ,  il  a  rendu  k  lettre  lana  dire  tmot, 
et  s'est  eloi^uf  aussi-Lût.  Nous  sigualoris  ce  fait,  parce  que 
le  cas  uous  seinUlc  i  m  portant.  Nous  u'aurioris  pas  dû  recevoir 
celte  lettre,  et  la  renvover  au  bureau  <le  sauté ,  mais  c'était 
trop  taj'd  lorsque  nous  nous  sommes  aperçus  qu'elle  n'avait 
pat  paatë  k  qnaranuine.  Mena  aerona  pina  aticniifs  h  l'ave- 
idr  f  et  noui  ISerent  méter  kt  pertewa  de  peraiUet  lettiea  » 
/il  nom  en  «triTe  eaoove  à  dM  eoseignei  nmi  dMifcwniei. 
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(«)  M.  le  €«pitaM«  âit^  ctt  bitA  boa  4e  pvtiidre  lu  peint 
de  se  jusiifier»  e|  de  Cuiro  riKHiiifttr*aiiK  préiendm  abs«r« 
vettoDf  astronoiniqttei  da  pf4leii4a  Atjr^Bey  »  de  }m  v^m^ 
parer  aux  iieanei.  M.  Smylik  ignore  appareomOflt  que 
Ber  n'élail  quun  aventurier,  uq  impose ur  ,  uo  e«çroç,  WH 
menteur  ,  un  charlatan  .  un  farçcur  j  cufin  ,  un  espion 
émissaire  d'abord  de  Godoi,  (  i'%*|»ruACe  de  ift  paix)  j  eMIuile, 
de  Bonaparte  (  ex-cmpercur  ). 

Let  eTeaUim  et  les  intrigues  de  ce  sujet  sont  acLuellemcnl 
très-cODuaei»  el  ii  est  étouu«at  qn^U  copitainc  Sf^jrfh  ri'«'ti 
ftit  pu  esleoda  parier»  paiiftt'eUet  Wk%  M  «urHoul  éventée» 
par  les  cooinU  et  tel  aftoi  da  m  aaUe»  dm  Ifs  difliiveiiiM 
écheUei  de  Vàhique. 

Le  •oi'dîtaiift  J^->Bqjr  diail  ohfélien  »  caiMlMpie  »  euro* 
péen ,  et  espagnol  de  nation.  Son  véritable  nom  eM  Domingo 
Badiah,  Il  parlait  uea-iàcuUinrul  l'arabe  dans  une  rare  per- 
fection, mai*  il  avait  une  conuttijsance  H  intime  de  la  rcli» 
giou,  desni  (  iirs,  usages  cl  cou! iimcs des  mahonfit'uns;  il  savait 
contrefaire  le  maarc,  l'arabe  avec  ua«  adresse  >i  iimniLahlp^ 
et  ai  menreilleuse ,  qu'il  en  imposa  à  laot  couauls  ^  m^^ 
gens  d«  payai  k  CkaUmi/^iand  mémo,  ^«î  avait  M  aa  dupe* 

Badtak  a  dit  lainadane  à  Tonlail  TepteAdre ,  •«  piolet 
il  g'en  yaotaii  h  toat  W  made»  q«*il  avail  M  aavojé  pv 
Godoi  en  Maroe  pour  y  Cmeotar  «ne  révoltttii«  «r  faveur 
de  TEspagne.  Il  j  fut  effectSveMeal  aeeompa^al  d^oa  uafii^ 
raltsie  espagnol ,  nommé  Simon  iU  Rocxas.  U  s'y  était  donn^ 
comme  parent  de  b  famille  impi'rlalt  rr^'naiii»^  ,  et  l'on  a  vu 
dans  le  tems  dauj»  toutes  les  iLMiiilcs  piiUlii(iici,  joui  ir»««  cl  pan- 
fleU»  qae  TEmpereur  de  Maroc  l'avait  rcelletnLiit  reconnu 
eommaton  allié  imî  parlaia«g*et  l'avait  traité  en  véritable 
eonsîiL  Oaa  au  depuis  que  touteeU  n'avail  été  (fu'une  mys* 
tificaiioM  tPis«adreite  dae  niniitret  el  graadf  digattatret  de 
S%  Majcaié  mautai^  Les  arabeit  «|id  sani  irèa-AiM ,  et  peut*- 
écrc  plus  que  ceox  q«i  ereient  Télre  dtvaata^o ,  eiu  a» 
en  celle  occasion ,  comme  eu  taot  d'autres ,  tirer  parti  df 
la  pr(''somption,  de  la  suliîsaut)t» ,  et  de  la  vanilv  européenne. 
l}s  n  ii^iioraimt  paj  ({ne  rlly^Bey  tiiuU  tk  grandis  i^uminc^ 
<i  argent  à  Ma^adora  i  en  jxilit  qucs  rusés  ils  se  prcti  rcnt 
à  toutes  ces  impcj^tiueacei  ndicuiv».  iilu  k  çsijoi^iut ,  eu  le 
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leun-aat,  ils  lui  tomirèrent  de  grandes  sommei.  11$  firent 
•MibiMii  de  croire  à  «â  gnodc  mftvcoee  politi^«c«  et  à  son 
§nnd  etoMdftnt  our  Tcifril  de  m  comiii  rempmir  $  île 
lai  edraieieat  des  plecett,  lai  deflia«d«ieet  dot  greeei»  m 
leeoamendaieoi  à  «  hmti  pvoleetiofi  |  eefin  «  ili  )o«èrc»t 
leor  persiflage  avec  tant  de  fioeiie  et  dUfe«e  que  BmCU, 
le»  consuls  et  loua  les  européens  rt^sidanl  en  ce  pajrs  (et  bien 
d'autre»  en  Europe)  y  iunjat  également  pris. 

Apiis  avoir  hinn  ^'rugé  ce  PscndcP'Bcy  ,  et  les  fonds  vtaaut 
k  manquer  à  5ou  Altesse  le  cousin  de  Sa  Majesté  ,  les  inU 
ttittroi  et  les  ie%«ean  de  la  cour  levèrent  le  masque ,  et  se 
yastcrent  lieaiemeat  et  m  trkwipàe»  de  la  nue  qa'iU  evtieee 
ettpkyde  pour  di^e«er  Ici  tntrigiiet  de  ce  nMfpûfiqœ  Jl^# 
Ht  dédwùeut  qo'ila  v^vnimx  «ié  qoe  dit  leieAtillm  Irèt» 
UgitiMt  eoolre  des  mmMaêàsom  et  des  «nMdiei  trèadH» 
gi limes  de  cet  émissaire.  Le  cousin  ,  heureusement  averti  à 
tcms ,  n^cut  rien  de  plus  pressé  <^ue  du  fairt^  eu  taule  hàie 
un  trou  ù  la  lune. 

De  crainte  qne  de  retour  en  Europe  il  pût  raconter 
plat  qv'il  n'eu  fallait ,  des  ordres  liireat  donnés  de  le  pour* 
tafm  et  de  te  dëikire  ;  mais ,  conmItMWt  iort-bien  ki  de»» 
gon  qu'il  coendt ,  U  fit  ai  giMido  dili§»nci  dens  sa  retraite 
i|«'il  rédteiipa  bellfr  Bem*  ea  Empe,  il  e«i  l'eUrontme 
de  M  tMier  qae  lot  ttoMi  qefil  avait  evfdioi  à  Marae 
avaient  féimi  a»ddli  de  lOKie  espéiance ,  que  tant  avaH 
été  prêt ,  que  la  crise  était  sur  le  point  d'éclater  ,  qne  toet 
ani  aii  rcuSâi  ,  si  le  gouvenieiuent  espagnol  ne  l  .i\ aiL  abau- 
doniu'  par  pusllhidimilé  dans  le  niomeni  luénie  du  succès  ? 

Les  orientaux  que  Ton  croit  si  bètes  et  si  stupides  ,  parce 
qafik  ae  «ont  pas  aatsi  savam  que  ks  occidentaux  ,  a'ea 
«ont  qne  plui  accorts ,  plus  attadeuE  et  piiw  écèairés  sur 
km  edrilabki  faiMtt  1^  «avre»  aW  jaaiak  diêla 
dupe  de  MmUAf  ik  aat  reooana  Fia^patlear  •ar4a>cliaaip» 
eu ,  ceaM  Voa  dit  »  m  pHmm  «esta. 


Q  Hfachiatvl  l'avait  dit,  il  y  a  deux  Mecles,  que  c'était  k  Coostan- 
ttnoplc  qu'il  falLiît  allor  apprencirf»  la  véritable  politique.  Il  scinbte 
que  cette  eoole  va  être  hciafimp  iféquoBlét  j  il  fpafmât  mèvue  qu'oa 
an  a-  déjà  j^afilé. 
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Voici  dtffuelle  maoièrc  assez  singulière  ces  africains  avaient 
décoarert qvL^Al^*B^  n'élait  ni  vérilabley  ni  bon  musulman» 
^'il  n^écUt  fu'vii  vëriuMe  et  trè»>niaoTais  cbrétieiu 

Un  TÎae-eonsnl  anglais  avait  raoonlé  cette  particulariié  à 
Il  Bowdich ,  duquel  nous  avona  déjà  eu  l'occasion  de  parler 
dans  celte  Correspondance  (*)>  tt  qui  la  rapporte  dans  VÀp* 
^0fuiur  d'une  de  ses  brodiures  fori^intéreisantes  (**)  dans 
laquclk'  nouà  avoui  puij>c  en  grande  pariie  ces  notices  sur 
Badiuli. 

Les  premiers  soupçons  qu'//(r*Hff^  était  un  chrétien  ,  les 
maurps  les  avaient  conçus,  en  observant  des  cors  aux  pieds 
de  Bacliah^  ils  en  iui'érèient  de>$uitc  qu'il  avait  été  dans 
l'habitude  de  porter  det  souliers ,  qu'il  n'avait  chaussé  les 
sandales  que  pour  mieux  cacher  quelque  mauvais  dessein» 
ils  se  méfièrent  aussitôt  de  lui,  cl  avaient  formé  le  pfO)el 
de  le  Jouer. 

Un  autre  trail  du  caraeièn  original  de  Badiah  est  que 
lorsqu'il  se  trouvait  avec  des  personnes  en  état  de  le  juger 
sur  ses  observations  astronomiques  ,  et  sur  ses  voyages  tout 
aussi  imaginaires,  il  riait  avec  eux  avec  toutes  les  app.ueuces 
de  la  bonhomie,  et  d'une  nnivc  iimcërilé,  aiicclaul  d'exposer 
lui-mêiiip  tous  si  s  artifices  pour  an  ivcr  'i  un  but  niaicur  ,  pré- 
férant de  faire  parade  d'un  caractcre  d'ingénuité  et  de  ta|eot 
à  celui  de  l'honnêteté  et  de  la  vérilié» 

Bonaparte  s'était  servi  de  lui  pendant  son  invasion  de 
l'Espagne  »  il  avait  été  commissaire  des  guems,  ensuite  préfet 
en  Catalogne*  mais  Badiah  était  en  politique  et  en  administra* 
tien  gascon  ».  comme  il  l'était  dans  les  sciences. 

Tout  le  monde  sait  aujourd'hui ,  quoiqu'on  en  ait  voulu  en 
faire  un  nijrstère,  que  l'expédition  de  M.  Bfollien  eu  Afrique 
avait  été  concertée  avec  ALj  -Bej  par  le  gouvernement  français» 


O  Voi  VI ,  page  4:3. 

Ç)  Th»  hùiêh  mnd  /remûh  txwêdiiwnê  to  Ttemho  wUh  rtmarkÊ 
én  elWInMrvsn  in  J/Hea.  By  T,  Edward  Bowdich  Em^.  eondncmr 
of  ^  miatofi  lo  jithantee ^u.  Paht  prinud  bj  J.Smith  i8ji.  Oq 
troure  dans  cette  brochure  :  Jn  Enquity  mto  the  French,  and  a  tHn» 
dicaHonof  the  briu$h  €Jet*edi'itm  to  7'  v  Ao ,  dans  laquelle  on  troufe 
i|ae  bottoe  critique  du  fO|age  de  M*  MaUiên* 

m.  F/i  T  t 
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MùUim  devait  partir  du  Sénégal, /^a^toÂ  du  Caire.  Lesdca« 
Vttjrageui»  4raiottC  MjtiiidM  à  24MnAo0<oo.  Mais  cclit 
«spédiiion  ayant  maiMpéi  OB  n'en  a  pas  parlé  date  Vom- 
tr^r»       MMUm  (f)  m  k  irÉradté  d«i«flL  «a  «  dMÎè- 

Oa  «  dit  fM  ÊmiUtÊh  mit  été  >WMMdé  dan*  tm  vojagc  ; 
ê'aotn»  awATMit  ifm'il         €iét  rIpMMkv  IvUaÉM  1«  'btwk 

de  mort ,  pour  mieux  réussir  dans  ses  projets  ;  mais 
M.  Latné ,  qui  était  miulslre  de  l'inurieur,  lors  de  la  missiuii 
de  Biuiiak  iaitc  êo\i%  sou  adininisiratioti,  a  assuré  M.  Bo'wdich^ 
qu'il  atail  reçu  des  rapporta  otliciels  de  sa  mort  arrivée  à 
ll<mflt  en  Sjri«b  li  avait  pvèa  6»  aua  lon^âà  fmùi  fom 
Mtt  npédiiko. 

Amittt  Mt  AiyMft,  il  awlt  iiip«lë  me  U  gt>Ti  rniiaiaf 
Inui^aif»  en  d<  dMa,  «m  j^shma  paw  ta  faMst ,  et  «m 
]plaoe  pew  loa  filt. 

'  n  iPy  a  point  de  doute  qna  Bmàmh  ne  fftt  un  homM 
éminemment  qualifié  pour  nn  voyageur  eu  Atiupic,  et  qu'il 
aurn  i  |ui  }(  iidrc  de  grands  «crvic^s  à  la  »cictuc  avait 
été  îiueux  tiirigc  ,  mais  son  caractère  d  iulrigucs  cl  4ic  lui  - 
€atttei*ie  s'y  opposait.  H  serait  astes  curiettx  de  cemalUe  la 
Tie,  fnriflinr.  l^i^iiaritinn  ,  li  rifîirm  lit  nf  hwa  te«)iaai 
tKiraordiaaire  dami  aea  gewew 

(3)  91  Smyth  ne  dit  p«i  dafaeidia  ewrragcs  èê  Pi^hméê 
Jk  piilei  cfett  |teballlitMnat4ie  mi  CémogMfki$,  B  se  dit 
non  plu»  ée  quelle  année  «at  ê&m  édition.  Il  eat  également 

dûuleux  .si  c'est  d'une  Iradtiction  italienne  ou  .simpleriiciiC 
d'utie  r  liiion  grecque  ou  latine  laite  en  hnlie,  dont  il  veut 
parier.  Dans  le  premier  en  s,  il  y  a  trois  iradactions  italicuuca 
de  la  Cotmographie  de  Ptolomée,  toutes  imprimées  h  Venisa; 
Lt  première  de  Tan  i54d  uir9^  par  P.  André  MaittoiL  tm 
aaeaaéa  da  %S6^ ,  w4«  pat  Mêêê^  BmeêUL  La  traîaite 
de  i5gB,  iarlbl''  par  Lèomfrd  CemattL   Mail  m  lei  iwei ,  ai 


(t)  ^^^9^  dans  l'intérieur  de  TAIrique  a«a  •aaieai  de  Sémf^  ft 
de  1>  Gimbie  »  fait  «■  igi8  pnr  M  ^follien,  pnr  ordre  éa  gMivcraa- 
ment  français ^Parisy  a f«L  ûk-é.,  éaaaiiaM  ééitiaa  iiaa«  ar«t  eafts» 
•tgrafuittk 
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Ict  ÈVLtttâ  m  fOnt  raréf.  Li  itOMid«dt  RmcM  «st  k  t^lw 
«■liakée»  pftrce  qu^dtc  a  ëté  Iridulce  inumédiatettiMil  du 
|rt6>  i'a^t  d'une  édition  latine  de  la  Goémographia 
faite  à  VeniiCy  il  n'en  tlitte  que  cdle  de  i5ii,  itt-iols  pèr 
Bent.  SyivmttU  ÀMiemU,  tnait  elle  a  été  iMpràlée  par 
foc*  Petr.  de  Leucho  et  non  par  F^ic,  F'algriêi ,  donc,  l'édi- 
tioM  du  Ca^.*^  Stnylh  ne  peut  ^re  que  l'une  du  ce*  Lioià  lia- 
duciions  italiennes  uoimnécâ  ciniessui,  4£Uft  neioat  ni  rares  ai 
chères  ,  6  il  8  trancf . 

(4)  On  nous  a  dit,  que  l'encre  des  ancien*  imprimcun 
pour  Icf  livres  de  lute  tirait  pas  faite  avec  le  noir  de  fumée, 
maie  avet  celui  du  motfil  eu  de  l'ivoire  brûlé»  Si  UéBoucM 
|iense  f  ne  l'abaiothe,  au  mieux  enoere,  la  cobqainlé ,  méléé 
àvee  eette  entie  empêcha  lai  van  de  fûoyr  1m  liviett  aoae 
trojroDs  qu'il  le  trompe  >  ear  lei  van  a'altaqifant  pas  le» 
earaetères  imprimés ,  maîa  le  papier ,  c'est  plntdl  dam  la 
masse,  ou  dans  li  pâte  du  papier  qu'il  faudràit  mettre  Tiu» 
|[fédient  amer,  qui  doit  éloigner  cette  vermine.  C'est  de  la  re- 
lîâr*'  (lus  livres  (pie  viennent  les  vers  uu  plutôt  de  \à  l\inae 
dcUcmpdc  avec  laquelle  on  le*  colle.  Les  relieurs  d'Aile» 
knagne  qui  connaissent  bien  leur  métier  «  fent  bouillir  avec  U 
farine  de  la  rapure  des  maitoni  d'Indes  qui  sont  trèi-amcrt , 
eotome  l'on  sait ,  les  ven  ne  s*f  engendrent  pai*  On  sait 
i)iie  les  livres  ndiés  en  cuir  de  Russie  (^m:IU9n)  ne  sout  jamaii 
rongés  par  les  vers,  mais  ces  reliAres  saut  très<clièree »  et 
répandraient  dans  les  bibliothèques  une  odeur  insu{>portable« 
Comme  c^est  cette  odenr  forte  qni  chassé  ou  qui  dfiniît  ces 
vers,  il  Suffit  de  disperser  sur  le§  rayouâ  des  livres  quelques 
morceaux  de  ce  cuif<  On  en  met  dans  la  lonrrure  ,  dans 
des  draps,  des  élotïcs,  pour  les  préserver  de  \i\  téi^rne.  î/odeuf 
de  ce  cuir  vîrnt  d'une  ccriaiac  huUe,  aVec  laquelle  ou  corroyé 
les  peaux ,  el  que  l'on  tire  de  l'épiderine  des  bouleaux  \  on 
n'aura  qu'à  se  procurer  de  cette  hude,  et  en  induire  les  papien» 
les  cartons»  les  maroquins  et  les  autres  peaux»  dont  on  se 
sert  pour  la  reliûre  des  livres  »  et  ils  seront  garantb  de  la 
vermoulure^ 

(5)  Nous  connaissons  fort»hIen  l'onvraga  de  Gnillanme 
Boucketf  Sieur  de  Brocourt^  mais  il  est  ni  rare  ,  ni  très- 
imporlant;  il  j  eu  a  plu^icur»  cUiliouj»,  ccUç  du  Cap.^  6uLj  ih 
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ée  Tan  i6ao  n'est  pa*  la  première,  car  elle  est  de  Tan  i3&!\, 
n  le  dédia  aux  mtrchaads  de  la  vilk  de  Poitiers  qui  l'aYaieiit 
ttéé  leur  joge  «t  cwnh  II  est  divisé  en  trois  parties ,  desl 
cbacane  t  dou«  chapîtrct.  te.  titre»  les  Sénfe$^  en  viens 
IntDçait»  vient  de  soirées»  et  de'  ce  que  l'aiiieur  suppose 
qoe  les  diacQots  qu'il  rapporte  forent  tcnns  par  des  per* 
fnnnci  qni  passaient  le  soir  ensemble;  ib  sont  fWcis  de  tontei 
sortes  de  jdaisanteries  et  de  quotlibcts  ^  les  nbscintlé»  gro^ 
sières  y  sont  tt  t  rjuentcs  ,  mais  ils  ont  cela  de  particulier 
qu'on  y  iioiuc  une  u^tandc  érudition.  Lorsque  son  3"*  tome 
a  pani  îvvccune  épitre  dédicatoirç  dalc-e  du  i^*"  novembre  1607, 
il  it^élait  pl«$  en  vie.  11  j  a  plusieurs  éditions  de  ces  Sêrées* 
Une  de  Paris  en  1608  en  3  vol.  in-ia.  Deux  de  Lyon,  en  1614 
et  161S,  en  3  voL  ii^.  Une  autre  de  Aouca  en  i635;  celle  dm 
Cap.*  Snt^tk  est  noc  cinqniènie  ,  ainsi  Von  voit  que  l'iniBior» 
lalHë  n'échappera  pas  k  Boueheit  il  y  a  pins  de  deux  siédet 
qu'on  pailt  de  lui. 

Ce  line  en  rappèle  nn  antie  dn  mène  genre,  intitulé //ofcn 
de  païïvttdr  (*)  fait  par  nn  chanoine  de  Tours  »  nomm^  Bé- 
roalde  de  f^ennlle.  L'obscénité  y  e^t  aussi  mêlée  avec  de  Té- 
riidiiion  ,  CL  de  la  pLiloM>piiie.  Ce  l  isie  commence  avec  le 
niul  Cary  moi  qui  ne  revient  plus  dans  le  icslc  de  l'ou- 
vrage. Nous  en  parierons  une  antrelois ,  si  roccasion  se  pré- 
sente, car  il  y  a  des  belles  dioses  k  dire  sur  .la  itelie  iittéraincn 
française  de  ce  sîede» 


(*)  Le  mejtn  de  pmvemTf  csane  conlsaant  la  saison  de  tout  «e 
qui  a  élé  el  ssra  ete  . . . .  iw^rmé  en  eem  oim^e  »  in-a4*  U  y  a  plu- 
sieurs éditioas^qae  les  carieok  iccberchent.  Il  a  aossi  paraioas  le  titre  s 
CMÊpe-eml  de  la  méùmeoUes  on  Kénm$  en  èeUe  humemr.  Psrne  iGgft^ 
In-ia. 


Uigiiizea  by  LiOO^l 


437 

■ 

LETTRE  XIX. 
De  M.  U  Capitaine  G.  H.  Srnm. 

A  bord  du  vaisseau  de  S.  M.  B.  AJi^enlut^ , 
4am  U  bftïe  de  Tu  ai* ,  le  a5  juiUei  iSaa. 

Olomme  ily  a  une  c£uaQlit(;l  de  vaUseaux  sardes  mouilles 
dans  cette  baïe ,  j  en  profite  pour  vous  donner  de  mes 
nouvelles.  Je  tous  ai  envoyé^  dans  le  commencement 

du  moîs  passé  de  Trîpolî  ,  les  travaux ,  que  j'ai  faits 
depuis  mou  dc'p.iri  d'AIexaudrîe  sur  la  cùic  à  l'Ouest  de 
ce  port  (^),  Mes  montres  marchent  toujours  mcrveilleu- 
eeraent^  et  j'espère ,  que  vers  le  milieu  du  mois  de  d&» 
eembre  j  aurai  examiné  et  complété  toute  la  côte  d'Afrique 
jusqu'à  Ccutcu 

Mo  u  ami  le  Capitaine  Owen  a  eu  le  coQimaudcmcnt  de 
la  corvette  Lcven ,  et  a  été  chargé  de  la  Jevce  de  toute  la 
côte  orientale  d'Afritjue  y  laquelle  est  à<*pen-»près  inconnue 
jusqu  a  présent;  il  sera  secondé  par  le  Sloop  de  ^erre 
Baracanta ,  eommandé  par  le  Capitaine  CuLjicUi.  Le 
fils  de  icu  le  General  Mudge  y  est  euibart^ué  en  qua- 
lité de  lieutenant.  Je  vous  rapporte  cela >  parce  que  le 
Capitaine  Owen  est  un  de  nos  plus  savans,  et  plut 
les  officiers.  Il  sW  amusé  de  résoudre  plusieurs  pro* 
hldmes  de  liytlroç^raphie  que  je  vous  envoie  ici  uvcc  les 
Cartes  du  deruier  voyage  de  Parrj 


(*)  C'est  U  lettfe  prfGcdente. 

(*')  Ce  «ont  six  cartes  gmv^  de  VeKp<^dition  du  Cap*  Pany^  faite 
1819  et  i8ao  sur  ItÊ  vaÎMesittx  lùfcim  et  Gn/wr»  à  la  redierclie  du 
piatage  iNord-Ouctt 
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Gomme  j'ai  fixé  les  parties  principales  ces  eéîes ,  )e 
m'occupe  à  présent  du  détail  des  parties  intermédiaires , 

et  de  la  recherche  Je  lous  les  ecueils-,  j'espère  que  l)îeul6l 
il  ny  aura  plu&  une  seule  baie  inconiiue  dans  toute  > 
la  méditerranée. 

Nous  mroùê  à  préasnl  des  chakoM  «f cesaîvef  dans 
celte  baTe.  Le  thermomètre  j  est  à  90*  et  ^3*  le  jour 
et  8^**  la  nuit  (*).  A  cela  i>e  joigiieiiL  les  miasmes  et  les 
exhalaisons  du  lac  marccageui  entre  Golelte  et  l  unis^ 
qui  nous  enTcloppent  dans  une  atmosphère  aussi  désft* 
gréabie»  qu'insupportable»  je «tiis  «eulemenl  aurprisque 
Tanis  soit  eocore  un  endroit  anssi  tain. 

J  aui4i  hientoi  une  autre  occasion  de  vous  e'crire,ct 
l'espère  vqm  embrasser  à  Gèa^  l'aunée  procbaine. 


Q  De         2'j  tlfgrcd  du  tUermom^Uc  de  Rcaumur. 
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LETTRE  XX. 

« 

Do  M.  le  Profouùur  Gifuuot 

Dtpuis  iûng-lems  j«  dc«ir«is  vous  consulter  sur  dif- 
forait  olijaU  d  astfOOOiiiiQ  ii«a|iq[ae^  maU  la  crainte  à% 
voQtfdmbtrquelqott  iBOmaiu  prmcasa  retenu  mainte»* 
foie  ma  plume;  oependant  oette  foie  yt  n'ei  pu  rénster  au 

désir  de  vous  souiacttrc  uu  petit  travail  qui  me  paraît 
pouvoir  éue  utile  à  la  navigation^  au  «uccàs  de  la- 
.  quelle  voue  prcses  tant  d'intérêt. 

Je  foe  Tmm«it  frappé  de  la  brièveté  et  de  l'approsip 
mat  ion  que  donne  le  calcul  de  M.  Elford  pour  la  ré^ 
ducuon  des  distances  apparentes  que  vous  nous  fftei 
Goaoaiire  dane  le  iii*  cahier  du  VÏ*  folume,  pege  209» 

Par  simple  mnosité,  je  m'appliquai  à  treuTer  la  ii» 

monstralîon  de  celle  forumle;  j'essayai  d  abord  l'ana- 
Ijce  ûuia,  çofuiie  le  palcul  diiiereuiicl  qui  ui  a  con- 
imi  k  la  fotm«k  que  voite  Irp»? erex  è  la  fia  de  celte 
bttce. 

Alors  j'eus  le  désir  de  voir  les  résultats  que  me  don- 
nerait cette  formule  ,  bien  persuade  qu'une  pienucie 

diCférenciaMo»  m  ponvaii  me  donner  quune  approxi- 


Ô  R^taNll  ert  niufuwwi  àm  MaMaeii^BAi  à  Itele  nyale  êê 
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inatiom  J'en  fii  r.ipp1icatî(m  &  pluneort  exemplM ,  ^pà 
mt  donnèrent ,  dmnê  les  cm  ordineires ,  des  muliiiU 
•••es  Mitbfebene ,  et  mime  quelqnefeU  |Jiie  eppv<^ 

chans  de  la  vraie  distance  (jue  le»  résultats  obtenus  par 
leâ  tabiefi  ^Elford}  maû  dans  les  cas  de  petiles  haa* 
leore  de»  ailm  et  de  petites  distenees,  je  treoTei  dei 
«••ez  grandes  qm  me  d^termilièreBt  à  chercher 
une  correcliou  qui  donnai  plus  d'exactitude  et  d'ap- 
proximation; il  me  parait  aroir  réussi  au  moyeu  J  une 
seconde  correction  y  qni  me  donnë  "des  résultats  très- 
epprochens  de  le  dtstenoe  vreie,  méoM  dans  les  cee  les 
plus  eitreordhieires.  Tons  vertes  •  M.  le  Berotty  dene 
le  tableau  ci-jnint  les  re'suhats  que  j'aî  obtenus  d  i!is 
l'applicatiou  ^ue  j  en  ai  faite  à  viogtrtrois  exemples^  qui  | 
prëaentent  nne  diversité  suffisente  dens  les  heateuis  dee 
nstree  et  dens  lenrt  dietenees  poor  asseoir  n  jn^smens 

'  sur  ce  procède'.  * 

Si  ce  petit  traTatl  peut  mériter  l'approbaiion  des  con-  | 
aaisseors,  je  me  propose  de  dresser  les  tables  nécee»  - 
•aires  ponr  abréger  le  calcul  que  doit  faire  Tobserva- 
tenr.  Ces  tables  seront  bient6t  construites  à  faide  de 
qnelques-ans  de  mes  élèves  ,  qui  se  prêteront  de  bon 
gré  à  ce  travail  etc.  ...(*). 

Tout  lecteur  tracera  facilemeni  sur  son  papier  h 
triangle  sphérique  très-connn  dont  le  sommet  Z  repr^ 

sente  le  zénilli,  la  base  HO  l'horizon,  ZU  et  ZO  sont 
par  conséquent  chacun  de  c^o  degrés.  En  S  le  lieu  ap- 
parent, en  S'  le  lieu  vrai  du  soleil.  £tt  L  le  lieu  ap- 
parent j  en      le  lien  Trat  de  la  lune  \  donc  j  MS  et 


(*)  Tcî ,  Montieor  U  Profenear  entre  dant  ans  Mtre  Wrtlèfe»  ftsets 
auMÎ  intéreatante  pour  l'astronomie  nautique;  maU  pour  tm  fiutfop 
noas  éloigner  du  problème  sur  les  dislancet  laaairet  que  M.  Giraudi 
traite  principalement  dans  cette  lettre,  noos  en  fmiMn  It  m|it  4'tlBe 
«coaUc  lettre  daat  aotra  cahier  fvachaia* 
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SUR  LA  ALDVCTiOrt  tZS  DISTANCKS  LURÀIIOES.  44^ 

BS  les  lunieurs  apparentes  et  Trmîes  du  soleil  (  om 

d'une  cloile  )  OL  et  OL  les  liautears  apparentes  et 
Traies  de  la  lune,  par  conséquent  SL  la  distance  ap- 
parente, et  SL'  la  distance  vraie  du  soleil  (  on  de  Té- 
toile  )  à  la  lune.  On  demande  la  eorrection  qne  1  on 
doit 'faire  à  k  disunoc  apparente  SL  pour  obtenir  In 
distance  vraie  sr. 
Le  triangle  spbëriqne  ZSL  donne: 

Cn-^.  f.  s  —  ros.  L  Z  .  ros.  S  Z 

COS.  J6  <—*  — 


iia.Z£.  Am^SZ 

soît  a  la  h  nitcur  apparente  de  la  lune  ,  h  celle  du 
aoled»  D  la  dislance  apparente  des  deux  astres,  et  Z 

l'angle  SZL,  ou  aura  :  Coà.  Z=  ^  ^^^^^^'J^' 

COS.  z  =  L  —  tang.  a  laug.  t . 

oai»tf  «coikS  " 

iKffifrencions  eette  ÀpuUon  entre  les  trois  TariaUes 

Dj  Uj  h,  et  la  con.staiiie  Z/  mais  comme  la  vaiiaiiou 
de  D  dépend  de  celles  de  a  et  et  qfiQ  la  parallaxe 
de  la  Innoj  beaoconp  pins  grande  qnn  sa  réfcaciion  , 
nous  fait  parattre  la  Inné  pins  basse  qu'elle  n'est^  reek 
lement ,  et  qu'au  contraire  la  réfraction  du  soleil , 
ëtaut  plus  grande  que  sa  parallaxe,  nous  fait  voir  cet 
astre  plus  haut  qu'il  ne  l'est^  il  eu  r^ulte  que  les  dii« 
£<rentielles  de  a  et  sont  en  sens  contraire  ;  en  dif- 
férenciant ^  nous  aurons  donc: 

dDûw.D  ,   da  i\n.  a  QSii,  b       O       J!^  «in.    cos.  n  sin.  A 


11  +   ,  

da  tang.  b         db  .  tin  g  a 


CQAi'a  cpt.*S 

Multipliant  par  cos.  a  ces.  ^  et  réduisant,  on  «nra: 

•  ••h  •     »\  •   daûix.acQA.D      db  Mii.b  cq&.1}      dd  i\n.b  , 

ei»  dDêmmI/'\  


+ ^'***^  .  Prcuaul  la  valeur  de  dD ^  cL  divisant  par 

stn«     ik  Tiendra  : 
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44^  ctiiAii»f, 

coa  rtUog.  i;     coi.  a  sio.  i)     co#. tto.  Z;      coi.  6  lang " 

OÙ  c»t  la  correction  cherchée  >  <^  U  différeiioe 
•aire  U  hantonr  fraie  de  U  lune  et  ee  hevitear  app»- 

rente,       le  m^mc  différence  relativement  au  soleil. 

M.  Dubourguet  nous  avait  donnr  uiic  iormule  ,  la- 


Y^4f  COê,  S^p  COS.       <7  est  la  difféi*euce  db  ^  et  p 
rence        on  obueut  ie«  angles     et  i#  au  mojeu 
iic5  iormuieft  connue»  : 


Ma. fia.  i» 

Ajant  la  valenr  4e  cet  denv  angles  y  on  termine  le 

calcul  par  la  ftnnuilc  précédente.  Mais  l'on  voit  que 
cette  méthode  e6t  aussi  longue  que  le  calcul  direct  \ 
Duhourguet  a  a? ait  pat  pemaë  à  ëlinkiner  les  parallaiet 
de  kantenr,  et  à  introduire  la  parallaxe  liorisontale. 

Soit  donè  P  la  parallaxe  horiEonlale  de  la  lene ,  h 
^a  parollaxr  tîe  hauteur,  r  la  rclraciloîi  pour  la  hau- 
teur a;  soit  la  parallaxe  horiaonialc  du  soleil^  n  celle 
de  liantenr»  f  la  réfraetion  pour  la  kantenr  on  aura 
daramk  F,  âh^p — n  ,  mettant  net  Talenra  dans  Té^n* 
'  tion        j  lUOUS  aurons: 

—  '•'^  •'in.  '1  (k — r)  stn.  //         (o  —  T')  sin.  a 

cm.  a  .  Uit^.  if,         CM.  a  «io.  D  om.  If  «ia.  D 

_  (^-  V)^*  Ou  bien  : 

l/X/    1  u 

cQi.a.liog.X^     manu./;   '  eot^atw. i>     teaf.i^  * 


ir'»\n.b  ir'sin.  ,       p  sin.  a  ^  latif.  A 

et»,  ù  laug  />        c«*.  1/  4iu.  i>        eu*,  ù  MU.  U         tàog.  ^ 
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Mais  on  s  —  »  P;  — r  ^o**©  TOttlsnt  iiH 

troduire  dsns  U  formule  les  parallaxes  horisouules  au 

lieu  de  cell<^  4e  hauteur^  aa  mettra  les  valeurs  de 

-  «' 
et  de  — r 

cos.  o 

011  aura  par-là  ! 

tjv  BÏn.  è  \  I      ✓     »in, /^  Unit,  a \ 

Un  voit  paraître  ici  les  deux  termes  Fi  ; — —  ], 

qu'a  trouvés  Villastre  M.  Piana  en  développant  avec 
beaucoup  de  sagacité  la  lormule  à'Elford. 

Ou  réduira  en  tables  les  six  deraiers  termes^  et  Tob^ 
servatear  n'aura  cpi'à  calcoler  les  doux  premiers  areo 
4  on  5  décimales  senlement. 

Il  est  évident  que  IM.  JAjord  a  négligé  les  deux  termes 
relatifs  à  la  parallaxe  du  soleil,  puisqu'on  entre  dans 
ses  tables  avec  les  argameos  petite  hauteur  et  grand» 
hmuÊem*,  sans  dittinguer  laqnelle  des  dcoz  appavtienne 
à  la  lune  et  au  soleil  ;  mais  si  nous  voulons  tenir 
compte  de  l'effet  que  produit  àur  la  correction  la  paral- 
laxe du  soleil  f  il  faudra  prendre  pour  argumeot  hauteur 
apparente  de  la  lune,  et  haiOeur  apparente  du  udeii 
on  de  Vêêoite^  ontre  la  distance  apparente  de  deu» 
astres» 

Les  termes  qni  ont  pour  dàiomînateur  tang*  D*  clian« 
gent  de  signe,  lorsqu'on  aura  D  >  90^»  la  coriection 
donnée  par  les  réfractions  est  toujours  positive,  parée 
c^ne  1  1  r(  îi  iiction  de  l  a^lre  le  plus  bas  élève  cet  astre 
de  plus  que  le  plus  haut  n'est  élevé  par  sa  réfraction^ 
ainsi  l'effet  simultané  de  deux  réfractions  solaire  et 
lunaire  est  de  rapprocher  lei  deux  astres ,  cl  de  dimi* 
nuer  par  omiiéquent  leur  distance  apparente  \  il  faut 
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dttvc  •ugmeoter  cdle-ci  de  la  quantité  produite  pef 

leffet  des  réfractions. 

Dans  la  construction  des  tables  il  est  inuiilr  de  cal- 
culer séparément  les  deux  termes  relatifs  à  la  parai* 

laxe  du  soleil,  ou  suLslituera  celle-ci:  a  C      V"  ? — 

*—  ^  î  exprimant  la  rcfractiou  moinâ  la  paral- 
laxe de  hauteur  du  soleil ,  mmis  pour  la  réfractiou  des 

étoiles  il  iaudra  a  (  — ^  —  — ^— h  ^  »  #  etaut  la 

vefractîon  des  étoiles. 

Je  n'ai  donné  le  développement  des  quatre  dornicrs 
termes  de  la  formule  (Bj  que  pour  avoir  séparément 

la  valeur  de  deux  termes  z  (        \\  —   "  ^^etpour  voir 

si  dans  l'applieation  de  cette  formule  aux  exemples  du 

tableau  ci-joinl,  on  pouvait  les  u<'^liger.  * 

Dans  cette  applicjition  »  aGn  que  la  comparaison  du 
résultat  donné  par  le  calcul  direct  avec  celui  donné 
par  la  formula  fût  exacte^  fai  employé  les  réfractions 
données  par  les  li.^uieurs,  à  qui  les  exemples  app  uiini- 
Uifnt,  ou  sont  pris  dans  leurs  tables»  lorsquiis  ne  les 
ont  pas  données;  celles  des  obsenrattons  faites  ici  à 
iëcole  de  Marine  sont  prises  dans  le«  épbémérides  de 
Milan  pour  l'année  ift-îo.  J'ai  placé  dans  les  deax  der- 
nières coiunne.s  les  ic&uitals  donnés  par  la  formule  et 
les  tables  A  Elford* 

Lan  TOit  par  ce  tableau  que  refiet  de  la  parallaxe 
dn  soleil  diminue  sourent  lerrenr  qu on  aurait  eue,  si 
eu  l'avait  négligée.  Dans  l'exemple  Xll* ,  où  la  hauteur 
du  soleil  n'est  que  de  7^,  sa  parallaxe  a  donné  — 9% 
rétullat  qui  corrip  preaque  les  ^'^^^^^^ 
donnerait  le  calcul  en  la  négligeant. 
•  L'on  voit  aussi  par  la  comparaison  des  eneiirs  don- 
née* par  la  formule  différentielle  (eu  faisant  abstrac- 
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lîoii  de  la  «omclion  )>  et  par  celle  à^Elford^  qu  en 
géiKTal  la  première  donne  plus  d'exactitude  qne  I« 
seconde  ,  mais  lor6(|iic  la  hauteur  des  astres  est  petite 
en  même  tems  que  leur  distance ,  au  bieu ,  lors4{ue  leura 
kauteorà  ^t  mëdtocm,  et  la  diataoce  très-petite  >  alors 
left  deux  formulct  donnent  égalei^eiit  des  erreurs  coa« 

siderables. 

Voulant  approcher  davantage  des  résultats  du  calcul 
direct  «  fai  essayé  de  trouTer  une.  a*^*  correction  »  qui 
donnât  plus  d'exactitude;  pour  y  parvenir,  j'ai  pris  les 
différences  secondes  de  la  première  é4:[uation*,  cette  ope* 
ration  m'a  conduit  à  une  formule  de  dix-neuf  termes 
dont  il  faudrait  en  calculer  cinq  ou  six  au  moins;  en  re- 
jetant ceux  qui  doniient  des  quantités  très-petites ,  et  je 
n'obtenais  pas  encore  l'approximation  que  je  m'étais 
jM  opiisée,  ce  qne  j  avaid  prévu,  parce  que  la  dilTereuce 
que  nous  chercbons  est  trop  grande ,  pour  que  deux 
difiCéreociatioas  successives  puissent  donner  une  ap* 
proximation  solfisanle*  Alors  j'ai  en  recours  à  l'analyse 
finie ,  laquelle,  après  bien  de  travail  et  de  transforma- 
tious^  m'a  conduit  à  une  formule  à  ciuq  termes  dont 
on  peoi  en  négliger  quatre,  sauf  dans  quelques  caa 
bien  rates,  où  Ion  pourrait  en  ajonter  encore  un. . 

Yolci  le  terme  principal  que  j  ai  conserve      ^.^  ^, — 

où  P  est  la  parallaxe  moins  la  réfraction  de  la  lune, 

ce  terme  ajouté  aux  deux  donnés  par  la  première  dif- 
fcreaciatiou,  complétera  la  formule  que  doit  calculer 

l'observateur ,  c'est-à-dire ,  V  iia.  a  col^;.  D  —  -^.""l/  + 
,    sin,*  P*  cotg.  D 

Le  calculateur,  a  déjà  le  logairitbme  de  cot^.  D  par 
le  calcul  des  deux  premiers  termes,  il  relient  par  cœur 
le  log.  eniisiarit,  cumpl.  iug.  fein,  a"  «  5 ,  oià\{i\  il  na 
qu  a  chercher  le  log.  de  stn.  P  dans  les  logarithme* 


446  ,  it  aiftÂ»!^ 

iinui^-  et  non  dans  les  log.  àéê  nombres  de  rncûnétÈt 
Il  pmd  dans  lot  Uiblea  le  Ikoaibre      m  Heu  »  il  b 

calcule  par  la  formule  P  cos.  ptlit  il  6te  du  réëiàlial 
la  reiractiou  de  la  lun^. 

Le  'Cfllcnl  de  œ  3*  terme  ne  rend  pa§  lap^ratîoa  plss 
longue  de  denx  on  troîe  minnUM.  de  temi»  «i  Ton  nntni 
le  pins  sonTent  nn  fdtnltet  ('^  H  à  ceini  qne  dmiM  le 
calcul  direct,  et  quelquefois  seulenieîii  une  erreur  dc 
T  ou  a  secondes.  Parmi  les  Tingt^trois  exemples  du  te» 
bleau  ci-joint  >  cpl  ooflUettt  les  M  Ici  pin»  extfnorii* 
liâitet  que  f«te  fa  cnram»  il  n'y  •  ^  etliii  que 

vous  avez  propose  conimc  tlèsesprrè  ,  qui  donne  uuf 
erreur  de  6".  Dans  rexeinplc  XXI* ,  qui  ne  prescate 
qu'une  disunce  de  19  denrée,  et  h$  beuteuri  médîoeroi 
de  «ft*  et  de  «6* ,  ee  2*  termo  enrrign  pteeqne  remeiir 
énorme  de  ~  I*  f  donnde  pef  les  4en«  ptenien  mm 

de  la  correction,  et  Ii  itduit  à  %\  Dans  ce  cas  les 
tables  d'JElford  dounent  une  erreur  de  »^  i  9"  «n  4îs^ 

ttnee,  c^eft«à-dire  de  ^4'     ^  tongiMdoi 

'  Quant  nnt  tables  t^Bîjbfdi  il  «et  à  venNMfqner  que  h 

corn bin  ii son  dao5  l'exemple  VIII'  ne  se  trOUve  pas  dans 
£cs  tables,  quoique  les  hauteurs  8"  et^G''  y  soient,  méits 
non  pas  dans  la  même  caidle»  Enfin,  il  m'en  mtmi 
4e  nnoonMr  «n  «ne  donleati  penr  lequel  on  ponmlt 
prendre  la  correetion  C  en  deux  endrotu  diirert  dans 
la  tahlc,  qui  (lonn<  nt  tous  les  deux  Une  erreur  eaormcj 
c'est  l'exemple  cj^uatrième* 
n  me  parah  qu'on  peut  conctnre  de  oe  petit  essai: 
«  X.*  Que  les  tables  ^l^Mt  donnent  des  mm»  tf«p 

grandes,  et  quelles  n'ont  pas  assez  de  développement^ 
a.'  Que  ma  formule  donne  une  exactitude  suffisante 
pour  la  navigation  ^  ear  je  n'ai  jamais  pansé  da  prc 
poiir  et  irai^  powr  ceux  qui  obserteat  à  tem  ,  et 
qui  veuillent  dMtst miner  la  longitude  géogrspbiqne  d'mi 
lieu  quelcoui^ue^  ceux-là  Suivent  avvif  recours  mu  cal* 
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Gul  direct  »  ou  bien  »  mva  ublet  de  M*  Borner  ^  qui 

do  II  non  t  loulc  la  précision  qu'on  peiii  d-.sirtT.  11  me 
parait  mrine  qu'en  navigation  ma  formule  dannera  plu« 
d'ex«olilttd#  au  coamnii  dm  nutrîotf ,  aux  eepiteinei  àa 

loug-conrs,  au  penonei  cttte  «édiwiifuiBiH'lnnnilwt 
que  le  ealcn!  la  retioft  en  ert  ^Wdioaire- 

ment  cet  personuos  n  upportrut  pas  au  calcul  direct 
toute  Tatleutiou  ,  et  toute  1  exactitude  i^ii  li  cxifte  ,  ùt 
par4à  ailei  obtianDeut  dm  iJaaltata  plwi  mmU  q tw 
ne  lear  donnera  la  m Abodé  que  je  propote»  Enfin,  il 

est  à  présumer  cjue  la  brièveté  et  la  facilite  du  calcul 
les  engagera  y  comme  vou^  avez  Cort-bien  observé  >  à  mul- 
tiplier Jeora  obtenratÛMU  de  dûtance  ^  et  à  prendre  le  * 
mojen* 

IjC  l5  septembre  i8ai  on  a  observé  à  l'école  de  la 
aiaritM  de  Gènes  la  4istance  •  apparente  do  la  lune  à' 
la  planète  Jttpiter  19*  3»  4**  A  La  bantenr  ap- 
parente du  centre  de  la  lune  ft^^  19'  3o'  »  a.  La 
m^me  hauteur  de  la  plautlc  ^  i5'  5o"^^.  Parallaxe 
boruontale  de  la  lune  60'  i'  »  P*  ParaUtfic  de 
bantenr  f  moins  la  réfiraetipn  mm  Pm  JUfr»ction  pour  la 
bantenr  de  la  lune  n  ao'  «  r.  RâTraetion  pour  la 
iiciuteur  de  la  planète       l'  5^"  ^ 


ï 


1.*  Terme. 


a*  Terme. 


j  Log.COtg./>.g,  ^^_,;6 


T  «>7.  P  3,  '^'r/ji 


S4o,"4  -i  -  0/4 


t 


Digitized  by  Google 


448 


=  9.^4% 


I.  fin.  4  =9,04592 
C.  I.eos.a  =  o,  o33S4 


l)...4-  90«>*lt 

3)* .  •     i48>  t4 

348, 33 


Lr  Hi«,i46i3 

1.  tang.  «  BB9.6i3  |6 
L€0^1»»f,  44978 


—  i6i/95sssa,  20937 


I.  sin  a  : 
C.  1.  ro'î.  ^'  : 
Ci.iiO.X/a 


;  9,5-96 J 
o,  o^73q 
0,43664 


+  148/1 4»  3,  17067 

t 


I.  tang.  b 


La  somme  des  trois  termes  donne*  •  «—  l4'  0'^  4^ 
Lm  witiméAomê  CmU  ""I"  ^  74 

Somme  des  conrectionâ  •  •  •  •  i3  36>  £6 
IMaùiice  apparente  observée*  «  •  •  i^^'Sa  ^ 

Stttenoe  Yreieu  •  •   »  19  19   S»  34 

Le  eeleol  diteel  donne  19  19  3 

Errenr  ou  différence  ^  a" 

Calculant  oet  exemple  selon  ks  tnUes  et  la  méthode 
XEybFd^mt  tconvere  nne  dîfféienee  de  *  1*9"»  Cet  leUee 
ne  vont  qu'à  le  dietence  de  ao*;  meis  eomme  le  dit> 

taucc  de  cet  exemple  est        33',  Irés-près  de  a  o*,  J'ai 
pris  la  Gorrtîctiou  C  dans  ceUe  cnse,  lacjiu  llc  avec  les 
Imntenrt  am*  ei  «6*  est     -f-  %%\  Donci  />-f>  ^  m 
ty  4\  Le  celcnl  d'epféi  le  mAl^de  A'El/ord  donne 

]a  correction  —  i5*  10",  par  conse<{ueiit  la  distance 
vraie  19*  17'  54",  laquelle,  comme  j'ai  dit  ,  est  plus 

petite  de  i'  9*  qoe  ln  venleUe  isoavée  par  le  eelcnl 
direct. 
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TABLEAU 

De  vingt -"trais  exemples  de  distances  Inruiires  ap- 
parentes réduites  en  Traies  d  après  nta  met/iode  et 
celle  ^'£]ford  ,  eon^ariûs  aux  vraies  distances 
calculées  directement  et  rigoureusement* 


Data 

Hâttteara 

CorrecHooa. 

Diitanoea 

a 

et 
Attret. 

appareotca. 

Oeux  termes 
ci  rétiicUon. 

•i-  4c«riue 
et  parait 

t 

ë 

B 

L 

1816. 
27  Sept 
SoleiL 

a=  39-47'  0" 
^  =  J7  i3  54 

57  40 

ao'  i3" 
rKs-(»  1  40 

//=79«34'.j8" 
Bmm  33 

—  ■ 

+  5 

IL 

18  id. 
9  Aoàt 
.  AnUici. 

ass3^  27  1 

D=^A    6  a 
54  19 

f*»^  41  28  ^t*—-  0, 6 
r==-i.a  4/^^ 

1 

aô  38  1 
38  !  0 
JU*^      38/5  O.  0.6 
Emm         36  .ft 

UL 

181a 
l5  Mars 
Bcgola*. 

a=a6   a  4(> 
6=4i  53  4a 
DzsM^l  57  0 
i»       6u  44 

t*  =  — 3i  4; 
r  =       1  1  a 

ts=-|-i7 
^-B  0 

/>'=54a6  4o  1 

a5  —  i5 
/Tà»       4a  +  1 

r 

181& 
10  Jttin. 

Fotoal- 

Wlllt. 

f»^44  '9 

6  =  10  ^17  3o 

^«  0 

//=d69  47i8 

14' 

t8 

-< 

-|-5i 

1816L 

i5  Juin. 

flsxag  aS  67 

*==44  0  4« 

Z^ioai  a4  a8 
.54  a4 

«•=-44  35 
r=s-J-  a  3a 

/y-ioi  4a  ai 

/>"=  15 

£  17 

+  4 

—  0,6 

-  4 

VI. 
^^^^ 

1816» 

T  î  Jnnv. 

lUU. 

a  ===46  31  13 

b  =.''>^  ai  a^ 

i^=a      Oo  36 

i'  =  —  18  3i 
r            I  16 

t»^-H5,7 
p==  0 

Z)*^  8  0 

7  5| 

8  0,7 
ii  =s     7  55 

—  6 

+  o»7 

—  5 

VIL 

98  Août 
Soleii 

<T=:  7     6  59 

^»;8<)  \(y  il 

«•=-44  -9 

//^86  8  a 

^l^sa  a 

a 

A*  =     7  35 

0 

0 

FqI  fil 

Vv 
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Smiê  du  Tabéeau  ttauire  part. 


Dalea 

Haulewri 

CoriwslioM 

DtflaMi 

€l 

«t  DUUaces 

Deux  termes 
4t  féiraclioii* 

J*  terme 

et  parall. 

VIIÎ. 

1816. 

35  Mars 
SolelL 

a  «4'»  33' 44" 

5  —liî  4?  4 

fin  rsQ 

t*^— 10'  3(i" 
'*  =  +  0-^9 

1 

/>•  ^3«»4tf  5a« 

y/"'^      60,  a 

( 

-27' 

—  a5 

1 
1 

i8ia 

SoML 

a  =35  a8 

[h—bi    12  11) 
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6uii6  du  Tableau  ci^ontrc* 


Ma 
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et 

Hauteurs 
et  IXitUjDCcs 

Omu  termes 
et  réfrtckioii. 

Nu» 

5"  tel  iue 
et  paraît. 
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1  /  •*•!  ic. 
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(^^-^6  7 
r«+  a  45 

p— a,7 

/)'^54  r» 

4t> 

/>*^  43,. 
ii  =  57 

4-  a 
-0.5 

-f-  i3 

iSaa. 
3'i  Septb. 

solèa 

a=i7  17  5i 
^ssti  II  3o 
/>=8i  45  i^t 
/»«     54  8 

|*«r—   8  17 

r«+  1  49 

t'=+3,7 

D'«8i  38  5o 

46 

^=  47^3 
£^  35 

-4 

—  2,7 

—  i5 

• 

XXL 

i8ai. 
Jupiter. 

«■aeaa  19  3o 

i  — iG  I 5  5o 
Z>=i8  3a  44 
P—     60  1 

^—  0 

/>'«"I9  19  3 
JKm    19  56 

2>*=     ig  5 

E        '  "  '  \ 

-  67 
+  > 

H  XXII. 

Corr.  Ast. 
Vol.  VI 

pag.  ^18. 

as=:  «Mo 
6  — 1 117  0 
i;^43  35  4a 

x*  =  ^  5  54 
ri-+  «  47 

^im  1  aa 

Z)"=-i    3o  35 
3o  57 
F  —    3i  3o 

—  a8 

—  6 

+  a; 

F  ' 

XXIII 

1787. 
iC»  Avril 

a=s^  4  3(6  49 
/)^ii639  44 

c««,«.4o  38 

r=s+  3  3i 

(0 

:x28 

D*«i  S7 

u5 

-|«  aa 

(a)  L'on  peut  prendre  la  correclîan  C,  dans  les  tables 

.  *\  Lljord  en  (k'uiL  eudiuib,       Tou  a  loujoutâ  une  encur 
trè*;- grande. 

C^)  Mk  GuepraiU  donne  dâns  foa^-inHarafj^  la  dtiuiiot 
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vraie  ~  69"  4**  ï^"»  maîf  îl  y  a  cnour  dans  la  parnll.iTe 
de  liauieur  de  la  luoe ,  laquelle  éUot  corrigée,  ou  trouve  U 
vraie  distance  =*•  69**  4*' 

(c)  On  ae  trooTe  pas  cette  combinaison  dca  kantcoia  avec 
1^  disiaiices  dans  la  table  à'Elford, 

(d)  Dant  cet  esomple  M.  de  /îof#e/  dimiaoe  la  réfractioo 
d«  la  lune  d«  5'*  <l  celle  da  aoleil  de  a'  pour  la  teapén* 
tore ,  j'en  ai  également  leon  compte  daae  mon  calcvl  de  ié> 
fracdott*  Cette  température  a  donné  nne  différence  de  6^, 
de  manière  que  si  Ton  veut  avoir  égard  à  celte  correclioa, 
Terreur  de  ia  uble  à'Elford  se  rétluit  h 

^e)  La  table  ô^Elford  n'a  pas  la  disiance   i(f  3i\  je  Tai 
^  prise  pour      :  la  partie  proporiioaoeUe  pour       est  à  peine 
une  demi-seconde.  ' 

(f)  Dans  cet  exemple  Dubourgmi  retranche  3'  de  la  ré- 
fraction de  la  Inné,  et  9*  de  c^e  dn  aoleil ,  ponr  In  tem- 
pérature', }'y  ai  en  égard  dam  mon  ealcol  de  la  réfradien, 
maie  non  pae  dana  celui  par  la  table  êfElford,  qni  anratt 
diminué  Perreur      ^1*  de  quelqaee  aecoodea. 

Les  premiers  onze  exemples  sont  pris  dans  l'ouvrage  tle 
iVbrtV  ou  Fiolaine  (*),  le  XII"**  dans  Gutpratte  les 
XUl"*»  et  XIV  dans  de  Rossel  (***),  le  XV«*  ]umju  ;iu 
Xm*"*  sont  des  observations  laites  dans  notre  école  de  ma- 
rine ,  le  X^n***  est  le  cas  critiq^ue  prDpoié  par  tont  »  le 
XXiU««  est  pris  dans  iMomrguet  (f  > 

Les  lettres  dans  le  lablean  désignent  : 

tu  Les  hanienn  apparentm  de  la  Inné. 

b.  Les  hantenrs  apparentes  dn  aelell,  des  plànèles  on  dae 
étoiles. 

P.  La  parallaxe  liorizouulc  de  la  lune. 

1^,  Correctiou  par  les  deux  premiers  termes  de  U  iormule* 


de  tailles  u)i1r«  à  la  navi^tion  de  J.  VV.  Jfom,  trftduit 

de  l'anj^îaîs  par  P.  A.  yu'Lune.  Paru  181 5, 

(**)  Problèmes  d a*lt oiinnik  nantiqtie  par  Guepraue.  Borfîrnux  tSao. 

(***)  Calculs  de*  oUcrvatioiui  que  l'on  fait  en  mer,  par  de  Âosêeis 
Paris  181^. 

(f)  Traite  lie  navigalioa»  par  J,  !>.  £«  JJuùourgueL  Parti  iSo&> 
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â*.  Correcliaa  par  le  troisième  tcmie. 

n  Camcûion  pour  la  léfradiaD» 

/I.  Gomctkm  pour  la  parallaxe  da  ioleîL 

iy,  DiMMi  miift  dt  étms.  atlres,  par  le  ealeol  direct 

ir     ■  — »         ■  ■  par  les  deax  prem.*  icrmCÂ 

jy     ■  —         —      avec  le  terme. 

g    —    par  la  tahk  à'EyhrtL 


Noie. 

L*eB  ireil  par  ee  lableav  f«e  la  aétliede  da  H  W  pu»* 
fcnfur  Giriamdif  ctt  employaot  let  aepi  tcrmef  de  ta  iMnade» 
ptal  ferrir  deas  Umê  tes  cas»  et  pour  toiM  les  besoin  de  la 

navigation,  avec  la  même  sécurité,  que  le  talcui  tlircct  et 
rigoureux»  erreurs  i^ui  peuveai  (  n  rcsullef  oc  surpas- 

seront jamais  rcxaclilude,  avec  laquelle  ou  pourra  faire,  à 
kord  d'un  vaioeau ,  l'obsenratîoa  des  distances;  et  si  l'auieur, 
eanune  il  fe  propote»  abroge  enoore  le  calcul  par  des  tables^ 
ellei  seront  assarémeot  fan-agréables  aux  navigateurs;  maïs 
mêm»  sans  tables»  le  caknl  de  eHie  rédncileii  n'est  ni  dif* 
ficile,  ni  eampliqué,  sur  vingt-qnatn  legarilkincs  fo^il  faot, 
A  jr  en  a  onee  de  répétés^  par  eonséqneat  d  n'j  en  a  qfm 
treize  k  chercher  dans  les  tables^  cl  Ton  excepte  encore  !• 
logarithme  constant  de  hu.  %\  il  n'en  reste  ^ue  douxe. 
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LETTRE  XXI. 
De  H.  Edovibd  Kamix. 


M  espère  que  vous  aurez  reçu  mesdeax  dernières  lettres, 
dftDS  letqaelles  je  tous  ai  envoyé  mes  obserrations  failes 
à  SuB%  et  à  Ahaha^  ainsi  qoe  la  description  de  mon 

▼oyage  à  Arsinoc  dans  le  l  ajoum  (*).  J  ai  1  honneur 
de  vous  envoyer  aujourd  iiui  la  relation  de  mon  excor* 
âÎQtt  dans  VJlrahie-peirie ,  qne  je  vous  «vais  promise^  il 
j  a  quelque  tens* 

Je  vous  al  écrit  dans  le  tcms  (**)  ce  qui  •  donné  lien 
à  ce  voyage,  qui  ii  t*iait  pas  sans  tlani^rr.  CVtail  le 
désir  du  Pacha  de  faire  examiner  les  minières  qui 
sont  dans  ce  pays ,  dans  les  environs  de  Wadi  Nuhashi 
il  me  fit  inviter  de  le  faire.  J'y  consentis  aux  con- 
ditions, qu'il  me  ferait  escorter  ,  et  qu'il  me  garantir  ni 
tous  mes  effets^  et  mes  instrumeos.  11  m  accorda  toutj 
et  j'ai  profité  de  cette  occasion  avec  bien  da  plaisir  pour 
laife  ce  voyage,  lequel  je  n'atirais  jamais  pu  oitreprendre 
soii.s  d'autres  rapports.  Je  vous  dirai  (  ncorc  que  j'avais 
mis  dans  mes  condiiioos  ,  que  je  ierais  tout  ce  voyage 
à  mes  frais  et  dépens»  à  l'exception  de  la  solde  de 
l'escorte» 


(')  Ces  lettres  sont  publiées  dana  le  VI  Cahier  da  VI  voLptfJ.  $79, 

at  c!nns  le  III  Cahier  du  Vil   vol.  p.  340. 
(")  Cakicr  V  du  VI  roL  pÉ|e4So. 
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Ja  TOI»  fait  kk  mm  ezimei  dTatmee  ii  dans  1m 
court  da  oatta  rdation  ja  tarai  mi  pan  proliice^  et  p««U 

être  ennuyeux,  muis  je  me  suis  dcicrmine  d'être  tant- 
Aoit-peu  diiius  par  la  raison  ^  que  probablement  ca 
▼ojaga  na  tara  pat  fait  titàl  par  qoalqBa  antra  vo/a* 
gaar  anropfat,  «I  parca  que  oaa  conlrëat  ta  rattachciit 
à  plntiaart  aovmiira  intêrattam  al  hitioriqiiat. 

Les  mouvemens  p(>|)u]  lîres  qui  avaient  eu  lien  au 
Caire  dans  les  premiers  jours  du  mots  d'avril ,  et  la 
ralard  dant  farriv^  dat  araliet  da  la  tribu  Mamaram^ 
dana  la  compagnie  datqoab  il  aal  taul  postiMa  d'aller 
à  u^kaba  f  ont  diflere  mon  départ  jusqu'au  ij  avril, 
jour  auquel  je  me  suis  mis  eu  route  pour  Suez,  avec 
M.  Hûf,  mat  dans  domatttqoct»  deux  chafi  de  la  tribn 
Mmmûrim,  at  ^patre  auiret  arabat  an  aonf^kdrt»  Noua 
dtiont  DMmidi  tnr  dix  chameauic,  «pii  poriaiattt  an  anima 
tems  nos  bagages  et  nos  vivres. 

La  roule  du  Cuire  à  Sim%  est  d'une  unilbrmius  si 
fatigante^  ti  peu  int^ratanlei  dlaa  ^lié  ti  touTcnt  dé- 
crite par  tant  da  Toyageurs  ,  que  je  ne  m'y  arrêterai 
pas;  liiais  je  fus  d'autant  plus  surpnà  d  avoii  rencon- 
tre' des  catacomlM^,  ou  des  grottes  taiUëet  dans  une 
rocbe  aakaira^  dant  aucun  Tagragaur  ^  an  moîna  aucon» 
de  lenm  detcriptiont  qae  j'ai  loat»  ont  fait  mantien'^ 
dles  sont  au  nord  des  ruines  de  l'ancieu  Kolsum  (i),  sur 
le  bord  de  la  mer.  ii  ne  peut  y  avoir  de  doutes,  que 
cet  excarationt  n'aient  été  faitet  poitr  terrir  de  tout» 
iMBanXy  mait  ce  qui  eti  bien  citraordinaire,  al  qui  md- 
rite  d'élra  remarqué  ,  e  eil  qu'à  prêtant  Tean  da  la  mer 
dans  Je  lems  de  son  flux  eu  recourre  le  fond  à  la 
bauteur  de  quelques  pouces^  aussi  toutes  les  parois  sont* 
elles  incrustées  de  tel,  lequel  apparemment  a  dAruit 
et  oblitéré  let  ouTraget  de  tcnlpture,  dont  cet  lieux 
étaient  ornés  sans  doute. 

Pour  bica  assurer  le  sauf-conduit  que  le  Pac/iam  ^vait 
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ftccjrdc,  le  j^OTiTcrneur  de  Suez  renforça  ma  petite 
Cararaue  de  quatre  personnes  ^  de  deux  che£i  de  la 
Uï^  SoMè\ d'uaSelMik  4a  latrilm  Éemm,^d'm 
dt  M  famiMirety  homuM  da aonfianat;  Ut  étalant %om 

montes  sur  des  dromadaires. 

iNou&  quittâmes  ie  21  avril  après  midi.  Un 

Tarn da  tad-Eti»  itwwqwa  faible,  rewpHsaik  tavia  law 
Biosphère  éa  Tapaors  danaaa.  Le  tlienaaaitoa  an  hùri 
de  la  mer  et  à  l'ombre  cftait  monté  jusqu'à  ikj  degrés 
et  demi  de  Mèattmur»  1m  cxJudaisons  des  mare-cages 
d'eau  salée, aa  £i-E.  di»  gel&  readaieAt  la  cbaieiir  encore 
ploj  imippiffiahk*  Noua  fiftoMi  bicntlto  an  bont  de 
•a  maraii ,  al  nooa  aantinnlmes  nom  roula  dana  qm 

dircclion  N-E.  pendant  une  bonne  denii-hcure  d.uib 
le  lit  de  i  aoeieu  canal,  qui  devait  unir  les  deux  mer^ 
U  a  la  laiganr  da  cent  piada  envifonf  Maie  on  a« 
▼oil  pins  anoun  raliga  dia  aon  YarAtanionl  «urdL  H 
paratt  qu'on  avait  eu  l'intention  de  profiter  du  torrent 
WoAi  Bahheh  ,  duquel  je  parierai  tantôt 

Eu  quittant  ce  canal»  noua  nous  dirigeAmca  mal  droii 
è  r£et»  JNona  Iravenlniea  nue  plaine  mardoag^eee,  à 
la  fin  de  laqneUa  nona  tiMvâaîee  «n  ddmi  de  sable 
mouvant.  Nous  lu  passâmes  en  5  Ixeures  et  Irois-quarts , 
toujours  dans  la  direction  à  VËst* 

Im  lendemain,  le  m  avril,  nous  arrivlaes  sur  k 
lit  pfofimd  dn  Wmti  BaUeh,  aussi  appelé  fl^mdi  Hmtig. 

W  était  k  sec,  maïs  lorsque  les  grosses  pluies  tom-  | 
l>€ut  dans  les  montagnes  au         l'eau  j  monte  jus(|n'à  | 
la  kauteur  de  sept  pieds.    C'est  dans  ces  Mnlagncs 
qne  ee  iFmdi  proid  se  aontee,  et  dont  vons  Movem 
le  oenrs  marqué  sur  ma  earte  d'Arabien  ,ii  va  sa  patte 
«laus  le  marécage  saumure  au  Mord  de  6uez. 


(  )  NoQi  aroDS  TfTw    troîa   cartf>9  Jr  M.  RtlpprU.     L'une  Am  golfe 

é'Jkaifa,  uno  aut{«     i  AraJlMe-pctrée  «atro  âucs^  Aluba,  cl  Saialt 
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Fendant  trois  lienros  nous  suivîmes  dans  une  di- 
rection opposée  au  courant,  le  cours  et  les  détoura  de 

ce  adi  \  nous  arrivame^î  aux  pieds  des  collines  cai- 
caicef,  qa«  nous  traversâmes  dans  nue  direction  S-E,, 
«I  BOtt»  dMottidiniet  imo$  k  toUm  fertile  de  (tahab. 

Ce  ^allim  ctl  formé  par  des  montagnee  calceiret  nom- 
mées Korôs,  qui  cuui» m  du  S-0.  au  Nord.  L'eau  de 
l^uîe  qui  s'y  rassemble  na  point  d  écoulement ^  et  j 
•éjo«fii«.  Toute  cette  veliee  est  coa^erte  de  boîffoiie» 
et  de  aeréaeeazi  peMout  on  l'on  cfeoie  la  tenej  on 
twcmwe  de  Teeu  donee  à  la  profondeur  de  quelqoet 
pieds,  cependant  les  arabes  ne  prennent  pas  celte 
peine  ,  et  vont  la  cU^rcUer  à  nue  demi-iieure  de  ckemin 
an  Mordf  on  ik  ironvent  dans  une  petite  goige  deux 
eiiiemes  mnréei*  Deux  autrei  taillées  dans  le  roc  vif 
sont  tout-près.  On  y  trouve  aussi  une  chapelle  sé- 
pulcrale maiiométaoe  tombiîc  en  ruines,  et  ^uel<|ue« 
vasares. 

Ces  déhris  nlndiqueraient^ils  pas  la  oolonie,  doni 

on  ne  trouve  que  la  dernière  syllabe  de  son  nomMM»j?eiia 
dans  îrs  lablfs  do  Pcuiin^cr?  En  tous  cas  ces  ruines, 
au  moins  en  grande  partie  »  datent  des  Ums  du  paga- 
niame,  car  un  des  arabes,  qui  babiteaA  ces  liênx, 
m'apporta  une  monnaie  de  enivre  qu'il  avait  trouvée , 
qui  est  du  Icms  des  Ptolernees.  Deux  ou  trois  fa- 
milles arabes  de  la  tribu  Hoadat  sont  domiciliées  dans 
ce  vallon  :  mais  je  les  ai  inutikment  interrogées  sur 
ks  noms  de  ces  cislemes. 

Nous  passâmi»  k  nnît  dans  le  vallon  KtAab^  et  nous  f 
reliâmes  même  le  lendemain  iui  i  tard  pour  faire  scclier 

nos  tentes,  qui  avaient  éui  bien  trempées  par  une  grosse 


CrtUriaa.  U  tgém^t  k  carte  dto  m  trisnilSk  Qatad  aeat.  lai 
aaffoai  ràli|éii»  «i  fMaitM  en  fn»j«cliiA»  wm  Iti  dnaaswm  daas 
901  cahieit. 

Fol.  ni  X  » 
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|»faiie  <|iiî  iÊmit  tombée  la  nuit.  Je  rapporte  ce  fait  pour 
faire  obserf er  qne  pendant  lliiYer  et  le  printems ,  il 

pleut  bien  plus  aboiidamninil  dans  l'Arabie-Pelrce , 
qu'on  ne  le  croit  comniuneiuent  en  Europe. 

Après  une  marche  de  six  beures  par  des  gorges  de 
montagnes  calcaires ^  la  plupart  dn  tems  dans  ime  di- 
rection à  l'Est  )  tions  fîmes  balle  dans  la  plaine  Sehrmè, 
le  dernier  pcîiurage  jusqu  ,iu  château  Nc^Julè.  IVous 
rencoutrames  sur  celle  roule  plusieurs  troupeaux  de 
cbévreo  très-considérables ,  mais  que  les  babitans  à 
notre  approcbe  cbassèrent  bien  vite  dans  les  montagnesi 
JKa rement  ces  arabes  nous  npprocllaient;  sur  toute  la 
roule  de  Suez  ju.stju  a  .lhaba ,  cela  n  otait  aii  ive'  que 
deux  fois^  ici,  et  à  IFadi  Kuhabi  ils  prenaient  tou* 
jonr»  grand  soin  de  faire  Toir  lenrs  armes  j  lesquelles 
la  plupart  dn  tems  ne  consistaient  qu'en  m  vieuTt 
mousquet  à  nirche  tout  rouille.  Je  n'ai  pu  apprendre 
le  nom  du  tribu  qui  babilc  ce  JFadi* 

De  la  plaine  de  Schemè  un  chemin  an  N«£*,  €on* 
"  duit  ensii  jonn  à  Jémsafem«  Pour  arrim  au  cb4- 
leau  de  Nc^helé ,  nous  n'avions  plus  qu'une  marche 
de  treize  heures  à  faire  dans  une  direction  E-S-E,  par 
une  pi  aine  argilleuse  sur  laquelle  s'élèvent  en  coudies 
horiconules  des  bancs  de  craie  mêlée  de  pierres  i 
fns9.  I«  sol  est  parfaitement  stérile,  en  grande  partie 
recouvert  de  cailloux  aiigulaiits  u  aitcies  aiguës,  cl  de 
macles  de  pierres  à  corne  (*). 

Le  château  Ne^heU  est  an  carré  oblong,  dont  les 
mnn  d'enceinte  sont  iunnontés  de  m  tours.  H  n'y  a 


(*)  Hornsuin'Nieren,  Comme  toutes  1c«  lettres  de  M.  Bûpptll  sont 
écrite!  en  allemand  que  noat  traduisons,  pour  éviter  toute roëpiise, 
nous  mettions  ton  jours  cQ  note  kl  MtOMi  Uahaiyisi  ta  ailcanaé 
tels  (|tt«  Ici  mc(|tte  M.  iluf^/têU. 
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qu'une  teiik  porte  sur  le  c6t^  orienUl,  doBt  rentrée 
«8t  défendue  par  deux  oeuons  de  fer  rouilles,  plaeée 

dans  les  crenaiix  de  deux  tours  attenantes.  Lv  Pachu 
d  Egypte  entretien i  ici  trente  Mograbins  5UU5  le*  ordres 
d'uB  jéga  (J)  y  c'est  lo  litre  que  prend  le  commandant 
de  oette  formidable  garnison.  Dans  la  cour  de  ce  cliâ* 
teau,  il  y  a  un  puît  très-profond  >  toujours  rempli 
dcau  poulile.  Lorscjue  les  cararanes  des  pèlerins  y 
passent^  deux  ixBai's  font  lourucr  une  roue,  mojen^ 
nant  laqudie  on  remplit  trois  cisternes  murées,  qui 
sont  auN-E.  hors  L'enceinte  du  okâteeo.  La  grande  mal« 
pioprcl'»  avec  laquelle  ce«  réservoirs  sont  tenus,  fuit 
que  cette  eau  en  contracte  un  godt  amer. 

La  nuît  que  nous  passâmes  à  Nc^hefe,  nous  eûmes 
un  grand  orage,  avec  des  averses  tiL^^forles ,  ce  qui 
m'a  prive  de  l'avantage  de  déterminer  la  latitude  de 
ce  Heu  par  des  hauteurs  méridiennes  de  quelque  étoile* 

]Nous  nous  remîmes  en  marche  le  2  j  avril  de  bon 
malin,  eu  nous  dirigeant  tantôt  io"  S-E,  tantôt  tout 
droit  à  l'Est.  Une  course  de. neuf  heures  nous  porta 
dans  la  plaine  Goros,  où  nous  passâmes  la  nuit.  Jus* 
qu'ici  nous  avons  toujours  tenu  la  route  des  grandes 
caravanes  des  pelr'rius  à  la  Mècque.  Une  triste  uni- 
formité règuc  dans  ces  contrées,  des  collines  d'argile 
et  de  craie  toutes  unes ,  succèdent  è  des  plaines  incultes 
et  stériles  couvertes  de  cailloux. 

Le  matin  du  26  avril  notu  quittâmes  la  route  des 
pélérins  qui  va  à  r£st ,  et  nous  nous  dirigeâmes  au  S«E1. 

Eu  trois  heures  et  un  quart  nnns  soin  m  es  parvenus  à 
un  ravin  appelé  Wadi  Tamat,  entouré  à  l'ouest  de 
oonches  horieontales  d argile,  disposées  en  gradins.  An 
pied  de  ces  tarruaies  on  trouve  un  puit  avec  une  eau  exeel* 
lente,  il  n'est  pas  muré  ,  mais  seulement  creusé  dans  le 
sable  à  une  profondeur  de  i5  pieds.   L'eau  ne  s'^  tient 
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qu'à  la  iMUteur  de  dix  pooces^  maU  ioa  trouve  d«a# 
cette  triste  solitude  cet  éiéiaettt  précieux  si  nécesseiie  à 
la  Tie  animale,  et  ai  indispensable  dans  ce  dimal  brA- 

lant,  pendant  toute  l'année. 

.  Une  marche  de  quatre  heures  à  l  Est  nous  ramena 
encore  sur  la  rente  des  pèlerins.  LWiforatile  fatigantn 
de  ce  désert  fut  bientôt  interrompue  par  des  collines 

calcaires  appelées  Daht  l  Bnç^^eié ,  dont  les  peutes  trè»- 
escarpées  rendent  ce  passage  très- dangereux  pour  les 
cbameauv.  Des  musulmans  pieux  ont  fait  couper  dans 
le  rocher  on  chemin  d  enaivw  moo  pieda.  Trois  ins- 
criptions arabes  gravéea  sur  la  pierre  au  snd  de  ce  cke« 
min,  înimorialisent  et  portent  à  la  posu  rite  le  nom  de 
l'auteur  de  cette  oeuvre  d'utilité  et  de  hieuiaisanoe  g€>- 
nérale.  Ce  passage  s'appéle  Dabbe^  ses  environs  sont 
infestés  par  une.  horde  d'arabes  de  la  tribn  Hei'wat^ 
renommés  comme  des  brigands  atroces.  Deux  de  dos 
conducteurs  prirent  les  de  va  us  pour  leur  faire  uoe 
visite ,  pour  parlementer  avec  eux  ^  ah  a  de  nous  ga- 
rantir du  pillage. 

Nous  descendîmes  par  nn  vallon  rempli  de  tama- 
riniers ,  et  de  Nahack  dans  la  plaine  Daifurtch.  Je 
découvris  d'ici  dans  le  lointain  une  chaîne  de  sommets 
de  montagnes  j  qui  avaient  tous  l'apparence  de  volcans 
éteints.  Serait-ce ,  pent«étre  ,  un  embranchement  de  ces 
muuia^nes  volcauit^ucs  c^ui  courent  le  long  de  la  mer 
morte  ? 

Notre  chemin  noua  conduisit  ensuite  dans  une  direo* 
lion  orientale  sur  nn  sol  stérile,  oonveftde  débris  de 
granité  éventés. 

Nous  arrivâmes  à  la  première  colline  de  ces  pierres 
primordiales  le  %j  avril  ;  elles  se  montrent  ici  en  grands 
blocs  isdés »  ei  leur  gîssement  fait  voir  uèê  distindement 

que  la  croupe  de  ces  montagnes  court  du  N-N-E.  au 
Au  milieu  de  ces  collines  de  grauite  nous 
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tr^iQvdmes ,  k  notre  grande  surprise  ,  une  espèce  de  laer 
foruîc  par  le  continent  des  eaux  pluviales.  C(  tt(^  jtit  ce 
d'eau  couvre  uue  suriace  prés  d'une  demi-heure  de  long 
f  «r  5oo  pas  de  large.  La  proCoadeur  est  de  plasieiirs 
pieds.  On  nomine  ee  lien  £as  es  sot.  Diaprés  ce  que 
mes  conducteurs  m'ont  assure,  ee  lac  ne  manque  ja- 
mais d'eau,  à  moins  que  dans  l'iiiver  les  pluies  n'aient 
manqué  rlnns  les  montagnes^ 

Vers  l'Est  ^  ce  tant  vailom  Ba$  es  soi  est  enclavé  par 
des  conciles  d'une  pierre 'Calcaire  rongeâtre.  J^appÀle 
ce  vallon  haut,  car  lorsque  nous  en  descenclî nirs  vers 
la  mer  par  des  sentiers  extrêmement  rapides ,  ce  u  ctait 
qu'alors  que  je  m'aperçus  que  nous  étions  à  me  elo» 
▼attott  de  près  de  i5oo  pieds  an-dessos  de  aoftnivean. 
On  a  de  ce  Heu  un  point  de  vue  le  plus  pittoresque 
que  j'aie  jamais  vu,  dont  l'effet  est  apparemment  re- 
haussé par  le  contraste  singulier  avec  ce.  désert  affreux 
que  Ton  vient  de  quitter. 

Dans  le  lointain  on  déconvre  les  sommets  Meuâires 

des  montagnes  dv.  grauit  au-dilà  d  ^Iknha,  A  l.n  droite 
uue  échappée  sur  la  mer.  Au  devant  des  aiguilles  noires 
et  échaneréea  d'un  rocher  primordial,  entre-ooupéei 
par  des  masses  de  pierres  ^îondkttes  de  couleur  jau- 
nâtra  -(*).  A  la  gauche  le  PFadi  Araha  qui  serpente 
au  milieu  des  buissous  ,  des  bocages  ,  et  des  Iiallicrs 
qui  étalent  la  plus  magnifique  tapisserie  de  verdure. 

X<joas  employâmes  pllis  «de  ^inq  heures  pour  descendre 
ces  sentier*  raboteux  et  tortueux ,  qui  tournent  par  plu* 
sieurs  plis  el  i  tpli^  auiuur  d  immenses  ijuasseâ  de  por- 
phyre. .  . 

Dans  les  passages  les  plus  périlleux,  on  a  coupé  dans 
le  roc  un  chemin  large  à*peu-près  3o  pieds.  Une  inscrip^ 


0  GeibMehtr  MmchslkM  (  en  «lleBiaaa> 
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lion  transmet  à  la  postérité  le  nom  du  bienfaiteur  ,  mille 
foia  bént  par  les  pieux  pèlerins  qui  pasaeut  par  ce  cii^* 
mm,  et  qui  pfofiiant  de  otite  awre  philantropiqûe» 
Gollt  dulna  dë  mmlagat  ml  «ppelÀ  GïiM  ifdbaiMrj 
#1  eeDe  •««•Mà  ^Akmha  est  nommëe  GéM  ArAa, 

Noas  longeâmes  le  bord  d*»  lii  mer  dans  une  direction 
£tl  à  cèle  d'ua  marais  salé  >  à-pcu-prés  i&oe  heure  y  ei 
Boas  arrivâmat  prêt  dei  ninei  d'w  «aeita  ^uUwf^ 
MAI,  MODMîtMbk  |Mir  fluncim  grande  nmeeeiix 

de  décombres  (pcul-ctre  cVst  l'ancienne  ville  j^«7itt  (a), 
comme  je  le  rendrai  probable  par  la  suite).  Le  lit  sec 
du  ^adi  jérahm  iepare  eei  dMmbm  des  kalHleliottl 
•iMndom^  d  «ne  ville  lieeoeonp  phM  ModeKne«et<[iii 
•ont  meiatenent  dUpetefet  <^  et  14  «ons  dee  fielmiere. 

Plusieurs  snnt  (|ui  ]i|U('t oi»  habllécs  tni!  [)tH  ai  1 1 nu  i-t 
par  des  arabe»  aammade»  de  la  tribu  Ilamaran.  LiUiu 
Mot  errifines  •eini  et  •ia£i  dans  le  ebâtenn  à'Aktièa, 
dao»  le  eoar  daqael  je  fit  dretter  me.  t«ite« 

Ce  château  n'est  qu'à  une  petite  distance  de  la  mcrj 
c'est  un  carré  régulier  avec  des  murs  ires-bicu  con- 
servés ,  et  avec  de  Kmfs  oetogeaee  ans  quatre  coiot. 
Le  Pueka  d'Egypte  y  entretient  quarante  toldatt*  Lta 
lettret  de  feeomiitendation  que  j'avais  penr  le  eenutan* 

danl ,  et  (fin*  j  ai  su  assaisonner  par  des  présents  assez 
considérables  ;  et  assez  piquants  pour  le  goût  dun  arabe, 
m'ont  procuré  la  plue  l»eUr  rceeptioa  du  mettdn  (*). 
Dent  le  pettep  de  la  perle  de  ce  château  on  troaTC 

beaucoup  d'inscriptions  arabes  gravées  dans  des  pierres; 
mais  comme  je  n'ai  aucune  connaissance  de  cctie 
langue^  je  n'aurait  pu  qu'en  prendre  dee  copiée  fet%- 
ineiactet  et  pfoliaUemeiii  ininieUigiUea. 


O  âfyatfBtweBt  k  «att  «alaîl  mmut  quê  Je  poÎMa»  ta  mtt 
•MMM  poavoBt  atrarer  noi  leeteart  que  M.  MSppêU  crt  aa  «nnlleat 
al  BoUa  caidakè» 
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Burchhardt  dit  dans  ton TO jage , que  le  golfe  A'jékaha 
se  teriiiiiiait  par  deux  l>uïei»  j  mais  ce  golfe  n''a  pat 
celle  forme.  J'ai  pn«  plusieur»  iaformations ,  et  toutes 
unaDÎmement  m'ont  rapporté  que  ces  bata  n'oxisuienl 
pas. 

Nott  conlcni  de  ces  rapports  j'ai  voalu  m'en  assnrer 
par  moi-même.  Je  une  excursion  le  long  de  la  côtei 
orientale  de  ce  golfe.  A  la  distance  d'une  bonne  demi- 
heure  à'Akabaf  j'ai  IronTe  les  raines  dan  retranehe- 
znent,  nommë  Casser  Bedowi  de  constraction  arabe, 
et  lequel  apparemment  a  e'té  fait  pour  la  deTensc  des 
caravanes  des  pâérins,  qui  passent  par-là^  pour  aller 
1  la  Mècque.  De  ce  point  »  ma  tuo  a  pn  planer  sur 
une  grande  partie  de  la  côte  orientale  de  ce  golfe;  plus 
i  ii  d  j  en  ai  parcum  u  tout  exprès  la  partie  occidni taie , 
et  jamais  je  n'y  ai  pu  trouver  ni  anse  ^  ni  crique^  ni 
baïe  quelconque.  Ma  carte  ci-jointe  vous  fera  mieux 
connaître  la  véritable  figure  de  ce  golfe. 

N'ayant  pu  trouver  dans  tonte  cette  contrée  aucune 
embarcatiou ,  qui  aurait  pu  me  porter  au  Jarge,  il  m'a 
e'ié  impossible  de  prendre  des  sondes,  comme  j'avais 
1  intention  de  faire  j  je  ne  voulais  pas  me  basarder. 
sur  un  de  ces  troncs  de  palmier  creusés  ,  dans  lesquels 
les  pMieurs  vont  jeter  leurs  iilets;  ces  navires  m'ont 
paru  d  une  coustrucliuu  trop  frêle,  pour  aller  ailronter 
l'onde  salée  (*)»  > 

Le  ner  est  très-poissonneuse,  remplie  de  coraux,  et 
d'une  grande  variété  d'autres  pruductioos  marine^.  Eutre 


(*}  H.  BûppeU  a  très-bien  £iit  de  ne  point  se  confier  à  ane  mer 
qui  avait  sngloati  dct  «rméci.  L'architectiire  navale  tor  cette  c6tt 
Cil  «score  celle  dont  parle  Hoiaca  daàt  m  $  Ode  du  prenier  livra» 
M.  BuppeU  s'avait  besoin  "ici  si  du  Jlo^fir,  ni  de  V4€m  triplex,  tl 
aura  Yautivt  occaiiosi  d'employer  plus  ftagement  ton  ctmragc,  qui  se 
lui  fliaoquc  pac. 


y 
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•mm  on  trouTe  ki  ime  mjfècm  de  oonU  trJn  iwinuy 
qaable>  cl  trét-comniiine ,  qui  est  d'une  inperlie  eoolenr 

TOte,  tant  il  est  djiis  l'eau,  uiais  retire  de  là^  il 
prend  auati-tôi  la  couleur  di&ne  jaune  mie. 

On  a«0nre  qne  dans  le«  montagnes  à  ÏEaI  d'Akaba« 
il  eiiate  plnMenn  belles  raines  peraiî  lesquelles  d'asscs 

bien  conservées»  mais  les  farouches  et  féroces  habitaus 
de  ces  contrées  eu  rendeiit  l'accès  impossible.  On  me 
vanta  sur-tout  une  quantité  de  colonnades  magnifiques 
à  Araba  (PeCm?)  (3)  cpi  n'est  ëkîgné  qne  d'une  joncnee 
ci  demie  â'jikaba* 

En  m'inforniLiiit  da  nom  du  lieu  où  j  ai  rencontre 
ces  grands  monceaux  de  débris  ,  dont  j  ai  parié  plus 
liant  «  i'apprû  qu'il  s'appelait  Ceienm,  et  qui  pourrait 
Inen  être,  comme  je  l'ai  dit»  rancîen  Eiimt  i'ei  son» 
▼enl  parcouru  ce  Ii<  u  dans  toutes  les  directions,  mais 
je  ny  ai  rien  pu  découvrir  de  remarquable,  qu  un 
beau  bloc  de  marbre  blanc  bien  ëqnarrë,  on  pe  l'a 
mhnmé  que  depuis  quelques  années  en  travaillant  à 
feicoTation  d'un  ancien  bain  (toniAenn  ?)  dans  la  eave 
(  Sarcophage  ?  )  ,  de  laquelle  on  a  trouTé  plusieurs 
pièces  de  monnaie  en  or* 

'  Il  y  a  un  bon  pnit  dans  le  diâtean  û!Akaba  avec 

une  eau  excellente,  mais  on  trouve  ici  de  l'eau  po- 
table par*tout«  Je  m'en  suis  couvaiucu  moi-même. 
Lorsque  après  le  reflux  on  creuse  dans  le  sable,  qui 
vient  d'être  quitté  par  la  mer^  seulement  à  la  prof  on- 
jour  d'un  pied  ,  letron  se  remplit  anssitAt  d'une  eau 

donce  délicieuse,  avec  laquelle  je  me  suis  sou  veut  désal- 
téré avec  plaisir  dans  mes  longues  promenades  (5).  Mais 
ces  promenades  étaient  si  peu  sûres,  même  dans  les 
environs  les  plut  procbes  du  cbâtean»  qu'on  me  fit 
toujours  accompagner  d'une  demi-doutaine  de  soldats. 
Les  arabes  Hamarans  qui  habitent  ces  lieux,  sont  d  un 
caractère  perfide,  et  d'une  conduite  très* équivoque  ; 
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on  m'en  a  raconté  une  foule  de  traits  <piî  n'étaient  pas 

de  nature  à  inspirer  de  la  confiance.  Ils  font  semblant 
de  reconnaître  l'autorité  du  Pavlia  d  Egypte  ,  mais  ce 
n  est  qu'une  simagrce ,  car  il  n'y  obtempèrent  qu'autant 
que  cela  leur  fait  plaisir. 

(  La  suite  au  Cahiei'  prochain.  ) 


ï  oL  Fil 
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(1)  Kolsum  »  aiufi  Appdë  Clytma  par  les  antcnrs  aodeiu  » 
iltaît  ane  petite  viUe  k  reitrémité  tepleatrianale  de  la  mer 
roiige ,  &  laquelle  elle  a  même  donné  ion  nom  ;  on  l'appelait 

^Idi  c  Colsnmac,  en  arabe  Bakar  el  Kolsum,  Quelques  histo- 
riens ,  Icls  qu'Eusèbe^  Philostor^ue  ^  Cosmv  C  t^yptien  pr<S 
Icntlcnt  que  c'était  cii  cet  endroit  que  les  Israélites  avaient 
passé  cette  mer.  Grégoire  de  Tours  ,  Paul  Orosius  assurent 
que  de  leur  tems  on  y  voyait  encore  les  débris,  ei  les 
roues  des  chariots  dn  train  de  Tannée  de  Pharmon^  qui  j 
avait  péri.  Il  y  avait  trots  ports  sur  cette  pla^»  Bereiiice  » 
Eilat,  ei  Kolsum ,  entre  Kolsum  et  EUai  est  le  mont  Simai , 
nommé  par  les  arabes  El  Tor ,  ^est-à-dire,  houiesir,  mmtF^ 
tagne  (  par  excdlence  ).  On  l'apptte  aussi  Gibel  Mousah , 
montagne  de  Moïse. 

(2)  Julat,  Ailath  ^  Elns  ,  Elon  ^  Aelana  ,  selou  différea* 
aulcui*$  ,  était  uue  ville  sur  les  bords  de  la  mer  rouge,  dont 
il  est  souvent  parlé  dans  l'écriture  sainte  (*).  C'est  cette 
ville  que  David  prit  sur  les  Iduméens»  Abulfeda  dans  ses 
descriptions  de  TArabie  »  et  de  la  mer  ron^  »  dit  que  de 
son  tems  fl  en  existait  encore  une  tour  snr  le  bord  de  la 
mer,  dans  laqneUe  demeurait  le  gouvemear*  H  7  avait  aqssi 
vn  cbâtean  dans  la  mer  >  mais  qui  est  tombé.  EUêU  est  vis- 
à-vis  ,  et  k  l'orient  de  Kolsum. 

(3)  Dans  tontes  les  cartes  de  l'Ëgjrpte  anciennes  ou  mo- 
derued  i^uc  noui  avuus  vues,  le  Italie  à^Akaba  est  reprédeatë 


O  ^"fjf^  des  rsîs  nr .  cb.  14 .  V.  6,  a»;  H,  cfa.««  T.  14.  DealOM 
cb.  a  f    ^* . 
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Wftc  denz  baies  qu'on  fait  même  avancer  bien  avant  daot 
les  temii  On  place  an  fond  de  la  baïe  la  pins  occidentale 
Eihu ,  et  an  bout  de  la  plus  orientale  Ahaha*  G^ett  une  er> 
reur  géographique  qui  t'est  maintenue  long-tems ,  et  jusqu'à 
nos  jours.  Dans  la  carte  de  M.  RiippeU  le  fond  de  ce  golfe  , 
bien  loin  d'avoir  des  baies ,  des  aïoes  ,  ou  des  ciifoiiccmcns 
quelconques  ,  se  icimiiie  loiit  nu  cotUraire  pu  s  ju'eu  ligntî 
droite,  couimp  on  le  verra  îf>i  M|uc  nous  am  .us  publié  cette 
carie.  C'est  préciscincnt  sur  cette  plage,  et  toui*prcs  des  ruines 
à'EUat  que  M.  RiippeU  a  mesuré  sa  base  ,  avec  laquelle  il 
a  levé  le  golfe.  Il  est  cependant  possible  qu'autrefois  il  y 
eût  des  baies  ou  des  anses  sur  cette  c6te  ;  elle  est  marquée 
marécageuse  sur  la  carte  de  M.  RiippeU  ^  l'eau  peut  s'être 
retirée;  les  baies  ont  sécbé,  ou 'ont  été  converties  en  ma- 
rais. On  sait  que  c'<itait  ici  que  l'on  prétend  que  Salomon. 
tenait  et  équipait  ses  flottes  ^  Chronique  II ,  cK  8,  v.  17, 

Le  golfe  à^Akaùa  portait ,  chez  les  auteurs  grecs  ,  le  nom 
de  Sinus  Elanites  ;  les  arabes  l'appèleot  aujourd'hui  Bahar 
Akaba,  c'est-k-dire ,  la  mer  ê^Akaha,  l  r\  mrr  ronge  portait 
plusieurs  noms.  Mare  ErythreMun^  Mare  ThulUssa  Erjrthrea^ 
Mare  Edom,  Mare  Colmm ,  Sinm  BeroopoUte$,  Sùuu  Ara» 
hicuSf  mais  son  plus  ancien  nom»  celui  de  la  bible  »  est  Jam 
Suph  y  ou  en  arabe  Bahar  Suph  ^  qui  vent  dire.  Mer  de 
jours ,  car  Suph  eu  hébreu  signifie  Jonc ,  roseau.  Tous  les 
traducteurs  de  l'écriture  sainte  ont  traduit  Jam  Suph  par 
la  mer  rouj^e  ;  le  passade  dans  le  3  livre  des  rois ,  ch.  f)  , 
vers.  16  est  traduit  dans  la  vnlgate:  Jurta  Aiiath  in  lilttue 
maris  ruhri.  La  bible  italienne  de  NicoL  3falermi,  immé- 
diatement traduite  de  l'hébreu  (Venise  i54i  }t  porte:  Ap* 
pretso  HaUam  nel  Utto  del  mar  rosso* 

La  bible  française  de  le  Maistre  de  Sacjr ,  et  celle  èiVtreehî 
par  David  Martin  ont  aussi  la  mer  rouge  i  il  n'y  a  que 


(')  Voyez  Huet,  ëréqae  d'Arraoches  »  Dt  nevigioUonibuê  SelomoiU$ 
Jmsitthd.  t6^ 
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J.utlicr  qui  bien  lri<1iiit  en  allemand  ,  cnr  il  a  ,  das  Schi^- 
met  r  y  ()ui  \c.n{  tlin?  lilirralemcnt  la  wiét  iLts  joacs 

(4)  Tc^ra  ,  aocieanc  ville  détriiUe  ,  qui  a  doooë  son  nom 
il  V  Arabie  pêtrèc  dont  elle  était  la  capUalc.  C'est  l'ancieaDe 
Selah  Ç*')  de  récriture  sainte ,  qui  si^^nilie  rocker  »  pierre 
en  bëbreuy  et  à  laquelle  on  a  donaé  ensuite  le  nom  de 
Joktheel  (  JecCébel  y.  t>*auires  prétendent  que  c'est  l'ancienne 
yille  de  Rekem,  dn  nom  d'un  roi  de  Madian  dont  il  est 
parlé  dans  le  livre  des  nombres  ch.  3i,  y.  8.  Pline  dans 
le  livre  Vi,  cb>a8  ,  et  Strahon  dau^  le  livre  XVI  en  font 
mcnlion.  Il  y  avnît  plusieurs;  S(-liTh  ou  Pftra  ,  sur  ic^ufiU 
il  faut  voir  Cellarius,  gCQ^r.  anliq.  1.  3,  cb. 

(■>)  Ce  fait  est  bien  surprenant ,  et  d'autant  plus  digne 
d'attention  qu'il  est  bien  avère'.  A  un  pied  de  profondeur 
dans  le  sable,  sur  lequel  l'eau  de  la  mer  vient  passer  deux 
fois  dans  les  a4  beures»  qui  y  séjourne  pendant  plusieufs 
heures,  et  on  j  trouve  de  l'eau  douce  et  pouble  I  11  tant 
donc  (jU(^  (  C  sable  ail  la  propriél*'  de  dessaler  l'eau  de  la  mer. 

Ou  sait  (|ur  l'on  désiuleclc  de  I  cau  n  '  u^ue  ,  eu  la  fiUraot 
par  ie-î  sables  et  par  les  charbons  de  hoi-  eu  poudre  ,  miU 
on  n'est  jamais  parvenu  k  des&«4er  l'eau  de  mer  paj:  ce  mojen. 
Le  sable  et  le  sol  de  ces  c<ytes  auraient  mérité  un  examen 
plus  attentif;  Riippell  aurait  au  moins  dû  Caire  quelques 
reclicrches  sur  la  cause  d'un  phénomène  aussi  extraordi* 
naire,  qui  aurait  peuirétre  pu  nous  donnier  des  indices  sus 
une  connaissance  d'une  aussi  hautç  importance  que  celle  de 
savoir  dessaler  l'eau  de  la  mer. 


(*)  Dcutéionoroe  cli.  i  ,  v.  \o. 
f)  Roii  iV,  ch.  i4 ,  T.  j. 
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NOUVELLES  et  AJNJNOjNCES. 

I. 

TROISIÈME  COM£X£  DE  L'àN  1B22. 
DitouvûrU  dmê  la  comuMation  de  Cassiop^e. 


Ëifcou  la  comète  l    II  y  a  près  de  deux  mille  «ns 
qu'an  grand  philotopbede  raati<jaite  nous  a  memeiit 
eomluindë  de  pourstlÎTre  ces  astres.  Après  aToir  dit  dans 

le  I*  cliaphre  du  VIP  livre  de  ses  questions  naturelles 
qu'il  ne  connai&sait  pas  du  recherclie  plus  noble ,  plua 
utile  qa»  celle  qai  a  pour  objet  la  oonnaissanoe  des 
«stret  (i),  il  ponumit  ainsi  dans  son  chaptlre: 

n  Pour  perfectionner  Fastronomic  i^da  Srfj<ujae)  n'csi- 
n  il  pas  à  propos  d'examiner  si  la  nature  dtis  comètes 
a  diffère  de  celle  des  anlres  corps  cëlesles?  Si  nous 
a  réfléchissons  sur  leors  moiiTemens ,  sur  les  TÎcissî* 
a  tndes  de  lenr  le^er  et  de  lenr  conclier ,  sar  lenr  In- 
))  mière  et  leur  cclat,  nou;»  acàuiis  frappes  tic  1  analogie 
a  que  nous  aperce? rons  entre  elles ,  et  ces  autres  corps, 
a  U  est  au  reste  nécessaire  d'avoir  une  histoire  exade 
a  des  eomètes  qui  ont  paru  autrefois;  car  enfin  la 
))  rareté  de  leurs  apparitions  ne  nous  permet  pas  de 
»  décider  si  leurs  mouvcmeus  sont  réglés  ,  nous  igno- 
a  rons  si  décrÎTant  des  orbites  constantes,  elles  doivent 
»  reparaître  dans  des  tems  périodiques  et  déterminés»  » 

Les  iirophéties  de  Sénèquc  ont  été  acoomplies  «a 
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partie.  Nous  ne  doatons  plus  des  retours  des  comcles^ 
mais  il  faut  repëUr  avec  ce  pUilosopke:  La  rofeié  de 
ces  retours  ne  nous  permet  pas  de  décider  s'ils  sottt 
bien  règles. 

Ainsi  il  faut  toujours  suivre  le  hou  conseil  de  Sè^ 
ftè^uej  et  s'occuper  de  ces  astres  si  peu  connus ,  pour 
ne  pas  sexposer  à  recevoir  des  réponses  comme  celle 
qu'avail  reloue  M.  Bumey  du  P.  Soscopich,en,  lui  demaU"» 
dant  ce  qu'une  comète  était  devenue  (2). 

Nous  avons  déjà  rapporte  page  ^5  de  ce  volume  l'or- 
bile  parabolique  de  celte  comète  que  M.  Santini  k  Pa^ 
doue  avait  calculée  sur  les  premières  obserratious  de 
cet  astre  ,  il  Ta  corrigée  depuis  sur  les  observations 
ultérieures;  voici  ce  qu  il  nous  eu  marque  dans  une 
lettre  du  i.*'  novembre^  en  nous  envoyant  ses  propres 
observations: 

«  Mi  prendo  la  libertà  di  inoltrarle  le  ultime  osseï^ 

»  vazioni  délia  terza  cometa,  clic  uou  .si  potè  più  ve- 
»  der  air  osservatorio  dopo  il  giorno  19  di  ottobre  in 
»  grazia  del  chiarore  délia  luna  nelle  sussegntnti  aere^ 
»  e  délia  sua  picoola  altesza  sopra  Torizzonte. 

))  Gon  le  osservazioni  del  1^  luglio  faite  a  Milano 
»  4  settembre  >  7  ottobre  trovai  i  seguenti  démenti  » 
9  che  non  molto  si  dilungano  dal  vero. 

»  Passaggio  per  il  perielio.  i8aft  ottobre  ^3^  49 ^ 
»  m.  in  Padova. 

w  Longiludiae  del  perîelio  .    •        .    .  aji**  2^',  9 

j»    del  uodo  91  9 

»  Indinazione  dell'orbita  127   3a,  o 

»  Distanza  perielia  l»  15778 

»  Ave  va  prmcipiâto  uua  uuova  correzione  colla  vista 
»  di  introdurvi  la  condizione  di  un' orbita  eilittica, 
»  qaando  ricevei  l' ultime  fascicolo  délia  sua  Com« 
»  spondenza,  ove  si  trovano  gli  elementî  del  valentis* 

I  simo  calcolalore  Siguor  Encke  ^  cd  bo  ci  cdulo  iuu* 
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X  tilc  4i  contiuuare  le  mie  ricercHe  ,  che  nulla  d' al- 
9  *90QcMmtO  MlTOBCMBOw  •  •  • 


»  Posizioni  dcUa  Urza  cometa  deli'anno  i^'ài,  dù^ 
»  terminale  col  mcMZO  âi  elUuà  td  aumuti,  cm^ 
»  $99vad  ad  un  ^uairante  mtMle  di  Adanu  di 

»  a  £  piedi,  nelLa  spécula  di  Padova. 


A  Marseille,  M.  Gamhart  a  continué  de  poarsnirre 
la  comète.  Nous  avons  publie  ses  obi»ervatLouâ  dans  ce 
volume  page  elki  y  allaient  jusqu'au  28  août, 
en  ▼oici  la  eoniittuation  jtiaqn'aii  19  octobre  où  M.  Gm- 
boH  a  eené  de  la  voir.  M.  Eneke  nous  arait  demandé 
ces  encfSlenles  obscrvîitions  aTCC  empressement  ,  el 
nous  les  lui  avons  envoyées  dès  çpie  nous  les  eûmes 
Mçnci$  ki  Toici: 
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Observations  de  la  Iroisième  Coiiwtc  de  l'an  1822^ 
Jolies  à  l'observatoire  de  Marseille,  par  M*  Gambaru 
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Les  decUnaUoiis  aoftrmlef  tant  prise*  nëgatWement. 
Dsat  les  nidactions  qâe  M.  Efwhe  m  faites  des  obter* 

▼alious  de  M.  Ganihart ,  tt  qui  soûl  publit'es  page  186 
du  pie&eut  vuiuiae^  il  j  a  d«ux  iauiCi»  J  l  ui  petits iua 
Fol.  FIL  A  a  a 
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à  corriger  dans  les  déclinaisons.  Dans  celle  du  30  joillel 
«tt  lieu  dé  68*  3'  g\  5  il  Utki  lire  66*  33'  9*,  5,  et  \m 

a4  juillet  au  lieu  de  67*  3*  19*,  9  îl  faut  lire  68°  3' 
^9*9  9'  1-'^*  deux  dcriiicres  observaiîons  man^uctîs  pour 
le  9  et  le  10  août  *oat  Terilabieineai  du  lu  ei  du  ii 
de  ce  mois. 

M.  Encke  atait  déjà  compare  les  observations  de  M, 
Garnhart  avec  son  orbite  eiiipti(|ue  avec  un  accord  très- 
satisfaisant, et  nous  en  avons  publié  le  tableau  page  1S8 
de  oe  Totame»  Depuis  ce  tens  ce  gr*nd  ealculateitr 
u  Don^-seulemeol  eomparë  le  reite  des  observations  de 
Marseille,  mais  encore  crlles  de  tous  les  autres  aâtfO- 
nomes  dont  Toici  les  tableaux* 


•  M*  Gambarî* 
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Smie  du  TMêOtt  jn*ieêdenL 


Ces  observations,  ainsi  ([iie  celles  qui  suivent,  ont  clé 
«comparées  à  Torbite  elliptique ,  de  lac£uelie  nous  avous 
pnblië  le»  ëUmeDS  page  i88  de  oe  Tolnme}  Mt  £mck8 
n'y  a  pM  t«aa  «ompte  àm  U  parallaxe.  D  remarquA 
que  le  7  août  1  étoile  de  comparaiioii  arail  4ti  mal  in* 
diquée^  pBgc  9^  duJit  volume  il  iaut  meUre.  Mcin* 
page  %ij  à  ao**  a5'  i4">î»- 

L'ctoUe  employée  le  aS  eedi  •  «lé  m1  f^duile  (*) 
deoa  la  Conn.  de«  teni.  An  VIII  p.  474-  7  trouve 
pour  1790  l  aÀCco^iua  dr«  «9  tiôii''  ij  decliuaUoEi 


C)  Cela  vient  îi  l'appui  de  ce  que  nous  avons  avancé  pa^r^  jSr)  (fi* 
ce  volume.  Quand  le  Catalogue  dont  M.  Laùaume  a  cummeaoé  VAOtr«- 
prîM  sera  acheré»  tm  a^ur»  plot  <k  cet  aaleacaolicb 
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M  41**  5".  M.  Encke  a  recalcule  la  position  de 
cette  e'toîle  qai  se  trooTe  page  jy  de  ïéUstoire  céleste 
à  17^  5'  y^'d,  il  en  réeulte  pour  1790  l'asceiiMoa  dr. 

»  256°  17   27  ,  I,  la  declirial;>on  =         5y  27*,  3. 

M.  Encke  nous  marque  encore  :  <(  Les  observaiioni 
»  italiennes  ne  paraissent  pas  ^Ire  aussi  exactes  que 
9  celles  de  Marseille»  c'est  pourquoi  fe  vous  prie  avec 
»  instance  de  men  eawojtv  la  contiBoation.  On  peut 
»  fort-bien  expliquer  l'ellipse  de  M.  Mossotti  de  ce  qu  il 
9  a  employé  des  observations  peu  sures  ,  et  trop  rap- 
1  prochëes.  Mais  quand  même  on  devrait  supposer  à 
w  la  comète  une  revolntion  moindre  que  190  ans ,  il 
>  serait  encore  impossible  que  le  nœud  et  le  périhélie 
y)  dussent  subir  un  changement  aussi  fort  de  plusieurs 
»  degrés.  » 
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(i)  Aujourd'liui  aa  contraire  c'est  du  bon  ton  de  se  wêOj 
q«er  de  Fastronomic  et  des  «Krooomes.  Mais  ce  qai  nons  « 
le  plus  sorpris  c'est  d'avoir  eolendn  «agiiiies  de  est  lailU» 
fies  places  sortir  de  U  booche  d'un  scignecr  toglaii.  Nous 
Urnes  conprendre  à  sa  seîgaearîe  oombiea  de  tdUes  piatsan* 
teries  convenaient  peu  à  un  pair  d'un  royau^ne  ,  dans  le- 
cjucl  ou  avau  de  lout  It  iiis  protégé  et  encouragé  celte  science 
avec  la  plus  grande  munificence.  Nou»  lui  lU'infHiti  "iine>  que 
l'opiuioti  qu'il  avait  de  cette  science  élait  anti-nationale,  in- 
coastitutiotitieile ,  impoLIUque  et  il  libérale.  Que  c'était  préci- 
sément de  rastronomie  que  venait  la  grande  puissance  de  la 
Gr»iide>Br«la§nc.  Qae  c'était  rastronoaue  qni  avait  donné 
naissance  k  la  hjdfofrapbie ,  et  qoe  dHioe  routine  grossière  et 
«veni^e  avait  élevé  la  navigation  à  U  hanlenr  d'une  seîenoe  utile 
et  sublime.  Nous  fâicittmes  la  nation  que  Mylord  n'avnt  pus 
été,  ni  de  la  chambre  haute  ,  ni  du  conseil  privé  de  la  reine 
Anne  t  lorsqn'en  1714  on  fit  passer  le  célèbre  acte  du  par» 
lenient,  pour  ent  nm  ajier  et  rc'com[M»nscr  la  science  des  lon- 
gitudes. C'était  uu  bonheur  que  ce  Lord  u  é  ait  d^ancnn  de 
ces  comités  qui  avaient  fait  adjuger  des  prix  à  Mayer^  k  Uar^ 
riêon,  k  Mudgc^  k  Amolà^  k  Earnikaw ,  rte...  Nous  rri' 
contâmes  k  ce  ÏÀuà  et  que  le  roi  George  Ili  avait  dit  à  M. 
ih  U  Lamée  lotsqu^en  1788  il  élait  venu  en  Ani^etem  voir 
K  BeneheL  Ce  monarque  loi  disait  avec  une  espèce  dNMP> 
gueQ  que  c'était  lui  qui  avait  voulu  que  Kfrsc/te/ portât  son 
télescope  jusqu'à  quarante  pieds  5  et  comme  La  Lande  lui 
fît  des  reincrj  iïnens  pour  les  astronomes»  le  roi  lui  fil  cette 
ré|K)use  rcmaïquaUe  ;  iVe  vmUhI       miaux  w*piojer  ion 
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0tgent  à  cela  qtCà  faire  tuer  det  hommes!  Le  graud  Cé- 
$ar  dîMÙt:  Media  iitter  pnutim,  êemper  êUilarum  çùtU^wt 
plagié  wfteriwfue  w»ca»L 

(2)  M.  Burnejr ,  dans  le  premier  voluinr  de  «on  journal  de 
voyages  fails  en  Frnnce,  en  Italie,  en  H  )nau(lc  et  eu  Alle- 
îTiîi'^mo,  nvrc  rinteniion  d'y  recueillir  des  iiiaturiaiix  pour 
servir  ii  une  hisfoire  pén^rale  de  ïa  musique,  raconte  qu'étant 
venu  de  Pam  k  Milan,  il  avait  éié  chargé  d'une  lettre  de 
M.  Messier  pour  le  jésuite  P.  Boscovich^  qui  élail  alors  éubli 
à  l'obierraloire  de  Milan  ^  et  par  laquelle  Gastronome  français 
donnait  avis  à  Pastronome  italien  d*ane  nouvelle  comète  qu'il 
avait  découverte.  Quelques  jours  après  avoir  remis  cette  lettre, 
M^Bumejr  voit  le  9.Bo$covich,  et  lui  demande  ;  •tMais,  la 
»  comète^  Monsieur j  ou  est-elle  allée?- — y(\rc  Le  soleil.,. 
Elle  est  mariée. ...  yi  rOpouJ  l  le  jésuite.  Voyez:  De  l'état 

piaent  de  la  niusKiue          jyai-  Cli.  Burney,  projesbeur  de 

musî(/ue  ,  traduit  de  l'anglais  par  Ch.  Brack.  Gènes  1B09 

ichez  Reggio,  ci-devaniBonaudo}  3  voLin-S",  Tom.  I,  pag.74* 
e  traducteur  de  Pouvrage  de  M,  Burney  a  d'abord  commencé 
par  faire  sur  le  titre»  ce  que  les  an^^aîs  appèlent  a  kdl, 
et  il  j  en  a  beaucoup  dans  le  cours  de  Pouvrage.  Il  donne 
k  M.  Burney ,  la  qualification  de  Professeur  de  Musique , 
ce  que  celui-ci,  b'A  vivait  encore,  aurait  pris  bien  mau- 
vais.  M.  Burney  n'était  j)a5  professeur ,  c'est-îi-du  e  inattre 
de  musique^  mnis  bien  Docteur  en  Musique,  ce  qui  e^t 
différent.  M.  Brack  ignorait  peut-être,  que  dans  l'université 
d'Oxford,  la  musique  est  une  Faculté ,  et  qu'on  y  çrvc 
des  docteurs  en  musique,  comme  on  j  fait  des  docteurs  eu 
Philosophie 9  en  Théologie»  en  Médecine.  f/LBumey  était» 
comme  le  ?•  Martini  k  Bologne»  tres-fort  pour- la  théorie  de 
la  musique  et  très-faible  pour  le  goàt,  que  Pou  n'apprend 
pas,  comme  Pon  apprend  k  jouer  du  violon.  Miss  Burney ^ 
la  fille  du  Docteur  eu  harmonie  en  nvait  davaiiïa|^c,  car  on 
prétend  que  ses  jolis  romans  sont  écrits  avec  beaucoup  de  goût. 

(S)  M.  Enek»  donne  ici  le  bon  exemple»  en  publiant 
ses  observations  originales»  ce  qui»  nous  l'espérons»  sera 
bientôt  généralement  imité  par  tous  les  astronomes. 

M.  Kncke  nous  donne  au^ai  uuc  uouvtile  preuve  de  l'ulilitc 

FoL  FIL  B  b  b 
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de  cette  pratiipie,  car  fi  H  CUmbarl  n'airut  paipabUé  wm 

obscrvaiions  originales,  et  n'avait  donné  que  les  posilioQS 
de  la  coraèle,  comment  M.  EulKc  aurait- il  pu  savoir, 
qu'on  s  CiaÏL  Lrompé  d'éloilc,  et  qu'une  autre  étoile  avait  été 
mal  reduile  dati:»  le  catalogue  dr  M.  l^a  Lande?  Ces  cas  là 
ne  sontpiU  pas  arrivés  souvent  ?  Sans  doalc»  Malheur  au 
calculateur  qui  tombe  sur  uoe  telle  obecnratlon,  (!nTis  la* 
quelle  de  tcUet  «rreun  lont  ai  proiondéoiaiit  cacbéeil  MaUaeur 
à  FobMrraleiir  qui  cfaerdie  et  qui  attend  le  retour  d^une 
comète  calculée  sur  de  telles  obserratioiis,  et  laquelle,  ea 
attendant .  comme  Fa  dit  le  P.  Boicoiriek,  est  allée  ftii^ 
noces,  Dieu  sait,  avec  qud  autre  astre! 
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Comte  Csmjlrv. 

Lei  «éroljtliM^  les  wëiéoroljtlMf,  Im  globM  de  fea, 
enfin  tombent  dn  eiel  sent  TC^9Td<^ee 

jiisc[n  à  présent,  maigre'  toutes  les  li  vpnilièscs  que  l'oa 
a  produite*  pour  les  expliquer  >  comme  des  phenoiuèaef 
ineipli^ës ,  et  peut-être  iaeiplîceUes.  Ces  pierres  exo» 
tiqnei»  eaUeUuri^u^ê  ,  à*aà  viennenli^Uee  ?  Ccet  ce 
qu'on  demande  chaque  fois  quon  entend  parler  de 
leurs  chûtes,  ce  qui  anive  plus  souvent  ,  (Icpuis  ([u'on  y 
fait  pltti  grande  atteniion.  Plusieurs  astronomes  et  ph j« 
rieicoi  oSèbiee  n'ont  pat  craint  de  dire»  A  l'oecaeion  do 
ce  fameux  globe  de  fen ,  qui  en  1*^83  aTait  traTerttf 
touie  1  Kurupe  avec  laut  d'éclat^  que  c  éunl  xm.^  coinèta 
tsrrestre. 

Tone  les  binorieBi  depnie  Plmarque  ,  qni  raeoiite 
qne  dane  le  CSheitoiinèie  nir  la  cAte  XAtfgn  Pouumn 

il  tomba  du  ciel  une  grande  et  grosse  pierre  qu'on 
montrait  encore  de  sou  tems  avec  beaucoup  de  res- 
pect (*)  jttaqu'aux  historieni  de  nos  jours  »  OT\t  de  tems 
en  tema  feit  mention  de  ces  pbënomènes.   CUmdm  « 


(*)  Iri  Ties  des  hommes  iiluttres  de  PiuUrque  etc..,  t«duitf«  en 
ifaoçau  par  I^L  Dacder.  Aimterdam  ly^,  9  foL  yfmûefytandre 
tom.  IV  .  page  i6i. 

Pliit  iKjiie  cite  ici  le  lëmoignagc  de  Damachus  ^  qui  dans  ion  traité 
lie  ïjl  irligioD  avait  rapporte  qu'avant  la  chôte  de  oettc  pierre  OS  atait 
dant  le  ciel  pendant  ^5  jours  un  frand  globa  dé  Stm  ûbêêêêê  an 
suage  enflaminé  ,  qai  at  demeurait  paa  daat  k  mèmê  aHaatla»  à§th 
qM  ce  globe  fot  tombé,  on  n'y  Iroafalt  aaaaiia  MatiArt  saiswméet 
«i  aaeiia  ?«rti|e  da  fto,  «al»  aaa  fIriteUt  (lecic;. 
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Xa  Ltimdm  ,  lâmn  «t  d  «stm,  «it  f«it  te  Meneib  d« 

ces  récits  ,  et  ont  cité  Bettirnup  dauttiu»  ancieB*  et 
modernes  qui  en  uni  parle. 

^oas  ne  poiivoiu  pas  daas  ce  momeat  consulter  leurs 
onmges;  noo»  ignorons  per  €onséq[iimit  «'ils  ont  feit 
mention  d'nn  leoiUeble  phénomène  arrivé  k  Vérone 
en  1668.  En  tout  cas  nous  le  rapporterons  ici  ;  nous 
lavons  trouvé  coasigu^  dans  ia  chronîqiic  de  Vérone 
de  Pierrê  ZogtUa^  doal  nous  avons  déjà  perlé  page  3u  i 
de  os  volnme  è  loccesion  de  llmloge.  ov  eedreu  !«• 
neire  de  Tereludieere  Paeifoo*  Cett  dans  le  3*^  vol*: 

Supplementi  alla  Ctonica  di  Picr  Zu^aïa.  In  Ferona 
I^4ils  P^S^  qu'oa  trouve  ce  fait  mconU^  en  jcos 
tsrmes:  Jlnm^  éi      €•  i668w  im  n€$t^  ne  fùtgn^  Mm 

piu  che  l  sole  >  ç  caderono  tre  parasse  pictro  j  una  nella 
^illa  dtfl  Va^Oi  e  le  alirc  due  soprik  kl  nionl^  «ti  Xa- 
pagm  con  grofidwim^  rumorc. 

Gss  phéeeméfies  errimi  è  X'wm  pUs  m? eftt  qv'ea 
ne  le  SMÎt^  et  qu'on  ne  le  pense;  c'est  eomoiele  fendre 

qui  luoiLe  fréquiiiMmuiit ,  on  no  «lûi  oît  >  Ot  OQ  ueu 
parle  pas. 

£n  i6e3  un  fen  cuit  aemWdaeîelj  ^  eTeitépon* 
ipentc  lottie  l'AUemegne.  Cëinit  eppersmmsni  mm  m* 

mète  terrestre  qui  avait  éclate.     Trois  célèbres  astro» 
nouicj»  «le  ce  tems  ^  ChFÎWnann  j  SGkickJiardt  et 
derlin  ^  ont  publié  un  oavrage  sur  cet  événement  à 
Aogsboarg  en  i6e4  in«4***  ^'^^^     titre,  que  noos  al* 
Jens  tepporter,  snfiBre  penr  en  appréeisr  le  eontean: 

T^heopyroscopia  theoloii^ico'phjsica*  Oes  trois  astronomes 
étaient  de^  ecclésiastiques. 

fin  ifiâo  en  vit  un  semUeble  plmnoivAne  ea  Alle- 
magne.  Un  prefessenr  à  Imiversité  de  WHienberg , 

nommé  Fridèric  Buthncr  j  a  cru  en  devoir  parler  dans 
une  petite  dissertation  de  12  pages  iu^priiaée  à  Daazig 
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en  1660  m-4<**  Prodigium  ignitum  die  a3  Jcbruani 
1G60  obserwatum» 

Pierre  JCo^iiM  (*)  de  Falciiot,  mf%ït  publie  à  Vcniie 
en  1676  dmn  ouvrages  ia4Ql.*  forMiirieiix  j  dont  les 
tîtrei  sont  :  Pétri  Kayinmô ,  fax  seu  lampas  volans 
anno  1676.  Ejusdem  iter  et  eausae  ulterims  inquisitae 
facis  seu  lampadis  wiantis  anno  1676, 

Ce. même  météore  e  été  déerit  par  Getmmamo  itw§» 
tanari  'àÊnê  un  ouvrage  devena  ferWroie,  el  qoe  M. 
Chiadnij  qui  reclierchail  et  rassemblait  avec  laui  de 


(*)  Cens  qui  Tondront  s'smnier  arec  dm  pareilici  révaries,  ae  CAl 
ce  qoe  poar  Toir  à  qnél  poiat  psat  iTégiror  l'aiprit  bamaia»  a*aaraat 
qnli  lin  du  néaio  aataar  )m  Ctm§mm  fime  ûmmmmihê  MU 
iMMiftw  dMunùfsno.  Fmmm  166g,  in^f**  Gepcadant  JMnaa'élait 
PM  loa jovft  fmoaaam ,  Il  élalt  «vaat  M  èmdit  »  et  Q  a  écrit  plo* 
sicttit  bons  ootrafes»  par  aunple  :  Ai  kgftisÊO  itmpors  ptucMii  Mi* 
kmêortm  H  CMfîniioniai,  ékismÊh  klmrim  atORiwtso  liyMi, 
IVnscàw  tC67  »  pitH  ia^.*  0»  y  tfwiTo  pag»  ia5  (sa  qui  €«t  psa 
oonno  )  aae  lettre  da  d}Xbte  Vominiquê  Ouùm,  ulem  proreucur 
d'astronomie  1  Bologne ,  m  date  du  9  septembre  1666,  dans  laquelle 
il  marque  entre  autrcc  à  Ka\  ina  qu'il  a?aît  Ikit  écrire  à  Pixzo  en 
Calnhre  (  eW-1^  oîj  Murât  fut  fusilU  )  pour  asTOir  ai  l'éclipae  de 
leil  (c'était  celle  du  3  juillet  16O6,  mais  elle  n'était  pas  totale  en 
Europe)  y  atait  été  totale» ainsi  que  Catsim  l'avait  calculée.  U reçut 
la  réponse  que  l'obscurité  pendant  cette  éclipse  avait  été  corne  a  mezza 
ora  di  notte  ,  tecondo  V  orolapo  comttne  ,  rV^t-'i-dire  ,  mmmr  (hn? 
le  m^pusmîf»  5  une  denii-hrute  après  le  couchci  du  soleil,  ce  qui  j  i  oijvc 
que  léclipse  n'avait  point  «tr  totnle,  quoique  CajriiVii  ajoute  qu  on  vit 
beaucoup  d'étoile»  dans  le  ciel.  Ce  livre  de  Kavina  fut  écrit  à  l'occa- 
sion d'une  fanieîise  el  scandaleuse  dispute  sur  ce  que  Lèvera  avait  pré* 
tendu  qm  n  i  f)(i(i  on  avait  célébré  la  Pâqiu  le  d'avril  contra  il 
precetto  divuio  ed  i  dêcreti  del  S.  Concilio  Niceno  ,  e  deiia  menu 
(il  (irci^iivio  XIII.  au  lieu  de  l.i  nirtli  c  an  ruars ,  mai»  f^i'ent 
avuit  loi l ,  et  Kavina  l  a  ioi  t-ltirn  ii  liilt'.  I  n  autre  ouvrage  dt'  Kanna 
plein  d'érudition  cbl  une  dcscripliun  arclit;olo<jiquô  Uc  sa  ville  natale: 
Fuventia  ,  anliquissima  ret^io  rediy'iva  conaLu  hislorico-geographico 
Pttri  M.Kavinae.  Faveniiae  1670.  On  a  encore  de  Coimta  ann. 
l63o  H  s6Si  g  et  m  êumdtm  tuironomici  conatiu  aUjue  phfsicaê 
mudUaihim*  Fa^ntuê  1680  «  in  Jbl. ,  mais  ce  ne  sont  encore  que 
des  songes  créas.  Tous  ces  lims  sont  rares  et  pea  coaaaiL 
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•oio  toat  ce  qu  on  avait  écril  en  ce  genre  >  n  a  jamais 
pa  Toir.  Noiit  davoni  im  eiemplmm  da  oel  omrragc  à 
M.  k  conifPMidmir  BiinmtrAaeh  à  G9llûigii»;  Za  Jiammm 

'volante  j  gran  mcteora  veduta  sopra  l'Itaiia  la  sera 
d^i  marzo  i6y6.  Speculazioni  Jisiche  ed  astronomie 
cAa  0gfresse  dal  Dottore  Geminiatm  MonUmari  in  mmm 
ieiterm  mU*Jii*  Ece»  Sig*  iiàrçkese  tétUnoa  Cmua^a* 

Montana n  avait  Ciilculé  rëlcvaliou  dc  ce  glol)c  à  4o 
niileft  diiaiie^  le  fameiuL  globe  de  l'aa  avait  é\i 
calculé  par  Im  ulnmomet  anglais  à  60  mille»  de  haa* 
tcnr»  et  «on  diantoe  à  i  ^  raiUe.  U  marduil  avec  une 
telle  vélocité  qu'il  doit  avoir  parcouru  le  diamètre  de 
notre  terre  en  sept  iniruiies  de  lems. 

Ces  globes  soat  donc  probablement  des  corps  ciM- 
miqiies  d'un  plm  petit  genre  ^  qoi  approchent  notnt 
Um,  sVttfimeattt  dans  son  atmosphère,  s'y  enflamment 

par  le  froltemeiu  qu'ils  eprouvciU,  eu  la  traversant  avec 
cette  rapidité  extrême  ^  cent  fois  plus  grande  que  celle 
d  un  boulet  do  oanon  ,  j  ëcUtent  par-fois  par  raction 
dn  feu ,  et  fimt  tomber  ijpgtipm  dAria  inr  noua  ole.^ 
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Lstm  XVII  de  M.  k  £mn  dê  ZucL  Pitam  de  U  laiiiielé  i|ei 
ohMrvttioiit  géotlétiqaet  «l«  b  netiure  <kt  drgrét  du  méridien  »  entre» 
prke  eu  Aatrlclie  et  en  Hongrie  ftt  le  iéiaîle  liesganig,  401.  les 
elBctert  de  l'étoUmajor  chafgët  de  la  levée  trigenomélrique  de  tonV 
Tempire  d'Aolrklie»  ilécouTrent  cet  erreurs,  ^/ai%  iiesgafug  fmià 
an  angle  entre  deax  objets  terrestret*  dont  Tnn  est  invisible»  4^3* 
Les  iogénicurs  civils  tombent  sur  ces  mêmes  erreun  et  ne  Mvent  s'en 
tirer;  les  ingénieurs  militiMrs  înir  découvrent  le  pot  aux  roses,  4^4* 
Triangles  de  ZiVigaiii^ ,  4o^-  Triangles  de  I  ctal-inajor,  ^q6,  Coiii# 
paraison  des  distances  qui  résaltent  de  oes  deux  triangulations,  et  leurs 

.  diOefences  démesurées,  4^7'  Comparaisons  des  distances  k  la  mo> 
ridienne  et  à  la  perpendiculaire  de  Vienne^  et  leurs  diflV'renocs 
énormrs .  ^08.  Srplnns  rivant  !;<  (Irrouverte  tle  ces  fonfrs,  le  Baron 
de  Zach  en  avait  déjà  lail  la  j  i  o^t-  rvim  le  snvoir,  tl'e  a  spi  vi  îi 

prouver  I  rrreur  du  jésuite  et  la  véri le  des  ingénieurs ,  ^lo  lUisoii 
pour  bqiielle  des  fautes  aussi  grossières  et  aussi  pnipnbles  ont  \n\  \  rster 
c.icliées  pré«  d'un  demi-siècle^  4'  P^"^  '^'^n  lécher,  comme  lont 

le»  oiiij>c3  avec  leuis petits,  les  parties  taiit-soil  peu  informes,  mais  on 
ne  peut  le  faire  lor^ju  elles  sont  monstrueuses.  Frélan  rie  en  science*, 
4('i.  iLiît'a^ ,  ji'siii  te  fiinrai-*,  eu  iluiiac  un  rxempî^' ,  q  u  i  pful  faire 
pendant  à  celui  du  jésuite  allemand,  ce  qui  piauvc  que  Aul  (uulca  le» 
nations  et  en  tout  pa}'s,  ib  sont  toujours  les  mêmes  Q,  4i3*  Erreurs 
prodigieuses  et  incroyables  du  jésuite  français,  qui  surpassent  encore 
celles  dn  jésuite  allemand,  oe  ^n'on  trouvera  fi>rt-natnrel ,  4>4* 
ijMût,  grand  amateur  de  nombres  ronds,  par  eonséqoent  il  fait 
nmdêmênt  m  besogne,  c'est-à-dire,  saru  fAçon^  4*^*       IamI  se 


(*)  «  In  bac  familia  idem  sentiunt  latinns  graecus ,  Insitanna  et 
»  brasiliiis,  bàbcrnus  et  sa  r  ma  la ,  iber  et  gallus,  britannuset  beiga, 
»  atquc  in  tHm  disparîbus  gcniis  noUum  certaœen ,  nulla  contentio, 
n  oihil,  ex  ([uo  seniias,  plures  esse»*  Imo^o prisni soëçuU &  /«efc«, 
Jtnhwpiae  1 54 1  ,  in  foL  p  pag.  35* 

FqL  m.  c  c  • 
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•urpa^  enforc  tlmi  ton  voyage  astronomiqae  fait  par  ordre  da  roi 
à  la  Li'iiisi.uio.  11  vante  suis  ceac  et  avec  efTuiioii,  sa  sincérité  , 
aa  véracité, aa  droiluir  ,  sa  justftisr  .  «^on  »»xr>c>itntle.  »;i  prob  ti*,  etc.  ^  i6. 
Le  caractère  tlo  iMvaL  problème  on  Psychologie  ;  il  a  échappé  à 
Tîiéùphraste  t  ù  la  Bruyère^  à  hdgworth  ,  à  H'aUcr  Sc<>tt  ,  417. 
jy'e^K  inn  en  tuib.iii  et  à  la  Mècque.  Piogu.-»  rhi  lAlianisrar  limi 
^leXlX  siècle,  ^iB.  Ouvr.»{j«'$  <pi'il  ne  faut  pas  nuiiqnct  ilr  rcch  u  li-  r 
et  de  lire;  on  pmt  y  ajonlet  Là  h  ttros  Irouvér»  dans  les  ar^li  sra 
de  Munich  ,  et  publiées  on  1817  par  l'arcltr.  uU-  toyal,  ^nj.  BapUfue 
de  mer,  f  roc  inJécenle  et  ridicule  qii on  devrait  abolir»  ^20,  Pa;- 
rallèle  piquante  entre  un  naufrage  anglais  et  français,  4^1. 

LinnB  XVIII  de  H.  le  Capitaine  G.  Jf.  Smjrth,  A  manqué  d'être  pria 
•Tec  ton  ISeatenant  par  Im  ImriMict  fUraeei^e  k  c6l«  «TAfrique ,  4^a. 
Lonuitadc  de  Tripoli  détermlaée  par  ànq  noalrei  mriiiei ,  cqoh 
jp«r^  k  eelle  que  llnpoitear  Mj-Be/  prétend  «voir  d^eminée  de 
Mm  €M  ,  4^3.  tailioii  géonomiqne  d'Aleundrie  dlÉ^ypte ,  4^4- 
Lelibidet  de  ptaiiesn  astrci  polntt  renarquablet  depaii  Alenadrie 
'^aaqo'k  Otma^  4*^  Lenn  leogHodei  déteminéci  pir  qoetre 
«lontrei  mriMi,  4^  ^  poinli  aont  h  bwe  de  la  levée  de 
tMte  eiHe  «6te  ,  4>7<  Andennc  cl  belle  Mitioa  tUlieftoede  Pie- 
kMde.  Vieos  livre  liraoçeN  fort  siogolier ,  ^A.  Eme  lîdîcale  el 
obscène  poor  aller  h  riroroortalHé, 

Ifem  dk  Baron  d!e  ZncA,  Lettre  arrivée  par  contrebeade.  Daii(^ 
qai  peol  en  résulter  ,  4^^*  ^  fameux  Aly-Bey^  espagnol  défaiei  p 
imposteur ,  émiaaire»  et  ctpioa  ,  4)1*  Comment  il  a  été  recoBM 
et  joué  à  livre  oavert  par  les  maores  en  Blaroc  H  le  ecbeppée 
belle  «  4^^'  caractère  singulier.  Employé  par  Bonaparte.  Soa 

VOpge  en  Afrique  concerté  avec  relui  de  MotÙen  ,  Sa  raort, 

tps  cnqageracns  avec  le  gouvernnmpnl  fraîtrais.  Editions  italiennes 
do  la  cosmof^r  iphic  de  Ptf  tcmèe  y  \S\.  Riisona  de  la  beauté  d'iin- 
pios-ainn  tirs  ancien^  îivre^  ;  comraont  on  jj^miI  les  g^mntir  de  la 
vormnuluto  ,  \35.  <  .u:rces  de  Baucket  :  le  Mnjên  de  parvenir  de 
litntaUlf  df  f  'trnllr  ;  \  trux  livres  fr-nnrais  du  XVIl  siècle.  Mé- 
langes  suiguliers  dénulition,  de  philoaopbie  ,  et  dobsccnités, 

LsTTaB  XLX  de  3f.  le  Capitaine  G.H.Smjth,  Nouvelle  levée  bydio- 
graphique  Je  b  cote  occidentale  d  .\[t  iquc  ,  437.  Chaleurs  exces- 
sives dans  la  baie  de  Tunis»  Salubrité  inexplicable  de  ce  lieu ,  4-)^ 

Lbttrk  XX  de  M.  le  Projesseur  Giraudi.  Démontre  la  formule  de 
Bl  Et/ord  pour  rédaire  les  diilaacet  lunaires,  fait  voir  son  losuf- 
fiaanoe,  i^Q-  Propose  odo  aatre  «étbede  plus  exacte,  44o.  La 
démontre,  44**  Eiamine  la  méthode  de  M.  Ihthourguet ,  44a. 
La  méthode  approximative»  que  propoae  BLGnrwud's  auppote  hail 
termes  d'anc  formule  à  calcnler,  dont  six  peuvent  être  mie  es 
tables,  44^'  Vapplicatioit >  44 ^tvA  sa  mitbode  pies 

«lade  »  en  f  ajoutant  des  nonvellei  corradioiii,  ^\S,  L'applique 
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«vec  sticcès  II  vingHrois  exrrnpks ,  T  ype  <liï  calctil  nppîiqtié 

à  nu  ext'inpio  ,  ^47-  ^-^  r<''sullat  s  uccorilc  avec  crlui  donné  par  un 
cn!cul  ilirecl  ,  la  indhoile  il'JSiJùrd  «.Vn  fVnrtn  cousidérablemcnl,  44^* 
Tal>leaii  comparatif  de  vingl-lrois  exciiifih  s  caîctîli4  d'aprrs  la  mé- 
thode diit'clc,  <'l  d'apr<!*s  ccUrs  di-  M.  Oiraudi  ,  et  de  AI.  Eljôrd, 
449'4^^*  nu  tiuiiie  de  M.  Gtraudi  peut  servir  d  ini  tous  ici  cat 
cl  avec  la  nw-inc  sécurit»'*  que  la  mi  tluxlc  ri^oiu  tnisne  ,  f^h^, 

Lettkb  XXI  de  M.  Edouard  RiipptU.  tiflaion  de  son  voyage  dans 
Y Mrabic-pétrée  pour  aller  examiner  les  mines  du  Tacha  d  F^ypfe. 
Ne  veut  pas  «  Irc  cléfray par  ce  Pacha  ,  4-' 4-  ^-^«itaconibci  au  Nord 
de  KoUum  ,  dont  aucun  voyageur  n'a  fait  mention  ,  4^^* 
petite  caravane  de  M.  RdppcU  est  rcnrorc4''e  à  Suez ,  4^^*  fouines 
d'une  «BciMM!  colonie  éanX  on  ne  troove  que  U  dernière  sjfUelie 
de  ton  nom  dent  Ict  lelilet  de  PmUini^er ,  457.  Les  pluies  sont 
lyien  plot  ebondente*  dent  VAnbierpéUée  qu'on  ne  le  croit  eoni« 
nunénent.  Anbee  faroaehct,  mal^méc  et  linfuronc,  4^8,  Cli4* 
teeo  de  ffégjkiU  et  m  formidable  gerniMin  connu  ndée  par  un  Jp^^ 
459.  Chemin  pratiqué  dan»  le  roc  dent  dei  lieux  dangereus  *  par 
des  moanlmant  pienx  »  dont  les  nome  cent  immortalité!  par  dce 
inacriptiont  ^vrec  Air  pierre  »  4^-  Aolie  chemin  eonpé  dans  le 
foc  dana  on  patNge  périlleox  avec  intcriptiona  »  pour  porter  à  la 
postérité  lea  noms  de  cet  mutalmans  religieux,  qui  pour  faciliter 
le  pélérinage  a  la  Mèoque  ont  lait  pratiquer  ces  cberoios,  4^(- 
11.  BtippeU  arrive  au  château  à'Jhaba,  Detcription  de  ce  chA- 
teau.  Gomment  M.  liuppell  SMÎt  apprêter  ses  lettres  de  recom< 
maadation  ,  Erreur  dans  laquelle  ai  tombé  M.  burckhardt 

sur  la  forme  du  golfe  A'Àkaba.  Description  de  ce  golfe,  4^^*< 
Magnifiques  ruines  d'architecture  dans  les  montagnes  à'  /llaba  , 
qu'on  ne  peut  approcher.  On  trouve  dans  ce  golfe  de  leau  douce 
et  potable  par-tout,  même  sur  le  l'ord  de  la  mer,  (h»ns  le  subie, 

«  4^4^      Arabes  perfides,  qui   hai)itcnt    ces  lieux  «  et  qui  mécon- 
naissent l'aulorilé  du  Paclto.  d'Egypte  ,  jt'S. 

ÎÎOTis  du  tUti\)n  de  Zach.  Kolsum  ;  endroit  oîi  l'on  prt  tend  que  l^ 
Israélites  ont  paî^sé  la  mer  rouj-e,  Eilat  ville  prise  par  le  Roi  Dai'id  ^ 
4<»ô.  CiinuiKiit  un  j  omtail  ca^Ii^uli  Icucui  lopc^i aphique  àUf  le 
golfe  à'.ihaia.  La  mer  d'Arabie  mal  traduite  par  mer  rouge t  par 
tous  tes  traducteurs  de  la  bible  ,  il  n'y  a  que  Luther  qui  a  bien 
traduit  en  allemand ,  4^7'  Petra ,  ancienne  ville  qui  a  disparu  ,  et 
qui  a  donné  ton  nom  k  rArabie-pétrée  »  puisqu'elle  en  avait  été 
la  capitale  ;  Phénomène  extraordinaire  et  qui  mérite  la  plus  grande 
attention.  De  Veau  doooe  et  potable  qu'on  treuTe  aorte  rivage  «en 
ereoMot  dana  le  aable  périodiquement  reconrert  par  le  flux  et  reftoK 
de  la  mer,  4^ 

Série  di  oeeuÛaMêQiii  éi  tteUê  Jiêêê  dittro  la  tuna  pêr  iûnn»  i8^r 
calculées  pour  le  méridien  de  Florenee'  par  les  astronomei  de  cette 
ville,  pour  les  aix  dcmieit  moia  de  cette  année»  4^9*477* • 
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iiO^VLLLËS  SX  ANIÏOXCES. 

I.  Troisième  Comité  de  lun  iSin,  dècom'crte  dans  la  <  rnstellntinn 
de  Cassiopée.  L'obsoi*valion  dts  romètca  rctouiiiia udte  i^ti  Sé' 
neque  47^.  Leurs  orbites  plliptiqucs  que  l'on  rnl  cuU',prriiii€tlcai-cil«« 
de  dcculcr  de  leon  retour»?  Élémcnsde  l'otbite  ptrmbolique  de  cette 
comète,  tà^ÊBàh  piff  ML  Amcmu,  479.  Ses  olxenali—g irftt» à  M* 
lerrftlofimdi  MMt«4to.  CWiiflUui  de  R  CiwiIm!*  idi»  à  Fab- 
terftlBin  4i  MMisHb»  4it«  ML  Adl»  «Mptft  iMilp  \m  ébm* 
wtItM,  Me  M  OTUte  dUptlqoe,  483.  SigMlt  dMB  mnmawÊ  ^ 
nmùcBl  élé  MMfaMii»  ei  fm  i^mH  pua  publié  UêébÊerwtàam 
«ri«Mnl»>  4«3.  Coi»wH  M.  Jfcweirf  >  été  ûiMtcftenmr.  Ob- 
tumttei  é^lLOiàtm  k  Mm»  «Hapuéei  k  VMpm  4m  WLMm- 
4H  M«M  MpWiiMM  MM  Ict  BtwrfUlww  4fe  M.  Mivdi^f 
b  GêiànfÊÊ^  és  M.  AiiiiwiM'  b  AkoM»  et  Ai  M.  iTncA»  b  8» 
fcH|^4i&  Obtirpitiin  Il  tu»ati  yif  M>  BmhÊ^  âp> 

ypomm  lAU  pttbHaiteb  clAi  isaiw  l«  bil  «MUftob  «rfm,  407* 

An  «Tiiil  Irè^iMBfBii  ton  pm  nn  voglabC  «ncora  ei  nm  n 
moqoc  te  vlMMBieti  il  j  «i  t  qal  le  mMleol»  et  in^mc  plœ 
tpit  eeh!  Bbubew^,  «fae  dâwr  le  pnileoent  êtdani  te  «mseil  (f*4l»l 
fD  Aaijletrnfî»  lee  mequeun  ne  loWiit  pet  do  oort  tihoit.-  Réponse 
T'  rn%n|iiftMe  4l^n  roi  d'Angletme  b  un  astronome  dc^nmoi, 
ftcpoDie  phisiiite  d'an  doéleor  ea  asiroiM^ie  b  «n  /lortirar'eii 
mnsîqnc,  4^r).  Muîhpurs  qnf  peuvent  arriTcr  M  telcobiteiiti  eft 
aux  obtemiteiirt  lirs  ooto^ca,  4o<^  * 

n.  Comvte  terreêtrt,  l<rs  •érfoljtbci^  les  globes  de  feu ,  les  ëtoiUt 
ftkntcs,  les  pierres  qui  lonbeot  du  ciel,  sont-ce  des  cvmétÊê  ter- 
restres,  ou  le»  débris  des  ces  corn»  tes?  Damachus  et  Plutarque  ot\i 
parle'  d'nne  ginssc  pirj  rc,  qni  t'iait  tombi^Mlu  ciel,  49<^*  Les  t1/bf  iiî 
dune  telle  comète  sont  tombés  en  i6G8  à  Vihonr.  Le  feu  est  loiiibc 
du  ciel  rn  AlleinagTir  ,  rn  t^  ''?  r\  i6r»a,  des  aatroiioiiics  s'en  *out 
occupé»,  4*)'^  i(i-ti  ua  ^!        il<^  leu   prodîçîciix  n   été   vu  en 

Italie,  deu?i  célùbrei  asti Oîiomc*»  itaiirns  ont  publié  (b'S  ouvr.-»i;eh  forl- 
ciirieux  k  ce  sujet  ,  4y^-  Ce*  globes  sont  prol  ablemenl  dos  pe'lit* 
C'ir.  •  cosmiques  qui  vieQAeDt^àj/v  éciat  dan^  uoUc  almuà|>b4.uc  lic 
toutes  manitres,  ^g^. 

Continuaiinn  du  Cataù'^.'te  dft  ttoiies  de  ihùtoùt  êêkêèi  JrottçêUtt 


Avec  /yramiiaw» 


wt 


d  by  Google 


5oi 


CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 

GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 

ET  STATISTIQUE. 

N.«  VL 

« 

LETTRE  XXIL 
De  Jf«  le  Baron  de  2ac«. 

Gèod)  le  \^  Déwflibre  i6aa. 

^Ci  qai  souvent  e»l  tirèB-'bien  fond^  en  Aèorie  ne  Test 
pas  tonjoors  en  pratique.   On  ne  penl  pis  toojoors 

exactement  exécuter  ce  qu'on  peut  f  Igouretisement  dè* 
montrer.  Quelques  personnes  otit  pense,  peut-être ,  que 
de  ce  nombre  est  oe  qoe  nous  avons  dit  dans  le  troi* 
sième  cahier  de  ee  volnme  page  »o  iur  ks  petites 
bases  trî^onomètrûfiœs* 

La  j^roverbe  IVauc.ii.s  dil:  Qu'avec  des  5i  et  (les  matV 
on  mettrait  Paris  dans  uac  bouteille.  Si  une  petite 
base  peut  être  mesurée  à  la  précision  d'une  épais» 
seur  de  cheveu  près  ;  mais  il  faudrait  aussi  qu'on  pât 
•  prendre  tous  les  angles  exacts  à  la  dîziéme  de  le 
seconde  ,  alors  oui ,  les  petites  bases  seruut  pLcferables 
aux  graudcs  ,  nuUs  •  •  •  * 

Fol.  FJL  Ddd 
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Lorscp  oa  doit  démonlrer  quelque  chose  dans  la  pra- 
tique  y  ce  n'est  que  par  lu  pratique  même  qu'on  peut  le 
faire.   Quintilien  Tavait  déjà  du(*):  FaciÛime  ad  co99^ 

st'Ni u'fidiiDi  /iuf/u'nes  ducuiîtur  c.rpe/ 1  ntcnti 

hou&  avons  lait  voir  par  une  cxpcrience  rapportée 
page  9io3  du  cahier  de  notre  Correspondance  que  nous 
Tenons  de  citer  ^  qu'une  petite  base  de  quatre-cents  toises 
que  nous  avions  mesoree  dnns  la  ville  de  Florence,  avait 
produit  le  même  effet  (ju  uiic  grande  base  de  quatre- 
mille  toises  que  le  P.  Inglurami  avait  mesurée  entre 
Pise  et  Lif  orne.  Hais  ce  nëtaîi  peut-être  qu'un  hasard» 

Nous  avons  encore  fait  voir  dans  ce  même  cahier 
qu  'ivcc  une  petite  base  de  liuil-ccnls  mètres ,  que  M. 
àchwerdl  avait  mesurée  en  Allema(;nc  près  de  Spire^ 
il  en  avait  déduit  une  de  viogt-niÙe  mètres  avec  tonte 
la  précision  possible  ,  et  qu'on  pent  raisonnablement 
attendre  de  ce  genre  dopérations. 

Si  cela  ne  suffit  pas,  voici  une  troisième  expérience 
d'une  petite  base,  qui  a  servi  à  bien  déterminer  des 
distances  dix  fois  plus  grandes ,  opération  d'autant  moins 
suspecte  qu'on  ne  croyait  pas ,  lorsqu'elle  fut  ezéeatée^ 
qu'elle  servli;iii  un  jour  ;i  une  lelle  preuve. 

Lorsqu  eu  1809  nous  avons  été  à  Turin  déterminer 
la  latitude  de  cette  capitale  du  Piémont»  qui  no  l'avait  « 
pM  été  jusqu'alors  y  et  laquelle  quatre  ans  aprte  avait 
été  admirablement  eonfitoée  par  les  observations  de 
M.  Plana  (**),  nous  y  avons  aussi  entrepris  une  petite 
opération  géodesique^  dont  nous  avons  donné  tous  les 
détails  dans  un  mémoire  présenté  à  l'académie  des 
sciences  de  Turin ,  inséré  dans  le  XI*  volume  de 
ses  mcuioireâ  j^uur  les  années  iï>ii  et  1^12.  ^ous  en 


f)  Lib.  3,  cap.  8, 
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avoQi»  dûoué  un  ex  trait  dans  le  V*  Tolume  de  cette  Cor- 
respondanee,  ]page  4^9* 

Nous  aTÎonë  fail  nos  obserrations  dans  Tancieti  ob« 
senratoire  de  l'aeedéinîe  près  la  plâee  S.^  Charles.  Nous 
en  avoiis  fait  d'antres  dans  1  ancien  ol>'îerv;iU)irc  de  Bec* 
caria  prés  là  place  du  cliateau;  au  terme  de  la  base 
de  Beccaria  hors  de  la  porte  Susine$  et  à  la  coupole 
ée  Supe/'ga*  Pour  rMaIre  tontes  ces  observations  à 
un  inCmc  point,  U  fallait  en  connaître  les  distaiiccs  ; 
ne  voulant  pas  nous  lier  à  un  plan  de  la  ville  levé 
]^r  un  architecte ,  ne  sachant  pas  avec  quels  mojfcns 
H  avec  quels  soins  il  Tavait  ezëcnté>  nous  avons  pris 
le  parti  de  déterminer  ces  distances  nons>4nétnes;  à  cet 
effet  nous  avotis  mt  sure  dans  une  allée  qui  conduit  de 
la  Porta  nuoi^a  au  Falentin,  une  petite  base  de  (>42'*> 
344^  mètres*)  ou  3^9%  SjoS  toises.  On  trouvera  tous  les 
détails  de  la  mesure  de  cette  base  p^^ges  160*^168  du 
mémoire  pre'citc. 

Notre  objet,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  n était 
que  d'avoir  les  distances  de  trois  ou  quatre  points ,  sur 
lesquels  nous  avions  (ait  des  observations  asimuthales) 
cependant  les  frais  d'une  base  ayant  été  faiû,  nons 
en  uvoiis  pioiiié  pour  étendre  un  réseau  de  tiijugles 
sur  toute  la  ville  et  les  environs  de  Turin.  ^lOtre  but 
n  était  pas^  tout  comme  à  Florence,  de  faire  servir  cette 
petite  bSse  à  une  grande  triangulation  du  Piémont ,  on 
à  vérifier  la  mesure  du  polygone  du  P.  Beccaria  ^  pour 
sa  mesure  du  degré  du  méridien  \  il  ne  s'agissait  que 
d'avoir  quelques  distances  daos  les  environs  de  Turin  ^ 
il  n'était  pas  même  nécessaire,  pour  notic  objet»  de  les 
connattre  avec  une  précision  eatréme*  La  plus  grande 
qu'il  nous  fallait,  était  celle  de  Superga  à  l'observatoire 
de  1  académie  j  clic  n'était  même  que  de  pure  curio^iic. 
Mous  savons  observé  à  Superga  qu'un  seul  aeimuth 
(méoi.  pag.  i55))  ce  n'était  que  pour  le  réduire  et  le 
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eomparer  aux  aumatlu  qne  nous  «Tions  obierTé»  sur 

les  autres  poinU,(£Ui!  iious  avions  besoin  de  celte  distant». 
Or^  Ton  &ati  (|ue  pour  faire  ces  réductions ^  il  n'e^l  pas 
nécessaire  de  ooDnaftre  les  dislances  arec  dernière 
riguear»  saimmt  en  considérant  qae  le*  diffiérenœs  dana 
les  observations  des  asinmtbs  allaient  jusqu'à  1 5  secondes. 
No  n-obstanl,  comme  uous  Icn  ms  au  principe  qu'il  est 
toujours  plus  iaciicy  toujours  plus  sur  et  mcme  plus 
expéditif  de  faire  les  choses  bien  dn  premier  coup ,  qne 
de  les  faire  mal  et  d'être  oblige  ensuite  d'j  revenir  plur* 
sieurs  fols,  et  qu'au  reste  le  caractère  de  Ji  ^i  iclé  neM 
pas  celui  de  toutes  les  natious,  nous  avous  mesure  uuire 
petite  base,  non  à  la  légère,  mais  avec  toute  Tatteution 
possible  >  et  nous  en  avons  déduit  la  distanee  de  la  cou* 
pole  de  Superga  à  l'observatoire  de  Tu? in« 

Il  faut  encore  remar<{uer  que  tous  les  triangles  qui 
eboutissaientà5ii^?|ya»  étaient»  on  ne  peut  paa  ^ns  mal 

conditionnés,  comme  on  peut  le  voir  pages  i(}')-i98  de 
!notre  mémoire  à  l'académie;  il  y  avait  des  angles  de  ft, 
de  3 ,  de  5  et  de  8  degrés 5  nou5  avons  tire  la  dislance 
de  Superga  à  Tobservatoire  de  trois  triangles  qui  noua 
ont  donné  les  résultats  snivans  (mém«  p.  19^)» 

Distance  de  «Su/^^/^^a  à  l'observatoire  i  Awmii^3o\  ^Gy 

%  À»34^i«  60S 
3  A«.34jo,  4^6 

En  rejetant  le  résultat  da  second  triangle,  qui  est 

le  plus  mal  conditionné,  nous  avons  par  un  juste  milieu 

cette  distance  »34^^S  44^  toises. 

Treize  ans  après  que  ces  opérations  avaient  été  faites 
el  publiées  dans  les  mémoires  de  Facadémie  de  Turin , 
roccasiott  se  présente  qnVm  est  revenu  sur  ors  mesures. 

MM.  Plana  et  Carlini  occupes  en  1822  de  Li  révision  de 
la  mesure  du  degré  du  P.  Beccana^  ont  eu  lieu  de  deier^ 
miner  cette  même  distaw»  sur  laquelle  nous  avons  trouvé 
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en  défaut  les  mesures  du  P. Beeeana  de  i4  à  i5  toises. 
(Mem.  p.  199)*  Gela  a  paru  1111  peu  fort,  et  nous  n'étions 

pas  d'un  avis  contraire,  mais  il  n'y  avait  alors  aucun, 
jnojen  de  vériâer  de  quel  côte  était  l'erreur,  il  fallait 
donc  attendre  l'occasion  qu'on  pât  décider  ce  différend  (*)« 
Ce  tems  est  enfin  arrivé;  on  a  vérifié  et  on  a  trouvé  ce 
qu<j  1  un  va  voir.  iSuus  laissons  p  u  lr^r  "M.  Plana  lai-m^me, 
l'un  des  cooperateurs  avec  M.  Cariini  à  cette  vérification. 
Il  a  eu  la  bonté  de  nous  donner  ces  rcnseîgnemens  dans 
une  lettre  du  9  novembre  ,  dans  laquelle  il  s'espliquo 
de  la  manière  suivante: 

«  Voici  quelques  deLiils  sur  l'operaiiun  qui  nous  a 
»  tenus  occupes  aux  environs  de  Turin  tout  le  mois  d'oc-* 
»  tobre*  Il  j  a  déjà  quelques  mois  que  vous  ares  été  in* 
»  formé  par  M.  Cariini  (**)  que  la  différence  d'environ 
îi  l5  toises  que  voui»  aviez  trouvée  sur  le  cote  Supcr^a  et 
n  observatoire  de  Turin  y  comparée  avec  celle  dn  V,Bec» 
»  caria  f  conduisait  à  des  erreurs  sur  les  grands  côtés  du 
»  polygone  mesuré  par  ce  dernier^  qui  surpassaient  de 
»  beaucoup  eelfes  que  nous  pouvions  admettre  d'après 
)j  nos  observations  de  î'aiuu'V>  passée.  Pour  décider  cette 
1»  question  9  et  vi'riOcr  en  méme-tems  les  cotés ,  Hii^oli  et 
n  Supergaj  Mat»  et  Supergm,  qui  sont  liés  à  la  base 
»  du  Tisin  par  la  triangulation  eiécutée  par  les  fran- 
»  çais^  nous  avons  pii^  d  abord  le  parti  de  rcme^urer 


0  IVont  sveat  bien  apprit  «l«at  le  leîpi  qae  le»  laféaitoiv  féo- 
gr»phe«  fnDçats^  «pli  tout  la  diredioa  de  Bl  Mqynttp  travaillsieDi 
i  la  carte  do  Piémoat ,  avaieat  trouvé  celte  même  diiéreaee  ,  maie 
lie  mchaat  de  quelle  manièi«  ib  l'avaleat  trouvée  »  et  a*en  coBoaie» 
mat  nilm  élémeas  ,  ni  les  d^taib ,  nom  ne  pouvions  ea  faire  asaf  e ,  et 
nous  appuyer  sur  le  témoignage  d'un  récit  verbal  et  vague  ;  aa  aenra 
^  présent  ai  te  bruit -avait  quelque  fondeaieat 

C)  M.  CwrUni  ooui  ravaît  marqaé  dtae  ane  lettre  datée  de  Viba 
le  a3  mari  t9ax 
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n  votre  baic  silueti  daus  l'allce  du  f  aUntiu.  Ce  qui  nou* 
»  deteroûiiait  h  ce  ckoU  euit  him  |kure  hjguthèse.  ^oi&s 
»  dUioos  ;  lu  K«ro«  de  Zscà  a  nesacé  celte  ha«e  une 
%  seule  fois  «Tec  dei  perebes  ayant  lrèa-4-peu-prèft  troU 
»  mètres  de  longueur.  Admettons,  pour  un  moinent» 
¥  que  {MMC  xaeprUe  1  oq  avt  oublié  une  de  ces  percliea 
31  dans  la  menire  de  la  baee:  alon  Temiur  des  i5  loiaes 
»  disparaîtra.  Noot  taTioBS  bien  qu'iuie  petite  erienr 
»  était  impossible  de  voire  part  dans  cette  mesure,  et 

qu'il  n  y  avait  qu  un  pur  accident  qui  aurait  pu  rendre 
»  votre  base  fautive.  Nous  n'aurions  jamais  pense  cela  , 
9  «i  voii^  l'enefties  mesurée  deux  fois.  Je  sue  hâte  à  pré* 
9  sent  de  vous  dire  que  nova  avons  reconns  votre  baae 
»  très-exacte.    Pour  être  cousequeiil  clans  ce  raisonne- 

meAt  f|ue  ^e  viens  de  vous  faire  ^  nous  nous  ^ommca 
%  transportés  aar  le  lieu  où  devait  se  trouver»  d'après  voe 
«  indieations ,  le  terme  austral  de  votre  kase.  En  tAlon<» 
»  aant  avec  le  llieodolile,  nous  eûmes  bientôt  trouve  très* 
»  à-peurprès  la  station  ou  les  angles»  enVre  les  objeu  me* 
%  snrés  par  vons  se  rencontraient  à  peu  de  secondes  pièa. 
»  Alors  nov  avons  fait  eieaver  le  terrain  dana  l'espoir 
n  de  décoavrîr  le  pieu  de  bots  que  voos  y  fttes  enfoncer. 
)i  Mais  il  nous  a  eic  impossible  de  le  trouver.  Cependant 
»  le  fosse  creuse  avait  un  mélre  et  un  tiers  de  profondeur 
%  et  deux  mètres  de  Ui^tonr.  Apr^  cela»  nona  n'avona 
»  pas  même  tenté  de  cherclier  le  terme  qae  vous  files 
»  placer  à  rexlrcniilé  boréale  ;  car  les  cUangemms 
»  de  terrain  exécutés  dans  cette  partie  de  l'allée ^  nous 
»  iesaient  présumer  que  nous  n  aurions  rien  trouvé, 
a  Alors  nous  avons  pris  la  résolution  de  mesurer  notre 
»  baie  dans  la  même  allée,  ci  di  1>  terminer  là  ou 
))  les  angles  étaient  trés-à-peu-près  les  mêmes  que  les 
)i  vôtres.  Dans  le  f<md  cela  n  était  pas  important,  mais 
a  nous  avons  voulu  suivre  vos  traces^  et  notre  baM 
a  mesurée  deux  fois  résulta  de  64l"  mètres* 
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»  Pour  arriver  avee  cette  petite  base  au  cM  Superga 

»  et  observatoire  (ancien)  avec  plus  de  gradation,  nous 
^)  avons  fait  une  petite  triangulation  qui  comprend  ie 
1»  clocher  da  Parco ,  situe  vers  le  milieu  de  la  diataiice 
»  que  noua  ehercliions.  Aa  boni  dn  eompie  nous  avona 
»  trouvé  3400%  3  loîses  pour  la  distance  directe  entre 
»  la  coupole  de  Superga  et  le  centre  de  la  plate-tonne 
»  de  1  observatoire  aucicn.  Âiiisi  il  était  démoutrc  que 
»  votre  mesure  était  exacte,  ^ous  n'avons  plus  hésité  à 
a  considérer  le  c6té  de  345oS  3  iMses  comme  une  vé* 
»  rttable  base^  et  moyennant  une  station  faiie  sur  le 
»  clocher  de  la  P^énèric ,  et  une  autre  sur  le  clocher  de 
a  Âivt3ii  ,  nous  avons  trouvé  le  côté  Rivoli  et  Superga 
a  de  201^5^»  o  mètres  »  ce  qui  s'accorde  parfait^ent 
a  avec  le  même  côté  déduit  de  la  Irîaugulation  des  fran- 
a  caîs  ,  et  lie  avec  la  base  mesurée  près  du  Tèsîn.  La 
»  distaace  de  Superga  à  l'observatoire  de  Beccaria  , 
»  telle  que  ce  dernier  la*  donnée  »  renferme  réellement 
a  1  erreur  de  i5  toises  que  vous  aves  trouvée ,  mai*  ce 
a  côté  n'entre  pour  rien  d'essentiel  dans  la  meiure  de 
»  son  grand  polygone  etc. ...» 

Nous  ne  suivrons  p»s  ici  des  détails  ultérieurs  sur 
la  mesure  du  degré  du  P.  Bectmria,  étranger  à  notre 
objet  présent,  qui  n'est  que  celui  de  prouver  «pi'avec 
des  petites  bases 011  peut  avec  la  même  sécurité  entre- 
preiuUe  des  grandes  triangulations  tout  comme  si  on 
les  avait  établies  sur  des  bases  dix  fois  plna  graudes. 

On  vient  de  voir  qu'avec  une  petite  base  de  359^  6 
toises  no«s  avions  déterminé  un  côté  de  345o*,  4  toises? 
ce  même  coté  déduit  de  deux  grandes  bases  mesurées 
avec  des  grandes  peines  at  dépenses  ea  France  et  en 
Italie,  a  été  trouvé  de'  3^5o\  3  uùses  ,  donc  ,  l'erreur 
n'était  que  de  j  pf)!i(('s-,  en  le^  partageant,  connue  de 
raison,  sur  les  deux  opérations,  il  ne  reste  pour  cha« 
Cttue  d  eUes  qu'une  erreur  de  3  ponces  et  demi. 
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Voie  s  un  quatrième  exemple.  Oa  vient  de  voir  que 
MM.  Plana  el  CmrUmi  sTec  une  petite  base  de  64 1 

mètres  ont  trouve  une  distance  de  lOi'jS  mètres,  par- 
faitement d'accord  avec  celle  déduite  par  la  grande 
triangulation  de  la  France.  Donc  ,  il  est  prouvé:  Qu'avec 
des  très'peîius  bases,  on  peut  fort-^ien  enireprendre 
des  grandes  trianpdadcns  »  et  métne  des  mesures  de 
degrèsj  m*€C  plus  de  facilité  ^  et  avec  moins  de  dari^ 
ger,  que  si  I  on  mesurait  des  grfmdes  bases  avec  beau* 
coup  de  pmnes  et  de  dépenses. 

Gomme  il  a'afit  ici  de  batei  »  nous  terminona  cette 
lettre  par  indiquer  à  ceux  qui  seront  dans  le  cas  d'en 
mesurer,  un  moyen  fort-simple  et  très-ingénieuiL^  ioia- 
giné  par  M.  Carlini,  pour  ériter  le  contact  des  règles  ^ 
et  oependant  évicer  les  petits  intervalles  que  I'ob  a  cou* 
tume  de  mesurer  eii  avec  une  petite  éclielle  y  ou  avec  le 
coin  géomctrif|n(\  Ct*  moyen  consiste  à  mettre  an  bout 
de  la  règle  de  bois  une  espèce  de  boucle  de  fer,  ajant 
]e  contour  lectangulaire  ah  edj  qui  perte  à  son  mi- 
lieu un  fil  tendu  e  f  perpendionlaire  à  la  ligne  g  h, 

5ur  laquelle  sont  marcjucs  les   points   I  ,  a  ,  3  , 

extreniitt;^  <ies  unilés  de  la  mesure  contenues  sur  la 
règle.  11.  suffit  alors  de  placer  ce  fil  sur  le  peint  qui 
se  trouve  à  Textrémile  de  la  règle  suivante* 

Au  reste  ce  procédié  sera  décrit  eu  d^tl  dans  un 
nieiuoite  particidier  ^ue  M.  Carlini  publiera  sur  cette 
opération  : 

a    e  h 


^.         3         .a         .1    '  h 


ç    f  d 
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LETTRE  XXllL 

4  * 

JM  J£  Gmom. 

(Gontinnatioii  de  la  Lettre  XX ,  pog.  43^  du  Caliicr  piéc^nL  ) 

mrmh  formé  le  projet  âe  calciiler  les  taMet 

li'ir  lires  que  vous  propos.1tes ,  il  v  a  trois  ans,  dans 
le  111"  volume  page  aSy  de  votre  Correspondance }  elles 
âimieiit  éto  bientôt  conatruitet  à  laide  de  qaelqaet-anf 
de  mes  ëlèves,  qui  se  prêtèrent  de  bon  gre  à  ee  tr«-> 
Tail;  ils  sont  déjÀ  habitués  à  ce  genre  de  calcul  ,  ils 
en  firent  même  presc^ue  eux  seuls  le  calcul ,  et  moi  j'ca 
dcdatsais  la  différence  pour  une  minnta  de  changement 
en  latitnde*  D'après  la  marche  de  cette  différence,  je 
m'assnraîs  de  Fexactitude  dn  calcul ,  et  je  m'apereerais 
de  suite  s'il  y  aviilt  erreur.  Dans  le  doute,  je  vtîfcsuis 
le  calcul  moi-même ,  et  je  le  redressais  s'il  j  avait  er« 
renr.  J'avais  obUge  mes  cdiaboratears  à  ponsser  le 
calcul  de  la  tang.  A  jnsqu'anz  millièmes  de  secondes; 
par  ce  moyen  on  obtenait  le  cos.  .4  avec  toute  IViao» 
tltudc  ne'cessaire  au  calcul  de  la  lausr.  B.  J'avais  aclicvc 
ce  calcol  depuis  le  3o**  jusqu'au  4^*"*  degré  de  la-» 
titnde  ponr  serrir,  en  attendant,  à  notre  petite  marine 
ipiî  ne  'peraft  pas  destande  à  sortir  delà  mddtlerran^, 
au  miMiis  |u)ur  le  présent  ,  et  je  continuais  pour  les 
auUes  degrés  iorsquon  m'assura  (£ue  vous  vous  propos 
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sifz^  M.  le  Baron,  fie  donner  îaccssamnicnt  un  recueil 
de  ubies  à  l  uaago  d<fs  marin*  (i).  Je  ne  doutais  plus 
que  lt$  iMtÊ  dtt  «aglea  horairet  ne  fiiitent  déjà  cal- 
culées,  el  que  noua  les  triWYeriifuu  dans  ce  recasU  , 
par-là  moQ  travail  devenant  inutile^  je  m'arrêtai  k  ce 
qui  était  fait  à  cette  ëpui|ue.  Je  coustrui^sis  ausâL  une 
petite  table  pour  la  latkade  4m  noire  école  qui  est  de 
a5'  S%  dont  j'ai  fait  toaTCiit  usage  alois,  à  présent 
}e  me  sers  d*an  genre  dVbservatiotts  correspondantes. 
J'avais  à  celte  époque  pr(  |j  irc  une  lettre  pour  vuus 
demander  votre  avis  sur  i  étendue  à  donner  à  ces  tables^ 
et  ponr  mis  informer  de  mon  procédé  dans  ce  calcal| 
I  ai  retrouvé  cette  lettre  |oînte  à  ces  espèces  d^obserr»- 
tions  correspondantes  du  deux  limbes  du  soleil  que 
i'arais  faites  pour  régler  ma  montre  à  secondes.  Daus 
ces  olxenrations  je  m'étais  proposé  d  eiigniner  le  demi- 
diamètre  dm  soleil  i  j'obserte  d'alnird  sept  haoleors  dm 
limbe  supérieur  avec  rhortson  arUfictel  à  la  distance 
<lc  5  minutes  de  degrés  l'une  de  l'autre  ,  pendaîii  ce 
leimê  le  sokU  (  si  c'est  le  miUiu  )  a  parcouru  en  kau- 
lAur  3o  minutes  depuis  la  première  ius^'à  la  eaptièmo 
obserration^  je  place  de  suite  l'alidade  nu  même  degré 
qu'avait  le  limbe  supérieur  à  la  première  observation , 
le  limbe  inférieur  a  bientôt  atteint  cette  bauteur ,  cl  je 
fais  les  mêmes  observations  du  limbe  iulérieoc  que 
i'aTais  laileit  du  aupérinur^  il  ea  dair  que  le  centra 
du  soleil  a  atteint  chacune  de  ces  hauteurs  à  l'heure 
moyenne  des  hauteurs  corrcspondaiiU^  de  deux  limbes,. 

Celte  manière  d'observation  m'a  toujours  pré&euté  un. 
peu  pins,  d  accord  dans  les  résuUaU  que*  cens  obimius 
par  les  limbes ,  outre  lavantage  d'éliminer  le  demi- 
diamètre  du  soleil. 

J'ai  l'honnenr  de  fOtts  joindre  ici  ces  aheervaiions 
telles  que  je  les  ni  retrourées.  Je  kn.  fie.  le  19  novembre 
iSno,  eft  me  aerrant  àss  ubke  que  j'aros  eonsUruiiee^ 


SUR  Vk  BiDVCTlOU  Mi  DIITAIK»  LUHAIUS.  Sll 

je  Tpm  prie,  M*  le  Beros,  de  me  dûre  TOtre  a?i«  aur 
ce  genre  d  obterretiont  (e^  •  •  •  • 

Gènes  ,  à  IVcole  de  le  marine.    Latitude  44° 

181U  Je  Hj  iiovcutbrc.    li.ialtuii  Je:»  limbes  supérieurs 

et  inférieurs  du  soleil  prises  le  soif  avec  uu  sextant  de 
rrâemîon  enr  on  hortson  artificiel. 
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Maintenant  pour  avoir  le  tcms  vrai,  ou  le  tcms moyen 
-pmr  ces  otnenratiens ,  j'eî  d'abord  ceicmld; 


Pour      4^'  la  iiauleur  du  ^  —  i5"  ^6'  4",  o 

—      1      If)   m  m,u  —    î  ■)     1  I    3  ,  { 

Duuc^^uui  J  difrér.  de  kdulcur  ^^.C 

Cela  posé ,  le  logaritlune  constant  pour  les  corrcctijons^ 
«era: 

CompL  ar»  log.  B  5'  1  "  ^  2  T  0 1  '  ^  61,6775739 

Xog.  con5U....M..  9^  154^^2 
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hn  correction  pour  la  première  oJmrfftUom  «ara: 

LDg.«0nlttU  9,154695» 

->,!  282848     134'3  '1——  a'  i4V  3 — 
L'c^uation  da  UmBm^  —ifi^fS 

'  — 1633,8 
Vham  in.  calcuL^».  a'*  5o  o  «o 

Tems  moyen,     33' 36*, 2 
L'keare  de  robserratîoii  2  53'  54  , 

Donc,  la  mOQtre  avauce  sur  le  leuis  inu^eu.  2u  2b  ,J 

Ftâêmui  ce  ceknl  nir  tonttt  les  entret  sept  obterra- 
tiooj^  on  trouvera  les  résultaU  snifena: 
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—  0       5,  4 
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-i»  a       J,  5 
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—  i5    5o,  9 
^  i5     7»  9 

—  14  9 

—  '3     4',  9 

—  la     59,  0 

—  12     iG,  0 

ao'  a8.^3 
ao   ad,  9 
ee  «8,  9 

ao  98,  g 

ao   ?8,  4 
ao    a8,  3 
ao   39,  0 

— -— 1 

TexBie  moyen.        ao'  a8,"7 


Si  ea  lien  de  feire  k  calcul  par  les  hauteurs  da 
centre  da  «oleil ,  comme  je  l'ai  f^eiit^  on  le  faitait  par 
les  liaateors  de  deux  limbes  du  soleil ,  l'inférieur  el  le 

supt  rieur,  on  ne  iruuv(*ra  pas  la  mt^mc:  linrnioiàie  entre 
les  resullatSt  oiais^  en  prenant  le  milieu  des  résultats 
obtenos  par  l'obtenratioii  de  daax  limbes ,  on  retroi»» 
▼era  lè  mimt  accoid>  ainsi  (|ue  le  fait  voir  It  loUean 

suivauL 
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La  «lam  wwmm  tor  b  tsnt  moyen  d'après  les  oIh 

senraiions» 


Observât. 


Du  limbe 

ialViifur  ila 

Du  fimbe 
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JO    28,  9 
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US&m   mt  li  fcasi  aoP  98/7 


(i)  Nous  ii'ftvons  jamais  eu  l'iulrtitjoii  (îc  publier  cie  cc^ 
recueils  dont  parle  M.  Giraudi,  ti  y  en  a  dé^à  tant,  ci 
plu 9  qu'il  n'm  Uni»  cJbct  toulM  ks  natious  qui  sont  csten* 
tieliemclit  aavîgaietiii.  Pattr  kt  nivigaiiM  «kni  kt  petites 
me»,  de  cwU  1^  c6l»»  «Usa  «nt  pua  bcieftii.  Et  qui 
ferait  Ict  fraia  de  Ick  «ttVMiaa  m  Italie?  AticiiB  imprimear, 
aucun  libraire  ne  voudra  ^en  charger,  et  ik  ont  raiMm.  Le 
public  înarin  y  est  trop  prlil,  et  y  est  trop  peu  intéressé  à 
ce  i^^rnre  de  travail,  et  cllcrtîvcmcnt  à  quoi  bon  pour  des 
flottes  qui  ne  sortent  jnm;iis  de  la  Métlîîerrnnro ,  et  qui  ne 
feront  jamais  le  tour  du  monde  t  £n  Àa^clene,  eu  Espagne, 
eD  France,  en  Allemagne,  en  Dannemarc»  en  Snède,  en 
Bnssie,  ce  iont  kt  gonvernemeni  qnt  encouragent  sotlaa 
d' onvragci ,  qui  font  publiés  à  knrt  f raii.  Les  observa- 
fions  de  BraMejTf  de  jl/mAel^iiey  de  Pomd;  les  tables  astm- 
nomiqu'cs  et  nautiques  »  etc.  sont  publiées  de  celte  ma- 
nière. En  France,  la  Connaitsamce  des  trms,  Fhîsloife  cé- 
leste, les  tables  du  soleil,  de  la  lune,  cl  des  planètes,  etc. 
En  Allemagne ,  les  observations  de  Mener,  de  Besscl ,  de 
SiruK'C  y  de  Lilfro^v,  elc.  sont  publiée»  aux  frais  de  l'Etal, 
ou  des  administrations  particulières.  D<rpuis  vingt  ans  ou 
cherche  et  on  tâche  de  publier  les  observations  origînaies 
de  Piavzi^  on  n'a  encore  pu  j  rënssîr. 

£d  Angleterre,  il  y  a  des  sociétés  particulières  qui  font  pu- 
blier par  souscription  toutes  sortes  d'ouvrages  d'utilité  pu* 
blîque,  que  des  libraires  ne  voudraient  on  ne  pourraient 
pas  entreprendre.  Miis  ea  Angleterre  il  y  a  un  esprit  pu- 
blic et  naii.iiiai.  On  nous  a  dit  que  la  nonvoUe  société  a$- 
Uonoœi^ue  k  Londres  va  loire  r^mprimer  i'cxcvllcut  caïa- 
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lo0«e  a'éiMlttf  d«  PimmU,  homUfliMt  imprimé  en  i9i4  k 
PakroM  4aiit  «ne  ia^rimerie  miUltiroj  au  moins  nou« 
ftnroni  ce  ciieM'<oe«vre  imprimé  d^ime  maaière  digne  de  "ieii 

original  et  de  son  auteur. 

Lorsque  lïou:»  publions  dcs  petites  lablcs  d'à  ne  Utilité  gt*iu'- 
rale  pour  l'astronomie,  ou  yioiir  la  navigation  dans  noît»- 
C^orrespondanve j  nous  en  taisons  toujours  tirer  dts  exeju- 
plaire»  à  pari,  mais  nous  ne  pouvons  le  faire  avec  des  tables 
d'une  grande  étendue,  cependant  nous  publions  le  grand  c«* 
talogtte  d'éloilet  de  I«  Landc^Latanme^  mats  nous  ne  pou- 
Tona  pas  remplir  tons  nos  cahiers  de  chiffres.  Un  de  nos 
abottiiés  nous  a  déjà  fait  la  mine,  «ur  ce  qne  notre  cahiet 
précédent  avait  été  farci  de  trop  des  caractères  arabes. 

Lorsque  nous  avons  publié  dans  ce  volume  les  méthodes 
de  iVI.  iiunicry  pour  réduire  les  distaiu  f  >  lunaires  apparente* 
en  vraies,  nous  en  avons  non-.^mloint  ul  lait  tirer  des  cxrni- 
piaires  à  part  pour  Ici  marins,  mais  nous  en  avons  fait  une 
ddition  anglaise  qu'on  trouvera  ici  k  Geoes  ches  notre  im* 
primenr  6*.  M.  Rtggio  Ç^,  Ces  tables  ont  été  fort- bien 
reçues  par  les  navigateurs  anglais  et  américains,  et  on  va' 
en  Caire  une  édition  èspagnole»  comme  on  le  verrà  par  une 
lettre  du  capitaine  de  vaisseau  .-et  député  aux  Cortei,  Dùn 
Philippe  Batnày  qne  nous  publierons  dans  ce  caliier. 

Avant  que  M.  Ciii  aïuU  cdrul*  drs  tables  horaires,  et  celles 
pour  sa  méthofle  ^Irs  disantes  lunaires,  dont  il  a  été  ques- 
tion dans  le  cahier  précédent,  il  devrait  avant  tout  chercher 
nn  mécène  assez  cosmopolite,  pour  se  charger  des  frais  de 
leur  impression»  qu'on  pourrait  ibrt-bien  exécuter  dans  notre  . 
imprimerie,  qui  est  fort  bien  montée  ponr^èda,  sous  les  jenx 
de  l^anleur  mime;  mai*  c'est  inutile:  il  ne  trouvera  pas  ce 
protecteur  par  une  raison  que  nous  avons  recherchée,  et 
que  nous  croyons  avoir  trouvée  |  le  moment  de  le  dire  n'est 
pas  encore  arrivé,  mais  il  viendra. 

(i)  La  méthode  d'observer  les  hauteurs  du  soleil  pour  avoir 

■    —i— —  I       II  I    I     I     ■  I  I  I 

(*)  A  short  and  eaty  netiiod  for  oorrccliDg  tho  apparent  dlKtanrf»^ 
oi  ihe  inoon  from  the  sun  or  a  fixecî  star  witîi  i^cvfM-.d  o«w  tublcs. 
By  IXr  Morner.  Ocimm  ^iotcd  by  C.  AL  Ec|](iq  late  U.  ik»iiaiMlo 
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le  unis  vrai  j  que  propose  ici  M*  Giraudi,  cflC  Bon-sculciiieiii 
trèt-iogiiûôuse,  mai»  elle  mt  encore  tràf-wommandable  pour 
k  fwtfqw.  U  j  éhwnmn  fort  AdioiMieot  le  dianièm  4m 
mAéit  et  il  7  léaaic  encm  rftTt»ui§t  d'aoe  plm  fmde 
fiéciiioii»  «oM^ôa  peot  ^e»  cMmÎMEt  «a  tiaminiat  «m 
dmitt  tMmt,  Om  y  tfom  k  dtetmiiialîoii  ém  mn$ 
mojrent  caltnU  ptr  k*  obtervAtioiif  des  deux  bords  du  soleîl 
et  de  son  centre,  obiervé  selon  sa  ïiuUlimlc.  Dans  1rs  rt'siil- 
lâts  obtenus  par  les  observations  des  deux  bonis  du  ?fli.  il 
ou  Uonvc  des  ilillVu  rK n  ([ui  vont  jutqu'l»  3  secondes  de  lerns, 
mais  si  l'on  examint;  les  résultats  tirés  de  l'observaiion  du 
centre  du  soleil  selon  le  procède  de  M«  Giraudi^  mi  a'/  tr—tc 
pltti  qa'ime  ^Sàsmot  d'iuM  dafni^^secoDdtt 

0«  a  iMnrtttt  ttmu^fU  qa^  dans  let  cihigfuifaw  avec 
das  inttriumt  k  réflako  al  avia  ém  liartaaaa  aitifiddaf 
daat  lesqueU  aa  voil  dawt  înages  da  l'ahîal  abicrfé»  l'wi 
diraelanieol  al  l*aiilNi  par  véflaiàaB,  Tan  ne  juge  pas  da  k 

même  manière  les  înslans,  lorsque  les  deux  objets  ci^estcs 
s'apiuuchent  el  se  tuuchrtu,  que  lurs^uM*  ic  séparent  et  se 
quittent.  Par  exemple,  eu  observant  les  deux  bords  de  dcuk 
images  du  soleil  dans  un  horiiton  artificiel,  lorsque  c'est  le 
bord  supérieur  que  Ton  observe  le  malin  y  les  deux  bords, 
k  direct  et  le  réâéchi  a'approchefoaft»  m  toaalMraol»  al  ca 
sera  V instant  du  commet^  qoi  ettealni  da  l^obtcrvatiaD.  Mail 
«  c'est  k  bard  inltfriattr  ik  aokil  qu'on  obacrra  k  malin  § 
kl  daoK  tmaget  d«  lokil  ooUéat  Tuaa  ear  IfaaM  aa 
mant,  et  YOntimt  qaa  knn  boidft  êê  fuiUetwUt  ieca  aaoaia 
celui  de  l'observation.  Or  ces  deux  instant  ne  sont  pat  laa* 
|ours  saisis  avec  une  l'^altj  justesse  ;  on  ne  juge  pas  de  la 
mcuie  manière  l'iii>laul  lorsque  les  deux  bord»  Jvi  soleil  sf, 
toucbent,  que  lorsqu'ils  se  quiltcut,  on  y  remarque  toujouré 
ima  petite  différeucei  kfftqu'on  în(|ira  ^  par  exemple  ,  riostaot 
que  les  deux  bords  se  qaitlani,  a  eacoadat  ^9$  tutf  aai  ÎM*''* 
aslnî  aà  kl  daox  borde  m  «mdbaal  a  MOMdai  plsi  laid. 
0MU  kl  InaMte  cormpoadaatM  Yemm  le  oompenee,  car 
fi  k  madii  ki  boidi  àà  ïaM  m  qmttmt^  cm  nÉmei  bordr 
dans  l'après-midi  et  k  la  mène  haateur,  ^iyyroefttiil;  aa' 
iHCC'versa  lorsque  le  nKitln  ils  s^approchcnt  et  se  touchtmt , 
dauf  Taprè^-midi,  ils    éloigneront  et  se  quitteront   mais  les 
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Soit ,  par  exemple,  uni  Imoleiir  d'an  bord  da  toleQ  obwrvét 


le  matin  à .  .  7' 

La  nicmc  liauuur  coriespondau le  observée  le  soir  à  3  54  B 

Le  midi  cofidii  sera  par  oonaéqaeo^  o''  o'  56^ 

On  a  attMÎ  calculé  le  lems  vrai  paf  chacane  de  set  ban* 
leorai  par  cellea  da  metin  le  calcul  &  donné  •  «  ai^  &  W 
On  i*a  olMerv^  k  la  montre  li  7  4B 

Donc*  Ift  montre  avance  sur  le  tcma  vrai  o'  58" 

Le  calcul  pour  kl  banlenr  dn  aoîr  a  donné  •  •  •  53'  10" 
On  l'nobenW  à» .  .  »  . .  ,  s  54  3 


l)onc.  In  iiiniitrc;  avance  cnror  e  sur  le  tcms  vrai  ,  .  .  5S* 
Ici  les  hauknirs  corrcspoïuiantcs  du  soleil,  et  les  liauteuri 
édtsolues^  matîii  et  soir,  donnent  les  mêmes  résultats. 

Mais  suppoêons  à  présent  que  le  matin ,  lorsque  les  deas 
bords  dn  soleil  se  sont  quittés,  on  ait  jugé  cet  instant  2  se* 
eondes  pins  tèt,  et  dans  l'après^aidi  Fmttoucliement  des  bords 
jjint  tard  à  la  montre»  nons  anrons  en  cas  cas: 
La  bautenr  dn  matin  à»  •••*•.•••••»•  •  ai^  7'  ^6* 
La  même  hauteur  le  soir  &  4.  a  54  10 

•  _ 

Le  midi  et  l'étal  de  la  montre  sera  lonîottrs  €^5^ 

Comparons  à  présent  le  tems  des  kanlenre  absolncei 

Nons  avons  calculé  celui  dn  matin  *  at^  €f  So^ 

n  a  été  observé  &  ai    7  4^ 

La  montre  n'avance  plus  que  o'  36* 

La  hauteur  du  soir  a  donné  pour  le  tems  vrai  •  a^  53'  10* 
Par  l'obecrvation  on  a  en  »•••»••  1  54  10 

Doue  la  mooLic  avancerait  sur  le  tems  vrai  Ue  .  .  .  i'  o* 

L'un  voit  ici,  que  quoique  les  baateurs  correipcmdantes  aient 
donné  le  vériuble  état  de  la  montre,  les  hauteurs  nèso^ues 
ne  Font  pas  fait  de  même»  mais  pctuoni  le  milieu,  entre 
les  résultais  obtenus  par  les  observations  dia  maitn  et  dn  soir, 
nons  retomberons  tout  juste  k  S8^  véritable  avancement  dn 
la  montre  sm*  le  tems  ttoî,  et  c'est  précisément  ce  qui  ar* 
rive  par  le  prorcdc  de      Giraudi.  bt»  oh^'r valions  du  ccuUc 

FoL  y  IL  Eco 


.  kj  .^  .^  l  y  Google 


5l8  KO  ILS  Di;  BARON  ]>E  ZkCU  m 

d«  ioliil»  «ml  le  mkmt  «vtatti^  q«w  Ibê  iMuilitnn  «orm^ 
ptmdaiÊteif  éin  rafcimoit  1»  «ibfanrati«ot  4e  deux  horde 
da  lokil,  «n  «e  ^ttiMenl»  et  €m  t^approskmiÊf  el  tmilei  Ui 

erivnr»  sont  âimintfet. 

iSuiis  remar(]ucroiis  à  celte  occasion,  que  par  une  pttiic 
table,  on  pourrait  encore  abrrger  le  rairnl  du  lein>  mi  par 
les  bauLcurs  ahi,ulucs  ^  iiiojcnnaiit  les  tables  boraires  i|ut>  nous 
aTOOf  proposée»  dans  le  111.*  volume  de  cette  Correspondance, 
Gemme  lêf  sept  bauteun  de  deux  bord*  du  loletl»  que  M. 
rmMU  piepeie  d'ebaerver,  le  font  toujeuv  à-peu -près  en 
cinq  minute»  de  tems,  on  yomtn  lonjorn,  comme  ili'n  laitt 
celcolcr  deox  btnientf  dn  mM  pour  ett  iniervalle  de 
Soit  le  différence  de  ce*lianCew»OT><il;  In  dUnmee  dei 
tonjonrs  U  même  5'.  La  différence  entre  la  hantenr  cal- 
culée et  la  liâuicui-  observée       à,  U  vunaiiou  du  teins  qui 

tépond  à  la  Tariation  de  la  hantenr  tcrn  alors  ■> 

il* 

On  ponm  calcokr  nue  petite  taUe  k  donble  entide,  myte 
ks  deoz  argnmens  il  et  A;  Im  dilCirencM  y  feront  à  petiM« 
qu'on  pourra  prendre  Itf  parties  pmportionneUes  à  tue  d^esiL 
Cette  table  aura  la  ferme  sniyanle; 


des  baiitcur^ 

et  obtenrèei 


JDifiér*  des  baoteai*  cslcolëoi 


of  o/o 


o'o 

8,3 

0 

o 

17.  « 

0 

16,7 

o 

0 

25, 0 

o 

0 

a3,3 

o 

0 

o 

0 

1 

0,0 

0 

58.3 

I 

1 

1 

1 

i5, 0 

t 

il 

1 

«3,3 

t 

i 

1 

1 

1 

5i,  \ 

i 

a 

Of  0 

1 

56,7 

a 

8,6 

a 

5.0 

a 

17,1 

a 

t3,5 

II 


h' 


.  kj  .^L...  l  y  Google 


SUR  LA  RéDUGTiON   DIS  DISTANCXf  tmiAmCS.  Sig 

Âppiu[u<)us  1  usage  de  cette  table  à  l'exemple  i]e  M,  Giraudi, 
La  diliérciice  des  deux  liaulcurs  caîrnlécs  pour  5  mînulcs 
d'intervalle  est  =  35'  i*  sm  d*  Dans  &a  première  observation , 
U  différence  entre  la  hauteur  calculée  et  observée  est  iS'  4^" 
=  h.  Avec  Ito  deux  argumens  ^  et  i5'  on  trouvera  dans  la 

table  la  quantité   •  .  .  af  8",6 

Partie  proportionndle  ppur  4>'*  •  •  •  •      5,  7 

Variation  de  tems  •  •  •  2'  i4'3 

exactement  comme  Ta  trouvée  M»  Giraudi  par  «on  calcul. 

On  ainrait  encore  pu  avoir  le  milieu  de  tous  ces  résultats  9 

sans  passer  par  le  calcul  de  chaque  hauteur  séparément. 
Vrenant  le  milieu  de  tous  les  teins  des  La u Leurs  du  centre 
du  soleil,  dans  la  3."*  colonne  du  tableau  de  M.  Giraudi, 
on  le  trouve<a  —  2'*  56'  3  Le  milieu  de  toutes  les  hau- 
teurs apparentes  sera  as  i5*  11'  /^i" fi 

La  hauteur  calculée  pout  ft^'.So'  est  *  •  •  •  ^  1^  1 1    3,  ^ 

Différence  h  =«  38^^ 

Avec  celte  différence  38^,  a  et  :rr^  35'  1"  on  trouvera 
dans  la  petite  Uble  la  correction  —  5"»  4<  Le  calcul  s^ache« 
vera  par  conséquent  de  cette  manière: 

Tems  proposé  s*»  60F  o" 

Comction   5,4 

Tems  vrai  ....  a*»  49'  54  ',6 
Equation  du  tenu.  —  i  j  19,  > 

Tems  mojen  .  .  •  •  a*  35'  35 ',1 

Tciuà  observd  ....  a  56   3,  d 

La  montre  avance  sur  le  t»  m  ao'  ad'',7 

Gomme  on  l'a  trouvée  ci -dessus  par  un  calcul  pins  lon|. 
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LETTBË  XXIY. 

•  •  * 

Ih  Don  Paium  BAmu'. 


ttUdiid^  k  19  Novembre  i8a& 

\A  est  ûTCC  le  plus  grand  plaisir  que  j  ai  reçti  votre 
iMUre  du  2b  jttku  Je  «uis  irès-scuâiUe  à  tos  bautet  ^ 
cl  «icwimiîitml  pour  k  rëgnlariié,  «fcc  UcpeUevim» 
me  faites  fM^reair  les  caliiei»  à»  TOtre  CorrospomiancB* 
ai  vu  avtc  bien  de  sutl^raclion  la  méthode  de 
M.  Littrow  de  calculer  la  laUiude  par  Tétoile  polaire^ 
et  celle  de  M*  MomÊF  pour  calculer  U  longittiide  par 
les  dutancet  lonairef*  Je  publierai  l'iiae  et  Yêmt  dui 
notre  Almmec  naotîqae  poar  r«iiii^  1896  <{iiî  est  eona 
presse.  J  y  ;ii  ^'^  dfment  vu  avec  plaisir  1  iiivtuuou  du 
nouveau  secteur  de  riiile&îoiL  de  ^i,jàmiGi^  yà  ne  doute 
pM  qu'exécute'  par  im  bon  artiste  >  il  ne  soit  d'une 
grande  utilité  ans  navigateur»  el  aux  géographes ,  et  ne 
contribue  infiniment  aux  progrès  de  leurs  sciences» 

Vous  serez  sans  doute  bui  pris  de  ce  (jue  je  n'ai  point 
^rit  depuis  si  long-tems  ;  la  cause  en  était  que  j  cUis 
liort  de  cette  capitale  occupé  des  tmvauz  geograplkM|iics 
de  cette  prorince* 

J'ai  parcouru  les  montagnes  les  plus  élevées  de  CafjMO^ 
tanosm  Je  suis  monté  sur  le  plus  kaui  soiiuiicidc  lAPvna^ 
Imra  atec  un  bon  baromètre  anglaii^  qui  s  est  maiutcuu 
à  ea^  5i3  poucci  snglaia  pendant  touu  la  auoinéf , 
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%9jià\i  qua  INIadrid  il  se  tenait  pendant  les  mêmes 
lieures  à  817.  J'en  ai  calculé  la  hauteur  de  la 
Peftaiara  1^98  loiset^  11  pîeds  auniêssus  du  nive  m  de 
la  mer  (i).  J'aurai  bientôt  le  plaisir  de  vous  envoyer 
mes  autres  observations^  et  les  résultats  de  mes  travau9> 
sans  doute  les  premiers  qui  ont  été  faits  dans  ces  pa« 
rages  aTCC  quelque  attention ,  quoique  pas  avec  touto 
la  rigueur  que  j'aurais  désire  puuvf)ir  v  mnire,  cepen- 
dant j'ai  déjà  beaucoup  corrigé  notre  géographie  de  ce 
célé.  Dans  la  suite ^  quand  nous  serons  plus  tranquilles^ 
et  que  nous  aurons  plus  de  moyens  d'encourager  les 
sciences  9  n'en  doutez  pas  que  nous  ferons  Timpossible 
pour  cil  tirer  tout  le  purli  et  tout  le  bien  qui  doit  eu 
résulter  pour  notre  patrie.  Pour  le  moment,  les  af- 
faires dont  je  suis  chargé  m  enlèrent  tout  mon  tenu 
que  je  ne  peui:  donner  à  d'autres  objets  qu'à  ceux  que 
demande  ma  patrie  dans  les  ci  KoasiaiK  ci»  actuelles. 

Je  conviens  avec  vous  que  le  iheodolite-répctiteur  de 
Munich  doit  être  envoyé  par  Gênes  à  Barcelone,  on  à 
Alicante  f  Malaga  ,  Cadix  ,  selon  l'occasion  qui  se  pré* 
sentera  (i)  ;  dès  ce  moment  je  donne  les  ordres  dans 
ces  places  pour  que  cet  instrument  me  soit  expédié  en 
toute  sûreté,  et  sans  délai. 

Je  vous  prie  de  me  dire  quelle  est  la  véritahle  po*- 
sition  du  fanal  de  Livonme,  et  de  la  montagne  Casiel» 
ione  (3). 

Ce  que  vous  me  dites  sur  les  iostrumens  •  •  •  est  hien 
extraordiuaice  elc.^  etc.^  etc.  • .  • 
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(i)  La  hauteur  de  la  Pc'ialnra  avait  déjà  «lé  (]étcrniin<^ 
par  Don  /.  G,  Thalakcr  nvrr  ](luMeurs  autres  luoatagocs 
dans  un  voyage  dans  les  v^//#arrriciVi5 ,  cl  clnn^  Us  cordillères 
entre  Madrid  ci  Sx  ildcphonse  (  voyez  le&  Annales  de  Cien* 
€ia$  naturales  tom,  /  ).  11  donne  à  cette  montagne  oneéié- 
Tation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de  a834  vara$  ;  et 
comme  d'après  ki  dernières  déterminations  de  Don  GahHtt 
Ciscar  le  Vare  de  GastUle  at  dt  a35,go6  maiSmhres  »  la 
PMaiarû  serak  »  iden  Tlklafor,  âarëe  t»iS  toises  an-detsut 
du  aWean  de  la  aser^  ème ,  la  dUTérem^  arec  Don  fAu 
Bauzh  serait  de  83  toi«c9.  Uon  voit  de-1^  combicu  ï'Orométric 
ée  i  Lspagnc  a  encore  bc»oi»  de  rcciillcauou. 

Les  cspapfnok  oui  fait  plusieurs  nivcllemens  soit  géonié- 
triques^  soit  baromélriques  de  leurs  Cordiilerat  et  Sierras» 
Le  marquis  d^Urena ,  le  baron  de  la  Pttcbla^  Doo  Au- 
gnstin  de  Bétencouri ,  Bon  Jos*  UqjfOê  Noriega,  Don  iVa- 
TMiAO  SiÊtUander  et  autres  les  ont  paroonnu  le  baromètre 
&  la  main.  On  peut  consulter  là-dessus  la  NoUcia  tae^m 
dei  eéicttio  dt  hmenas  observactanet  haromeiHeas ,  me* 
dida  geometriea ,  cuyo  corresponsal  en  Segovia  fue  el  Pro* 
Jetor  de  Mattmaiicas  dtl  Colcpio  Don  Manano  GU, 

La  liauleur  moycnuc  du  baiumèlre  à  Madrid  csl  de 
pouces  ,  5^  ')f  ligues  du  pied  de  Paris  ,  la  lerupérature  moveuuc 
de      1 1%  5  Kéaumur.  Les  plus  grandes  chaleurs  font  monter 
le  tliermomètre  ios^u'à  4*       ^  P^tis  grands  froids  à  — •  ^« 

(9}  Don  Philippe  Bau%à,  nous  ajrani  demandé  on  théo- 
dolite-répétiteur de  Munit  li,  nous  en  fîmes  venir  un  qui  est 
actuellement  en  cî  »  uiiu.  C'est  prol>a})lf  nieui  le  pi  cuiier  ins- 
trunoeut  de  la  crui.^irurtîon  de  Riiclienbnch  qui  soit  venu  en 
Espagne.  Hom  espérons  ^ue  M.  BauzÂ  eu  sera  très-coatcat  « 
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^u'ii  atmoem  sm  travaux  bîeo  plus  vite  avec  cet  iottrii» 
mcBt,  qtt'ftTee  ôm  cvtàmHféiitaan  de  Borda  ^'oa  «Tait 
«mplojréet  en  Catalogne» 

(3)  Le  P.  Inghirami  dans  sa  triangulation  de  la  Toscane 
a  liMrt4>ieD  déterminé  le  lanal  de  Livonm,  ainti  que  la  tour 
dtt  Manoeeo  dans  la  mène  rade.  IVom  cioyoi»  aun  d'avoir 
forubien  détermioé  la  mmn  CmOMmma  mr  le  goUb  de  la 
Spczia  (  Corte^  tutrofu  toL  1 1  page  3o  ei  535  y  Voici 
cci  poiitioni: 

Longit.  de  Fer.  Latîtudê* 
Fanal  de  Livournc  ^  ,  a^®  67*  Si',  ^  .  .  .  ^-B**  3a'  jo",  7 
La  loiu  (Ui  IMarzocco  .  9,7  59  3^ ,  9  ...  4^  34  >  »  »  9 
Sommotdu  M.*Caslellanne  27  3i  58,  5  ...  44  ^4  0*^  »  8 
La  direction  de  CasteUanne  an.  lanal  de  Livourne  fait , 
avec  la  méridienne  de  cette  montagne  »  on  angle  de  35*  ao' 
éfo*  àm  8wà  k  VEsi  ;  elle  a'eit  élevée  que  de  961  toises  aiip 
deMiti  dn  niveao  die  la  mert  el  par  oonsé^ueat  elle  n'en 
wible  qu'à  a3  mUles  de  diitaace  en  mer. 


5^4  M. 


LETTRE  XXV« 


De  M*  Edovabd  Roptsu* 


(  CoQtipuation  page  4^5  iiu  cahier  précédent^ 


iaUe ,  le  3i  Juillet  iBaa. 


.pftks  avoh*  passé  bui^  jom  à  'jikabm  >  je  me  mis 
reniM  en  route  ]e  4  mai  poar  le  coiiTeiii  de  S.^  Cah- 
tbérine  suif  le  mont  Sinaï  pour  me  rendre  anx  m»- 

nière*  de  Nahasb.  Pendant  doux  jours  nous  marchâmes 
cootinuellemeiit  le  long  de  la  rive  occidentale  du  goiie» 
iMrdee  de  rochers  de  granit  et  de  montagnes  calcaires 
très-escarpées.  Après  une  marche  de  cinq  heures  dans 
une  (liicctioM  a  1  Ouest,  louriiaut  ensuite  au  Sud ^  nous 
campâmes  au  bord  d'uue  baïe  ,  à  l'entrée  de  laquelle 
se  tronTC  nne  tie  appelée  Gelât  Emrag  Elle  est 
cn?iron  miUc  pieds  du  rivage;  elle  peot  avoir  tont^au- 
plus  un  quart  d'hcnre  de  longueur  ;  elle  est  entièrement 
composée  de  rochers  de  granit,  sur  lesquels  on  aper- 
çoit les  ruines  d  une  ville  entourée  d'un  mur  d'enceinle 
à  créneaux  dont  la  construction  me  semble  arabe  ,  à 
mon  avis  du  XII*  siècle. 

J'y  ai  reiuar<|ue  dt  ux  poternes  voulees.  Ses  murs 
sont  bâtis  à  la  rustii^^ue^  c'est<-à*dire^  avec  des  blocs  de 


Q  GeUt  en  arabe  aîgni&c  un  lort ,  on  ont  fortarewt  ^ 
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pranit  informes  ;  on  n'y  voit  ni  pierres  de  taille ,  ni 
marbres,  ni  briqnes*  J'ayais  l'envie  d'aller  visiter  cette 

île  à  la  na^e ,  mais  le  ressac  des  vagues  refoulées  par 
un  veut  gaillard  du  nord  aurait  rendu  mon  retour  dou- 
teux» Dans  cette  baïe  les  vaisseaux  seraient  bien  abrités 
dans  un  gros'tems^  mats  le  fond  rocaillens  ne  pfé- 
senterait  qfn'one  mauvaise  tenue* 

Une  lipure  et  iioïs  (quarts  au  sud  de  Gelât  Emrae^, 
nous  trouvâmes  une  autre  baïe  très-romantique,  où  un 
bras  de  la  mer  forme  nu  coude  entre  des  roobers  à  pic. 
Le  goulet  est  fort^troit,  mais  la  mer  y  parait  profonde 
le  fond  est  un  beau  gravier.  Des  petits  bâtimens  y 
seraient  à  Tabri,  comme  dans  le  meilleur  port. 

Après  avoir  marché  quelcpie  tems  le  long  de  cette 
baVèy  nous  quittâmes  la  mer^  et  notre  chemin  non» 
conduisit  par-dessus  une  hauteur  derrière  le  cap  Ra$ 
Enira^.  Au  bout  il  une  heure  et  demie  nous  nous  rap- 
prochâmes encore  de  la  plage ,  qui  forme  ici  une  belle 
rade  en  forme  de  croissant  dont  le  rayon  peni  avoir 
près  de  i5oo  pieds.  Le  fond  sablonneux  promet  nn 
bon  ancrage.  Ou  donne  à  ce  lieu  le  nom  de  îFadi 
Emrag. 

En  continuant  notre  chemin  le  long  du  bord  de  la 
mer,  nous  passâmes  près  d'une  montagne  qni  portait 
visiblement  tous  les  indices  et  toutes  les  traces  d'ita 

violent  bnnlcversemcnt.  Celte  montacne  semble  s  être 
écroulée^  l'on  voit  distincte  meut  que  des  grandes  masses 
à  angles  saillans  s'en  sont  détachées,  ont  été  enlbulées» 
et  précipitées  dans  la  mer.  Tout  est  granit  ici.  Ba^ 
rùhhardt  parle  d  un  volcan  que  les  habitans  lui  ont  dit 
exister  dans  ces  contrées ,  j'ai  pris  des  informations 
les  plus  exactes ,  mais  je  n'ai  jamais  pu  rien  apprendre 
de  satisfaisant  i  cet  égard. 

I^c  Topschi  du  ciiuleau  à^JLuùa  m  a  raconté  qu'il  .^e 
rappelait  avoir  ouï  dire^  il  y  a  quelques  années^  qu  uue 
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montagne  était  tonii>ee  dan4  la  mer  avec  un  fracas  épon* 
vantable,  el  qa'oo  en  irait  to  ionir  de  la  fumët  (1^ 

Selon  le  récit  dtt  Topsdki  cette  montagne  doit  aToir 
vit'  celle  dont  je  vous  p-irlii.  Je  n  ai  pu  iruiivcr  tU'ci- 
iiémeai  aucime  de  cet  productions  dites  volcaniques 
dans  toote  ma  travenée  de  rArakie^péliée.  Je  croif 
même  pouvoir  hardiinent  aainrer  qam  n'en  trouvera 

piis  dans  tout  le  r;  ste  de  ce  uc  pt'uiusulc ,  par  la  raUou 
(|ue  jamais  et  nulle  part  je  u  ai  pu  trouver  dan»  le 
aable  de  la  mer  du  aable  de  Soc  titaniqne  ^ 
est  ime  preuve  bien  certaine  qu'il  s'eiitte  paa  dca 
volcans  dans  ces  contrées. 

Ciriii  lieurcs  et  un  quart  de  cliemin  au  sud  de  Jf  adi 
Jinirof^  noua  passâmes  au  pied  dn  cap  ^^li  Soar.  11  est 
irès-reeoiraaiftable parla  couleur  noirâtre  de  aea  locheia» 
qui  eel  encore  vivement  rehaussée  par  le  fond  jaunâtre 
des  couches  calcaires^  sur-lesqucllcs  ils  sont  incrustes ,  et 
4jui  s'avancent  jusqu'au  bord  de  la  mer*  A  la  distance 
d'une  demi-heure  de  ce  cap  dans  la  mer  je  vis  dea 
brisans  très-forts,  qui  sans  doute  décèlent  des  bas-Csoda, 
cm  des  ecueils  à  (leur  d  eau.  Deux  heures  et  demie  plus 
loin,  marchant  toujours  droit  au  sud»  nous  aririvâmes 
le  5  mai  vers  le  midi  à  une  grande  baïe  ouverte ^  on 
l'ai  pris  avec  mon  sextant  à  llm^iion  de  la  mer  me 
haulenr  méridienne  du  soleil 

Cette  Iniitude  pourra  servir  à  déterminer  la  position 
de  Ras  jàbu  Soar,  et  des  rochers  autour  de  ce  cap  , 
ainsi  que  de  la  baïe  de  Nocbe,  qiti  n'est  que  troie 
heures  et  un  quart  an  Sud-^udrOuest)  elle  est  formdo 


(')  Titaneisen'Sand  t  en  allemand. 

(")  Noui  n'atoat,  point  trouvé  cette  observation  parmi  celles  que 
M.  Pt  tppeU  nous  avait  earoy^^  c'ett  probableseat  par  jaëjsrUe  qacUo 
aura  «ié  aabliéa. 
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par  les  atterriisemens  lrès-(orU  du  fFadi  Ain  et  du 
Salaka.  Ce  dépôt  de  terres  sWance  une  demî-heore 
dans  la  mer  comme  une  langue^  ou  espèce  d'Ulliliie  « 
et  fournil  à  un  bon  iond  d'ancrage. 

On  trouTe  près  Noche,  dans  des  bocages  de  palmiers 
beanconp  de  déeombres ,  et  les  fondemens  d  auoiennes 
habitations.  Quelle  est  celte  ville  cilsevclîe  SOlls  ses 
ruines?  On  j  trouve  aussi  plusieurs  puits  d'eau  donoe, 
mais  pas  une  ame  vivante  I 

A  Noche  nous  quittâmes  encore  la  mer  pour  noua 
enfoncer  à  l'Ouest  dans  les  montagoès*  Le  cbemin 
nous  conduisit  par  un  vallon  étroit  qui  tourne  entre 
des  pans  de  rocbers  presque  perpendiculaires^  ils  sont 
quelquefois  dune  hautenr  de  plusieurs  centaines  de 
pieds  ,  el  letrécissent  le  chemin  en  quelques  endroits 

jusqu'à  la  largeur  de  vin^l-cin<^  pas.  Ce  vallon  est 
legout  des  eaux  pluviales  qui  iumbeut  plusieurs  milles 
à  la  ronde  dans  cette  chaîne  de  montagnes.  Le  cou- 
rant doit  y  être  d'nne  grande  violence  y  car  à  la  hau- 
teur de  huit  pieds ,  j'ai  distinctement  remarqué  les  traces 
cl  les  empreintes  sur  les  rochers  que  les  eaux  ,  cl  ce 
qu'elles  ont  charié  dans  les  grandes  débâcles,  j  out 
fait  par  les  chocs  et  les  frottemens. 

Après  une  marche  de  trois  heures ,  nous  trouvâmes  à 
noljrc  grand  plaisir  un  ruisseau  duuc  eau  excellente 
^i  se  perd  dans  le  sable.  Ici  cette  vallée  pendant  plu- 
sieurs heures  de  chemin  présente  un  aspect  des  plus 
ravissants.  Une  vcgetalion  luxurieuse  d'un  ciel  meridio- 
uni  ,  rafratchie  par  des  eaux  courantes  ,  Cf  lu  ie  le  sol 
de  tout  lëmail  dune  belle  floraison.  Des  touftes  d'arbres, 
des  petiu  bosquets ,  jétent  sur  ce  magnifique  tableatt 
des  ombres ,  qui  font  encore  mieux  ressortir  les  beautés 
de  ce  sîic  pittoresque  par  le  contr  isii    avec  ces  rochers 
iiuds,  arides  el  agrestes  qui  les  coloureni.  Un  essaim 
d'oiseaux  de  toutes  les  oouleurs  voltigent  de  branche 
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en  Brasdie  dans  cet  àtlicitnx,  et  font  reteiilir 
inr  de  lanr  ramage  «Aodîawb  Noiu  flmet  lerer  m» 
yolée'  de  canards  saoTag^s ,  qat  aemblaîeDl  avoir  nicU 

iians  une  marc.  Auui  vimcs  des  cicoçfnes ,  et  plusieurs 
gazelles ,  lesqueUfifi  >  à  notre  appc4M;he ,  prkeui  la  iuite» 
Malgirf  tontes  on  délioet»  Bout  irouvâmee  ce  paradis 
di^terty  tolitnde  eompléle,  pai  «a  eenl  haliâtaat;  pae 

Ja  moindre  trace  d'uu  cU<  humain!  Les  arabes  appè- 
lent  ce  lieu  eackaulour  j  IFadi  Ein  ^  c'e^t-à-dire  ,  les 

En  coMtioiiaajt  iMMre  eiheaûn»  mus  quittâmet  la  rd» 
^ioQ  dee  granitea  ,  et  so«8  ealiâmof  dtat  un  grand 

vsillon  ,  appelé  If^adi  Salaka  ,  rewerre  chik;  <1("s  col- 
lines calcaires*  On  rencontre  aom  ici  des  touiiies  de 
dauîera^  et  beaneonp  de  plantes  aquatiques ,  des  3 once, 
des  voseanx^  des  cannes»  etc.  Les  avabes  de  la  lrib« 

Misènc  fieiment  quelquefois  y  faire  pahre  leurs  troop 

peaux* 

De  ce  point  nens  dirigeâmes  notre  route  au  Sm^ 
OoesC,  en  tournant  tantAi  antonr  des  coUînes  oalcaims^ 
tantôt  antonr  des  gros  rockers  perpendiculaires,  comme 

des  piliers  de  graiiii  et  de  porphyre.  Dans  ce  v  li- 
lou  les  eaux  courantes  avaient  disparu^  et  lorsqu elles 
manquent»  la  ve'g^tion  disparaît  aussi.  On  ne  voit 
plus  que  quelques  arbres  de  NtAak  isolés.  Leur  figncor 
et  leur  fraîcheur  prouve  qu'avec  un  peu  d*art  et  dln- 
du&iric  on  rendrait  ce  vallon  i  uu  des  plus  férules,  cl 
des  plus  productifs.  Selon  toutes  apparences  œs  vallées 
étaient  autrefois  très-lM>iséeS|  mais  il  parait  qne  laen- 
ptdité  a  détruit  arec  le  terne  toutes  ces  belles  for^ 
Les  arabes  sauvages  qui  iii-tjuentent  ces  lieux,  abattu at 
ces  arbres^  les  réduisent  eu  charbons»  qu'ils  vont  rendre 
à  Smss^  ou  au  CotAs* 

'   

Après  avoir  traversé  toute  la  rallée  de  Wadi  Sa* 

iakuj  nouâ  t^uuâmei  daos  une  autre»  nommée  /f  adi 
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Saflm:  Elle  est  to«t4*fait  ttérile  et  déterte.  Peiidani 

»ept  heures  de  chemin  ooiis  ne  rencoutrâmes  aucun 
vestige  de  végeUlion. 

Nom  vimes  dans  le  lointain  qndqnes  arabes  de  la 
tribn  Elu  jâgermief.  deni  de  mes  condnetènrs  allèrenl 

les  trouver  pour  traiter  arec  eux  pour  ma  sûreté. 

Enfin  uous  arrivâmes  dans  une  grande  plaine  ,  la- 
quelle cependant  était  parsemée  dans  nne  direction  du 
N^£»  an  S«4>.  des  erétes  de  rochers  de  porphjro*  Devant 
noos  se  présentait  nne  ehatne  de  montagnes  asses  hantes 
qu  un  nommait  Qibcl  fi^udeje.  Trois  cimes  s'élevaient 
par-dessus  toutes  les  autres  dont  celle  du  mi  Heu  qui 
aona  restait  droit  an  Snd>  fnt  nommée  Gihel  Musa  (*% 
on  mont  Simm*  Arrivés  ans  pieds  de  ces  montagnes 
nous  les  gravîmes  dans  une  direction  Sud  ,  tournant 
ensuite  un  peu  à  l'Est,  aprcs  quelques  heures  de  marche 
nous  étions  au  pied  des  murs  du  couvent  SaitU/a  Ca^ 
therine. 

Je  me  rappèle  d'avoir  In  dans  votre  Corresp.  iutro» 

nomique  que,  malgré  les  oL^er valit^ns  de  J\ichuhr  et 
de  6eeLzen,  il  restait  encore  des  grands  doutas  sur  la 
longitude  de  ce  couvent  (i).  Je  m  étais  par  G0nsé<|ueiKt 
proposé  de  les  lever»  en  prenant  nn  bon. nombre  de 
distances  de  Vénus  à  la  lune,  visibles  alors  (le  lO  mai). 
Mais,  helasl  jo  n'ai  pu  y  parvenir^  malheureusciu(!ut 
ce  couvent  est  tellement  claque-muré  entre  des  rochers 
extrêmement  haats>  qu'ils  interceptent  la  vue,  snr-tout 
à  l'Est  et  à  rOuest»  et  il  m*a  été  impossible  de  voir  la 
lune.  J  auiaii»  Jii  attendre  plusieurs  jours  pour  pou- 
voir preudrc  des  distances  lunaires ,  ou  observer  l'oc- 
cultation de  quelque  étoile^  ce  qui  était  encore  bien  dou- 
teux, si  j'aurais  pu  réussir.  J'avais  quatorze  chameaux  et 


0  Meats|ne  ^  Moiit. 
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autant  dliomines  à  nourrir^  ce  qui  aurait  rendu  cette 
longUadt  pm  ohèfit ,  >y  û  jmr  umêofàmi  wmùmùt, 
PoifM  «n  «nlcie  Toyageur  te»  plue  hmureu  qne  Mil 

réception  prtrpc,  cîicz  les  pieux  soluiiicii  tle  ce  cou^» 
vent^  qui  uouâ  reçurent  à  coup  de  piercei*  Ce  aélaii 
qu'apfé*  evoir  promu  dehomUttlee  euAoae/  que  U 
Biiffeillede  piemnea  e  dieeestundy  et  apièe  hiêtt  dee 
explications,  et  des  conYcutious,  on  nous  a  enfin  per- 
mis de  franchir  le  seuil  sacre'.  Je  no  m'arrêterai  non 
plus  à  dderirt  lee  choses  remàrqaeUea  el  oMnreiUeiiaee 
de  ce  lioiii  œle  a  déjà  M  loit  «pleaieal  «I  jvoqii'è 
eetidte  par  un  grand  ttamlne  d'arnica  vo^Fageaf»,  ja  na 

pourrais  donc  faire  ici  que  des  répétitions  (^). 

i'ai  conùuuc  uioo.  chcmiu  à  H  adi  Naliasb,  qui  ma 
menait  d'abord  à  travers  d'an  dfisaft  da  aaUa,  è  la  fia 
entre  dte  aoUînae  da  pîern»  nMgai  m  «onahai  kori* 

zontales. 

Wadi  Naliash  tire  son  nom  de  riches  laiaes  de  cui- 
vre^ qu'on  eiploitait  anirefoia  an  09  Im»!  aar 
en  arabe  signifia  cuivra  On  j  trouva  nn  pnit  dWa 

donco  ombragé  par  des  arbustes  de  palmiers.  Près  de 
ce  puit  ion  voit  les  débris  de  deux  grands  fourneauKj 
Entourés  d'une  grande  quantité  de  scories.  L^s  mines 
sont  à  nne  distance  d'une  heure  e|  demio  an  Nord-Oneel 
de  ce  lien.  Les  fiions  eonrent  tantôt  dani  nne  pierre 
roui^eatre ,  tantôt  dans  une  pierre  fcrrngiiK  use  en  cou- 
ches parallèles,  ils  y  sont  comme  euooigués.  Ce  minéraï 
est  très-poi^ant|  et  à  en  juger  ptr  le  grand  nombre 
d^excarations ,  et  par  la  qnantitd  des  seorîes,  ees  mine» 
doivent  avoir  été  d  un  iiès-^mu  l  produit.  Daus  mon 
ruppori  au  Pacha  je  me  suis  déclaré  contre  la  reprise 
de  leii^loîlation  de  ces  mines  par  la  raison  que  la 
bois  y  qui  apparemment  abondait  antretoTs  en  ces 
lieux  ,  y  manque  dans  œ  moment  totalement 
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ftflte»  mm  goumnemeat  turc  &e  t'eogiige  pas  dmt» 
«ne  entreprise  9  dan*  Uquelle  il  n  j  ail  au  ttotns  5o 

pour  cent  de  bénéfice.    Or,  comment  faire  \  ilaîi  ce*^ 
mines  à  ce  taux,  Icsqiielies,  selon  toutes  les  apparences, 
ne  poarratent  être  bien  exploîtéca  qne  par  des  ndo^urs 
et  rafinenrt  européens? 

D'après  mon  analyse  et  celle  cl  un  chimiste  anglais, 
le  mincraï  de  loo  parties^  contient  à^^peu^prcs  i8  pni  tirs 
de  cuivre  pur^  et  autant  de  fer^  un  peu  d'arsenic,  le 
reste  pour  aller  à  cent^  est  le  résidu* 

Sur  le  bord  d'un  de  ces  puits,  ou  trous  de  mmcs, 
j'ai  trouve  un  petit  obelis:|uc  renverse  duue  pitire 
tendre.  La  surface  contre  la  terre  est  couverte  d'Uié* 
roglyphes  d'un  fort  beau  travail ,  cens  gravés  sur  les 
autres  surfaces  >  ont  été  rongés  et  effacés  par  le  tems. 

A  Nahasb  j'ai  trouve'  près  du  puit  une  inscrii>ii(Hi 
en  caractères  inconnus ,  àanl  j'ai  pris  la  copie  (  j^): 
Ce  n'est,  peut-être,  que  le  nom  de  quelque  pèlerin» 
qui  a  voulu  faire  passer  son  nom  à  la  postérité.  Cette 
écriture  ressemble  beaucoup  à  celle  que  j'ai  trouvée,  il 
y  a  cinq  ans,  au  Gebui  AIckuLab  ;  àxis  grands  pans 
de  rochers  en  éuient  couverts,  quelques-unes  de  ces  ins- 
criptions ont  été  publiées  dans  les  ttùnes  de  l*Orient 

Sqpt  heures  au  sud-est  de  Nahasb  il  y  a  des  minea 
d'antimoine  (**)  et  à  1  ouest  vers  liainain  Faraun,  on 
trouve  du  soufre  et  du  pétrole. 

Le  chemin  d'ici  à  Suez  est  peu  intéressant ,  et  d'ailr 
leurs  il  a  déjà  été  décrit  par  Niebuhr  et  par  d'autres 


(t)  Voyez  page  534- 

O  Fandgruhtn  été  Orf^nu.  Journ»!  fort-ÎDlércttant  et  trMmper- 
laat  poar  la  IKtiSrature  orientile,  publié  «n  sUeiaanâ  à  Vienoa  pM* 
M.  De  Hammo'.  Oo  a  de  oe  m^aie  Mvaat  «rieauOiite ,  ud  aatre  ou- 
nafS  daMique  en  aon  genre;  <c  Revue  enejrcinpeJi^ue  de  ta  Uttérm- 
»  tare  orientak  »  auasi  en  «Umand. 

f  )  Spicsglant'^rubtn  en  allcia.  *^ 
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vojageiivt.   MaUdaiiiaon  raUNir  «m  C»îre,  jeiuroc- 

casîon  de  faire  une  ohserration ,  qoî  ine  Mmble  «lun 
nouvelle,  qu'elle  est  singulière  et  p€ut-^lre  iinpuiianU'. 
Célaii  le  21  mai  à  la  dûtanoe  de  sept  heures  du  0<urê^ 
dana  le  dëtert«  que  ooiii  fûiaat  assaillia  par  ce  tcbI 
du  sud  tant  redouté,  et  dont  plusieurs  royageara  ont 
raconte  des  choses  aussi  merveille  a^i^^  qu'incrojables. 
Ce  vent  «ooiUait  avec  une  trè«-griuide  force  du  S^S.- 
£.  Des  nuées  de  poiusière  reapUssaiemi  tellement  toute 
1  atmosphère,  qu'à  cîuquanle  pas  on  ne  fojait  plus 
goutte,  ou  ne  rccoonaissail  pas  un  chameau*  J enten- 
dis un  petit  bruissement  sur  le  sol  du  désert  ^  que  je 
croyais  provenir  du  roulement  des  petites  pierres ,  que  le 
vent  chassait  avec  force»  Nœ  Tisages ,  ks  jones  >  les 
mains,  les  pieds,  exposes,  et  tournes  vera  ce  wtMp 
étaient  extrêmement  chauds,  et  nous  y  rproavânus  un 
aentiownt  douloureus,  tout  comme  si  nous  étions  pi* 
qués  avec  des  pointes  daiguilles,  tout  cela  fut  accorn- 
pagiié  d*un  petit  bruit  p^ant.  Je  croyais  d'abord 
i^ic  ces  pit|iires  si  sensibles  cL.iltnt  produites  par  les 
poiutcs  de  ces  petites  pierres,  que  je  supposais  laoct  es 
avec  force  par  le  vent  ;  pour  juger  de  leur  grandeur 
et  de  leur  conformation,  jai  youIu  en  prendre  avec 
mon  Imnnet,  mais  quelle  fut  ma  surprise,  en  wyant, 
<jiie  je  n'ai  pu  rtus^jir  à  en  attraper  une  icuie!  Je 
découvris  alors,  que  ce  picotement  douloureux  sur  la 
pean  ne  provenait  nnllement  du  heurt  de  ces  petites 
pierres,  ou  grains  de  sable  chassés  avec  impétuosité 
par  le  vent,  mais  que  ci  (K  vait  rire  l'effet  de  quelque 
cause  physique  imperceptiiile,  que  je  ne  pouvais  a^iii- 
.ipiler  qu'à  l'écoulement  de  quelque  fluide  électrique. 
Ce  n'était  qu'apràs  ce  aoup^n  que  mon  attention  r^ 
doubla,  j'observais  qiic  mes  cheveux  s'étaient  dressée 
un  peu  \  je  remarquais  que  cette  douleur  sur  la  pcan 
se  faisait  sur-tout  reisentir  dans  les  jointures  des  memr 
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hren  f  et  aux  articulatioDS,  tout  comme  si  j'avais  etc 
éiectri&e  et  isole  sur  un  trépied  èltjciiii|ue.  Pour  m'as- 
•ncer  daTanUge,  que  l»ê  piqûres ,  cjue  aou  s  resseuttmet 
ne  TBUiieDt  pas»  eammm  ÏBnïê  cra  d'abord»  de  œe 
pelitet  pîeifee  dardées  par  la  vlolenee  d«  Tant,  fe  lui 
pr&entai  une  feuille  de  papier  bien  teadue,  des  pe- 
tites pierres^  des  grains  de  sable»  la  poussière  même» 
nuraîent  par  leur  aboo  àà  m  manifester  à  l'ooie  oa  à 
la  TM,  mais  rien  de  tons  cela»  pas  le  moindre  brait^ 
nï  la  moindre  impression  sur  le  papier.  J'allongeai 
mes  doigts,  et  aussitôt  je  ressentis  à  leurs  bouts  le  pi- 
cotement à  force  redoublée.  Si  ma  conjecture,  que 
ce  Teni  qu'en  Egypte  on  appèle  le  Camsim  (3)^  n'est 
^e  lefTel  d'une  électricité  paissante,  se  constate,  on 
y  iiuuvrrrï  f  icilement  l'explication  pou r([n()î  il  peut  être 
si  dangereux^  et  pourquoi  il  a  pu  dcYcnir  aussi  fatal 
à  des  cararanas  entières»  ainsi  qne  le  rapportent  pin* 
sieurs  voyageurs  africains.  Il  serait  à  souhaiter  que 
d'autres  voyageurs,  plus  prépares  que  moi  à  ce  phe- 
nomcae  ,  pussent  faire  des  observations  plus  exactes^ 
plus  appropriées,  et  plus  concluantes  que  les  mien* 
nés  (*).  Mais  il  ne  faudrait  pas  faire  ces  eipériences 
an  Caire,  ni  dans  encan  antre  Ken  habité,  oà  Télec- 
trîcile  a  Lié  déchargée  cL  aLsorbée  par  les  pointes  des 
tours»  des  minarets^ des  maisons,  des  sommets  de  mon» 
tagnes»  on  des  groupes  d'arbres.  C'est  an  milieu  des 
déserts,  où  règne  ce  Tcnt  délétère  dans  toute  sa  ri* 
gucur  primitive,  eloigué  de  toute  eau,  soit  courante, 
soit  stagnante,  qu'il  faut  avoir  le  courage  daller  af« 
fkonter  le  Camsim» 

J'aurais  bien  Toulu  tracer  sur  ma  carte  'générale»  la 
route  que  j  ai  tenue»  il  y  a  cinq  ans»  pour  me  rendre 
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au  famcuTt  cîmelîère  égyptien  nomme  Sarhat  t CliaJcru^ 
€t  aux  ruiucs  de  la  ville  Firan,  mais  je  n'ai  pas  t04u 
mes  papiera  «fcc  moi.  J  ai  doomé  quelque*;  notices  sur 
œ  toyage  daDs  k  terne» dans  ka  Mmtt  de  i'orieM^ 

Dans  ma  lettre  proehaine  favrat  llMnnenp  de  vous 
envoyer  les  obi>Lrvatîons  asii aiiomiqiics  que  j  aufai  iaites 
à  Damiatte  (4)>  je  oe  néglige  aucune  occasion  d'en  faine 
par-lont,  où  je  le  pois,  car  }e  ne.  sais  pas  dn  nombre 
de  ceux,  qnt  pensent  que  les  astronomes  (vançais  ont 
•Uiul  iait  en -Egypte  ^  et  i^uil^  oui  lou^our;»  Lieu  iuii..« 
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Notes» 


(^t)  Voîc!  ce  qu'il  en  est  de  la  position  j»éonomique  de  U 
fameuse  luontaguc  ,  iur  laquelle  i^loïse  moula  pour  recevoir 
la  loi  de  rÉlerncl.  M.  Seetzcn  lit  ses  observa tioTT^  nu  pied 
de  celte  monlaguc  dans  le  couvent  de  S.**  Catherine  co  iSof 
âa  mob  d'avril ,  et  M.  Niebuhr  en  1762  aa  moU  d'octobre 
dam  la  rade  de  Bender-Tor  dans  le  geile  arabique ,  en  face 
da  mottl  Situd,  qui  l«i  restait  4  aiiUef  et  demi  d^AHema^é 
en  ligne  droite  Nord«Eit» 

Nom  airons  pubUé  lei  obiervationt  de  NUèukr  dant  le  TI* 
rolume  page  3o  de  notre  Corresp.  astronom.  allemande ,  et 
celles  de  Seetzcn  daiH  le  XVIÎ*  volame  page  201.  Les  unes 
et  les  autres  consistaient  eu  des  hauteurs  du  soUmI  |)our  nvoir 
les  tems  et  le«  latitudes,  et  eu  des  distances  de  cet  astre  à 
la  Inné  9  prises  avec  des  sertans  à  réflexion  peur  avoir  les  lon« 
gitndes.  M.  le  Baron  de  Lindenau  en  a  eatieprif  le  calcul  | 
fl  m  trouvé  par  l«t  obierirationi 

de  Fans. 


De  Nœbuhr  k  rade  de  Tor.   .  1^  36^  4a%  5 
l>e  Seetam  le  couvent  de  S/*  Ca- 

thérâne.  a8  la  16,  a 

On  voit  que  Ton  ne  peut  pas  trop  concilier  tet  résultait  » 
maie  il  faut  considérer  que  Ntehuhr  fesait  ses  observationa 

avec  ua  sextant  à  I  horizon  de  la  mer,  et  que  la  montre  de 
Seelzen  avait  une  marche  lui  l-extiaordiuaii  c  i  t  trcs-irrégu- 
lière.  L'on  sail  au  reste  qu'uiir  couple  de  (.li>L.ince5  lunaires 
ne  sufiiseut  pas  poui*  établir  uue  longitude  avec  quelque  pn^- 
cîsion.  Il  est  vraiment  à  regretter  que  M.  MppeU  n  aît  pu 
faire  des  obeervationa  en  ce  lien  »  et  il  est  à  craindre  que 
l«i  demi»  f nr  m  position  fiofraptiiguii  ne  seront  pas  levés 
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de  fit6l ,  par  les  mêmes  raisons  qui  onl  eiiMvë  le»  teatc» 
tives  de  MM.  Biippeli  et  Stetzen;  car  ce  dernier  porte  le» 
même»  plaiote»  mr  le»  localité»  de  ce  couTent ,  Uquid ,  en- 
ibncé  dans  un  Talion  Ibrt-étroit,  l>ordé  de»  deax  o5tés  ^im- 
menses montagnes  de  rochers  qui  s'^cveot  perpendiculaire- 
ment, n'a  qu'une  Tue  influinicaL  Lui  née  sur  le  ciel  et  sur 
la  terre  5  rlïr  iivement  h  une  hauteur  de  63  à  66*  M.  5ee- 
tzen  ne  pouvait  plus  voir  le  soîeiL  La  position  de  ce  cou- 
vent parait  être  à-pen*prcs  comme  celie  du  village  Les  Ai^ 
drimx  dans  le»  haii|es-a]pet ,  dnqnd  non»  avons  padé  dan» 
le  lit*  volume  page  i3a  de  la  Correip.  astronom.  présente. 
M.  Seetzen  voulait  bien  monter  jusqu'au  sommet  de  la  mon* 
tagne ,  mais  il  y  avait  trop  h  risquer  pour  le  transport  de» 
iuslrumens  à  travers  des  piécipiccà  ioit-Uangcrcux  ;  les  moiues 
du  couvent  l'en  di5siiadèrent ,  soit  à  cause  de  la  diiticuité  du 
chemin ,  soit  à  cause  des  bédouins  vagabous  qui  infestent 
ce»  montagnes,  et  qui  l'auraient  déCroa»sé  inCailliblcmeat 

(%)  M.  Ruppell  a  trè»-bien  fait  de  non»  avoir  fait  graot 
de  la  description  de»  merveilles  de  ce  couvent,  et  de  se»  en* 
virons;  M.  Seeiteti  a  fait  de  même;  En  effet, de  qud  intérêt 
peuvent  être  des  contes  absurdes  et  des  fables  impertinente» 
quOi^  y  débite,  et  qui  ne  font  quiLiiotci  l'ignorance  crasse  , 
la  î»upei  stilion  gi(»ssi<  rr ,  el  la  cie-lvililL'  peu  raisonuablc  de 
nos  pêrcs  ?  Par  exemple,  on  y  montre  1  empreinte  dans  le 
rocher  du  pied  gigantesque  de  S^*  Catbe'rine.  La  marque  du 
pied  du  chameau  de  Mahomet*  La  pierre  de  laquelle  Mo^<e 
fit  jaillir  de  Tean.  Une  autre,  dans  laquelle  il  avait  laissé 
l'impression  de  son  dos.  Une-  troisième ,  dans  laqndle  Amgmt 
fit  couler  le  veau  d'or  etc.  •  •  Plus  cntieuse  est  une  inscri|^ 
tîon  française  que  M.  Scctzcn  a  trouvée  dans  une  def  chambre» 
du  coiatiu  desUnees  aux  TovnjSTCurs  et  aux  yx'Itnns;  elle 
donne  matière  à  réflexion  ;  M.  ^ecisen  l'a  fidèlement  copiée^ 
elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

Le  quintidi  cinq  frimaire  fan  g  de  ta  République  Fran>' 
caiscy  i8oo  de  l'ère  chrétienne ,  ei  troisième  de  la  conquête 
de  tÉgxpte ,  les  citqjrens  Rosières  ei  Coutelle ,  membres  dm 
la  commission  des  sciences  el  ari$,  sont  venus  msUer  les 
lieux  saints ,  les  ports  de  Tor ,  Eas-Mahammed  et  Charms  , 
la  mer  du  Sua  et  lAcaba ,  l'tiult  cmité  de  La  ptxsquisle  p 
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A  hk  RELATION  DE  M,  KUPPELL*  53'^ 

TOUTES  les  chaînes  de  inoiUa^iics  ,  c*^  toutes  lc6  Irii/us  arabes 
tntre  les  deux  golfes* 

L'un  de  ces  Messieurs  a  pris  copie  «Vune  vue  du  couvent 
de  S***  Catherine,  très-joliment  dessinée  sur  le  doasier  da 
magoifi^e  siège  épiscopal  dans  l'église.  C'est  Touvrage  d'un 
arménieii,  exécaté  avec  autant  d'art  que  de  vérité ,  et  donne 
une  fidèle  feprésentation  de  ce  lieu  ;  le  dessin  qu'en  a  donntf 
le  respecuble  Niebuhr  n'en  donne  pas  nne  idée  juste*  Pacock 
dans  son  voyage  (*)  ,  traduction  allemande  de  Windhcim 
tom.  l*""",  page  23u,  planche  53,  donne  une  espèce  de  plan  gcfo- 
mctral  du  mont  Sinaï ,  H  de  ses  environs.  Sliaw  dans  ses 
voyages  en  fait  aussi  une  ample  description^  et  donoe 
nne  vue  dn  mont  Sûuu  et  du  port  de  Tor,  La  plus  ancienne 
gravure  de  cette  montagne  se  trouve  dans  un  vieux  livre 
allemand  y  devenu  assea  rare,  d'un  certain  HtitzêckUz  dont  le 
titre  est  ;  Stébenjàhrige  Welibeêchaang  »  c'est^^dire  t  Coii- 
templation,  ieptennale  du  monde.  Le  jésuite  Sicard  doit  en 
avoir  mesure  la  hauteur  ,  à  ce  qu'assure  M.  de  Mosheim  dans 
sa  préface  à  la  traduciion  allcmaude  de  fJ^indlieitu i  voyez 
aussi  Mémoires  des  missions  tome  VU*,,  page  14. 

La  réception  de  M.  Seetzen  dans  le  convent  de  SJ*  Ca- 
therine n'élait  pas  si  hostile  qne  celle  de  M.  EuppelL  A  la 
vérité»  il  fut  également  reçu  avec  précaution,  et  ne  fut  admit 
qu'après  avoir  subi  an  interrogatoire  qui  est  de  rigueur  ;  après 
y  avoir  satisfait,  il  fut  hissé  au  moyen  d'un  vindas  p»r  urie 
grande  fenêtre.  Il  se  loue  infinimeal  du  bon  accueil  que  lui 
fiienL  ces  liioiiics  prndaiiL  Ics  dix  jonrs  qu'il  a  demeuré  dans 
ce  couvent.  La  bonne  ec  la  mauvaite  réception  dépend  de 
plusieurs  circonstances  ;  il  est  fort  naturel  que  les  solitaires 
de  ce  couvent»  au  milieu  d'un  désert ,  entourés  de  hordea 


(*)  Bichard  Pococke's  ,  Description  of  the  East ,  and  tome  otkêf 
counlrics.  LonJon  17']^ — ^'t'i  ',  3  Foi.  gr.  fol.  Il  f  a  une  traduction 
français  par  La  FioUe g  qui  a  paru  à  Paru  en  177a-— 177^  en  7 
Vol.  ia-ia. 

(**)  Tlwmas  Shaw'sy  TYavels  in  severat  parts  of  Barbary  and  thê 
levant.  Oxjbrd  1738 — 17^16,  2  f^oLin  fol.  Une  traduction  frsDçaiae 
a  paru  à  U  Uaje  ea  1743  en  a  VoLini*** 
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Tagêbondef  et  pillardes,  doivent  toujonrt  être  fur  Um  gurdcs 
«I  te  tenir  mr  le  qai*Tive,  Ce»  motnet  ont  l<Mi)oore  dans  leur 
CMvent  ponr  knr  eArelé»  nn  oertaià  nombre  d'arabes  bédonina 
aTOc  lenr  tekêik  »  al  qt^on  appèle  Arai  l  Dtehibbaly  :  ce  aonl 

des  gens  de  confiance  et  d'âne  fidélité  l\  toute  ëprcuvc. 

(3)  n  n'y  a  point  de  doute  que  dans  les  diilctens  récils 
q«a  Ton  a  iaiis  de  l'effet  de  cet  vents  oK^rtifèrcSy  il  ne  sa 
•oit  mêlé  da  Tciagération ,  da  menreilleax  et  même  du  Calm- 
laàx  4  la  manière  dat  ecienlanx»  dont  le  génie  de  la  langaa 
porta  à  ne  s'exprimer  que  par  figures^  par  tropes  et  par 
iijrparboles» 

Eu  E^ypti»  on  appèle  ce  vcnl  Khaf  amsin  ,  qui  signifie  r*fl- 
(fuante.  M«  Olivier  danii  son  voynge  m  K^yi>ie  (*)  celui  de 
tous  les  voyageurs  qui  le  plus  a  fait  attention  sur  la  nature 
de  ces  Tents  »  croit  que  la  dénomination  de  cingnmnie  ini 
vient  de  ae  qn*il  souffle  quelquefois  pendant  cei  itolanrallo 
da  tcms ,  oa  qnt  sertit  lerriÛa,  et  henrensement  sans  exemple) 
an  eontraire  »  an  a  ebeervé  qn'il  no  dnre  pour  Pordinnira 
que  trois»  tool^an-plns  qnatra  »  et  qnali|iieCNS  qn^nn  senL  }onr. 
Il  est  plutôt  vraisemblable  que  la  dénomination  de  cinquante 
vient  de  ce  que  ce  vent  ne  se  luanifesle  que  dans  l'espace 
dccîn([u  nite  jours  aux  environs  des  cquinoxes,  car  c'est  t( n- 
jours  dans  cette  saison  qu'il  se  fait  ressculir  principalemeiit. 
Il  augmente  la  cliaieur  de  l'atnMsphère  d'une  manière  musai 
escesiÎYe  que  subite ,  de  i6,  i8  et  70  drgrés ,  le  tliermomètre 
monte  lont-lbconp  à  3o  »  36  et  mémo  à  38  degrds  da  Jiéntimnr. 
L'air  s'obscurcit,  devient  epa(jue»  semble  rempli  d'nne  pous- 
sière fine,  perd  tonte  ton  élastieîté,  et  rend  la  respiratiott 
difficile  k  tout  éuc  auiiuù  ^  li  porte  avec  lui  beaucoup  de 


(*)  Goilt  Ant  Olivier  y  Voyage  dam  Vempire  ollamn ,  l'Egypte  et  la 
Wts&  Ml  an  ne  {i8oi«^i8o7)  3  VeL  in^.*  et  Allas  gr.  in  ;."  Ha 
.  aussi  élé  impi  insé  en  6  voLia-^*  Cet  oovtageeiliarfaété  tiadnt  en 
•Dflsifc  Loadfei  iBoi  en  a  Val.  in-4-°  L'Attsaûi-4-**  qui  l'aoeom pagne 
(du  moins  dans  noire  exemplaire)  porte  te  titre  «le  ««coiule  éàiimm 
(  i8oa)^  Le  Iraduelaor  anfleia  rend  loale  la  jualifis  doe  à  reatenr  de 
cet  OQvnie;  il  dit  dans  soa  avwtlHaBeot,  que  ma  stjle  est  .simplet 
daSr  et  eoneli,  et  que  am  riqili  portsal  l'empreinle  da  la  vérili. 
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gnazoU*  L'oucouyoit,  d*api'c5  cela  ,  que  si  ce  veut  durai  | 
cin<{iiaiiie  jiMurs  dt  titile»  et  s'il  revenait  deux  foif  l'année» 
l'Egvptft  lerait  «n  pays  inhabîtable. 

M.  Denom  dani  ion  omrrage  sar  l'Egypte  (*)  donne  une 

description  erès-intéresiante  de  l'effet  de  ce  vent.  C'uiait  au 
mois  de  in  ii  qu'il  avait  eu  l'occisiou  de  l'éprouver  pour  la 
prcmiÎTe  1'  15.  Tous  le-»  uioavcmcjis  de  l'air  seiiiblaicul  sus- 
pendus tout  d'un  coup  5  il  se  sculit  comme  aoéauti  par  une 
chaleur  «offoqua nie.  Le  Nil  préfenlalt  an  nouvel  aspect.  Le 
ciel  CoujoYin  aéreinélaii  entièrement  obscnrci.  Le  soleil  ne  dar- 
dait plus  tes  rayons ,  plus  p£le  q«e  la  lune  »  il  ne  répandait 
qu'une  lumière  blanche  et  terne.  Les  nuages  à  l'horison  étaient 
d'one  couleur  jaune,  et  {étaient  par  leur  reflet  une  lumière 
bicu.ilrc  sur  les  arbres.  M.  Dciiofi  crut  cchap[)cr  aux  scusa- 
tious  péfulilci  ijiik  l'accablaient,  en  se  baigtiaiil  dans  le  , 
mais  h  peine  etait-il  descendu  dans  la  rivière,  qu'elle  me- 
naçait de  sortir  de  son  lit  ;  les  Tagues  passèrent  par>dcssus 
sa  téte  ;  le  fond  semblait  trembler  sons  ses  pieds  ;  le  «rivage 
paraissait  recaler  et  être  entraîné  par  les  tourbillons,  mais 
k  peine  avait*il  faitté  l'ean,  qu*il  se  vit  tout  couvert  d'une 
poussière  noire.  Cétait  avec  bien  de  la  difficulté, qu'il  nue  lueur 
lugubre  et  rongcâtre,  il  a  pn  gagner  son  lo^ment  (*% 

Uo  vent  d'une  nature  bien  pins  di'léièi)  (^iie  le  Kharam^ 
$in  est  le  Saniu'l  y  cumnit:  1  .ippelent  les  européens,  qu'ils 
confondent  souvent  avec  le  hharumsîn  de  l  Egyptc.  Le  Ma- 
inte/ ne  se  fait  ressentir  que  dans  les  desserts  de  T Arabie,  de 
la  Syrie,  de  la  Mésopotamie  j  les  arabes  le  nomment  Semoum^ 


(*)  Vivtal  Denon ,  voyage  dans  la  batte  et  U  haute  Egypte,  pendant 
Iv  «inpayaft  du  g<^néral  Bonaparte.  Pan»  an  \  (i8ot)  a  Vul  trrs- 
grand  in  fol  avec  \  '\\  planches,  il  a  aussi  paru  en  180:^  >n>i.'\  lut 
planches  in  foL  Le  texte  a  encore  été  imprimé  eu  i  Vol.  in-i  j. 

(**)  L*aspeet  d*ttn  ciel  et  d'an  pajatge  ^ous  l'Influence  d'un  Kka* 
tmmêim  pourrait,  sont  le  lunscao  d\ui  habile  artiste ,  devenir  le  sujet 
d'un  tlbleati  atmi  neuf  que  corieux  et  inlérrsmnt.  Nous  avons  des 
autoret ,  <1e$  cri^pnscules,  des  nuit&,  àvn  teiopct*^ ,  des  nriaes,  le  dé- 
luge même  et ...  point  de  Khawmmim  l  0«  M  ia  cavare  psiai  qu'A  rte 
#  plamei  la  ftlsUs  UtteML 


qui  v<*ut  <îîrc,  pohon,  venin.  Les  turcs  rappcicnt  Chamj  ele^ 
ou  vent  (ic  6yric,  dont  par  corrupiioa  ou  a  fait  SamUL 

Le  Kharamsin  en  Egjrpie  cifc  an  veoi  régulier t  qui  d«re, 
comme  qoqs  l'avons  dil,  pendant  troû  à  quatre  jours  de  suite 
sur  une  grande  étendue  du  pajs»  Le-  Semoum  au  contraira 
n'est  qu'un  souffle»  un  courant  d'air  subit  et  looj»  qui  nu 
s'étend  que  sur  un  ftût  espace,  il  porte  arec  lui  beaucoup 
de  gaz  uitinix,  cL  sa  respiration  est  morlellc  pour  tout  être 
tivant.  Ce  (  oup  d'air  est  inslaïUaiié ,  il  dure  rarement  au- 
drîh  de  deux  k  trois  miaules»  heureusetnenl  son  action 
se  borne  à  un  fort- petit  espace.  LorsquUl  surprend  une  car 
ravanc  k  l'imprévu,  et  qu'on  n'a  pu  prendre  les  piécautioiis 
usitées»  Q  n'y  a  toujours  que  fort  peu  de  personnes,  qui  en 
soient  firappéei  mortcllementi  Les  arabes  qui  le  Toient  Tenir  de 
loin»  se  pr^ipitent  au  bas  de  leur  moulure  la  face  contre  terre  ^ 
et  éritent  par-là  la  respiration  de  cette  mou€ete  atmosphé- 
rique. Les  LtMouius  du  ticserl  accoutumes  à  rc5pîr<»r  un  air 
toujoui  s  dès-pur.  en  reconti.'u.^ûf  ni  l'nppro' hc  ;ni  Il;iirc,  et  k 
^  uiic  odeur  très-subtiic  de  souiic*  Un  prctend  mcuie  qu'ils 
eut  Tœil  si  exercé ,  qu'ils  voient  venir  de  Wu  ce  courant 
inortifière.  La  nature  même  apprend  aux  animaux  de  se  pré* 
munir  contre  ce  danger^  à  l'approcbe  de  ces  exhalaisons  per* 
nicieuses»  ils  ipontrent  d'aboi^  beaucoup  d'inquiétude;  les 
chameaux  par  tu  instinct  natuid  se  prosiement  et  enfoncent 
leur  museau  dans  le  sable. 

Ce  n'est  cpic  dans  les  mois  de  juilicl,  août  seplmiLiej 
<|ne  le  Sutiunni  se  montre  d.nis  ces  de'serts.  Il  s  ainioncc  or- 
dinairement par  un  grand  calme,  et  par  une  tranqu  ll  io  inu- 
sitée dans  l'air  dans  ces  lieux  découverts  et  dans  celle  saison. 
Le  silence  morne»  qui  règne  toujours  dans  ces  déserts  est  alors 
interrompu  par  les  cris  d'effioi»  et  par  les  gémissemens  plein* 
tifs  de  ceux  qui  cherchent  à  se  soustraire  au  danger  qui  les 
menace;  mais  bientôt  le  silence  des  tombeaux  succède  à  ces 
acccns  de  terreur  et  d'épouvante;  lou^  les  ànlmaax  se  re- 
lugienl  en  lieux  de  sûreté;  T  lahe  se  relire  dans  sa  tenl»-; 
î»ui  pi  is  en  route  par  \e  Scrnoiim  ^  i\  se  jètc  aux  pieds  de  sou 
dromadaire,  à  ses  cotés  »  d'un  œil  inquiet,  il  guette  la  direction 
de  ce  souffle  mortifère»  et  cherche  les  moyens  de  l'esquiver* 
Tant  que  le  calme  dure^  k  danger  est  immiiienti  mais  dèa 
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qne  le  mouvement  <p  rrtnblit  dans  l'nir,  le  péril  est  passé; 
l'arabe  conlinue  paisiblement  i»oii  chcjuin;  ics  animaux  sortent 
de  leurs  retraites,  toute  inquiétude,  toute  anxiété  cesse,  cha« 
cun  reprend  sa  disposition  habitable  du  corps  et  de  l'eipriu 

Le  Semoum  est  |duti»t  une  mouffette»  une  exhalaison»  qu'ua 
vent ,  parce  qu'il  n'eit  accompagné  d'aucun  mouvement 
dans  Faîr,  qui  est  alov9  parfaitement  tranquille.  Nous  n'entre* 
rons  pas  ici  (iaiis  les  <!.  t  nls  drs  causes  physiques  sur  l'ori*» 
^iiic  et  la  nature  de  ces  phénomènes,  nous  observerons  scn- 
kineut  que  parmi  toutes  les  lijpoiht&cs  qu  ou  a  loriuëes  pour 
les  expliquer»  nous  n'en  avons  trouvé  aucune  dans  laquelle 
on  ait  £Biit  entrer  réiectricit^  comme  cause»  ou  comme 
agent;  cependant  d'après  l'observation  de  M.  Eûppeilf  il  n'est 
pas  douteux,  que  l'électricité  j  entre  pour  beaucoup»  et  j 
joue  son  rôle ,  comme  dans  la  foudre  qui  frappe  d*asph>*xîe 
les  êtres  vivaus.  Ce  n'est  pas  l'éclair,  ce  n'o >t  pas  la  brû- 
lure, c'est  l'étincelle  électrique  qui  déeoroposc  l'air  en  mouf- 
fette, qui  prive  de  la  vie  ceux  qui  la  respirent.  Il  serait  à 
désirer  qu%in  bon  physicien  put  examiner  les  corps  de  ceux 
qui  ont  été  tues  par  le  Semoum  ^  les  résultats  en  seraient 
peui^tre  aussi  curieux  qu'instructifs.  Nous  abandonnona 
toutes  ces  recherches  aux  physiciens  lesquels  cepeudanl  de* 
vraient  être  des  bons  géo^aphes,  et  même  des  bons  topo- 
graphes, car  pour  pouvoir  Lien  juger  de  la  nature  cl  des 
propriétés  de  ces  vents,  il  faut  avant  tout  savoir  et  connaître 
les  pays  et  les  terrains  sur  lesquels  ils  passent  (*).  Par  exempl»^. 
en  Egypte,  le  Kharamsin  vîrnt  du  S.  S.  E.,  c'est  celui 
qu'a  éprouvé  M.  AiippelL  A  la  Mecque  il  vient  de  l'Ouest. 
A  SuraU  du  Nord.  A  Basra  du  N.  £.  A  Bagdad  de 
l'Ouest,  et  en  Sjrte  du  S.  £. 

Le  Semoum  vient  du  Nord  dans  l'Arabie  déserte.  A  Bfer* 
din  et  à  Orjà  du  Sud.  A  3Iossul  du  S.  K.  A  Damas  de 
l'Est.  A  jélep  du  S.  S.  E.  Cependant  le  Semoum  arrive  ra- 
rement jusqu'à  Aic^^^  sa  qualité  déiétcrc  est  apparemment 


•  {*)  Encore  un  exemple,  s'il  en  fallait,  que  touUs  les  sciences  sont 
CDchainécs,  et  te  prêtent  ilos  secouis  mutuel;»  ,  plus  on  UcudrA  dcê 
JUitteaux.  de  cette  chaîne  iiumen^c,  plu»  uu  y  vciia  ciuir., 
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nrutralisée  Ûtxns  son  passage  sujr  des  terres  bien  coltiTéci  et 
hicii  arrosiief ,  et  par  dessus  lui  graad  iftc  ^aî  m  an  SndpEil 
d'Alep.  Anni  l'a-t-oa  déjà  remarqvé  que  ce  yent  perd  Unu- 
à-fail  de  «a  malignii^  en  ptsMat  le  lïger  et  VEuphrat, 

Ccst  par  U  même  raîmi  que  les  vents  lu  Sud  en  Egypte, 
pendant  Ice  mois  de  dtcemLix  et  de  jaiu  ht  sont  plus  troids 
que  les  vents  du  ]Noid.  Le  soleil  dans  le  tropique  du  capri. 
corne  n'échauffe  plus  auiaui  le  nord  de  l'Afrique,  Ict  Tente 
passent  sur  les  montagnei  de  rAbj«ittie,  toute*  conTcrtc»  alon 
àe  neiges  et  de  glacei.  La  même  cboM  arrive  dans  Hle  de 
Chypre»  eà  kt  vents  dn  Snd  sont  rafratcliîs  en  traversant  la 
nédilerranêe,  les  vents  dn  Nord  au  ronhmc  Chauffés  par 
le  sol  brûlant  de  TAnatolie  aur  lequel  ils  passeut,  apportent 
des  chaleurs  insupporiaUes. 

En  Guinée  règne  un  vent  de  la  même  natnre  maligne» 
que  les  habiians  appèlent  Hermaitmn^  et  qni  abonde  en  oû- 
^ôue.  Le  Sirocco^  )a  cauiim  aria  en  Italie,  le  Solamo  en 
i^P^goc,  ne  sont  peut-être  antre  cbose  que  des  espèces  de 
AWanfwt»  de  Semoum,  qui  benrensement  ont  perd  u  en 
grande  partie  de  leurs  quai  ités  malfaisantes.  Pour  prou\er  cette 
vraisemblance,  on  n'aura  qu  à  lire  la  dc^  iipiiou  du  Solano^ 
que  M.  Jn fruste  Fischer  de  Dresde  en  a  donnce,  et  que  nous 
ftvoiKs  publiée  en  1799,  daus  ic  Ul."*  volume,  page  4^4  de 
nos  êphémf^ridci  géographiques,  La  similitude  est  si  frap- 
pante, qu'elle  met  dans  lente  son  évidence»  qoe  le  Soiano 
de  riEspagnê  n'est  autre  chose  que  le  Kkaraimin  de  TAfrique 
i  un  moindre  degré.  M.  Ftâcher,  qui  a  beaucoup  voyat^t  m 
Espagne,  Ta  fuii-bieu  observe  à  Cadix:  voici  en  quels  lemics 
il  le  décrit: 

»  On  jouit  à  Cadix  U  plus  grande  partie  du  yom  de  U 
»  température  la  plus  heureuse,  tandis  que  la  chaleur  dana 
»  rintérieur»  par  exemple  à  Madrid»  est  insupportable,  maie 
»  en  revanche  elle  devient  trois-iois  plus  forte  dès  que  le 
«  Solano ,  qui  est  un  vent  de  Sud-Est,  souffle.  Ce  vent  vient 
>»  de  la  côte  voisine  d'Ali  it^ue,  il  est  brnlnnt  h  sutlo<|aer; 
>»  1  atmosphère,  au  pied  de  la  lettre,  parait  toute  ciiiiam- 

nu'c^  on  seul  de  tems  en  lems  des  bouffées  de  chaleur  re- 
»  doublée,  on  a  le  même  sentiment,  comme  à  l'approche 
»  de  la  bouche  d'une  fournaise  ardente;  cepcodaot  il  n'y  u 
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9»  proprement  point  de  Ycnlj  au  contraire  lorsque  le  Si*lano 
M  est  au  pins  fort»  l'air  est  )ustemeDl  le  plus  tranquille»  il 
»  paraît  avoir  perdu  toute  son  ^asticit^.  L'atmosphère  est 

»  alors  remplie  d'une  vapeur  blanche  presque  invisible,  qnî 
3)  (loniic  au  ciel  une  teinlc  bleuâtre,  et  qui  couvre  le  soleil, 
«  même  à  midi,  d'un  voile  transparent,  qui  fait  paraître  son 
»  disque  plus  grand»  et  ne  lui  fait  lancer  que  des  rajons 
»  très- faibles.  La  mer  est  calme  et  unie  comme  un  lac  en 
»  Suisse,  l'eau  est  d'une  chaleur  étonnante*  Les  poissons 
»  montent  li  la  surface  de  la  mer  et  paraissent  affaiblis.  Les 
»  animaux  terrestres  sont  «-gaiement  affectés  par  le  Solnno} 
»  les  oiseaux  planent  dans  les  ii'gions  inférieures.  Les  cliîens 
»  se  cachent.  Les  chats  cnlrenten  fuiour.  Les  niuki^  happent 
ï>  après  l'air,  et  ne  mangent  qnc  la  moitié  de  leur  fouragc. 
»  Les  cochons  cherchent  avec  leurs  groins  à  s'enfouir.  5ur 
M  l'homme  le  Solano  exerce  son  inÛuence  plus  ou  moiaa» 
»  selon  la  constitution  de  Findividu^  toujours  ii  porte  k  une 
9»  exaltation»  à  une  irritation  dan»  tout  le  système  oervenx^ 
»  la  circulation  du  sang  est  plus  impétueuse»  des  excès  et 
»  même  des  crimes  en  sont  pour  Tordinaire  les  suites.. 

(4)  Nous  les  avons  reçues  ces  observai ious,  cL  nuiis  1  *s  don- 
neiuiis  dans  le  cahier  prochain.  Dans  cette  lettre  Ju  i5 
octobre  iSii,  M.  RuppeU  nous  annonce  sou  départ  yyowr  Scn^ 
naoTf  et  le  Kordufan;  il  nous  fait  ses  adieux  pour  loog- 
lems,  car  les  Gonununications  vont  cesser  totalement^  nous 
espérons  cependant  »  qu*avec  le  tems  nous  aurons  evoore  des 
bonnes  nouvelles  de  ce  vojageur  intelligeot»  laborieux  et  in- 
trépide, gnîdé  p»  un  noble  et  véritable  amour  poor  les 
sciences,  cl  |i;ir  le  seul  motii'  de  couliibuer  à  leur  a\ance- 
menU  IVous  avons  au.s^i  lieu  d'espéier  que  ses  réeoUts  scien- 
tifiques, aussi  ioléressaules  qu'utiles,  ne  seront  point  perdues» 
ayant  pris  toutes  les  précautions  et  toiu  les  arrangemens  h  cet 
effet  Nos  lecteurs  savent  déjà  ce  qn%  peuvent»  ei  ce  qu'ils 
doivent  attendre  du  zèle  et  des  talens  de  cet  bubilt  voja* 
geur«  Mais  ils  n'en  aperçoivent  dans  notre  Corre^wndance 
que  la  partie  astronomique  et  gt'*ographiqne.  M.  Hûppell  est 
tout  aussi  actif,  et  aussi  abondan i  en  luuuiic  naLureilc  en 
^{'ne'ral  ,  il  a  déjà  fait  des  colleeiious  prccicuses  »  doui  il 
M;r4  question  en  autres  tems  et  lieux* 
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LETTRE  XXVL 


th  M.  U  CapUaim  G.  IL  Smn  '(^. 

À  bord  (la  vaisseau  <ie  S.  M.  B.  l'v^t^iUtfrv^ 

à  Malte»  le  i3  iaavicr 


E 


a  parcouraiii  1  autre  jour  votre  Correspondance  as-' 
Économique,  je  ne  lus  pas  peu  alarmé,  en  y  trouvant, 
pBge  57»  du  second  Tolume,  la  longitnde  da  paUû  de 
la  FaieOe  à  Malte^  fixée  par  M.  Âttmker  à  i4*  aS'  à 
l'Est  de  Grccnwîch.  Comme  la  plupart  de  nms  points 
que  j'ai  déterminés  dépendent  de  la  position  de  cette 
pJac«»  cela  ma  domid  qnal^pie  incpiétode^  j'ai  par  oobf 
êéfnent  repassé  tontes  mes  aneienaes  obsetYations  pour 
m'assarar  de  ma  longitude  de  Malte,  qiie  j'ayaii  déter- 
minée en  transpoiiaiit  avec  mes  chronomètres  le  tenu 
de  Palerme.  Le  milieu  de  toutes  mes  observations  m'a- 
Tait  donné  la  longitnde  de  la  Faiette  i4*  3o'  5o*  à 
l'Est  de  Greenwîcli.  Mais  comme  dans  cette  conrse 
jav;n's  rrlàclié  plnsii  iirs  jours  daus  quelfpies  ports  m- 
termediaires ,  l'idcc  m  est  venue  «  en  voyant  ia  déter- 
mination de  M.  JBiuakfT,  que  pem^étia  la  marche  do 
mes  chronomètres  arait  changé  nn  peu,  et  avait  pro- 
duit la  «liirciciicc  eu  question.  Mais  d'un  autre  c6lé 
ma  longitude  était  singulièrement  d'accord  avec  celle 
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qu'aTait  tronvëe  le  capitame  GattUier  du  Parc,  qui 

dans  lelë  de  1816  était  venu  à  Malte  avec  la  cor- 
Tetie  française  la  Chevrette»  Cet  officier^  dans  la  science 
et  r  habileté  duquel  j'ai  la  plua  grande  confiance,  j 
avail  apporté  aTCC  «es  montres  marines  le  tems  de 
Toulon^  et  aTail  trouyé  précisément  la  même  longi- 
tude de  Malte  que  celle  que  j'avais  dciermiuee  en  tiaus- 
portant  le  tems  de  Palerme.  Le  capitaine  Gauttier 
avait  communiqué  sa  longitude  à  lamiral»  cheyalier 
Charles  Penrose ,  qui  Tayait  enrojee  aux  lords  de  notre 
amirauté  comme  une  vérification  de  la  mienne. 

Ën  ibi5^  j'avais  fixé  les  longitudes  de  Penteilariap 
de  Marittimo,  du  Cap  Bon,  et  du  Ci^  CarAage,  par 
des  courses  que  j'avais  faites  à  TOuest  de  Palerme.  Je 
ne  peuic  avoir  des  doutes  sur  la  pobiliun  exacte  de  ce 
dernier  lieu^  car  je  ne  lai  prise  dans  aucun  ouvrage 
imprimé»  où  il  aurait  pu  j  avoir  d'erreurs )  je  la  tiens 
du  P.  Piagû  lui-même»  écrite  de  sa  propre  main^ 
papier  que  j'ai  sous  les  jcui^  duut  voici  la  teueui; 

Observatoire  de  Palerme, 

Latitude  boréale  38^  o9  44" 

Longitude  à  1  Est  de  Greenwich  .  .  i3    20  i5 

Hauteur  de  l'Equateur  5i     53  16 

Variât,  de  laiguilk  aimant,  en  i8i4«  18  3o  00  O. 
Au  commencement  de  Tan  1816,  lorsque  j'accom- 
pagnai Lord  ExmouLh  de  l  imîs  à  Tripoli ,  j'avais  pi ii 
le  Cap  Carthage  pour  mon  ])olat  de  départ,  et  par 
conséquent  j'avais  encore  porté  le  tems  de  Palerme  à 
Tripoli ,  ce  qui  m'a  donné  pour  la  longitude  de  ce  der* 
nier  lieu  à  la  maison  de  notre  consul  au  centre  de  Ja 
ville  =  16°  10  45*.  Je  croyais  donc  tous  ces  points 
assez  bien  déterminés  ^  lorsque  la  position  de  Malte  par 
M.  Btunkef" ,  vint  jeter  le  trouble  dans  mon  esprit  (i). 
Toui  avez  eu  la  boule  de  41c  douuer^ en  septembre  iSao^ 
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]«  eoDeetim  compléta  de  tcm  les  cahicn  d*  TOtfe  C»r*  ' 
respondance  j  qui  aT«e«t  paru  fnsqa'mlort.   Je  le»  *i 

lus,  darts  innu  dernier  TOfage  en  revenant  de  l'Angle- 
terre, cl  )  y  ai  uouvc,  comme  je  vous  1  ai  dit,  celte  po- 
âicion  de  M.  Jtiwnàsr,  ^  ma  tant  impiélii  depaÎB.  Il 
flie  Tint  wiof  datti  U  peoeAe»  cpL'tl  j  avait  moyen  de 
<Se'couvrir  ,  si  i tellement  j'ayais  commia  une  sî  grande 
erreur,  en  Uan&portaiit  le  tems  de  la  f  aie  lie  à  Tri- 
poli. L'y  ayant  portédana  «se  course  à  l'Eat,  j  en  wtmU 
«M  aatre  à  fOâaaty  dam  laijaaUe  i  aTaîi  part^  k  tenu 
de  Palerme  à  Tripoli  y  ka  longitodee  dalemîiiâae  dana 
ces  ëett%  courses,  par  le  transport  des  deux  tems  dif- 
férens  ^  découvriraîent  iniailiibiemcul  la  diiiéreace  qui 
aurait  en  lie*  dana  ces  «dans  détarjniinaliena.  Gamma 
la  positiew  ataeia  da  la  fUacte,  est  d'nna  trèa* 

grande  impuitancc  pour  moi  ,  j'espère  que  vous  me 
pardouuerex,  si  )  entre  en  des  dciaiis  miuuûcux,  pour 
▼ans  faire  Toir^  codunaat  ft  m'en  inii  aainaë;  et 
qu'il  se  laiik  paa  panr  ada  beamcanp  dt  eckttee^  il  a 
cependant  fallu  employer  quelque  adreiia  paur  y  par- 
venir. 

£n  l8i6,  j'avais  trouvé- la  latitude  de  la  maison  de 
noue  conenl  géic^ral  à  Tripali  «-  3a*  54'  i}'  fi.,  at  la 
longknda       f  o'  4^'  à  l'Eet  de  Greanwidi)  nmia  comme 

la  lUiiLson  d'un  consul  n'est  pas  uu  «jLahlissemenl  très- 
permanent  ,  )  ai  juge  à  propos  de  transporter  cette  po- 
aition  am  iliàiaan  du  Pacha ,  moyiRnanji  vne  ap^aûon 
giloddriqna»  pour  laquelle  j'avaia  masoid  ma  petite  baaa 

sur  la  piage  sablonueusc,  et  pris  les  ani^les  avec  le  tlieo- 
doike*   J'eus  par  oes  moyens  les  résuitals  suirans; 

Chmmm  sk  JHpoU. 

Latitude  boréale  .  3 2^  5ï  S& 

Longitude  à  TEst  •  •  ,  ,  •  t3    10  58 

Yanaiîon  m  1816  •••««.,•«•  16   5o   00  0> 
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Lorsque  fétau  à  Trîpidi ,  le  moiê  de  septembre  posa» 
(iBai)  j'avaia  eoTOytf  aveç  les  inairmnieDa  le  lieatenant 
Siatetf  qui  etl  mon  adjotot  pmnr  ces  travaux  ^  sur  Tnii 

des  rochers ,  qui  ioiuicnl  Je  porl^  il  ciaii  plui»  près  du 
vaisseau  que  la  maison  du  consul  dans  la  tiile>  ou 
l'on  eiait  cootinuellemenl  espoaë  à  des  éérangemena  et 
à  des  mterrupliont. 

U  premief  tain  fut  de  déterminer  la  latitude  de  ce 
roeber  afin  de  pouvoir  ensuite  par  les  hauteurs  ol>serr 
vees  du  aoleil^  calculer  les  lems  et  les  marches  de  nos 
chronomètres»  Le  ii  sepleoJNre  à  midi^  le  thermo"* 
mètre  étant  à  79%  9  et  le  baromètre  à  So'.  7,  ce  qui 
donne  la  correction  d'une  seconde  à  soustraire  de  la 
rcTraction  ,  la  hauteur  double  du  bord  inférieur  du 
soleil  •  été  observée  dans  nn  borison  artificiel 
1^2*  01'  55\  L'erreur  de  eollimation  du  sextant  n  été 
trouvée  -f-  5i'  5:1*.  Donc  la  hauteur  appaicuie  du  bord 
inférieur  du  soleil  a  été  =  61*^  26  5S\  7.  Ajoutant 
le  demi-diamètre  du  soleil,  plus  la  parallaxe  «m  16'  oo", 
et  retranchant  la  réfraction  vraie  a»  sg",  on  aura  la 
distance  vraie  du  centre  du  soleil  au  zcuilh  =  . .  . 
^S"^  ly  3j",i,  à  laquelle  ajoutant  la  déclinaison  Lo- 
réale  da  soleil  réduite  «  4*  ^7  ^^^^  latitude 

vraie  de  ce  rocher  —  3a*  54'  Sff,*  B.  (*) 

\oiis  serez  sans  don  te  .sui  |^)i  »3  de  voir  (|uc  mon  sex» 
tant,  ou  pour  mieux  dire,  mon  Quintant  de  Troughton 
avait  une  erreur  de  eollimation  aussi  forte  de  5i'  5 a", 
cependant  nous  avons  reçu  cet  instrument  dans  cet  étal 

des  mains  d  iin  très-lial>ilc  arlisle  M.  Jones.    Quoi  ([u'il 

en  soit>  couime  nous  avons  la  coutume  de  déterminer 


(*)  Le  capit  Smytk  dans  si  leltie  deant  le  lableta  figuré  de  ea 
aricul:  noua  &*en  doonona  qa«  le»  éléflMBt  avse  Istgaria  a»  ppafia 
IfldkiMBt  la  wMn  et  U  Tèriiif . 
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cette  «rrenr  toit  nTMit^  aoîl  après  let  obtenradoiia,  m 

grandeur  n'est  d'aucune  conséquence. 

Le  méioe  jour  (i  i  «eptesoLbre)  ou  a  pria  des  hauteurs 
àa.  woUd,  pour  v^lsr  ms  chiimomètfes.  Le  thermo* 
mètre  teit  à  ^5*,  7^1»  baromètre  à  3o^  a  ^  ce  <pii 

dontic  uuc  corrccUun  de  5"  pour  Li  rclracliUU. 

Je  dois  encore  avertir^  que  je  me  sers  pour  lordi- 
MÎre  du  ctuonoiDètre  de  pocha  de  Eamshaw  ri*"*  Sa5, 
contme  d'une  montra  de  transport  (  Jb6  l^âtuh)  à  la* 
quelle  nous  faisons  nos  observations  à  terre,  et  avec  la- 
quelle nous  iran^niellous  ensuite  le  tems  vrai  auic  autres 
montres  mannes  à  bord  da  vaisseani  c^esi  pourquoi  ia 
m»  la  fais  pas  entrer  dans  la  détermination  de  mes  lom* 
gîtudes. 

Mes  montres  sout  au  nombre  de  siz^  dout  voici  1  éaU" 
mérattoo* 

i)  Eamshaw  N.*  8qS 

a  )  Bre^uet 

3)  Pcnnin^ton  •  •  ♦  *  N.*  i% 

4)  jinwld  N.'  547 

5)  Arnold  N.<»  3fto 

6)  Jrnold  N.^  553 

Aree  cela  nous  avons  encore  deux  exœliens  compteurs 
(ielUng  ^aiehes),  le  mien  est  de  Br^pmt  N.*  356a«  Le 
lieut.  Slater  en  a  un  autre  de  MoUmux  de  Londres» 

Voici  moînlciiaia  trois  hauteurs  du  soleil  observées 
^au  chronomètre  à' Eamshaw  $  el  transportées  à  la  montre 
^JmM  N^*  547.  Q 


O  La  captt  Smftk  ^onne  eocore  ici  tnrt  la  tfpsda  falsal  da  liai» 
«pd.  Paar  abréger ,  nom  a^mt  comefvé  ^ksdaaaéeiavae  IstfasUes 
au  poeia»'  taiioiiia  i4félv  saleals,  leils  tiMisa  fiit,  ston 
^  noai  ravons  tra«r4  U  latitaat  amployée  art  »  Sa*  54' 36*.  ia 
4édiBaiisab9fMda  iokil«s4°4i'  i^'i  te  witsertdmsk  IsMisi», 
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Haotran 

Ju  ^ 

1  1  II 

aiichroMMBèt 

Ai'uold  rs  '  a^y. 

Teius  vrais 

m 

B 

•5 

& 
w 

lexuâ 

Bcturd  da 

sur  le  teius 
mojeii. 

3^34/0 

ei 

a 

m 

54'  Si/ 6 

sS   $4  i5 

6  4«  tft  9 

ïi 

7  h  "#  4 

54  5«,5 

47  53 

6   43  95,  7 

7  4i  40, 1 

7   )8  18,  0 

54   5ti,  3  1 

En  transportant  œ  tems  obtenré  au  clironomètre  d'Âr- 
noU  647  aux  autres  aumtm»  on  les  a  trauf^  daaa 
l'etàt  «oWant: 

Arnold       547  6**  4^  ai", 6  tems  obsmé. 

Pennington       ia*.«  •  6  4i' 

Sreguet.  .  «  6  4^  ^ 

jirnold  N.*  Sao  0  87  17,6 

JrnM  N.*  553  6  38  o5,  G 

Xai  anpposë  la  longitude  du  palais  à  la  FideOe  m 

l4°  3o'  5o",  mais  les  ilcruières  observallons,  en  par^ 
tant  de  Malte  pour  Tripoli  >  ayant  eie  faites  dans  une 
embrfsore  dans  la  fort  S. -Ange! o ,  d'où  la  toor  du  pa* 
lais  est  dlotgnëe  971  yards  en  N.  3s*  3o'  O.^  il  faut 
y  ajouter  la  nSdvction  de  t5^5,  pour  avmr  la  Traie 
longitude  de  nuire  lieu  dobservaiioii  -au  lurt  S.'-Angelo 
14*  3t'  o5"^5.  C  e&l  d'après  cela  c^ue  la  longitude 
du  recher  de  Tripoli  a  dië  doaaëe  par  nés  «in^  ohro- 
MViétrM  de  la  manière-  suivante; 


t'ai.  m.  Ggg 
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Alliold 

« 

Pcn^ilt^lol» 

irégttcL 

Arnold 
W.*  3ao. 

A 1  iiuiil 

TeittiaaVohMr.à  Utile 

Reurd  (dci  cèr.  MIT  )«  t«i . 

Tem  mofta  k  Malle. 
Tciti  moyeii  k  Tripoli. 

Tripoli  en  ret  tor  Malte 

rndccr.àl  OuMi  Malle 
Loogi  L  du  ktr  l  &^*Âiigelû 

Lor)g.dii  lodi/deTripol  i 
«  1 

1  90    Q*  8 

6"4i'  1 V6 
t  •!  t5. 4 

1  00  a4t  ^ 

6*37'  17,^ 

1  o5  1  0 

1  oA  8 

7  4»  *»»4 

7  4*  3i,o 

7  J't  l  i,  1 

7  43  97,6 

«1  3fi  |4,  1 

7  4ik  3ft,  S 

n  3*5   1 1.  1 

7  4t  33,4 

0  o5  17,3 

0  o5  iG,  «j 

0  o5  i3, 5 

0  o5  18,4 

1    19'  l  J,  u 

i4  3i  o5»  5 

14  3t  0^5 

19'  30,"o 
i4  3i  «S  5 

i  4  3 1  o5,  5' 

iS  11  4^& 

i3  II  5a,  ^ 

i3  11  43f& 

i3  it  99»5 

iS  II  14,5^ 

La  moyenne  de  ces  loogiiudc»  tmm  par  MnaéqoeQl 
iS*  II'  49*«         ^  Mioii  du  ^TiDon      diiteati  du 

Pacha  est  à  nne  dtstanoe  de  ask56  yards  de  notre  ro- 
cher dans  uu  azimut  de  S.  3^"*  SS  O.;  en  appliquaul 
cette  redoQliaiii  M  aura  U  poMlion  du  châtcm  de 
,  Tripdi: 

D'aprcs  lc6  observât  ù*tci»  ciî  Avril  1816.  ^i  '  i^'S'   56"...  l'S^  10*  56* 
  ■      ■  ■   —7^  en  Sept  i8ai.  3a   53   4^  4 

MiMio. . .  9t  S)  So^  5.  •  1^  1 1  ot 

Je  Toukit  tous  envoyer  toutes  mes  observatioas  par  kft- 
qaellei  j  avau  r(%)c  la  mardke  de  mes  BMiilies,  maii 
songeant  ensnite^e  cela  toos  eminjeraU  inuUIemettt, 
je  me  contenterai  de  Tons  eitposer  les  observations  par 

]e.s(|nrllc5  j  ai  fixé  la  posîlioli  de  IJoniha ,  le  point  le 
plus  orienlal^  et  très-importnat  pour  moi,  parce  qae 
étant  retourné  de-là  4  Tripoli  areo  un  veot  très4ori  el 
trèt-faTorable^  en  trob  jonrs,  pendant  les^uek  j'ai  par- 
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ecmra  im  espaee  de  Soo  ttiUca,  ceU  donné  une 
exoelleote  occasion  de  irérifier  U  marche  de  met  montrai 

en  soixante  cl  Irrizc  jours,  ptudaut  lesquels  nous  n\  ions 
essaye  plusieurs  coups  de  Tent  très-forts,  <[ui  ont  pu 
niecier  nos  ehronomèint^  cependant  ces  dernières  dé* 
termbietioM  Aaiéiii  eneore  iréa^alisfaisentesy  qaaol  à 
la  longitude  de  Multe^  dcrÎTCc  de  celle  de  Toblimioilt 
de  Palet  me. 

Qnoi^tte  je  craigne  bien  de  tons  fatiguer,  je  ne  puis 
cependant  lae  dispenser  de  tons  donner  les  détails  snU 
▼ans:  J  al  dtabli  à  Bemba  mon  obserraloire  temporaire» 

aussi  en  avant  dans  ce  goH'c,  qu'il  m  a  clé  possible  de 
pénétrer  avec  mon  vaisseau.  J  étais  tout^rès  d  nn  ciang 
d'een  douce,  eesi  de^là  qne  noua  donnâmes  à  ce  lieu 
k  nom  de  point  de  lëtang  (Tank  /rocne).  !lool  jftmei 
la  levée  hydrographique  de  toute  cette  baTe  d'une  grande 
éteudue.  Comme  moA  point  principal  itaii  considéra- 
blement éloigne  des  Iles  i|ui  sont  dans  eattc  baïe>  j'ai 
fixé  lenr  position  en  les  lient  par  dfC  trioaglei  Ctcc 
mon  petit  observatoire;  et  comme  les  trois  fl^  pritici- 
pah  s  étaient  placées  à-peu-près  dans  le  même  méridien 
maguctique,  j'ai  peusé  qu'eu  observant  les  latitudes  sur 
ces  trois  points  »  lenr  accord  evec  les  latitudes  gcodé- 
siqnes  me  donnerait  une  preuve  de  la  bonté  de  lenrs 
longitudes.  Voici  d'abord  la  position  de  moti  observa- 
toire au  poiut  de  1  étang  : 

Latitude  ;  .  •  .  .  3a*  aï  I7"B. 

Longitude  .23  lo        K.  du  Greenwich. 

Variation  de  raiguillc.  ••14^^  oo  O. 
Inclination  magnétique.  •  5i  ftl  oo  S« 

A  rentrée  Kon!  dn  golfe  de  Botnba,  il  y  a  un  rocher 
fon-hauty  qui^fessemble  à  un  vaisseau;  et  comme  il 

n'a  pas  de  nom  j  nous  lui  avons  donné  celui  de  rocher 

vofsscau  (^T/w  SJûp  rock).  11  est  éloigné  à-peu-près 


Bj2     ÔBSETIV/  FÀITÏS  A  MJLtTX^  TBIPOLI  ^  ETC., 

qnain  nill«t  «I  demi  de  notre  lento  imùê  une  dicoolioii 

H.       3o'  K. 

11  va  UTi  autre  rocher,  ou  plui'k  îlot  près  du  centre 
delà  Jaaïe^  nou»  l'appela  mes  ^  d  après  le  nom  d'un  pki* 
lotoplie  de  renitqnîté,  VUe  de  Meneiaus  {ÂÊatêeUms 
Jsiéâdy  n  ëuU  à  4  miUee  et  «a  qnen  de  notre  obaeiw 
Tatoire  en  E,  6*  4®'  S- 

A  une  trois K  iiip  fie,  que  nous  clioiiimes  pour  point 
de  ▼ërificaiiou^  nous  donii4'ne8  k  non  d'Ue  des  vemtuc 
mmrim  {Seal^-IsUnd) ,  peree  que  non*  y  otom  ind 
quarwite  k  cînqnente  de  ces  plioqnes  (Pkoom  vUaiina)^ 
elle  iisi  éloignée  de  noire  tente  un  peu  plus  de  duu^e 
milles  et  demi  en  £.  4^''  3o'  S. 

RMuciioni  faitoi^  il  rëuUte  ief  porilioae  eniTeiiiee 
de  eet  troi»  pointe: 

IfltilqdM  loagiladciL 

10  ncte  TâliiM.  aa^"  %^  n*.....  oT 

I.tk  de  JfoitIcM  H          iS  t5  ftS 

L'Ile  ém  rmuM.  nurim  Se  t4  t6  «3  m  om 

Nottf  noot  treneponlmes  eneoite  erec  nos  intiraniciie 

•HT  tous  ces  points^  et  nous  y  observâmes  ])ar  dt.>  liau- 
tcurs  tuéiiJieanes  du  soleil  les  latitudes  suivantes,  les- 
quelles^ quant  à  nos  beeoiiii  neatiqueSj  diffèreni  pea 
dee  leiitndee  géodén^oee* 
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1  iSai. 

<lu  @ 

Ermn 
de  eolliak 

du  ^ 

Novembre  i  i. 
llPûioi  tic  i  étang. 

yS'^ay  10" 

+  5i'  5â" 

1 

Qtiintant  de 

sur  If  rocher 

76  o5  5o 

+  1  5o 

19  a  43,7 

3a  t7  17,3 

^  Jones 

Norembre  10. 
■Bf  litm 

7f  «7 

»l*  3U 

Quîiihmt  de 
Tiuuj^hton.  ^ 

Décembre  7. 
tur  lâle  de» 

1:: — " 

—    0  3o 

32  37  34»^ 

|3a  i3  52,2 

Sextant  de 

Voici  à  présent  let  hautears  da  soleil  obserrées  à 

^o/i  pour  avoir  le  tems  do  ce  lieu,  et  pour  le  comparer 
ensuite  avec  celui  observe  à  Jiombu*  Nou$  eu  avoos 
obserrcs  plusieurs^  pour  déterminer  la  aiarehe  diurne 
mojenoe  de  nos  montres  >  mais  je  n'en  rapporterai  ici 
que  troic,  qui  suffiront  pour  vérifier  la  longitude  de  la 
Falette. 


tHu  le  t4  IMciwbra>  Thmrn,  67*,  1  Biiom.  3or»»9. 


Haut."  Traies 
11    du  centre 

TcOH  au  chi. 
Àiooid 
!!.•  547. 

caloiléfL 

-3 

Tenu  mojen. 

ncbrd  H 
du  Chron.  fl 
rar  t  m.  1 

1  1^  2G  22* 

1  is  16  44 

P  *•  «t 

•  •?  •$»  • 

%   et  16,  7 

3^  06^  #6^"$ 
S  «7  is»  0 

3  08  o3,  0 

e 

î 

ot'  o6,«  1 
S  et  10^3 

3   o3  01,  3 

54'  44.'» 

S4  45,3  1 

54  44.6  1 

I 
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£a  traojponantce  leois  obtenré  aux  autres  cbronomètret, 
leur  état  éutt  le  eaitant: 


07 

so\6  obterrë. 

5o,  3 

OD 

û6f  3 

59 

36,5 

Partant  dc-Jà,  la  longitude  de  Bomba  a  ele  donuec 
par  cea         ciuoo0iiieli:<;6  dt;  la  manière  auivaate; 


Arnold 

Pcntiington 

1  = 
Bniguet 

Arnold 

lî.*  530. 

• 

1"  Il 
ArnoU  | 

•Tcms  4e  l'observation. 
Betard  Mir  L  Bp»iMi. 

Ta«M  tnoyen  k  Bm»^. 
Teini  mojea  à  Inpoii 

Difir.  diPt  néridicm. 

Endrgr.àl'EttdcTnf. 
Long,  dtt  foc  da  Tripoli 

Loagiludc  de  ïk>mb9u 

■ 

1  3'|  37,9 

1  37  o3»  2 

1  ^  i5, 5 

1  4i  53,5 

i^-jg  36,'5 
1  4î> 

3  /ji  fuH,  fi 
3  02  oà,6 

3  \x  53,5 
3  03  o5«6 

3  41  48,5 
3  03  o5^6 

3  4« 

3   03  05y6 

3  4i  54,3! 

3  03  o5,6 
1 

0  S9 

0  39  47»  i 

0  S9  4't»9 

0  39  54.a 

0  39  M 

i3  II  49*0 

9*»56*58,»5 
i3  iS  49*0 

9«56'43/5 
i3  II  4gbO 

9»5ir  33,''o 
i3  II  49iO 

i3  11  4»o| 

a3  10  01,6 

^  «3  47«^|*3  07  3a,5 

a3  10  aa,o 

33  o3  59,^1 

Le  terme  moyen  donae  foai  U  Ungitule  de  noire  obier* 
vatoire  au  point  de  lelang       ft3*  09'  09"  à  TEst  de 

iàrreenwîch.    Vous  verrez  m  même-leins  couibien  les 
jnarcUes  de  nos  chroi)oau;Ucs  avaient  cle  bizarres;  deux 
«e  «ont  cnMi.  J  attribae  ces  îrrégdarîiés  an  gros  lema 
qne  nous  arons  eprouT<f  dans  cette  longue  et  orageuse 
trarersiic^  mais  comme  les  comparaisons  journalières  de 
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ceê  nontret»  oat  fait  Toir>  quand  etrà  les  plus  gtands 

cliangenicns  ont  eu  lîeu;  et  comme  j'ai  lu  coiiuniu:  cuu^- 
tante  de  ne  jamais  prendre  des  U^uteurs  pour  mes  de- 
terminatîons  orâcicUes,  qu'à  terre i  et  dans  un  horizoa 
artificiel  >  les  re'snltau  en  le  portant  en  arrière  sont  en** 
core  assez  satisfaisans. 

Le  matin  du  i5  dcceniLrc,  atant  de  mcllrc  a  la 
foile^  i'ai  envoyé  le  lieutenant  SlaUr  avec  les  instru- 
mens  au  rocher,  pour  y  prendre  encore  des  baulenrs 
du  soleil  afin  de  térifier  celles  qu'on  aTaît  prises  le  soir 
du  jour  précédent.  Je  ne  vous  ennuyerai  pas  avec  ces 
observations,  je  me  Jborncrai  à  vous  dire,  que  tous  cal* 
culs  faits  9  nous  ayons  trouvé  que  dans  cet  intervalle  de 
soixante  et  treize  jours  nos  montres  avaient  subi  des 
granrk  s  variations,  leurs  erreurs  étaient  :  delà  montre 
Arnold  rs.*"  047  3'  ao°,4i  Pennington  N.**  la  «=t 
i:  68^  3  i  de  Bréguet  ^  i'  iif,4'^  à'jirnold  3^0  ^ 
y  26',  7;  X Arnold       553  »  3'  aS',^.  Je  dois  encore 

vous  dire,  (|uc  le  clironomèlre  à'yirnold  N."  320,  est 
une  montre  de  huit  jours:  or  je  u'en  ai  jamais  rencon- 
tré de  cette  espèce  dont  la  marche  eût  été  excellente, 
aussi  n'avais-je  pris  celte  pièce  à  mon  bord,  que  pour 
le  cas,  qu'où  oubliât  de  remonter  les  autres  chrono- 
mètres, je  pusse  av,oir  le  moyen  de  les  rcmeitie  eu 
marche*,  mais  heuretiscment  cet  accident  fâcheux  ne 
m  est  jamais  arrivé. 

J'arrive  à  ma  dernière  épreuve  pour  vtTÎfier  la  loiigi* 
tude  de  la  FtdeUe  à  mou  retour  de  Tripoli  et  de  M^mba. 
Comme  nous  eAmes  une  superbe  traversée,  dans  la* 
quelle  BOUS  avions  fort-peu  de  roulis,  lions  pûmes  espé<* 
rer  un  résultat  très->déci8Îf.  Nous  fîmes  nos  observations 
au  lazaret,  éloigné  du  palais  ,  d'après  mes  triangles, 
de  1071  yards,  par  un  azlmnt  O.  19*  o5' N.  Le  tcms 
était  delici«»ux,  le  ciel  sérein,  le  thermomètre  à  64%  7» 
le  baromètre  So^*,  i5.  Les  hauUiirs  du  soleil  ont  été 
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friies  avec  le  textaat  de  Berge,  bien  rectifié  aTanl  et 
«iilteti: 


lazaret,  a  la  1  alcttc ,  le        Décembre  l8ai. 


Il  Uaut«  vraies 
H   du  centre 
1     du  ^ 

Teins  au  CUi  . 
Arnold 

N.'  ^^. 

TeiM  rrait 
ctlcttléiii 

• 

S 

u: 
S* 

* 

0 

* 

Tem» 

moyen. 

ReUrd 

du  Cluott. 
Mir  ie  un. 

1  I5  95  54,5 

U  i5    ao  jJ, 6 

a   09  5 

t  09  45,9 
3  1 1  4<>  ^  1 

3  07  4^  ^ 
3   09  3^1  II 

1 

59  43,  0 

59  4  ^*  û  j 

La  comparaiios  des  chronomètres  a  donn^  pour  la 

noatie  Arnold  N."  547  a*  08*  i!V',o  observe. 

Feimington  iiJ*  12  ...  a  o5  26^  6 

Bréguet  •  •  .  •  i  4^  ^7*9 

Arnold       3ao  s  oo  69,  t 

AmM  N.*  5S3  •  •  •  * .  a  00  091 1 


CoiNyi«r«iioi»  qpûù  Im  tmm  obtervi  mu  rocher  de  lïipQU* 


^  

Arnold 

547. 

Penniugion 

Brcguet 

AfBOld 

R.'  3ao. 

553w 

f^ÊÊÊ  do  FoliMi  Tilioa* 
1  UstediartmàlVipoli 

Tem  «oyoi  à  Tripoli 
1  TtfM  awjoa  à  llili» 

Différence  des  m^idiens 

EBdccr.àrOa.Me  Malte 
Loo.dtt  PaUi«  l*  Viilctte 

Bdductdu  Lax&rct. . . . 

Loafi  dtt  roe  de  Tripoli. 

P  ' 

0  54  34,3a 

a^o5*94,<« 

0  5;  16,  i5 

i'»45*Î7*1S 
1  i5  $S»57 

1  01  3^67 

ofiTi 

t  o»  35,t5 

3  04  47»te 
s  07  56,» 

3  oa  4^  9^ 
S  07  56,o 

3  oa  36^4? 
3  07  S6,o 

3  oz  3S»77 
3  07  56^a 

3o»44-^ 
3  «7  SS^o 

0  o5  08, 0 
 ^ 

0  o5  1 3,  5 

0  19,7 

0  o5  17,4 

0  OJ  la, 0 

1*»  I7'i3,"5 
14  3o  5o,  0 

14  3o  5o,o 

19'  55,"5 
i4  3o  5o,  0 

i"  i9*ai,'o 

14  3o  00,0 

!•  tS'oo/o 

14  3o  5o,  0 

t9  iS  36,5 

—  26,0 

i3  ift  07,5 

—  aû,o 

3  00  54,$ 

—  aG,o 

t3  II  99,0 
—  0 

i3  ta  50|0 

—  s6, 0 

i3  i3  10^5 

i3  10  01,5 

i3  10  aS,5 

i3  II  o3,o 

t3  la  i4»o 
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Comparaison  avec  le  tefns-  observé  d  l'observatoire  de  Bomba. 


Aradd 

Pemiiiif^n 
R.«  11. 

Brcgnet 

Arnold 

ArBoU 
N/S5S. 

Tems  de  l'observation. 
Retaid  mut  t.n.à  Boml» 

Tcnas  nio)cn  à  Bomba. 
Temi  iBoyea  à  Malte. 

Différence  de*  mérid. . 

aUUeàrOMtdffBoMln 
Longit  Pelidele  Veletle. 

I^of.  de  i'olMer.*  Bomba 

l  

1  34  27» 4^ 

1     37  03,9 

I    56  3^,4 

00'  69,"  I 
1   41  43,5 

'J*  00  09,"  1 

1  4* 

3  4*^  4*^  ^ 

3    4  i  U9,  J 
3    07  56,  a 

i     i\i  17,3 
3    07  56, 1 

3    142  p,6 

3    07  'iTt,  'j 

3  4  i  39,6 

3    O"  '^C^.  0 

0  34  44, 3 

0    34  33,5 

0   34  ai,  I 

0    34  46,4 

0    34  33, 4 

9?"  4i'o4,^ 

1 4  3o  50|  0 

9"  sa*  i9^"5 
14  3o  So,o 

i4  So  5o,o 

4t'  M^N» 

t4  9o  60,0 

14  3o  So^o 

a3  II  6^5 

a3  09  og«5 

1$  06  06,5 
-4-  a6»o 

a3  la  a6»o 

a)  €9  11,0 
+  960 

23  I  a  ao,5|a3  29  35,5 

a3  06  33,5 

a3  la  5a,  0 

ai  09  37,0 

Le  terme  moyen  est: 

Longitude  du  locilcr  de  Tripoli  i3*  II'  49*^^ 

 de  1  obMrvatoijre  de  Bomba.  a3        ll|  7 

Ces  longitudes  ne  difTèrcnt  que  peu  de  secondes  tic 
celles  (j[ue  nous  avons  déterminées  en  allant,  et  en  1816, 
ce  qui  proUYcmit  par  conséquent,  que  ma  longitude 
de  la  Faiette  ne  jpent  être  très-eloignée  de  la  Yéritable, 
mais  {'aurai  une  autre  fois  occasion  de  tous  envoyer 
une  iiLiire  preuve  de  ce  résultat,  liixe  dv.s  oliscrvations 
d  éclipses  du  soleil  >  de  la  lune,  4k  des  suteiiiies  de 
Jupiter  etc.  


Fil 
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Note, 


(i)  La  îonpiuuîc  (le  Malle  détcrminre  par  M.  Rum^er 
doit  mtlK  lîit'iU  uiquiélcr  M.  le  cap.  Sm^th^  car  on  n'a  ffu'à 
bien  considérer  Ivs  l'oiidcinens  snr  lescjueU  elle  repose.  Lua 
rail  d'ailleurs  combien  les  iongitudes  déterminées  par  Tobscr- 
vatîôii  des  pliéAomènes  ou  slgoanx  célestes,  sont  sa|ètcs  k 
dci  iucenitiideft;  on  était  pondant  piiu  d'un  sièck  en  tRcnr 
de  cinq  fecoadei  de  tettUt  ou  d^àoe  mînnte  et  qninie  m- 
condct  de  degré  rar  la  ditfSéfenee  des  kmgilttdes  entre  dces 
des  plm  ancfens ,  et  deê  plot  cAèbret  obierrauiira  du  mobde» 

de  Greenwich  et  de  Pari>.  Ce  ii'élait  que  par  «ne  opért* 
lion  géodésiqae  qu*oii  a  levé  ce  duuic.  La  lotigiiude  de  U 
f^alettCf  d'après  les  oUsei'>'auous  astronomiques  de  M.  Rumker , 
ne  repose:  i."*  que  sur  une  éclipse  de  foieil  observée  par  lui 
à  Malte  le  4  iSiS*  Or,  les  astronomes  saTent  combitn 
ce  genre  d'observationa  est  incertain,  on  pour  mieux  i'^^^i 
impossible  de  fkife  aV€c  nue  extrême  pvécision.  Cétie  éçlipic; 
même  noua  en  fournira  toat^à^llieure  nne  preuve. 

M.  Rumker  en  comparant  son  observation  avec  la  nêlrTf 
que  nous  lluuâ  K  Oênes,  trouve  la  longitude  de  la  f  atelttt 
de  Paris  en  \vms  ~  4^'  27">4  (*)î  coin|)aram  avec  l'obicr- 

valion  de  cette  éclipse  laite  par  M.  Flaugej-^ues  k  \  ivicis 
il  trouve  celte  longitudes  4^'  '^"j^j  voilà  donc  une  dilîé- 
ronce  de  i^%9  en  lems,  ou  3'  So"  en  degré.  Cela  hU  voir 
qne  la  longitude  donnée  par  cette  édipse  est  irè^^donientti 
et  qu'on  ne  doit  pas  j  compter. 

a.»  La  longitude  de  Malte  repose  encore  sur  neuf  éciip»' 
d'étoiles  par  la  lune  que  M.  Hiiniker  y  avait  observées  ea 
i8i8  et  ibig.    Ce  genre  d'ab^cnatious  est  excelleul  ^^^^ 
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(topra  à  donner  «m  1m>du6  loncplodt,  si  fon  £rottv«  ilet 
olieivfleMiic  carrtifHmdanUi  fûiêe9  dam  im  toi  Aiépi  déien* 
miné,  a\^c  le$qudU$  en  pitîtu  fiUrt  la  e&mparaiton^  nuiit 

If.  Rumker  n'en  a  pu  trouver  aucune  il  a  par  conséquent 
dû  se  conleulcr  de  comparer  ses  observations  avec  les  ïaMc» 
de  la  hiTie,  qui  sont  dans  le  traité  d'Asliunoime  du  D/  /  iNce  » 
t't  dont^  ne  couaaissait  pas  les  erreurs  aux  époques  des  obiHir- 
▼aU<mi»  par  contéqiitiii  «lies  ont  exercé  toute  leur  inûtteooe 
m  les  résultati. 

M.  Bmmkcr  n'ayant  pn  le  ftoemnt  U  cntalogns  éVt»il«t  de 
Piazztf  a  pris  les  posîtîonj  de  ces  étoiles  »  dont  il  avait  observé 
les  occultations^  dans  des  anciens  eatalof^nes|  il  n*est  pas  dou* 
tcux,  qu  il  a  a  des  erreur^,  même  assex  fortes,  ne  fût  œ(|ac 
celle;  dt»  la  réduction  après  uu  >1  long  iutcrvalledc  lenip^i,  par 
exemple,  de  soixante  ans  |>uiu  le  catalogue  de  M.  Marycty  du- 
quel M.  Rumker  s^est  servi;  ces  eiTcurs  out  natureUeinent dû 
affecter  les  longitodce  qu'il  en  a  tirées.  Pour  s'en  convaincreî 
on  a'aora  qu^à  jeter  un  conp-d'œil  sor  les  r^ultats,  que 
nous  ayont  rapporlés  dani  notre  IL*  vol.»  pag.  571»  On  j 
trouvera  des  différences,  qui  vont  jusqu'à  à<^  tems»  on 
plus  de  dix  laînntes  de  de§;ré»  PeutKin  compter  sur  uue  telle 

lonfiitude  ?  ! 

H  esl  iTaiment  honteux,  que  la  longitude  d*une  île  aussi 
florissante  i|ue  M.dte» ,  depuis  trois  siècle»  la  résidence  d'un 
ordre  souverain,  militaire  et  marin |  habitée  par  des  cheva'' 
liers  de  la  première  noUesMi  par  conséquent  de  ia  meillenre 
éducation  et  de  la  meilleure  instruction^  visitée  par  les  na« 
vires  de  toutes  les  puissances  nuritiniei  de  Tuniversi  ajant 
eu  un  mtgniGque  observatoire  garni  des  meilienrt  instrn« 
meus  atin;lai5;  il  est  honteux,  dîs-jc,  que  cette  longitude  ail 
été  ignorée  ju^cju'à  susciter  encore  dci  doulc»  et  des  contes- 
tations eu  iH  i2  ! 

La  longitude  de  M.  Rumker  ne  portant  avec  clin  aumn 
caractère  <f autorité  scientifique ,  il  n'est  pas  douteux  qu  il 
faul  i^en  rapporter  à  celie  du  capitaine  Smyik^  qui  en  eal 
oompUteneni  févetn ,  ainsi  qu'il  vient  de  nous  en  donnée 
les  preuves  irrécusables.  Peui^tre  irou¥eni-t«on  encore  le 
moyen  de  tirer  parti  des  observations  de  Bl  Bundter  faites 
k  Malle,  ai  l'on  pai vouait  k  obUuir  dd  observations  COTOi* 
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pondantes,  on  pourrait  alors  refaire  ses  calculs,  avec  àm 
tabkt  lunaires,  dont  on  aorait  déicrmiDé  les  cmui*  par 
kt  tmiaei  dMerratÎMit  4a  Gmnwkh,  et  avec  des  poti- 
tkm  ^étmHUê  plua  eiadta  q«a  cdUtt       If.  Ibunler  a(vait 

M.  Smj  th ,  à  la  fin  dei  sa  lettre,  nous  prm&ct  «m  antie 

preuve  encore,  sur  la  ccrliludc  de  sa  lon«itude  de  Malte, 
mais  lions  ilmiiuii»  Ircs-lorl,  que  les  oli^  i  \  aiiotiî  d  éclipses 
de  soleil,  tie  lime,  cl  des  salellilcs  de  Jupiter,  puissent  lor- 

tifier  k  résulut  de  ce  savaai  et  habile  nuria ,  qu'il  a  si 
blca  fn  aftnuk. 
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NOUVELLES  et  AJNNOJSCES. 


TROISIÈÎVIE  COMÈTE  DE  L'AN  iSax 
Découverte  dans  la  constellation  de  Cassiopèe* 


IN^ous  aTions  doQC  raison  lorsque  nous  avous  ditf 
page  479  ^™  cahier  précèdent,  cpie  la  rareté  des  retours 
dei  comètes  dans  notre  système  solaire ,  ne  nous  per« 

mettait  pas  de  décider,  si  ces  retours  ctairru  bien  réglés. 

M.MossoUi,  sur  uu  petit  nombre  d'ob&ervations  peu 
sûres  et  trop  rapprochées  a  trouvé  à  cette  comète  une 
orbite  ellîpti([ue  dans  ld<|uclle  cet  astre  faisait  sa  ri* 

folution  eu  ituls  ans. 

M.  Encke  sur  un  plus  grand  nombre  d'observations, 
un  peu  plus  sAres^  et  moins  rapprochées»  trouve  une 
orbite  dans  laquelle  cet  astre  achevait  sa  période  en 
190  ans. 

Ce  même  calculateur  iuUrîssable»  sur  un  nombre 
d  observations  plus  étendues ,  plus  exactes  et  plus  pro*  ^ 
longées,  trouve.  enGn  une  orbite,  dans  laquelle  cette 

comète  ferait  le  tour  en  quelque  mille  ans. 

Qu'en  serait-ii  si  l'on  avait  pu  poursuivre  cet  astre 
encore  cinq  à  six  mois?  Cela  ne  fait-il  pas  entrevoir  ce 
^'il  faut  penser  de  ces  comètes  à  courtes  périodes,  qui, 
comme  nous  l'avons  dit  page  490  »  ^^^^  désespoir  des 
observateurs  qui  les  attendent,  les  cUercheat^  âaas  Icd 
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voir  Tenir!  Mnii  hiuons  parler  M«  Encke  Itti-méme^ 

Voici  ce  qu'il  nous  ccrli  à  ce  sujet: 

L'eliipticite  coasiderable  de  la  deruicrc  orLite  de 
»  cette  comète,  ne  s  est  pnial  soutenue.  M,  le  pnH 
>  fetseor  Ificolai  l'avait  disjà' reco&nao  d  une  manière 
»  positÎTe.  Dans  le  ^4'"*  ^ annonces  de  Schumacher^ 
»  il  do  line  une  parabole  qui  satisfait  suffisamment 
»  à  toute  la  eerie  d'obserTations  ;  en  voici  les  élëmens: 

»  Passage  iSii  oclob.  23,653o  t.  in.  à  Mannlieîm* 
»  Longitude  du  pcriheUe,.,  •  .  ,  aji**  4^'  g* 

»  Longitude  du  nœnd  g%   4^  4? 

»  Inclinaison  de  l'urbite   5a  89  6 

»  Log,  distance  périhélie   o,o5g3a 

»  i46s  erreurs  ^i  restent  sont: 


1  13^91. 

En  Ascdr. 

B  Jatlkt  30 
B  3i 

I  Aniit.  ai 

II  Scptb.  1^ 
H  OctoK  » 

—  iS,  () 

-f-  18,  4 
t  »■ 

+ 

-  5"i 

-  5,  0 

-  3  . 

f    4.  « 

+  0,  4 

Mftrse3le« 


%  Mes  calculs  postérieurs  mont  cxaclement  donne 
»  les  mêmes  réi»uhaU.  Sur  les  comparaisons,  que  je 
A  vous  ai  déjà  commnniquëes ,  j'ai  fondé  huit  olieei^ 
»  valions  ftormalet ,  auxquelles  j'ai  appliqué  tontes 
a  les  peiilee  oorreotions  et  que  j'ai  reduiies  à  l'éqiiiaQXQ 

mo^eu  diâ  a5  oetobre^  les  Yoici; 


Digitized  by  Google 


TKOJSltUE  COMi^TE  DE  LAS  iSsa. 


503 


ida^'  Teins  luoyca 


Joiiipt  < .  3o.  43087 

3i,  3«)f»8i 

Atét....  14,  v^i:^s 

Septc^r.  4«  {8009 

a?»  ^9^^' 
Octobre..  9*28176 


Aaeeoiâoiii  droites. 


Dédinufooik 


348"  5y  3 i/o 

3i  53,  5 

261     3G  uU«  3 

aSi    as  16,  o 

•46*46  14.0 

243   4-*  s»,  o 

afa    lâ  44*  G 


66°  33'  08,"  o  B 

69  39  35,  5  — 

63  5a  o—f 

49  *2'2"^ 

56  ooy  6—» 

14  i4  5«»9  — 

1  3i  ag,  3  A 

12  01  37,  9  — 


»  Les  ©([nations  de  condiuon  basées  sur  mes  premiers 
n  elctnefis  de  l'orbite,  la'opt  fait  woÎK  que  la  grande 
»  ellipticiie  ^it  iocpiiipatilile  «m  Texacsliliide  dçt 
>  observetioat .  L'orbite  qui  dooneit  la  oioin4n  soniiiie 

)»  dec  carres  d erreurs  était  la  suivante: 

»  Pasiage  i8«a  octob.  ^'Sj^à4^^  tenu  moyen  à  Seeb9r||r. 
»  Longitude  du  p^ribélîe...  2171*       5G/i  ^  Eqln.  mojen 

))  Longitude  du  ii  i'ud.  ...  92  ^7  ^1)0  ile  a5  octob* 
»  Inclinaison  de  1  orbite  t  •   5^  3^  07,2 

»  Excentricité   8199147685 

»  Log.  distance  péribélie..  oyoSSi^jg. 
Les  erreurs  qui  restent  soni» 


1819. 

En  Madr. 

la  dédia. 

Juillet  ao 

U  AoùL  14 

1 

1  Sepiemb.  4 
1 

1  Octobnk  9 

+  1V9 

-  !..  5 

—  4,  a 
+    5,  3 

+    8.  I 

±  1:1 

+  f  ? 

—  0,  4 

—  0,  n 

—  3, 0 

+  6.7 

»  Dont  la  tontine  dist  carrés ,  si  l'on  multiplie  l'errenc 
»  en  asc.  dr.,  par  le  cosinus  de  la  dAdinaison ,  eii: 
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j>  La  rai.soii  de  la  possibilitt'  (le  satisfaire  avec  une 
»  orbite  très-eiiipli^ue  à  une  partie  des  observalions^ 
n  gll  dans  la  nature  de  Im  portion  de  1  orbite  qui 
»  ATah  été  Tisible.  Vu  changeteent  considérable  dana 
Il  l'excentricité  ^  tî  les  antres  ëlémens  sont  changés 
»  conformément^  ne  donne  qu'une  très-petite  diiièrence 
»  dans  les  erreurs;  c'est  ainsi  qiie  j'attronTé  pour  une 
»  antre  exoenlricité^  les  élémons  saivans^ 
»  les  moindres  errenrs. 

»  Passage  i8aa  oclol».  ftiiKSis  t  m.  Soebeig» 

»  Longitude  du  périhélie.  .  .  .  aji''  36'  4^/^ 

a  LoBgttade  du  ncsnd  9a  4^  4^/^ 

n  Indînaison  de  Torbile   5a  39  083 

»  Excentricité   o^99464aa3 

»  Log.  distança  périhélie  •  .  •  .  OJ0686119 

»  Les  erreurs  sont  alors: 


tSaa. 

En  aie.  dr. 

£&  dédia.! 

Juillet  ao 
Si 

Aoèt  14 

al 

Septb.  4 

»4 

+  11/7 

—  18,  6 

—  0,  7 
+   6,  a 
f  5,8 

+  5,«8 

—  0,  8 

—  0*  a 

—  a,  3 

+   6.  4 

—  ^  7 

—  9.  ^ 
+  n,  5 

+  **-52S,a 


»  Si  1  on  conclut  de  ces  deux  orbites^  une  dont  lexcen- 
9  tricilé.soitMi^o  on  parabolique,  en  anra  rorbîtn 
»  la  pins  approcbutta  de  la  neilicare  possible,  dont 
»  les  élémens  aèrent  les  anÎTans  ^  presque  identiques 
»  avec  ceux  de  M.  Nicoim, 
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»  LfOogiiudc  du  pcriUelie.  •  •  •  •  4^'  iak/S 
»  Longiiude  du  nœud..  92  4^  3%,t 

»  Indinaison  de  l'orbite  5a  89  1I9S 

»  Log.  distance  périhélie   o,o5y3i53. 

»  J'ai  comparé  les  dernières  observations  de  Florence , 
n  qae  tous  avez  ea  la  bonté  de  menrojer  avec  la 
»  première  orbite  que  je  viens  de  vous  communiquer 
1»  ici  ;  en  y  appliquant  toutes  les  petites  corrections ,  jfi 
)»  trouve  les  erreurs  suivantes: 


189s. 

En  sacdr* 

En  décL 

Odob.  18 

«9 

ao 

—  19/9 

—  4^9 

+  i(>,  0 

—  4»  3 
+  4,8 

—  a'  a5,  4 

+  ii,'5 
+  4»,o 

+  «4,4 

-  8,a 

+  9'^>  8 

Il  11  parait^  (£ue  dau^  la  dernière  observalîou^  il  j 
1»  a  erreur. 
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Harmattan 

N^us  avons  parle^  page  54o  de  ce  cahier,  da  Kka* 
ramsin,  da  Samiel,  du  Solano,  da  Harmauan;  ncnu 

avons  donne  un  petit  précis  des  trois  premiers  vents, 
nous  n'avons  rien  dit  du  Harmattan,  vent  moins  conuu 
qoe  les  antres ,  mais  qui  a  des  propriétés  pas  moÎDS 
extraordinaires;  nous  allons  en  donner  une  petite  des- 
eription  d'après  le  doctenr  Dodson ,  publiée  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  la  Sucitie  Royale  de 
Londres,  et  qae  celui-ci  tient  d'un  ami,  qui  a  sonvenC 
visité  ces  o6tes  d'Afrique  où  il  règne,  et  qu'il  vante  comme 
un  homme  d'un  evcellent  jugement,  et  d'une  stricte 
véracité. 

Sur  une  partie  de  la  côte  d  Afrique,  cuire  le  cap 
verdf  et  le  cap  Lopes,  domine,  pendant  les  mois  de 
décembre,  janvier  et  février»  un  vent  que  les  Fantçes, 
nation  qui  habile  la  cote  d'or  y  appélent  le  Harmattan, 
Le  cap  wrd  est  eu  l5  degrés  de  latitude  boréale,  et 
le  cap  lapez  en  i  degré  de  latitude  australe  ;  la  côte 
entre  ces  deux  caps  court  dans  une  direction  oblique 
à-peu-près  du  O.  S.  O.  à  TE.  S.  E.  sur  une  étendue  de 
3  100  milles  et  au-delà.  Aux  îles  de  Los,  qui  soni  au 
ÎN'urd  de  Sierra  Leone  ^tX  au  Sud  du  cap  verd,  il  souffle 
de  l'£.  S.  E.  Sur  la  e6ie  d'or,  du  N.  E.  An  cap  Lopez, 
et  sur  la  rivière  Gabon,  du  N.  N.  E.  Les  français  et 
les  portugais  qui  fréquentent  la  côte  d*or,  l'appèlent 
tout  simplement  le  vent  N.  £.  Les  anglais  qui  em- 
pruntent quelquefois  des  mots,  et  des  phrases  entières 
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de  la  langue  des  Faàtées,  qui  est  moins  gutturale  el 

plus  harmouicuse  que  celle  de  leur^  voUios,  out  adopté 
le  nom  de  Harmattan. 

Ce  ireat  se  lève  indistio élément  à  toute  heure  du  jour^ 
en  tout  tenu  de  la  marée >  et  à  toute  phase  delà  lune. 
Il  continue  un  ou  deux  jours,  quelquefois  cinq  à  six 
j()iU6,  et  il  y  a  des  exemples  qii  il  i  dmc'  ([uinze  à  seize 
jours.  Ordinairement  il  revient  iruiâ  ou  quatre  fois 
dans  ehaque  saison.  Il  souffle  avee  une  force  modérée  > 
pas  toutrà-fait  aussi  fort  que  la  brise  de  mer,  laquelle, 
dans  la  belle  j^aisoa,  tous  les  jours  souffle  de  TOuest, 
du  O.  S.  O.,  uu  du  S.  O.,  mais  plus  iurt  que  le  vent 
'  de  terre,  qui  toutes  les  nuits  vient  du  ^prd  ou  du 
N,  N.  O, 

Un  brouillard  épais,  ou  une  vapeur  dense,  est  une  des 

parliculaiilcs  (jni  accompagnent  toujours  le  HannalLan* 
L'obseurité  qu  il  produit  est  si  grande^  que  souvent  on 
ne  distingue  plus  les  objets  les  plus  proches.  Le  fort 
aDglflis  à  Whydah  est  à-peu«près  à  mi-chemin  entre 
les  f(u  l  ^  Irancais  et  ])orliigaii.  ^  a  peiac  éloigna  un  quart 
de  mille  de  l'un  et  de  l'autre^  Ct  cependant  souvent 
OU  ne  les  voit  pas.  Le  soleil  couvert  pendant  toute  la 
journée,  ne  se  montre  quun  peu  vers  le  midi;  l'œil 
Jïcut  impunément  fixer  son  disque  d'un  rouge  clair. 

Une  sécheresse  extrême  C6t  uue  autre  des  qualités 
eitraordinaires  qui  caractérisent  ce  vent  particulièrement. 
La  rosée  ne  tombe  plus»  lorsqu'il  souffle^  il  ny  a  pas  la 
moindre  humidité  dans  TaiT,  Les  végétaux  en  souffrent 
corisidcrableinentjles  plantes  délicates, et  presque  tous  les 
légnmcs  des  jardins  dépérissent  L'herbe  desséche  comme 
du  foin  \  même  la  vigoureuse  chèvre-feuille  (  semper^ 
'¥ircns)  se  ressent  de  son  influence  maligne.  Les  troncs  ^ 
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ks  brâBclies  de»  ctmfm,  des  cttronnteci  el  des  limo- 
niers rabougrissent ,  les  feuilkf  le  fsiiMt;  et  «i  le  JBmr" 
mattan  continue  pendant  dix  à  doiise  jours ,  elles  ée-> 
vienneDl  ièches  au  poiiil)  ifii'oa  peut  les  réduire  en 
pcmdre  en  les  froietenl  estre  lee  doigta*  Les  frnits  de 
cet  erbres^  dont  le  sève  ne  cîreale  que  p^ibleoneiit, 
devirntient  j;iuiies  et  dessèches;  ils  lu;  p  uvieiiiu  nt  nî 
k  une  maturité  oomplèie^  ni  à  leur  grandeur  naturelle. 
Lee  bebîteiu  du  pejs  profitent  d'une  edcliecoise  anen 
extrême  poiur  mettre  le  Cm  à  l'herbe^  enx  bnissons,  et 

«iix  jeunes  n  lire  s  ,  siir-taul  près  des  roules,  non-seulc- 
znent  pour  les  tenir  ouvertes  pour  les  voyageurs,  mais 
•nssi  ponr  détraire  les  repaires»  dens  ksqneb  leurs  cn« 
nemis  se  eecbent  et  se  mettent  en  embnscede,  pour  lee 
«Tirprendre,  lorsc^iu  l'herbe  est  trop  haute  et  les  buis 
flout  trop  toulius.  Ce  feu  se  propage  et  vole  avec  une 
telle  repidâté,  qu'il  met  souTent  en  denger  les  roye- 
genre»  Pour  réviter^  lorsqu'ils  voient  urriver  le  fen 
en  vent,  îk  allument  l'herbe  au-dessous  du  vent  et 
suivent  leur  propre  feu. 

Les  qualité  desséchentes  de  ceVent  eseroeut  aussi 
'  leurs  influenoes  sur  le  corps  humain.  Les  yen»  les  na- 
rines ^  les  lèvres,  et  le  palais,  deviennent  secs  et  irri- 
tables^ U  faut  boire  souvent,  non  pas  tant  pour  apaiser 
la  soif,  que  pour  bnmecter  le  goster  »  tourmenté  par 
une  sieeité  pdnible.  Les  lèvres  se  gercent»  le  net  s'eieo» 
rie,  et  quoiqtte  l'air  soit  frais,  on  sent  pourtant  sur 
la  jHîau  une  chaleur  poignante  et  incommode.  Si  le 
Harmattan  dure  quatre  à  cinq  jours  de  suite,  lepiderme 
crève ^  les  mains  et  le  visage  se  pèlent»  ainsi  que  les 
antres  partiee  du  corps,  si  ce  veut  eontinne.  La  sueur 

j»iov<n|Liee  par  l'exercice  du  corps,  est  singulièrcnnent 
âcre  sur  les  parties  couvenes  par  les  babils^  si  Ton  ap- 
plique la  langue  sur  les  bras»  on  a  le  goût  de  l'esprit 
de  eome  de  cerf  diln^  dans  de  l'eau* 
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tmsièM  iiiigiiluriti!  bien  ^iraige  da  Barmattam 

est  sa  ialuLrîle.  Quoique  ce  veut  soit  sî  pernicieux 
pour  la  TÎe  vtfgetale,  et  <{uil  produire  des  sensations  si 
lUtagr^blet  pour  la  vie  animale  ^  il  eti  DO»K>bitaiit 
ADAittemment  tahitaire.  Ceux  qui  joal  UaTaîlIés  par  des 
flux  de  vculre,  des  dcVoiemens ,  des  fièTret  inlermitF- 
tentes^ se  remettent  géne'ralement  peudaut  le  UarmatUm. 
CSenx  que  les  fiévra  mit  aiTaiblis^  et  demi  les  forces 
wt  ëté  puisées  par  des  AntIss  et  fréq[tteiiles  évaena^ 
tioBS,  siup-leiit  par  des  saignées  déiesnrees,  dent  oa 

Iml  uiî  si  graii'i  abuà  (iau^  ce  pays .  se  rt'îalîîîssciu  et 

recouvreui  leuis  iarees  ea  dépit  et  au  graud  cionueoieut 
dtt  dooieiir.  Çe  tsbI  chasse  teviss  les  épidémies  \  U 
petise-'vérole ,  les  fièrrcs  iaÉctmitletttes  disparaissent 

tuLit-à-coup.  Ceux  qui  suut  alleiîits  de  ces  Eiaux  ,  sont 
presque  âurs  de  se  rétablir  proiupleiDeot  dès  que  le 
MtKnmM/m  arrÎTei  La  eontagiim  m  pmil  plus  se  com- 
maniquer^  pas  même  par  Fart*  En  1770  la  petîle*mrok 
s'était  déclarée  parmi  trois-cents  esclaves  à  bord  du  vais- 
seau V Unité  à  /f  hjdaJi,  On  a  de^^uite  pris  le  parti  de 
Tinoenlatioa.  Ceux  qui  avaient  été  ineculés  avant  le 
HarmmUmm^  se  sont  ion  bien  tiiie  de  cette  maladiei 
setsante  et  dix  qui  lent  été  deax  ;ou  trois  jours  ep?^ 
rarrivce  de  ce  vent,  n'uiU  eu  ni  maladie,  ni  cruplion. 
Oa  a  cru  alors  que  la  coutagioa  était  passée,  et  que 
le  Tatsseaa  en  serait  quitte,  mais  qœUe  fut  la  sarprise, 
lersqu' après  quelques  semaines  la  petite-rérele  a  re* 
paru  chez  îi  s  suixaulc  cl  di\  r^claves  ,  qui  avaient 
été  inoculai  sans  succès;  ou  en  inocula  environ  ciu* 
qnante  une  seconde  leis^  ke  antres  enrent  la  maladie 
naturellement;  le  HarmeMom  est  survenu ,  tous  furent 

•guéris  à  Icxcepliou  dune  fille,  qui  avait  uu  mccliaut 
ulcère  à  la  partie  inoculée,  elle  mourut  quelques  jours 
après  d'un  teUmos.  ' 

Quant  à  Torigitte  et  à  la  nature  da  sol  sur  lequel  ce 
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vent  pftsM»  il  parait)  qu'exceptM  quelques  petites  rirîém 
et  quelques  lacs  ,  il  irarersc  on  pays  coQTert  de  Ter- 
dure,  de  près,  d'arbres,  et  de  qiicLuH's  pcûls  boU, 
à  une  distance  de  4^  milles  à  la  roade  de  Whydalu 
Le  terrain  est  sablonncns  à  la  sarfaoe,  mais  eorrdessoos 
il  y  a  «ne  bonne  terre  grasse  rougcâtre.  A  cent-ein^ 
quiiiiic  lui  lies  (iu  bord  de  la  mer,  le  terrain  monte 
tout-doucement  avant  que  de  rencontrer  des  collines;  on 
n  jr  trenterait  pas  une  pierre  de  la  grosseur  d'une 
aveline.  Ân-deU  de  ces  eollines^  autant  que  l'on  sait» 
il  n'y  a  aucune  chaîne  de  grandes  montagnes. 

L'on  voit  de  tout  cela,  combien  la  population  et  la 
cukivation  de  notre  terre  sont  en  concours  réciproipe, 
pour  assainir  notre  atmosphère^  et  pour  rendre  liabi* 
tablé  notre  globe.  Gombien  IHme et  lautre  ont  dé  être 
JonçfTies  liVMîit  ijue  notre  (loiuiciic  p.i*s»ager  ail  pu  être 
peuplé  comme  il  Test  actuellemeotl  ^utre  atmospbère 
primitive  a  donc  dà  étse  bien  contraire  à  i'eiistence 
«nimale;  die  n'était  qu'un  miasme  général.  Tons  les 
vents  ctaieiàt  des  Kharamsins ,  des  S  ai  m  vis  ;  que  des 
siècles,  que  des  populations,  que  des  cultivatioos  il  a 
fallu  9  pour  les  rendre  Harmattan  l  On  n'y  est  pas 
parvenu  encore  »  même  dans  le  oentre  de  l'Europe» 
dans  les  pays  les  plus  civilises ,  les  plus  cultivés;  témoins 
les  ûiaicmmcs  en  Toscane  ,  les  marais  pontins  dans 
les  états  de  l'église,  les  marécages  de  la  Camargue  f 
et  sur  les  cAles  de  la  France  et  de  rEspagoe  »  les 
Potdns  en  Hollande»  les  Lmp»  en  Hongrie ,  et  dans  le 
B.inuat  etc...,  c  est  là  que  l'nn  voit  encore  les  cimetièfCS 
uatards  et  primitils  du  genre  kumaia* 

L'bomme  est  né  en  opposition  avec  tout  les  âémene 
de  la  nature,  il  est  condamné,  il  est  obligé  de  vivre 

dans  un  e'iat  de  guerre  pei  jïctuelle  avec  eux  et  civtc 
ses  semblables  y  malgré  l'Abbé  de^.<  Pierre,  et  le 
pUilosophe  Mant  ! 
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Aly  Bey  el  AbdssL 

LoMQOB  dans  le  etiH|iiième  cakîer  de  oe  volume,  pages 
4^3  et  4^1  >  ®  question  de  ce  personnage  pseu- 
donyme^ «ur  ie^el  noa4  a?ons  donne'  quelq[ue$  ren» 
ieigoemeiM,  noua  noua  rappelâmes  fortp^biea  ijae  M* 
SeetMen,  qui  voyageait  alors  dans  Forieiit;  nous  en  avait 
donné  des  nouveiks  d  tns  une  de  ses  lettres  publiées 
dans  le  tems  dans  notre  Correspondance  astranoifûque 
éUemande}  mais,  n'ayant  pu  trouver  «lors  le  passage 
qui  concerne  ce  Toyagenr  mysl^rienz  dans  les  vingt* 
huit  volimies  de  cette  Correspondance  ,  nous  Tavons 
ckerciié  depuis  avec  plus  de  loisir ,  et  voici  ce  <|ue  nous 
avons  trou? é. 

Ces  notieesy  ayant  etd  imprimdea  en  allemand ,  elles 

ne  sont  point  parvenues  à  une  grande  publicité;  nous 
les  reproduisons  par  conséquent  dans  une  langue  plus 
répandne. 

Dans  une  lettre  datée  du  Caire  le  %^  septemlm  1807, 
et  publiée  dans  le  mois  de  fiévrier  1B08  Traîne  XVll, 

page  161 ,  M.  Seetzen  fait  mention  de  ce  voyageur  à 
l'incognito  eu  ces  termes: 

a  Avaz-WttS  entisnda  parler  en  Ewrope  d'nn  œrlaia. 
>  Afy"  Bei^hh?    Pett  avant  l'arrivé  des  anglais  il  est 

venu  au  Caiic  ,  où  il  fit  con iia iâsance  avec  c[iu'l<|aci 

»  européens,  étant  plus  européen  c£U oriental.  11  assure 
»  qu'il  avait  été  mené  par  son  père,  grand  seigneur 
a  en  Barbarie  (  si  je  ne  me  trompe  )>  tl  qui  s  était 
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%  taave  par  une  iuiie>  comme  uupciitgar^ii eu ^paga^ 
»  oà  il  reçut  vue  édncâtaon  foîgn^ 

»  n  fit  depuif  plntieim  voyages  en  Europe ,  snr-imit 
D  en  I  raiicc  el  en  Angleterre  ,  où  il  a  {  nt  iin  séjour 
B  de  plusieurs  années  ^  et  où  il  doit  avoir  daus  la  banque 
»  de  liondrei  des  fonds  coniidéraUes.  Tons  ceux  qui 
»  eut  ea  le  plaisir  de  faire  sa  eonfiaissaiiee  assurent 
te  (^Li  il  L'sl  un  nialiome'taQ  trc6-ci\ ili^ii ,  sans  prt'jugés, 
ji  et  dont  Tesprit  est  orné  de  plusieurs  connaissances 
»  Utiles.  Sa  passkin  iavorite  est  TastroiUMMit.  U  £iesaic^ 
»  eomme  on  m»  l'i^  dit»  des  observataoaa  astronomiqaeii 

9  Apres  un  court  séjour  il  partit  pour  Dschidda  ^  et 
»  pour  la  Mecque  comme  pëlerîn;  il  est  revenu  ici  par 
a  imes^  il  prit  ensuite  la  route  à'Akre^  d'où  il  comptait 
n  paroourir  la  Syrie.  J'ignore  s'il  net  ses  obsenrationi 
»  par  écrit,  mais  il  y  a  toute  probaMlitë  qu'il  le  fasse, 
a  D  abord  ,  apic^  6on  retour  de  la  iMècque  ,  le  Packa 
n  d^ei  re^t  deux  missives  du  Calife  ^ Abdel  Wubéh^ 
»  dans  leifudles  il  l'iaTita  d^  faire  eauee  commune 
»  avec  lui  ;  en  eas  de  refus  j  il  le  menace  d'une  inv*» 
I»  sion.  Cela  donna  des  soupçons  à  quelques  personnes 
a  ^e  oal  Aiy  était  un  émissaire  anglais ,  mais  on  n'a 
a  pu  en  «voir  la  certitude.  U  aclieta  à  Aleiaudrie  de 
»  M.  AroMlfi^  eonsttl-geiieral  de  France  >  une  belle 

»  collection  d  antiques  égyptiennes  pour  t^uaUe-uiillc 
>  piastres  ,  el  on  assure  qu  il  avait  lait  la  un  aebai 
»  foft-aTaatog9ni.  Je  «ois  tràt-curieiix  d'apprandre 
a  lliisloira  «Jtërieun  de  ce  voyageur  intëresaant  »  • .  » 

Dans  line  autre  lettre  datt  u  du  C.iirc  le  17  mars  i8op, 
et  publiée  dans  le  XX"  vol.  page  44^  1^  Corre^^ 
msUpnûÊm*  mUmmmndm  ,  M.  iSq^teew  revient  eneore  sur 
cse  aventarier  InnAfeui,  et  en  donne  loi  noticoe  eut- 

VauLcà  : 

ft  Remarquable  sons  plusieurs  rapports  est  uu  des 
a  derniers  foyageun ,  «ur  Tbistoire  duquel  régne  «ne 
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»  obscurité  impenclrable  ,  et  sur  ](^qucl  ,  si  je  ne  me 
1»  trompe  ,  je  vous  ai  déjà  cloimé  <|^uclqucs  renseigne- 
»  mens  dans  une  de  mes  letues  précédentes.  Je  yoos 
»  parie  de  cet  bomme  «  qui  a  para  ici  au  Caire ,  il  y 
)a  a  tlcux  ans,  sous  le  nom  de  yi ly  lUiJtkcl  Ahdssy» 
»  11  fit  ic  pèlerinage  à  la  Mèct^uc  et  à  Mediiici  de  retour 
»  en  Europe j  il  fil,  sous  un  autre  nom,  grande  sen« 
»  sation  à  Vienne.  Les  notices  suÎTantes  sur  ce  per- 
»  sonnaeje  me  furent  commun îqne'es  par  M.  Crens  , 
»  chancelier  uu  consulat  d  Kspague,  qui  allait  souvent 
»  le  voir  à  Alexandrie. 

»  Quoique  Afy  BîUtk  se  donnât  pour  maroquain  et 
»  pour  parent  du  souverain  de  ce  pays  ,  M.  Crcus 
})  m'assura  qu^il  l'avait  trcs-bitu  connu  en  Espagne 
»  comme  lieutenant-K^olonel.  Cependant  je  ne  crois  pas 
»  que  Creus  en  fût  bien  sûr,  car  il  a  dit  ensuite 
^  ^Aly  Bàlih  dans  ses  récits  laissait  entrevoir  d'une 
»  manière  fortsidroiLe  bien  de  choses  ,  mais  que  ses 
D  expressions  étaient  toujours  si  ambiguës  qu'il  lui 
»  ayait  été  impossible  de  démêler ,  si  ce  qu'il  disait 
3»  était  yrai  ou  faux  (*).  Son  yéritable  nom  est  Pedro 
»  Nunncs  j  du  moins  M.  d'eus  dii  avoir  re<,:u  une 
>i  lettre  de  lui  de  Madrid,  signée  de  ce  nomjilsoup- 
»  çoune  qu'il  est  un  protégé  du  Prince  de  la  paix,  qu'a- 
»  lors  était  encore  tout-puissant  en  Espagne.  Il  croit 
»  que  sans  cet  appui,  il  lui  aurait  été  impossible  de 
»  mener  un  si  grand  train,  et  de  laire  tant  de  dépenses 
1»  dans  ses  vojages.  11  avait  plusieurs  domestiques,  et 
»  il  était  quelquefois  magnifiquement  libéral  Tout 


Q  Taleot  sdaiinble!  dont  on  tarait  trè»-bieo  pa  tirer  parti  et 
lervir  pour  rédiger  des ...... 

(**)  U  y  a  la»  tant  doute,  bien  des  angniUet  cachéei  tout  roche,  ou 
qu'on  ne  lânim  jamaii  au  vrai.  Quand  même  un  liomme  comme  Ba^ 
diak,  avait  laitav  na  icjfaMcnl  potiti^ue,  on  jtj  croira  pris  plof  qu'à 
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574  AiY  linr  ir  AMàm, 

»  i«  monde  lui  rond  le  témoignage,  «jue  c'est  un  homnt 
9  de  grands  Ukne»  et  de  Testes  connaissances.  Il  avait 

»  une  belle  collection  de  superbes  instrnmens  d'astro- 
»  nomie  des  mt^illciirs  article:)  de  Londres^  outre  trois 
»  chronomètres  y  il  en  avait  encore  un  qui  avait  coûté 
»  800  risdales  Ç),  il  tenait  nn  journal  particolier  sur 
w  sa  marelle.  A  ce  qu'il  parait  ^  il  faisait  ses  obier* 
»  Yatioiib  av€C  un  cen^le  entier  lrès-coïr4»liqiié.  11  avait 
a  étc  auparavant  à  Maroc,  où  il  tâait  sur  le  point  de 
a  faire  une  révolution  politique.  C'était  là,  où  il  avais 
a  apprb  un  peu  Farabe,  et  oà  il  s'est  familiarisé  cvee 
s  les  mœurs,  usages  et  coulunits  des  uiaiiunielans. 

a  A  Aleiandrie  il  fit  un  séjour  de  liait  mois  environ, 
»  pour  ae  préparer  an  Toyage  à  la  Mècque,  qu'il  eon- 
a  sidérait  comme  trèa-basardeux.  Comme  mabométau 
»  supposé^  et  comme  lioûime  de  coiidiLion ,  les  Scheiks 
a  de  la  religion  lui  firent  des  fréquentes  visites^  il  iit 
Il  les  prières  d'osage  avec  eui,  quoi<jue  en  leur  abeence 
a  il  se  moquait  d'eux  avec  les  européens,  et  se  plui* 
»  gnait  de  la  coiiUainte  et  de  la  gêue,  à  la(|iiclle  ces 
a  gens  l'obligeaient.  U  a  une  fois  poussé  la  hardiesse 
a  au  point  d'aller  avec  eux  dans  un  bain  public,  lé- 
»  mérité  bien  grande^  à  moins  qu'il  ne  portât  sur  lui 
9  les  vciilabki  ^àligmales  de  l'ibiamisme.  A  cjuelcjue 
a  distance  d'Alexandrie,  il  avait  fait  dresser  une  tetuc 
a  au  bord  de  la*  mer,  pour  j  prendre  des  bains*  Ua 
a  soir,  en  société  avec  plusieurs  Scheiks  etd^è  fortF4ard , 
»  il  prelcxta,  qu'il  ue  se  coucherait  pas,  parce  <[ii  il 
a  voulait  faire  quelques  obaervations  dans  la  nuit^  il 


^tttnl  <l«  Cardinal  fiîcheiien.    CVst  totijouis  ainsi  qiir  !       f$a»t  l'hic* 
tuiic:  Sunl  ifitardam  tn'ra ,  mulla  falsa  .  plurima  tgnota.    Que  âm 
«looiraens  thm  les  tombeaux!   Ce  sont  les  nr(hi?c>s  io5  plus  intércmiili 
4e  rhMtoirc  humaitic,  maia  c'est  Hat-pocratg  <)ui  les  ^rde. 
i3o  loaif,  «arirOB., 
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ÂViMTUBm  imnuoAicT  st  ntposncii*  5^5 

»  profita  da  tems  de  Jear  ftommeil  pour  dessiner  uoe  vue 
»  tièa-eiftcte  d'AIciandrn.  De  même  aa  Caire ,  U  ^iait 

ji  toujours  entouré  des  ScAetk.  M.  Cfeu»  attnrait  que 
)>  sou  voyage  à  ia\Mécque  et  à  Medine  n'avait  eu  pour 
a  bat  qiie  de  détenoauier  les  longitudes  et  les  latitudes 
a  de  eet  deux  vtllca  iWarquaUet  Ce  aeal  voyage  loi 
a  a  coâté  quatre  mule  escttdiUos  (**) ,  leleii  Bi.  Jlo» 
a  settt ,  il  n'y  a  dispense  que  quiuzu  mille  piastres, 
a  Dans  son  voyage  de  la  Mècqae  à  Medine  il  fut  dé- 
a  Talsaé  par  lea  Bédonina  ;  il  y  perdit  entre  anlret  dem 
a  ehronomètres 9  et  ce  qu'il  y  a  de  pire,  c'est  qu'il 
a  n*a  pu  faire  sou  observation  à  Medine.  A  la  Mcct^ue 
a  il  acheta  la  moitié  du  brocart,  dont  la  Kaba  est 
s»  rerétiie^  et  qu'il  emporta  mreo  loi  en  Europe» 


(')  Voyez  des  véiitablcs  observations  Wilm  k  la  Mecque  k  la  <lt'robée« 
par  yi.  Seetten  les  i5,  t6  et  17  mais  1810,  dans  le  XXVUI*  VoL4a 
la  Corresp.  a$tron.  allemande ,  p^gc  Z5\.  On  trouve,  dans  la  Cù^uuuâ' 
êunce  de»  tems  pour  laa  1810,  page  aoo,  une  position  géoaoviqaa  àê 
la  Mecque,  qualifia  de  cortaine,  et  extraite»  à  ce  qu'on  dit 4aaa  aaa 
aote,  d'aa  voyage  U-ès-iatérenant,  et  qui  ont  été  communiqaéat  par 
i'aaiear ,  qui  se  léiarva  da  pobliar  les  observations  et  les  calcttls  nr 
ioqaek  allai  ioal  IbadAei»  Mais  qoal  est  daae  «a  voyage  ai  iatèrc^ 
iaat  qo'àB  aa  aofluae  paa?  Serait^  par  luward  calai  da  aalia  Jfy 
BejyNmnnÊêmBûiiûhf  Ea  ce  cas»  aoat  aavoat  ea  qaVa  vaat  Tanac! 
(")     eicudilU»  est  5  francs  33  cent  La  piaslie  5  fr  39  cent 
(•{•)  KiiLa  ,  ou  Canbah  ,  (|n  mi  nomme  aussi  Jhit  ALlah ,  (la  maison  (îe 
IMeu  )  est  un  cditicecuut  ile  picrir  au  milieu  du  Icniplr  dr  l.i  Mècquc, 
jytasjad  Al  JJaram,  (le  Irmple  sji  i  é  et  inviolable)  qu'on  vénère  prin- 
cipalement. On  ciuit  que  cet  é<iihi€  a  été  b.iti       quclques-un»  des  pa- 
triarches descondaus  d'Ismacl,  long-tems  avant  ia  nniasancc  de  MalMH 
Met;  mais  selon  les  vrais-cruyans  ce»t  Adam  (jui  la  bâti,  après  avoir 
élé  chaasé  du  paradis.    On  y  voit  la  pwn'e  êtoire  si  célèbre  cbcc  lai 
asahomëlans,  laquelle,  si  nous  en  ci  oyons  à  leurs  docteurs  eo  tllip 
legie,  avait  élé  apportée  à  la  création  du  manda  par  l'ange  GaMct 
Etta  Mali  originaireoMat  blaoeiie,  mêh  die  Mt  devvaae  aoifa  par  let 
pidi^  dai  bamaiei.  Lea  philaaapbat  al  Isa  lacrMidca  prétradeat  qvll 
a*j  a  que  la  aaf&ce  qai  art  aaîie*  La  JCtteloagae  a}  Qûadéeii  large 
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»  Lorsqu'il  débarqua  k  Alexanctrie^  U  avait  (les  lettres 

»  de  recommamliitioii  de  Fox  eu  Angleterre,  cl  d'un 
n  ministre  français  de  Paris  (*),  U  y  acheta  pour 
»  quatre  mille  piastres  une  belle  collection  danttques 
»  et  de  médailles  du  consul  général  de  France  M.  Dnh 
»  i^tti ,  et  qu'il  déposa  eiisuilc  chez  le  consul  général 
»  d  Espagne  M.  Campz.  Aucun  européen  en  Ëgyptc, 
>  exceptés  M.  Campz  et  M.  Creus,  sayaient  qull  était 
»  espagnol.  Je  m'en  suis  toujours  douté ,  et  jelesou|h 
»  connais  avec  quelque  probaLililé,  être  un  agent  se* 
»  (  Tel  du  cabinet  d'Angleterre  pour  porter  des  papiers 
»  intéressons  au  régent  de  Dernija,  ce  qui  m'a  paru 
»  d[  autant  plus  vraisemblable^  qu'à  son  retour  au  Cairei 


33  et  haute  est  coaTcrte  en  débon  d*an  rîcbe  damas  noir  brodé 
en  or,  que  l'on  change  ton*  les  axu.  CéUit  autrcfoU  let  califes  qai 
te  fournÎMaiieiit,  enraîte  œ  forent  lei  rallans  de  l'Egypte^  aujourd'hui 
c'ctt  rpmpcreor  des  tnrci.  Ccit  de  œ  brocart  que  Badiak  priieoâ 
aToir  acheté,  et  que  Ton  Tend  ao  poidi  de  l'or  aux  riches  et  pieux 
nosulniaiis.  Vo/es  un  plan  trés^act  du  temple  de  la  Mècqne,  levé 
sur  les  lieux  par  on  turc  dans  l'exoelleut  traité  sur  la  religion  maho* 
vétane  du  célèbre  iUianJ  »  De  reli^ione  Maohammedica  lif>ri  dim  ; 
7>ajeci.ad  B/ien.  1717  t  f'QLin'^.''  Ihnfid  Durand  en  a  tloniic  une 
traduction  en  françab  aTec  des  addition»  en  1721  à  lu  H  iyr>  io-i^, 
sous  le  litre  «.  la  religion  det  makométans  exposée  par  ieurs  prnpnt 
docteurs^  tirée  du  latin  de  Beland.  Mais  la  ni*  tilt  ire  cl  la  plu» 
exirîr  description  de  h  Môrqtie,  et  di-  !a  Kâba.  on  \\  trouvera  «laos 
un  manuscrit  aiabo,  fjiii  contient  une  topographie  tj  < ruionstanae 
de  la  Mèiqne  et  de  î«<'s  enviions,  avec  unr  lintoirc  tres-dcLailUe  <lc 
la  Kùùa.  Lauteur  en  est  un  Sclifch  iiicnic  <lr  Ii  >îèequc,  noiuiiHJ 
}\Iohninmed  Dschar  Allah  ihn  Amin  Su/wrc  fl  hott:ichUe.  Ce  mî- 
nuMTtil  de  pa^e?  in-j."  tic*-l)ien  cojkI  1  Uon n .  et  pour  ainsi  dire, 
calligraphir  ,  se  conserve  dans  la  hibliolheqiic  ducaic  de  CjOllia ,  parmi 
un  giaud  nombre  d  autres  manuscrits  arabes  très-précjeuK  ,  reuailliS 
dans  IWienI,  et  «  nvoyis  pir  ce  célèbre  voyageur  ^l.Setizcn.  Il  serait 
à  dfsirer  qtir  I  jue  savant  orientaliste  en  puMi  il  Jes  extraits,  qui 
uc  pourraient  luauqtier  ni  d  intérêt  ^  ni  duliUtc,  pour  i iiiilaiiC  Js 
CCS  Hiècies,  de  ces  peuples,  et  de  ces  paj's^ 
(')  Laine? 


Digitized  by  Gopgle 


AYENTURIEU  INTJUGANT  ET  IMPOSTEUR.  5^7 

  • 

n  le  Pacba  reçut  deux  sommations  par  écrite  da  chef 

»  des  WèchahiteSy  pour  Icni^  ii^crde  se  ranger  de  son 
»  parti  9  sous  peine  d'encouiir  sa  vengeance.  Peut-être 
»  le  gonvemcmeai  britanDique  voulaitril  tirer  avantage 
»  des  WickabiÈes,  pour  faire  la  conquête  de  TÉgypte^' 
»  car  c'e'tçiit  précisément  à  cette  époque  que  la  malheu* 
»  reuse  invasion  des  anglais  avait  eu  lien;  nuns  je  n'at 
»  jamais  ptt  tirer  cela  au  clair.  Qt  Afy  BiMs,  oaPe^ 
w  dro  Nunnes,  ou,  comme  il  TOudra  encore  s'appeler , 
y>  était-il  un  envoyé  diplomate ,  il  faut  aToaer  qn'en 
s  celle  qualité,  li  a  adaiirahlement  bi(;n  joué  «on  rôle; 
»  maïs  n'était*il  qu'un  simple  vojageur  sans  missiott 
»  d  auenue  coor^  il  faut  également  conrenir  qu'il  pour* 
n  ra  diffieîlement  se  justifier  de  rimputatîon  de  char- 
»  lataiicrie  peu  décente,  quoique  je  dois  lui  rendre 
»  cette  justice,  que  je  n'ai  jamais  entendu  dire,  qu'il 
%  ayait  emplojë  son  imposture  au  préjudice  d'un  tiers 
»  en  matières  péemniaîres. 

D  j^ljr  Bàiik  prétendait  avoir  été  élevé  en  Europe, 
a  j'ai  oublié  si  en  Espagne,  ou  en  France*  11  a  YOjagé 
»  en  plusieurs  pays,  entre  antres  en  Angleterre,  oà 
%  1  on  prétend  qn^il  arait  des  fonds  dans  la  banqtie. 
»  il  parle  plusieurs  hingucs  avec  une  grande  facilité. 
S  U  est  parti  d'ici  pour  la  Syrie,  doù  il  parait  qaîl 
»  a  passé  par  Haleb  et  Anadolf  à  Constantinople.  Si 
s  jamais  il  pnUie  son  voyage,  il  pourrait  être  dune 
»  haute  importance  et  bien  original  eu  son  sjenre  » 

M.  êieetzen  l'a  fort-bien  deviné.  Aij -Bcy-Abassy* 
NunneS'^Badiah  etc.*.*.  a  effectivement  pnUié  son  sin«> 
guUer  voyage  en  iSi^,  ^  Paris,  en  3  toI.  inS*  avec 

allas  sous  le  titre:  /  ujages  (V y^ly-Bcy -cl  Abassi  en 
Afrique  et  en  Asie  pendant  les  années  iBol-jHoy.  Il 
est  dédié  (on  en  éuit  étonné)  à  Louis  XFUI\  la  dé- 
dicace est  signée  de  la  lettre  B.  On  en  a  publié  «me 
traduction  aiicmande  à  W  cimar  eu  iëiS,  appafciuiuicnl 
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par  industrie*  Cepeadmii  les  lecteurs  atlenliis  et  iust» 
Iniiu  de  oe  Toyage  n  jr  leront  pai  pris»  Lei  uiacliro* 
ttifiBM  nombrenv,  les  obsenrations  apocryphes»  les  eiar 

geralioiis  ouUcc6 ,  les  jactances  inci d yablcs  ,  et  U'S  coules 
iaiu  à  pUisûr  ne  ieur  échapper pas.  De  ce  nombre 
pourrait^  par  aemple»  bieu  étie  ce  qu'il  nooa  doone 
à  i^arder  dans  son  second  volame,  p^e  Sis,  sur  ce 

tiuiuàtre  empoi  sonneur ,  pjrand  dignitaire  de  la  couronne 
du  sultan  sckérif  de  Mecghie  dont  les  hononibles  fonc- 
lions  consistent  d'empoisonner  ceox  qui  ont  le  malheur 
de  déplaire  k  son  auguste  maître.  Badiah  nous  de* 
peint  ce  muii^tic  (quelle  horreur I)  comme  un  char- 
xnaut  gar^n,  il  assure  que  sou  emploi  philantropi<[uc 
n'est  pas  nn  mystère,  toni  le  monde  le  sait.  Sadiah, 
quoiqn'étranger,  le  saTait  et  il  prenait  ses  petites  pre* 
Cautions  eu  consé^ucucc,  en  portant  toujours  sur  lui  un 
lion  Yomilif. 

Mais  y  an  moins  Badiah  était  dans  les  pays  dont  il 

parle  eu  Lieu  ou  en  mal;  mais  que  dira-l-on  d  ua  voya- 
geur, qui  porte  aussi  trois  noms  comme  lui,  qui  dît 
avoir  traversé  toute  l'Afrique,  depuis  le  cap  de  Bonn«- 
Espérance  jusqu'à  Biaroo,  et  qui  déerit  tons  ces  paye 
par  lesquels  il  a  passé  sans  y  avoir  mis  le  pied,  et 
peut-cire  sans  être  sorti  de  son  grenier  à  lieipztg,  et 
cependant  ce  voyageur  dans  les  espaces  africains  a  été 
cm»  malgré  les  enacîfaronismes,  les  eontredictions^  les 
inconsistanees  les  plus  évidentes  dont  sou  livre  four-^ 
lui  lie?  Nous  avons  démasque  cet  imposteur  en  iSoit 
dans  le  111.''  vol.,  page  268  de  noire  Com^.  a$tron. 
éUUimmJk,  mais  malgré  toutes  les  preuves  que  nooe 
avons  données  de  la  pseudomorphosie  de  ce  voyage 
imaginaire,  on  eu  a  publie  des  traductions  en  anglais 
et  en  français,  et  il  n'y  a  pas  long^tems  que  nous  l'si* 
vous  vu  citer  comme  un  voyage  vériuble.  Cda  vient 
probablement  de  ce  que  le  dévoile  meut  de  cette  im« 

• 
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pihsiure  avait  elé  publie  en  allemand  >  on  n'en  a  pas 
eu  connaissance  :  graeca  sunt,  non  legunlur.  Ces  faiu 
étant  trop  loQg«  pour  être  insères  ici,  nous  en  ferons 
à  la  première  occasion  an  article  à  part,  qui  ne  sera 
pas  sans  intérêt  et  sans  utilité. 
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Lbttm  XXII  de  M.  U  Baron  dê  Zack,  Ce  qui  est  bien  foadé  «a  tUo* 

rie  ne  l'est  pas  toujours  en  pratique,  5oi.  Troisième  eipérirnce 
qu'une  petite  ba*e  peut  servir  k  détermintr  des  disUnces  dix  fois 
piut  grtiiiUeâ  ,  5o2.  Le  Baron  de  Zach  avec  mue  petite  base  de  36o 
toisr^  mesurée  à  Turin  en  1809  détermine  nne  distance  de  3^5o 
foi^r^,  5o3.  En  i8ji  MM  Plana  et  Carlini  répètent  celte  mént« 
u  lue,  5o4.  DétaiU  sur  cette  opération,  'îofî.  MM.  P/ana  cl  Car- 
Litii  mesurent  une  autre  petite  base  de  (Vji  mètres,  5o6.  Trouvent 
la  même  distance  qn  1-  Baron  à  qu<dques  pourcs  près,  et  la  dë- 
tiuiM-nt  avec  la  ni'-me  exactitudo  de  deux  ;:;randes  bases  mesurées  en 
France  el  eu  It die,  "»o;.  DériYcnt  d  •  rc  {te  petite  base  de  G  Ji  nu  très 
.  une  di^lnnre  trente  lois  plus  prî^nde  de  -.jo  1  7 j  n»èli es  avec  uneé^alr 
précision.  Il  est  donc  prouve  (ju  avec  dti  p<'titcs  bases  on  peut  rulre- 
prendre  des  grandes  triangulations.  Moyen  ingénieux. ,  imaginé  par 
AL  Carlini  pour  éviter  le  contsict  des  règles  dans  U  mesure  des 
bases  ,  5o8. 

JLrmi  XXîTT  de  M.  GirauéU.  Il  avait  le  projet  de  calculer  deà  table»» 
lioraiits  à  lu^age  de  la  marine,  509.  Propose  une  méthode  ingé- 
nieuse d  observer  le  centre  du  soleil;  *  u  prenant  des  bauteurs  ,  5io. 
Comment  il  élimine  le  diamètre  du  soleil,  exemple  d'un  tel  genre 
d obs;:i vation  ,  5 11.  On  peut  trf>uvpr  le  tciiv^  viai  ,  et  r/glcr  les 
montres  avec  plus  d  exactitude  djprcs  cette  méthode,  Jii.  On  no 
trouve  pas  un  si  bon  accord  dans  les  résultats ,  en  calculant  \a  tems 
Trai  par  l'observation  des  bords  du  soleil,  5i3. 

IfoUs  du  Baron  de  Zach,  DMBcultét  pont  ftini  iinprinier  les  ouvragée 
d'âiiroiiomie  et  de  hydroginpbie ,  5 14.  hm  tùit»  4e  H.  Jffomêr 
pour  fédaire  let  dktaooet  lanatm  ont  été  imprimées  en  firaaçais , 
en  enflais  el  e»  espaguol ,  5i5w  En  qnoi  eensisle  reventuge  el  le 
B^rHe  principil  de  Je  mélhede  de  M.  Cirmuâi ,  Etemple  qni 
inl  teir  eel  àfanti^fe  »  617.  Gemment  en  poornll  encote  abféger 
le  aknl  de  eetie  méthode»  SilL  Appliqué  à  Teiemple  de  H  Ci- 

Lmn  XXnr  dê  Bon  PhiUppê  BûmU.  Ta  publier  les  ld>les  de  Mit 
MUtrûw  et  Btrtmr  due  rAlmanieh  nna6qae  espagnol  ponr  Fan  i99& 
Admire  llnvenlbn  do  secteur  de  réflexion  de  M.  Jmici,  et  en 
mipére  le  plos  gramt  tneeti,  $ae.  Mesoif  le  beotear  do  moni  ^e* 
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naUra  ^xec  «tt  htwiHw;  Fait  Tca»  un  ifcéeMitBHrépéttlBnr  4t 

Iffunich ,  5ai. 

ifcm  4ê  M.U  Baron  dê  Zach,  Ce  qu'on  a  fait  pour  loronétrie  CB 
Elptgne ,  âaa.  Pnmier  iailnUMiit  t\v  Heicketiback  en  Eapafne.  Po- 
siHooi  géonomîrj'i'^*     plutiearii  poinb  dans  la  rade  de  Livourne  ,  îî^S. 
IwiiB  XXV  de  M.  tld^tmrd  BùppeiL  ]>épart  ^'Akabm  po«r  le  con- 
Teat  de  S.^*  Cathértne  âa  jpcd  du  mont  Sinaï ,  et  pottr  les  minet 
4*  Jfahasù,  5ai  DeMrtfltkm  de  Ge/af-,  de  fias-  et  de  fVadi-Em- 
rag.  Prétendu  volcan  qui  s  en  ett  allé  en  fumée ,  5a5.    Ce  nVuit 
qu'une  montagne  écroulé;  on  aoni  piis  U  poussière  pour  de  la  fur 
inée ,  526.  Ville  inconnue  ,  entevelie  «ou»  te»  ruinfs.  Vallon 
cieux  et  ravissant,  Sa^.    Gimment  le«  arabes  sauvages  abîment  uo 
Keau  pays ,  cl  détruisent  des  belles  forêts ,  5  «S.   Arrive  au  coutpnt 
de  S.'"  Cathc^rine  ,  ne  peut  y  faire  des  observations  aslrunomiijnrs , 
ce  couvent  étant  enfonvc  dans  un  vallon  ti rs-profon'l  ,  Tr^y    Y  fui 
reçu  ù  coups  de  piericà  ;  tb*  quelle  nianiè:e  il  a  ani  idoiîé  '  picui 
solitaires.  Arrive  aux  mines  de  cuirre  de  Naltash  ,  les  exaiume  .  et 
se  déclare  contre  leur  cxploitalion  ,  r)^o.  Eu  donne  les  raisout.  taùl 
lanalyse  chimique  de  ce  minévn.   On  y  tiouve  aussi  de  Vanlimoinei 
du  souffle,  du  pétrole.     Inscription  eu  caraclcrea  lucounns,  53i» 
Dcseriptiuii  furii  UM*  et  importante  du  N'^nt  du   dt^ert  ,  appel»^  en 
fcjyptc  Camsim  ou  hJmramsin  ,  53a.    Comment  et  oii    il  faudrait 
observer  et  anaîj^scr  la  nature  de  ec  vent  délelère  ,  533.    M  Bup- 
pell  n'est  pas  du  nombre  de  ceux  qui  pensent  «jue   \ch  astronomes 
français  ont  tout  fait  en  Éfypte  ,  et  rju'iU  ont  tou]ouis  bien  fût» 
Copie  de  1  inscription  en  caractères  inconnu? ,  534' 
h'oirs  (le  M.  Le  Baron  de  Zach,   Ineertitu<les  sur  la  position  gcoco- 
mique  du  mont  Si/iai  ,  et  du  oou\ent  S,**  Cathérinc  ,  535.  Difl'- 
culté  de  cette  détermination.    Contes  absurdes  sut  les  merveillfs  d<' 
ce  couvent  et  ses  alentours.    ln>rriplion  taiii^roiine  de  druv  li-iii- 
raîs  ,  536.  Les  plus  anciennes  r  t  le»  meilleurs  descriptions  du  mofit 
Sinaf  ,  et  du  couvent.  La  rérepUou  «le  M.  Seetzen  y  fut  moins  Uos- 
tilc  que  celle  de  31.  /i  ,7  /  7/.    Cela  dépend  des  circ3Ui»Uaeei ,  det 
appréhensions,  dm  faux  soupeoas.  des  raal-entendus ,  on  J  f*t  to»* 
îour-i  sur  le  qui-viv  ,  537.    Le  Kharamsin  en  Egypte;  étymolog» 
de  ce  nom  mal  interprétée,  538.  Dest  t  iption  lukiCi^sdutc  de  ceK»* 
par  M.  De  non  ,  uconimandé  au.\  ptiuUes,  ^^9.    Le  Samtet  9é  Sh 
mourn  diffèrent  du  Khai  um^in ,  didcriptiun  de  son  effet  tragique  H 
mortel,  S'jo.  L'électricité  y  enUc  pour  beaucoup»  de 
nature  et  la  qualité  du  •ol  our  lequel  il  passe.  Direction 
gnités  dilieii^iile'î  de  ces  venU.LVii.    Le  S<jUno  e»  EspagMî 
rocco  et  la  (  u.'/  i  /  "rnt  en  Italie  ,  cousins-germaim  "^"^ 
et  du  .^.';ir</     Le  ilaimatlan  en  Guinée,  n'est  d« 
<|UG  pour  ia  vie  ?<^t4ic,  et  au  cuaU^àUC  fort-l»lntlife  ^V9Ê 
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tÊàmkU  (  fojei  r«rtiela  II ,  iMge  566  dfl  e»  «tbier  )  »  54^-  EStti 
•in^licn  «{uc  prodait  USotâno  dftiN  le  midi  de  l'EipigM;  proTOqne 
aux  êxfièi  et  aa&  crinet  comne  la  dévenœ»  démit  entrer  duv  1* 
nédedne  l^Ie    IMptri  de  M.  BffppeU  pour  Afinoir  el  le  JCbv^ 

du/an,  543. 

Lerr»  XXVI  ili  J£  If  capitai/u  Q>M,S^ytL  Dontie  Mirmlon^tede 
de  rile  de  Malte,  544>  donnent  des  hiqiiiét«dee  ti  œ  capilmine, 
pQNqoe  leotei  1rs  loni^itndce  qa'il  a  délermiiidei  mr  la  côte  d'Afrique 
on  dépendent»  54s.  Entreprend  k  prouver  que  sa  longitude  de 
Malte  rst  très-bien  fixée ,  et  qu'elle  est  préf«'(.ib1e  à  crllf'  établie 
par  M.  Rumker ,  qui  lui  a  donné  tant  d'inquiétude ,  546.  Dr  quelle 
manière  il  avail  délennUié  la  lonfitude  de  Tripoli  en  1816,  en  y 
tranipartant  aieo  ses  montres,  le  tems  de  Pakrme ,  et  en  i8ai  en 
7  portant  le  tems  de  Malle,  547-  Établit  eelte  longitude  par  sis 
montres  marines,  5  jS.  Comment  ces  montret  avaient  été  réglées  ,  549- 
lia  longitude  de  Tripoli  de  l'an  1816  par  Paleme  est  parfaitement 
d'accord  avec  celle  de  l'an  i8ai  par  ALilte ,  oe  qui  pmnve  qne  eelle 
de  Malte  est  bien  établie,  et  en  parfaite  harmonie  avec  celle  de 
Palcrme,  55o.  Autre  pi*euve  de  la  bonté  de  la  longitude  de  Malte 
par  celle  de  Bomba,  quoiqu établie  oprès  une  traversée  fort-!o?i^^nç 
et  tics-orngeuse,  55 1.  Positions  de  plusieurs  points  dans  le  golfe  de 
Bomba,  552.  M.  Sm/th  reporte  le  tems  de  Bomba  à  Tripoli  en 
trois  jours  avec  un  vent  fort  et  favorable ,  553.  Retrouve  son  an« 
cienne  difù'rence  des  méridiens  entre  Bomba  et  Tripoli,  .^5^.  Des 
grands  coups  de  vent  et  une  mer  houîîeuse  ont  sin*ïulieiemenl  af- 
fecté les  montres-marines.  Troisième  vériUcalion  de  la  lonj^itudedc 
Malte  au  retour  de  Tripoli  et  de  Bomba  après  une  belle  traver- 
sée, 5  5(3.  Les  lonï^itiide»  de  Tripoli ,  de  Bomba  et  de  Malte  oonûr- 
mûes  rcciproqueweut ,  567. 

Note  du.  Baron  d*  Zâch.  La  longitnde  de  Malle  déterminée  par  M. 
Bumker  ne  repose  que  sur  des  obserraUons  douteuses ,  558.  Il  est 
honteux  qu'elle  ait  été  ignorée  si  long-tems.  Celle  du  capitaine  5in/t^ 
e^t  sans  doute  la  véritable,  559.  Les  éclipses  de  soleil,  de  lone  et 
des  latelliLet  de  Jupiter  ne  poonront  rien  f  ajontir  ,  Ù6q, 

NOUVELLES  lY  ANNONCES. 

I.  Troisième  comète  de  tan  iSai,  decout^erte  dans  la  constellation  de 
Casstopée.  orhite*  elliptiques  des  comètes  sont  précaires,  ^Tm 

L'orbite  parabolique  sullit  pour  lepiéseiiler  tontes  Ws  observation* 
de  ectte  00Biè*e  pendant  les  cxnt  jours  de  son  apparition,  56x  Les 
grandei  taeeirfiieitéa  de  em  erinlea  elliptiquee  lent  ineompalîblea 
OTee  la  précision  que  l'on  peut  donner  ans  obtervatîow  eométaircs. 
Enîp«»'  qui  donne  la  moindre  somme  des  carrés  d'erreur»  ,  563.  Un 
oUanf^mcnt  coasidàrable  «Ua»  ioifientfkité  ne  produit  que  dci  trèa- 
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petilrs  (lifférenres  clans  les  rrrPTirs.  Raison  de  cela ,  56 .'j.  Orbittfi^ 
rabolique  la  plan  approchante  de  la  meilleure  posijible  ,  565. 
II.  Hannatlan.  Description  de  ce  veut  sinj^ulier  qui  rr^uc  sur  les 
cotes  de  i' Afrique  néiidiuaalc ,  5G6.  il  auièae  brouillards  ,  obàcu- 
riîft ,  técliereMyCtMnMamt  nalaliki  à  la  v^tation ,  Ô67.  li  exerce 
Ma  dfelt  <f  rehanii  et  pénibles  isr  %am  1»  étrea  vitanif  et  wat 
le  corps  ktmain  ,  563.  Malgré  cm  syplftenes  iaehenx  el  ineiMB- 
modes,  ce  rent  est  sabibre  au  suprême  degré,  il  suspend  subite- 
înent  U  contagion  et  les  épidciiiii  -» ,  jGt).  vents  délétères  pen- 

veut  sassainir  en  passaut  aui  icau  ,  et  sur  des  terres  cultivées.  La 
ealtivatloii  fiiTorable  à  la  popalation  a  renda  notre  globe  lenetlre 
habitable  poar  rhorome,  de»l  ttsiMmm  est  en  gnerra  «ontinneUe 
avee  les  émnens  de  la  nature  el  4e  son  espèce ,  670. 

m.  Mf  Bty  et  Jbâssi.  Renseignemens  donn^  par  M.  Seetsen  sur  ce 

vnyni^eur  mystérieux  et  ténébreux  ,  571.  On  le  prend  en  Egypte 
pour  un  espion  el  émissaire  des  anglais,  57a.  Lieutenant-colonel 
en  l:Upague,  il  sapjgclB^UiiKït  Jijr-èejr ,  Untàt  JJon  Pedro  Nunnes  , 
et  ^ntot  Don  Domv^BMHak.  Fait  des  pandes  dépenses  ;  est  imi* 

gnifitpic,  et  a  un  talent  admirable  pour  rédiger  des  notes  officiellet» 
dans  lesquelles  régnent  la  clarté,  la  vérité,  la  sincérité,  la  fraft* 
ehise  et  la  bonne  foi ,  673.  S'occupe  d'astronomie^  niais  ce  n'est  qn*aa 
prétexte  ,  pour  intbcr  son  jeu,  cl  pour  arriver  à  sts  fins.  Fait 
Je  musuiuiau  b^pouite ,  et  se  ZDOcquc  2>ous  cape  des  préti'cs  lurcs. 

liberléf  baidies  et  nêae  téoiéraives  qu'il  pnad  avee  eu,  574-  Fait 
M  ^éWftBB|e  à  la  Weqne  an  tombcan  an  hnx  prophète.  SimiUê 

simili  i^ttaet.  On  peut  trouver  ane  bonne  description  du  temple 
de  Ir.  Mecque,  et  de  la  Kaba  dans  un  manuscrit  arabe  bien  condition- 
na ,  bien  caliieraphié ,  qu'on  conserve  dans  la  bibliotiuquc  publique  '* 
ipulUa  ,  576.  rail  des  grandtui  et  des  riches  emplettes.  Doit  avoir  éic 
•ondoyé  par  quelque  puissance  jponr  fomenter  dei  léfeintîou  U^i- 
tÙMê,  576.  Relie  alternative!  Ou  Mj'Bty  est  un  dîplesBale  délié, 
OU  c'est  un  imposteur  qui  mérite...,  577.  Son  voy.Tge  acroatique  , 
publié  à  Paris,  et  dédié  (proh  pudvr!)  àLouisWlII.  Traduilen 
allenj;ind  ,  el  publié  par  industrie  commerciale .  Gr:>U(!r  charge  à 
la  cour  duu  bultan  ,  ministre  empoisonneur^  grand  diguilaiie  de 
la  couronne.  Antre  iroyageur  déguisé,  tratesti,  menteur  et  inspo^ 
leur,  mais  son  imposture  est  sans  forfaits  et  sans  crimes,  ee  n'est 
que  ile  la  malice  blanche.  Eh  il  faut  vivre!  et  on  doit  convenir  d# 
cette  nécessité  ,  578.  Oo  doMia  ibkloiM  de  eatte  Mfie  bkncbe 
une  autrefois  ,  579. 

Co'itinttatiun  du  cuialogue  des  étoiles  de  l/ustoirt  céicêt*  JrtMÇmst 
par  M.  Heren^tr-Laùaume  ,  XXXUl  —  XL, 

Visto  per  VEcclesiastico: 

O.  KsMOiiDiiii,  Carmelîtano  Scalso* 
FUiOf  m  m  pmnmt  ta  Hamj^t 

Genova  li        ^oiiiiajo  1823. 

C'  GiuTAAOLA  ,  Seuasorc  Ae? /*  per  la  Gran  GancaUeruu 
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